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DEUXIÈME PARTIE 



LIVRE DE L'EXODE. 



CHAPITRE SEIZIÈME 



D0CTI1[SE DE l.\ ClURITf:. 



8387. Celui qui vuuL eiro sativÉ doil Confesser ses péchûs cl 
Faire pénitence. 

8388. Cm&sser du pédiés, o'est connalbv des msiix, les 
voir chez sol, les reeoo naître, se déclarer coupable, et k caose de 
ces maux se condamner ; quand cela se Tali devant Dieu , c'est 
conftasar des péchés. 

838tl. Faire pénitence , c'est , aprÈs avoir ainsi confessé les 
pédtés, et en avoir demandé d'un cœur bumiilc la rémission, 
3'^ dâonnier ei mener une ne noorelle selon les prée^ies de ia 
foi. 

8S90, Celui qui senlfiment d'une mamte g&iérale reenmalt 
qu'il est un pécbear , et ae déclare coDpelde de tons les maux 
sans s'examiner, c'est-â-dire, sans voir ses pédiés, foit tma 
contesioii, mids non la confessira de la pénitence, car il vit 
ensuila comme auparavant. 

8391. CeluiquimËiielavLcdelafiribitebaiinejonrpâiitence, 
car il réQÉchitsur les maux qui sontcbez loi, il les recennalt, 
il s'en garde , il supplie le Seipenr de lui àosmr du secours : 
en effet, l'homme loml» continuiillemenl par lui-même, mais il 
est conUnuellemcnt relevé par le Seigneur; il tombe par iui- 
mémo quand il pense fi vouloir le mal, et il est relevé par le 
Seigneur quand il résiste au mal, et que par suite il ne le fait pas: 
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Id tsi ili; liiiis ({ni ^,uii[ li^iiis k. liitii : ii:u\ , im rorr- 
Iraim , qui sont dans le mai , lombenl conliimellcment , et Ront 
aussi Ëlevâs coulinucllement par le Seigaenr, mais afin qu'ils ne 
tombent point dans l'enfËr le plus terrible de tous , où ils tendent 
par eux-mêmes de tous les elTorts, et que ce ne soit que dans un 
enfer plus doux. 

8362. La |w;uilcncc qui se faU (hiiis un w <\('. l'cfllca- 

citÈ, mais celle qui se Taii ihins un i-Uil coniraut n'en a |ias ; l'É- 
tat coiitraiDl esl i'élal de maladie , l'Élal d'atialU;mcnt [m suite 
d'inrorlmie, l'état d'uiK mort immiiteaie, en un mot, tout âat de 
crainte qui prive de l'osage d'une raison saine : celui qui est 
méchant, et qui dans l'étal contraint promet de (kire pénitence , 
et qni même fait le bien, celui-là, qowd il TÎoit dans l'état libre, 
retourne duns sa prt'cédenie vie dn mal : il en est aoiremmt de 
riioniine itou, ces <^Uiis sont pour lui des étals de tentation , dans 
laquelle il esl vicloricux. 

8393. La pânilence de la liouchc suns celle de la vie n'est 
point la pénitoice; par la péniicnce du I» Imnclie lespéebés ne 
sont point.remis , mais ils le sont par la pénilcnce de la vie. Les 
péchés smit continucllenjeut reniis h Vhommc ]iar le Seigneur, car 
il estlaHiséricordeniCmc; mais les [M^tHi ils s'aiiacticnlà l'homme, 
quoiqu'il pense qu'ils ont été remis, et ils ne sont éloignés de lui 
que par une vie selon les préceptes de la foi ; anlant il vit selon ces 
préceptes, autant les pécbés son I âdgnés, et autant ils swt éloignés, 
autant Us sont remis i en eSbt, l'homme est délonmé dn mal par le 
Seigneur et tenu dans le bien ; et il peut être détourné du mal dans 
l'autre vie autant qu'il a l'ésisté au mai dans la vie du corps, et 
il peut ului's ÉIre tenu dans le Lieu aalani qu'il a fait le birat par 
affection dans la vie lin corps ; par lii on peut voir ce que c'est 
que la ri^missieu ilf's ]u'-ch6s Cl d'oii elle vient ; celui qm croit que 
les pi'clii's soiii iciiiis aiUi'ement est dans une grande erreur. 

ay.Hi. Apiis que l'homme .s'est examiné, a reconnu ses pé- 
cliés et a fait [lénilcuce, il doit rester constamment dans le bien 
jusqu'à la lîn de la vie : si , au contraire, il retombe ensuite dans 
sa précédente vie du mal et s'y attache, alors il profane, car 
alors le mal est conjoint au bien ; de lit son dernier étal est pire 
que le premier, selon les paroles du Seignemr : n Quand l'esprit 
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EXODE. CHAP. SRIZIÈHK, a 
" imiiioiuliî suri ih rhoiimit , il pji-coiirt i\a ]v.-\i\ aridus , clioi'- 
M chant repos, mais il n'en trouve |)as; alors il dil: Je retuiirnerai 
n .dans ma maison, d'où]esiùs sorti ; et étant venu, il la trouve 
K vide , et balayâe , et ornés pour lui i dan i) s'en va, et il 
n s'adjoint sept antres esprits pires que lui , et étant entrés ils 
» habitait \kietle dernier (état) de cet homme détient pire 
» que ie premier. » — Hattb. XII. A3, ii, 46. 



CHAPIÏREXVI. 



1. Et ils partirent d'Élim, et ils vinrent, tonte l'assemblée des 
01$ d'Israël , au (iéserl de Sin , qui (ftt) entre Ëlim et Sinal, 
au quinzième jour du second mois , à leur sortie de la terre 
d'Égjpte- 

2. Et ils murmuraient, (ouie l'assemtilée des fils d'Israël, 
eoi^Moscheh et contre Aharon, dans le dfeerl, 

3. Et ils leur dirent, les (ils d'Israël : Qui nous donnera d'Atrc 
morts par ta main de Jëhovau dans la terre d'Égyiile, quand 
nons étions assis prËs de la marmilc de chnir , quand nous man- 
dons da pdn à satiété I-car vous nous avez fait sortir vers ce dé- 
sert pour tner toute celte congrégation par la faim, 

II. Et dit Jëbovah a Mosdieh : Vmd, M<n, je vais faire pleu- 
voir pour vous du Pain du ciel; et sortb^le peuple, et ils recueil- 
leront, l'affaire d'un jour en son jour, afin que je te tente, s'il 
marche dans ma I^i, ou non. 

6. El il arriïci'a qu'au si.\ièmc jour, ni qu'ils prÉiiarcni ce 
qu'ils auront apporté , et il ; aura le douille de ce qu'ils auront 
recueilli jour par jour. 

0, Et dR Hoscbeb et Abaron à tons les Bis àHsraS ï Au s<rir 
et vons coDiullrez que SSaonu vous i retirés de la terre 
d'ÉgypIe. 
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7. l'A -M malin cl vous verrez la gloire de Jëuovah, en ce 
(ju'U L'iilunilra vos muriiiiiresaialreJÉnovAH;et nous, quoi!que 
vous murmuriez contre nous ! 

8. Et dit Moschch : En ce que Jëhovah vous donnent aa soir 
de la cliair à manger , el du |)ain au matin pour vous rassasier , 
quand Jéiiovail criliTi(lr;i M)s iimrmiircs, par lrM]Ui'ls vous mur- 
murez contre Lui 1 n iiiiiis, r|iHijV 110(1 .:miirciiiiu-^\iiMiH[niiur(]s, 
car contre Jéholmi. 

9. El dit Mosrlmh à Aliaron : i)\s a toute l'asseiiil)lée des HLs 
dlsrael t Approchez devant Jéhotab , car il a eolcadu vos mur- 
mures. 

10. Et il arriva, commeparlaitAharan à loulc l'assemblée des 
fils d'IsraCI, el ils regardèrent vers le dOscrl , et voici , la gloire 
de jËiiovAM fut vue dans la nui^. 

11. Et parla JOhovali k Masclieli, en : 

12. J'ai entendu les murmures des Ûls d'IsraËl, paile-leur, en 
disant : Entre les soirs vous mangerez de la cboir, et au matin 
vous serez rassasiés de pain, et voiB connaîtrez que HDifyefutitJ 
Jëhovah Totre DiKD. 

13. El il arriva qu'an stnr, et monta le Kliiv, et il couvrit le 
ennip ; et au malin il y eut Une couche de rosiie autour liu camp. 

lA. El s'éleva la ooncbe de rosée, el vuici.suj' les fates dudA- 
sert du menu rond, menu comme le frimas sur la terre. 

16. Et ^rent les Als d'Israd, et ils direnl, l'hoimiHi à son 
tl^: Ubsi cdaTcarUs ne savaient' pas ce qoe c'était ; el dit 
.Uoschdi à ea\ : Ceci, le pain que voys a donné Jéhotah k 

manger. 

19. Voici la parole qu'a ordoriiiiJe Jëhovau : Ilecaci liez-en, 
chacun àla mesuro de son manger, un Orner par tétc au nombre 
de vos Intes, chacun pour qui en sa tente, prenez. 

17. Et firent ain^ les Bis d'Jsraeii et ils recueillirent amas- 
sant qni beancoop, el qui peu. 

18. Et ils mesiffÉrent avec l'cmier, et il ne fit point de super- 
flu à qui beaucoup, et à qni pen il ne fit point dâ'auti chacun à 
la mesure de son manger ils recueillirent. 

19. ElditHosidiehàeuxtQuepeKonnen'eurâBorvejusqn'au 
uiatm. 
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20. El ils n'iicoulËrunt point Moschch , m dus tiummes en rA- 
servÈreiit jusqu'au malin; et il iirmluisildcsviirs, et il sj:|M[lr^fi;i; 
cl s'emporta contre eux Moscbtdi. 

21, Et ils le reciuHllirenl au maUn , au itiailii , cliucuii iviuit 
la mesure de son manger ; et s'échauffait le soleil, et il fondait. 

' 22.. Et il arriva qu'an sisiâme jour ils reeo^lircQt du pain au 
double, deux om^ pour cbacnn ; et ^rent tons les princes de 
t'asseuiUÏG, et ils ^/"Annoncèrent â Hoscheh, 

23. Et il leur dit : (c'cxljh ce dont a parlé Jéhovah : Be- 
pos, sablialli saint à JiliuviUi demain; cl- <[\iii vous devra cuire, 
tiiisci; ; CE ce que vous duvcz faii'i: liouillir, laiics tmuillir ; et tout 
le su]ierau, dii]ioscz-lu pour vous en gai'de jusqu'au malin. 

21. Et ils le déposèrent jusqu'au matin, ainsi qu'avait or- 
donnâUosG&sh, etitnoAitpwnt potitifié,et de vers il n'yeot 
pdnt en lui. 

25. Et dit Moscticii : Mangez-le aujourd'liui , car sïl)i)atli 
aujourd'liui i Jeliovalj ; aujourd'hui vous n'en irouvci'Cï point an 
eijamp. 

20. Six joursvousenrecndilercz, etau septième jour sulibalii, 
il n'y'en annt point 

27. El il arriva qu'au septième Jour ils urtirent , du peuple , 
.ponr recntiltir, et Us ne troavèrent pobit. 

28. Et dit JSbovah à Hoschèti t Jnsques ft ^laiid retDserez- 
voBs de garikr mes préceptes et mes l<risï ' 

29. VQyczqne JenoTAH vousadonnâlesabbalb, c'est pour- 
quoi Il TOUS donne au sixième jour le p^n de deux jours ; repo- 
sez-vous , cliacun sous soi , que ne sorte personne de son lien au 
septième jour. 

SO. Et ils se reposèrent, le peuple, au septième jour, 

3J. Et ils appelèrent, la m^son d'IsraSI, son nom Han, et 
teia (était), comme de la semence de coriandre, blanc j et son 
goQt, comme un gaieiu avec du mid, 

82. ËtdltUoscheh:Ceci/'«((^IapBTQteqn'aord(mnéeJÊao- 
TAH i Emt^iMi l'pmer pour garde ai vos gênions, afln qu'ils 
vofènt le {ûln dont Je vousainourris dans le désert, quand je vous 
tà letifés delà tems d'Égyptc, 

S3. Et p. Uoschch k Aharon : Prends une nme , cl mets-jr 
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plein l'omer de man, et dépose4e devant Jëbovau pour garde eit 

vos générations. 

SA. Ainsi qa'avait ordonné Jëhov AH â.Moscbeb;etdÉposacda 
Aharon derant le Témoignage pour garde. 

S5, Et les dis d'Israël maDgèrenl le Han quarante ans, Jus- 
qu'à ce qu'ils vinssent à une terre habilée ; le Han ils mangbvnl 
jusqu'à ce qu'ils vinssent à la limite de la tene de Canaan. 

86. El l'omer, le dixième de l'éphah, lui. 



CONTENU. 



8395. Dans le chapitre précédent , il a été question de la Se- 
conde Tentation de ceux qui étaient de l'Église spirituelle , tenta- 
tion qui a consisté en ce que le vrai était aiierçu désagréable ; 
dans ce Chapitre, daus le sens Interne , il s'agit de la Troisif^nie 
Tentation qui consiste en ce que le bien manque ; le manquti de 
bien est slgniQe par le manque de pain et de chair, au sujet duquel 
murmuraient les (ils d'Israël ; la consolation après la tentation est 
agniflÉc et décrite par la Manne qu'ils reçurent, et par le Sélav ; 
la Manne est le bien spirituel ; que ce bien leur était donné conli- 
nueltcment par te Seigneur , sans qu'il y eût de leur part aucun 
soin ni aucune assistance, cela est sipiilé en ce qu'ils recevaient 
la Hanne chaque jour, et que s'ils en ramassaient plus qu'il ne 
leuf en fallait, le ver j naissait 
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8300. Vers. 1. Et ils partirent d'ÉUm, et ils vinrent, 
toute l'assemblée des fils d'Israll, au disert deSia, qui{est) 
entre Elan et Sinaï, au qmnaiime jour du leamd moù, à 
leur sortie de la terre d'Égypte- — Et ÎU partirent tPÉHm, 
sipific le successif : et ils vinrent, toute eanembtie det fih 
d'Israll, au détert de. Sin, signifie ï m autre étal de lenlatim : 
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EXODE. CHAI'. Sl'IZir.MI-: 7 
fut (eal) entre Élim cl Sinai, si^mii.' I.' H.iiiinii i i la .[oM<\ : 
au quinzième jour du second moin , .siyiiUii! l'i^tiil l't.'iitcctivL'- 
ment : à leur tortie de lu terre d'Ègypte , slgtiiQe ù leur ébit 
quand d'abord ils cureal &t délivré des infeslations. 

8397, Et ib partirent d'Élim, signifie le successif : on ie 
TDit par la signiGcatfon de partir, en ce (|ug u'csl Eu siiei^cïvtir et 
te-amlinu, N"4375, û55à, â585, 5!>im, H18I KlH-i ; ci [ai- 
la tigniBcaUon i'Élim, vn œ qm; c'e^i Vi-ua de kimiisulaiidn 
aiffÈs la lalattoa, N° 8307 ; de là partir d'Élim signilie le sui> 
ces^ de la rie quant ans âlats des lentatious , car lorsque moi 
qui sont de rJÈgUse spirituelle subissent les leatatloas, Us sont 
conduits d'une lentalion dans une autre ; c'est ce successif qui est 
signifié ici par partir : si (lorlir signifie le successif de la vie , 
c'est parce que dans l'auli'u viu il ji'y a ni esiiaccs ni temps, mais 
qu'au lieu des espaces et des temps il y a ries étiiLs, N" 2095, 
2837, 3360, 3887, 4321, 4882, 5606, 7381 ; par consÉquent 
les mouvements ne signifient pas des mouvemenils , ni lès départs 
des dépsTts, mais ib signifient des changements et des snccessicns 
d'états. 

8398. Et ils vinrent , toute Cassembiée des fils d'Israël, 
au désert de Stn, signifie à un autre élut île iciiiuiion ; nu 
le voitparlaùgniQcatlon de ufnircncequcc'est laslalioudusuc- 
cesûf ^iestûgnifié par partir, N° 8397; par la signincallon de 
ttusemblée da fils vitrail, en ce que ce sont cenx de l'Élise 
)i(rirUQelle,N* 78A3; par la ^gnlAcatiM dn d^^f, en ce que 
c'est l'état où sont sables tes tentations, N* 8098 ; et par la si- 
gnificatiwt de Sin, en ce qne c'est la qualité de cet état, car les 
noms renferment toute qualité de la chose dont il s'agit,, eomme 
il a dâjti été montré çà et \t. D'après la tentation qui est aigniflée 
par le murmure à cansedn manque de pain ctde chair, etd'aprâs 
la consolation qui vient ensuite et qui est sipiflée par la manne êt 
le Sâav, on peut voir ce que Sin signifie, a'est-li'^re qne <^est te 
bien qui provient du vrai ; de là , Sin , qui est mie ville de l'É- 
gypte, dont le désert de Sin a pris son nom, signilie dans le sens 
opposé le mal qui provient du faux, dansÉz&liiel : u Jo ri-|ianilrai 
» ma fureur sarSiii, la force de l'Égypte, cl je retrantliuiniila 
n multitude de No ; et je mettrai le feu dans l'Égypic , m sauf- 
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i> frant touffrira Sin , et Nu sera pour Être rompue , elNcqili 
Il f«era^ aux ennemis chaque jour: les jeunes gens d'Aven M de 
I) Pi-B£selh par l'épéc lomberonl, et elles en caplivilé elles iront ; 
B et dans Théeliaphneches sera obscurci le jour , quand j'y aurai 
.) brisfiles jougs de l'Égyirte. a — XXX. 1&, 16, 17, 18; — là, il 
s'agit de ceux qui sont dans les scientifiques et eti tirent les Taux 
donl proTf ennent les mm: l'Ëgyptcy est !e scieniirii[ue ; Sin 
. est le mal qui provient da taxa., et No est le faux dont provient 
le mal; qu'il y ait ici nn sens cachâ plus élevé que celui qui se 
montre dans la lettre, chacun peut le voir par cela seul que c'est 
la Parole Divine ; s'il n'v avait [<as lù un sens plus élevé , h poiDe 
y pourrallr-on saisir quelque sens, et encore moins un sens dans 
lequel il y eai le saint ; il est donc bien évident que les noms y 
sont des choses, et qu'il un résulte un sens commun digne de la 
Parole qui procède de Jétiovati : ci;tui qui reconnaît la Parole pour 
Divine ne peut nullemeiit nier cela , pounu qu'il veuille penser 
d'après la raison ou conclure d'3|Ji'èstm entendement quelque peu 
illustré. 

83SO. Qui eu entre Élim et Siinâ, signifie le continu et 
la qvalilé : on le voit par la signiflcalion d'Élim et par la si- 
gnincation de Sinal, d'après lesquels ce pe sipifie cet inlennâ- 
diaire est évident; car ÉÔu, d'après sesfontaînes et ses palmiers, 
signllle le vrai et le bieo qui appartiennent à la consolalioD a|H^ 
la (eutation, voir la dernier Verset du Cbapitre précédent; et Si- 
ual,â'^ffèsla LA qniylMprannlgnée, dgidOe le Heu et par 
suite le vrai ; nmséqnemiiirat le continu et la qimlité qoe Sin 
signifie, c'est le bien qui provient du vrai. Le biqn qulptOTlent 
du vi ai [?si lu bieu qui e.«t chez l'tiomme spirituel avant la régâié- 
nuiun, rMv alors û fuit 1» bien d'après le vrai, (^est-A-dire, parce 
que cela a été ainsi commandé , par conséquent par obéissance ; 
mais le bien dtmt provient le vnù est le hiea qui est diei rbomme 
a^ritndqirte In régâiéialioQ, car alors il Mt le Uen d'aprte 
l'aSâeliim : le premier Inen est signifié par Stn , le second par 
SiBàL 

SiOO. Ail gumxiime Jour du second mois, signifie l'état 
retpeetieemmt : on le voit |)ar la siguiDcation du numiiro 
qaitae, par la signiBcation du Jour, cl par la signification ilu 
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Muiû; le mois sigidde ta On da l'état précédeol et ie commence- 
meot de l'état suivant, ainsi do élat nouveau, N" 381â; le jour 
signifie l'«at en général. H" 23, â87, Û88, 403 8B3, 2788, 
8A62, 3786, kBSÙ, 7680, cl quinze siguiUc te aomeau , car 
quatorze oa deux semaines signilie une période etillËri;, ou un 
état depuis le «ramencemenl jusqu'à la lin , N" 728 , 2044 , 
38&5; quinze signifie iJonc le nouveau, ici le Jiouveau de lu vie, 
qui estsiprOé par la manne qu'ils reçurent duciel ; car la manne 
est le bien du vrai , qui est la vie de Tbomme spirituel ; eu effet , 
quinze signilie la même chose que buit, car le hiûiîËme jour est • 
le premier jour de la semaine soivaute; que huit soit un cooimen- 
ccmeot quelconque, ointi un nouveau distinct dn jffécédent, on le 
voit N"- 204A , 2860; et qne tons les nombres dans la Parole sî- 
gnidcnt des choses, on le voit N- <I8S, iS7, 575, (U7, 6A8, 766, 
81 3 , 1 j)(}3 , 1088 , 2076 , 2252 , S262 , bSM , iSSi , 4670, 
6205 0175. 

8401. A leur tortie de laJerre ^Égypte, ngHifie à leur 
état quand tfapord ib eurent été diUwi* det infittatùm* : on 
le voit par la sipiBcation de sortir et d'être tiré, en ce qne c'est 
être délivré, ainsi qu'il a déjA été dit ; m par la signification de la 
terre d'Egypte, en ce que ce sont les infestalions Je la iKirt de 
ceux qui sont dans le mal et par suite dans Itis faux , N" 7278. 

SA02. Vera. 2, 3. Et iU murmuraient, toute l'atsemblie 
de» fil» d^lsrail, contre Uotcheh et contre Aharon, dan» le 
détert. Et il» leur £rmt,(et^d^I*raël;Quimuadotmera 
d'être morts par la main de Jitmah dan» la terre 
gypte, quand nous étions a»sù prés de la marmite de chair, 
quand nous mangions du pain à satiété I car vou» tioui avez 
fait sortir vers ce désert pour tuer toute cette ccngrégatbm 
par la faim. — Et il» murmuraient , toute fastemblie det 
fiù<fItraH, signifie la smffnoce et par anitelaidaînteàraiiBe 
de la graiAté de la Imitation : contre MoteAeA et contre AAa- 
ton, rignifie le vrai Divin : dans le désert , «gnifie l'étal de la 
tentation : et ils leur dirent, tes fils d'Israël, signiflela penséq 
d'après l'ansiiSté : gui nous donnera d'Ctre mort» par la vtain 
de Jéhovah dans la terre d'Egypte, signifie qu'il aurait mieux 
vain qu'ils eussent été al)andonnés par le Seipenr quand ils 
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élaicnl dans l'âtnt des iiifeslalions : quand nous Hions assis prl's 
lie la marmite de c/iair, signilie la vie selon leur gré et comme 
ils désiraient : quand noui mangions du pain à satiâiê, slgni- 
aeqa'ain^ilsjouissBiait-daldeiide$TOlapl& aolant qa'Us vou- 
laient : carvous nom acei faitsortîr, signifie aprts qu'ils 
eurent été délivrés : rcrs ce déseri, sif;ml\e l'élat destenlalions : 
pour tuvr loiile rcHi; fongn'ijitlioii jiiir In fiiiin , sl[,'nilie 
qu'ils cxiiircraicui \ar ii! niamiui! du pLiisii' iti de liien. 

8â03. Et ils murmuraient, toute l'assemblée des fila 
' ifitrall, agnifie la muffrance et la plainte à cause de la 
graeiti de bi tentation : on le voit par la ^gaiScaUon de mur- 
murer, en ce que c'est la souffrance provenant de la rigneuT de 
la tentation, et h plninle, N° 8361 ; l'assemblée de» filt tTIs- 
raël, ce sont ceux qui soni de l'Église spiriluelle, comme ct-des- 
sus, N° 8308. Ici il s'agît Je la truisiùme Tentation, qui existe 
a cause dn manque de plaisir et de bien ; cette tenla|ion succMe 
dans la série à la précËdenie qui existait à cause dn manque de 
vrai. Ceux qiii n'ont pas &é instruite sur la Régénération de 
riiomme, s'Imaginent que l'homme peot être régénéré sans ten- 
tation, et quelques-uns crolentqu'ilaété régénéré qii^ind il asidii 
une tentation; mais il faut qu'on sadie que sans ifiiliiiin» nul 
n'est régénérË, et que plusieurs tentations sun'icnnotl l'uiie après 
l'aiitrei et cela, parce que la régéDéraiion est faite pour cette Un, 
qne la vie dn vieil bomme meure , et que la vie nouvelle qui est 
céleste soit Inslnoée ; d'après cda U est clair qn'U didt y avoir 
combat en font ; en elTet, la vie du vieil homme résiste et ne veut 
pas être éteinte, et la vie du nouvel homme ne peut entrer que \b 
où la vie do vieil homme a éii- éteinte ; il est donc évident qu'il 
y a coral»at de part et d'autre, et combat ardent , parce qu'il s'a- 
git de la vie : celui qui pensfl d'aorés un mliorme) illustré, doit 
par là voir et percevoir que I homme ne peut être régénéré sans 
comtwt, c'est^-dlre , sans tentation spumc ne ; et aussi, qu'il 
n'est pas régénéré par m nais qu'il en faut 

plusieurs ; en cfTel, il y a plusieurs genres de maux qui ont fait 
le plaisir de la vie antéiieu int Tait l'ancienne 

vie ; tous ces maux ne peu i une seule fols et 

tous ensemble, parce qu'ils iicnneni avec opimaireté, car ils rat 
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Été enraciniS diins les iiunmis un griinil noniliri; tic sifijlft;, 
el par suile sont innds avec. l'Iiomme vl ont iiè conlirmÉs [lar li» 
maux actuels provenant de lui-mCme depuis son enfajtce ; loos 
ces maux sont diamétralement opposés au bien céleste qui doit 
être insinué, et qui doit faire la Vie Doavelle. 

8404. Contre Mosckehet contre Aharon, signifie le Vrai 
Divin : on le voit par la repr^ntation de Mosrheh, en co qu'il 
est le Vrai Divin procédaot immediaiementdu Seigneur, parton- 
séquent interne ; et par la représentalioa i'Aharon , en ce qu'il 
cat le Vrai jya'm procédant médiatement du Seigneur, par con- 
seqnèntexlenw, N- 7000, 7089, 7B8a. ' 

8i06. Dam te dhert, tignifie Pétât de la tentation : on 
le voit par la signlDcafion du désert, en ce qu'il est l'état ob sont 
subies les tenlaUons, N» 6828, 8098. 

8&0A. Bt Ht leur dirent, tes fit» d'Israël, signifie la pensée 
tPaprittaKuiéti ; on le volt par la signiBcalion de lUre. qnond 
il s'agit deduses qui affectent le mental, eo ce que c'est ta pensée, 
comme aussi N- 8396, 700A, 7SU, 7937 : que ce soit d'après 
l'anxiété , cela est évident, puisque c'est dans la tentation. 

8407. Qui' nous donnera d'être morts par la main de 
Jéhovah dans la terre d'Egypte, signifie qu'il aurait mieux 
valu qu'Us eussent été abandonnés par le Seigneur quand 
ils étaient dans l'état des infestalions : fia le voit par la sigui- 
flcation de ^(t donnera, en ce que c'est il aurait mieux valu, ou 
il aurait été préférable ; par la signiflcation de tire morts par la 
main deJélwvah, en ce que c'est comme abandonnés par le 
Seigneur ; être mort dans le sens spirituel signillc eire dans les 
maux et par suite dans les faux , par conséquent dans la damna- 
tion, N" 5407, 0119, 7494; et quand il est dit mourir par la 
main de Jébovah, c'est être abandwmâ par le Seigneur, car cenx 
qui sont abandonnés par Lui, c'est-à-dire, qui L'abandonnent, 
se précipilent dans les maux et par suite dans les tïnx, et ainsi 
dans la damnation : que Jéhovah dans la Parole soit le Seigneur, 
, d'est ce qui a été mimtré plusieurs fois ; et par la signiflca- 
tli» de&iJem<fjëyK;â«, encequec'estl'élatdes infestalions, 
N* 8&01 : que ceox qoi sont de l'Eglise spirituelle, lesquels sont 
nprésentés par les flis d'Israël , aient , avant d'avoir élé délivrés 



d'ajirte li; miil , lesquels soM représealte \m l'ïianm el |)3r 
les Égyptiens, on la tmI N" 66U , Wii , 7A7i, 7828, 7932, 
8018, 8099, S169, 8821. 

8i08. Quand nota étions atsù prit de la marmite âe 
eliair, signifie la rie selon leur gré et comme îtt détiraunt : 
on luvdii pur la ^ignilicalion de la marmite, en ce que C'est le 
coriieuaiii lia Uicii, ei ±mi lu sens opposé le contenant do mal , 
aijisi qu'il va Cire exposé ; et par la signiBcatioa de la cAm'r. en 
ce que c'est le propre céteate, ainsi le bien, et dans la sens opposé 
le propre de l'homme, ainn le mal, comme II vaanaaietreei- 
pos^ ; et puisque la chair signifie le propre , s'eateoir prit de la 
marmite de chair, signifie par conséquent ia vie selon son gri! 
el cnnimi; on ilésire, car celle vie est ta'vie du propre. Si la mar- 
tnilc csl lû cuiiicnani ilu hien, et iliirii lu sens ojiposii le contenant 
du mal, c'est parce que ia cliair qui est cuite ilaas la marmite 
signiliBleiiieo,et<lBnsle8ens(q)poséiemBl ; commehmamile 
est ce contenant, c'est pour cela qa'^ slgolfte aussi le cofpwel 
ou le naturel de l'homme , parce que ce ooipoiâ et ce natnrd 
senties contenants du bien ou du mal; de li dânslescns unifer- 
sel elle siguifie l'homme, ut dans w sens encore [dus udTersel le 
(icuple ou la ville, et aloi-s la eliair signifie lel)^ on le nul en 
eux ; comme dans Ézéchiel : «cefwnr^cesbommesquipensgit 
» riniqullâ et dâlibirent en conseil de malice dtuts celle viUe, en 
■> disant : Ce n'est pas proche ; elle, la Marmilei nmu. la 
n Chair : c'est ponrquid , ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Vos 
u transpercés, que vous avei placés au milieu d'elle, eux la 
« Gliair, mai» eile la Marmite, a — XI. 2, 3, 7; — ici la 
marmite, c'est (a ville ou le peuple de la ville, et la cbair est le 
mal, car tes transpercés qui sont appelés la chair sont ceux chez 
qni le bien et le vrai eut été élefnla, N" ASOa. Dans hi Héme : 
■ Panholise contre la nudsoQ de r^idlion ane" parabole , et dia- ' 
n leur 1 Ainsi a dit le Seigneur Jéhovîh : Poie la marmite. 
u pow, et mémo jettedes morceaux tout morceau bon, 

D euiue et épaule, d'un dioix d'os remplis-la; ainsi a dit le 
n Seignoir Jéttovih : Malheur à la ville de Sang», à la Afor- 
n mi'fe dans laquelle son écume, et de laquelle son écorne 
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n'esl poliii sortie. » —XXIV. 3, A. 5. ; — ii:! la niarmiie esl 
la ville ou le peuple de lu ville , daos lequel il ^ a le mal de la 
prafanaiion àa liien ; le bien , qui là est la chair, est la cuisse et 
l'Ëpaule, le mai est l'écume qui en provient , la piDranaiion du 
bien tôt l'écume qui reste, c'est austsi pour cela qu'elle est appelée 
ville de sangs. Dans Jérémie: u J£hovah dit k Jérâi^: Que 
» voiMu I Je dis : Je vois une Marmite bouillonnante, doot les 
H futs (imt) vers te s^tenlrion ; ali»^ dit Jâiovali ; Du cAtô 
H du sefiteDtrioD sera ouvert le mal sur'lous les habitanis de la 
H terre.»— .L 11, 12,1S, li; — lamarmitcbouilionnantecstle 
people que les faux onl envahi, le septentrion est le sensuel et le 
corporel de lliODUlie d'ob le mal jaillit ; il s'agit ici de la Hn d<i 
l'Église, quand l'externe , par conséquent le sensuel el le coq»- 
reliBt avec em le Taux ei le mal , dominent; ear l'Églisf! du Sei- 
gneur va succeesivemcnt de l'Inierne vers i'exlertic, et alors ex- 
pire. Dans Zacharie : « En ce jour-lï il y aura sur les sonnettes 
» des chevaux : Saiulelé à i&mtih , et termt le» Marmiies 

n elsmitouteMarmttedani JénualemetdànsJe/attlabax 
Il sainteté à JéhovahSfbaoth : el viendront tous ceux qui sacri Sent, 
» et ils en inenilront , et ils y atironi. >> — XIV. 20, 21 ; — il 
s'agit ici de la salvationili.s lidcles, les lidéles sont les marmites, 
ils sont nommés ainsi à cause de la réception du bien provenant 
da Sdgtunr., c'est de là qne la nurndle est a^ielée siînteté k 
Jâiavali; leSHHin^ des chevaux, snrlBsqnctoily&sdateté, 
sont les vrais correspondanls au làtsA. Ccomne tes mirmllcs suit 
les réeipioib et les contenuus dn. bien, c'ast pour cela anssi 
gu'dlea étaient faiUê ifàirain, de mËme que les autres vases 
del'antd,— Exod. XXXVIIl. 3,— car l'airain signille le Inen 
du nalurd, N" 42fi, 1651. La Hannile signifie aussi la doctrine, 
eDcequQcell&^ contient le bi^ietlevrai del'ï^lisei la doctrine 
est signlflée par la Marmite dans laquelle ', par l'ordre d'Ëlisée , 
était cuit on potage pour les fils des prophètes , il en est parlé 
ainsi dans le Liwe 11 des Rois ; n Ëliséc revint à Gilgal , et ta 
" famine (fUiit)Ka la terre, elles fils des prophètes étaient assis 
» devani lui ; il dit à son garçon : Pose la marmile grande, et 
» (^is du potage pour les flis des prophètes \ l'un (d'eux) sortit 
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n (bus le cbamp pow reoteillir des légumes , et il trouva un cep 
* de chainp,etilrecneillil sur lui des coloquinles de cliainp, et lï 
D les coupa dans la marmite du potage : quand ils mangËrent 
n (lu potage , ils crièrent : La mort dam la marmite , horamc 
n de Dieu; mais il dit ; Prenez de la farine; et lï la jetta 
B danslaimmnte.elW dit: Verseaupcuple.etqu'ilsmangcnt; 
» alor» il n'y eut plus rien de mauvais dans tamnnnilc.i — 
IV, 38 à 42 ; — il faut qu'on sache que tous les Mirac-,les Di- 
vins (mveloppcnt des (dioses qui apparUennent au Royaume du 
Sdgneur et à l'Église, 7337 , 830A , et qn'Ëlisée représente 
la Parde dn Sdgneur , N° 2762, et les prophètes les doclrines 
qui en proviennent, N~ 253i , 7269 ; d'après cela , on voit clai- 
rement quelle chose de l'Église b && représentée par ce miracle , 
c'esUMÛre que le bien de l'Église fatsiflé devient le bien par le 
Vrai tirâ de la Parole ; la famine est le manque des connaissances 
dn vrai et dn bien , la marmile est la do(ÀÎne , le pplage est le 
bien des rites exleraes de l'Église Juive, tes coloquintes dn cep 
deidiampsontla faUSeatkffi, la forin est le vni tirâ de la Pa- 
role, N* 2177, d'après lequel ce folsifle, qnicst la mort dans la 
marmite, devient le bien. Si les Marmites signifient les contenants 
du bien, c'est parce qu'elles Étaient du nombre des vases propres à 
l'usage, dans lesquels la nourriture Ëlait prÉpai'fe, et que la nour- 
riture et tous les graires de nourriture signilient des choses qui 
nourrissent i'ime, par conséquent les aflbc&ipa du Uen et dn 
vrai, 681, IftSO, UU, 4792, MS7, BSBS, 5840, KIU2, 
6576, 6410, 5915. 

8â09. La Chair signifie le propre dans l'un et l'autre sens , 
dans le sens suprfime If! Projire Diiin du Sr'ijsneur , fist son 
Divin Humain , ainsi le liien de son Amniir envers tout le Genre, 
Humain ; de I&, dans le sens relatif à l'homme, la Chair est le pro- 
pre viviBé par le Pn^ du Seigneur, c'est-à^ire , le Propre du 
SdgneiircheEl'ti(aDme,aïnsileldEnideramourpoiirIeScigneQr; 
snr la sigidacatioD de la Chair dans ce sens , voir 8818, 
7860; m^, dans le sens oi^iosë, la Chair est le propre de 
l'homme , ainsi le mal de l'amour de soi, et par suite les cupi- 
dités de cet amour ou les concuplsc^ccs, N"' 999, 3813 ; que le 
pr(^.del>faommenes(Ht que le mal, on le ^\TA- 210, 2Ut, 
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mh, 87&, 876, 876, 987, 1023, Whh, 10A7, 3812 t. 6660, 
678e, Que la CAair «oit le propre de l'homme, ainsi le mal de 
tout gonre, <hi le voit encore par ces passages, dans Ésale : n Je 
» nourrirai les oppretKwrs de leur ehair, el comme de vin 
n doux de leur sang fbseront enivrés.» —XLIX. Sfl; — les 
nourrir de leur chair, c'est les remplir de leur mal. Dans Jéré- 
mie : ii Maiidil soil l'homme (vir) qui se conlic en l'Iiomme 
u ( liominej, et fait de la Cliair son bran, de Jëhovah se retire 
» soncœur. 11 — XVil. 5 ; — Taire de la Chair son bras, c'est se 
contier à la propre puissance; ainsi manger la chairdeton , 
bras, c'est meUresa cooBance enscd-meme, — Ësale, IX. 19. 
— Dans ËsaTe : « L'Égypie (est) homme el non Dien, et te* 
1) chevaux Chair et mn rspril. i> — XXXI. 3, ; — les che- 
vaux de l'Éfîvple Euut ks M-iruiiliqurs [irmenaiit de i'inlcUccluel 
jierverti, N° Iil25, lii cliaii- l'sI iv. ijiu l>1 iniirl, tl l'cs|i[ it en qui 
est vivant; de là les lils de l'Égyple sont appelés «grands de 
ehair.t — Ëzécli. XVI. S9; — le mort se dil damai, car la mort 
spiritoelle vient du mal, elle mant seditdnbien, car la vie 
spiiilaelle rient dn bien : c'est de lâ que ta Chair et l'Esprit dans 
laParole smit en o[q)osition, comme dans Jean : n Ce qui en ni 
vtUla ckairett chair, el ce qui est né de Cetpril est esprit.» 
—III 6; — dans le MÔrae: «c'est CBsprit qui vivifie, la 
» Cfmir ne sert de rien , les paroles que Moi je vous prononce 
» sontesprit et sont vie,»— VI. 63; — dans le Livre de la 
Genèse, o Jéhovah dit : Mon esprit ne reprendra poinU'homme 
n à pcrpéluilé, parce que lui (est) cliair. n — VI. 3 ; — là, la 
chair est le propre de l'homme ; pareillement dans Matthieu: 
0 Jésus dit : Tu es heureux , Simon , lils de Jona , parce que la 
11 Chair et le Sang ne font point révélé cela, mais c'est mon 
» PËre qui est dans les cieux. n — XVI. 17 : — el dans Jean : 
Il A tous ceux qui l'ont reçue il leur a donné le pouvoir d'être 
» faits fils de Djeu , à ceox qui croient en son Nom, qui non de 
» sangs, ni de volonté de ehair, ni de volonté d'homme, mais 
D de Dien sont nés, D — 1, 12,13; — la voloatâdelachalrestle 
propre volonl^, la volonté de l'homme est le popie inlelleo- 
tnel, les fibde Dîei»sont ksrégénâ^ etcenx qm sont régénMs, 
tous sont vivifiés par le pn^ dn Seignan, ce propre est la 
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Cliaira ir; \M\\- ilii Suijiiiiîiir, il h Ihwn llii'ii W.ai\;. 
Comme la Chair dans le sens opposé est le propre de l'Iiomme, 
ain^ le mal, elle est sussî- la concupiscence, car la vie de la chair, 
qui est la vie prqire dn corps , n'est^ h Toinptâ des sens, le 
plaisir des appétits et la concupiscence ; que la cbair soit la con- 
cupiscence, on le voit par ces paroles dans Moïse ; o La foule , 
" qui était au milieu liu peuple , ronvoitii de connipisrenrr ; 
Il puis ils réitérÈrenl et pleurÈront , Ira fils li'IsraCl, et ils dirtnl ; 
I) Qui mut nourrira de Chair? Maintenant noire âme est des- 
> Eécliéc, rien que la Manne à nos yeux I Et dit Jâtovah h Hos- 
» cbeh : An peuple ta diras : SaoeUBei-^ ponr demain, afin 
» que vous mangiei de la chair; car vous avez pleuré aux 
s oreilles de Jéhovah, rn disant : Qui nmis nourrira de chair, 
a car mieus pour ihius en l^j-'yiiie 'l ,1 ihoeiih vous donnira de 
B la cimir à vvwgi-r; iiii iiiois tii' jours , jusqu'Ji ce 

n qu'elle sorte du veirc w,?. . f l qu'elle vous suit en liégoQt . La 
B chair encore (était) entre leurs dciils, avaul qu'elle fdit ava- 
■ Ub, quand la colère de .Khovah s'embrasa rmlK. le ]ieuple, et 
» Jéhovah frappa le peuple ri'unc plaie fort granile ; ci il appela 
B te nom de ce lieu-là fépulcres de la ronntpiseenec , parce 
H que là on ensevelit le peuple, ceux qui avaient eonvoitl: « — 
Nomb. XI. û, 6, 18, 20, 33, 34. —D'après ces passages, 
on voit clairement ce qui est signifié par être assis près de la 
mannilR de chair dans la teire d'Êgjple , c'est-à-dire que c'est 
la vie selon leur gré M comme ils désiraient , tàosi la vie du 
propre. 

Silo, Quand nous mangions du pain à tatiété, signifie 
qu'atnti ib Jmdument da bien de» voluptés autant qu'ils 
voulaient : on le voit par la signilication de manger^ en ce que 
c'œt l'appropriation, N- 3168, 35t3f. 35!Mi. fi7â5, et aussi la 
jffiÙSSance, N' 'Mi' : l^ar la significalion du pain, en ce qu'il est 
le blm de la' vie cfisste , tl dans le sens ()|ipiisiî le bien de la vie 
naturelle séparée d'avec la vie céleste, ainsi le bien des voluptés ; 
eneSét,dansleEaisspliilael,par le pidii est entendu lei^incipal 
de'ce qiil nourrit l'Ime et omserw la vie spiiilnelle de l'flme; 
qoe cela sent le bien de l'amour , on le voit p^ la du ciel, qui 
éondsto onlqQainnt en ce bien ; miàt dans lo sens (^posé par le 
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paia eal aitcndu le prineipU de ce qui nourrit cenx qni soiit ûtae 
l'ente- et soutient leur vie ; que cela soit le mal de l'amour de 
Hii et du moode , on le voit par In rie de l'enfer , qui consiste 
uniquement en ce mal ; ce mal est pour eux le bien , car rien ne 
leur est plm agréable et pins cber; c'est ce qui est entendu ici 
par le trien des voluptés ; et par la signUcalion de à satiété, en 
ce que c'est ûtani qu'ils voulaient, car c'est la volonté qui est 
rasnBîée par le bien chez les bons, et par le mal otiez les mé- 
fiants. 

8A11. Car tu mu» a» fait torlir, ligmfie aprét qu'il» éti- 
rent été déUvrét : on le vcrit par la s'^Seation de faire lortir, 
ici delà terre d'Égjple, en caque c'est délivrer, savoir, de l'é- 
tat des inlestattons. 

8412, Vers ee désert, signifie Ciua de» lentatUm» .* on le 
voit par la signification du t^jtert, en ce que c'est l'état où sont 
subies les leulatiims, N* S09S. 

SAIS. Pour tuer toute cette congrégation par la ^im, 
lignifie qu'il» expireraient par te manque de ptaùir et de 
bien : on le voit parla signillcaUoD de tuer, en ce que c'est pri- 
ver ÙK Mi vie, ici i\ù \n. vie (|ui provient du plaisiret du bien, car 
li-i-sl en Cl l;i liuc (oii^isic 1,; \'v de l'immme, N« 3607 , 6767 j 
fi.ir l;i Mpiilii-iiliiin de \\\ ivif/ négation en ce qœ cc sontceux 
qui sonl lie l'Éi;liie siiirilucno , N' 78àï ; et par k ÛgniâcaUon 
de la faim, et) ce i|uc c'esi le manque île bien , N* 6S08 , ità le 
manque du bien dus volupU'-s, qui est signifié par le paiD, N* 
8410 , car lorsque ee qui [lourrii la vie spirituelle ou la vie de 
l'esprit est enlevé , la faim se fait sentir, il Tant dire en peu de 
mots comment la chose se passe : Quand le bien de lacharilét 
qui bit la vie spirituelle, doit être insinué, le plaisir des voluptés, 
qui avait fait la vie naturelle , est éioigné ; lorsque ce plaisir est 
âolgné , l'homme vient eu tentation ; en eSel , il croit qu'étant 
privé du plaisir des voluptés , il est privé de toute vie , car sa vie 
naturelle consiste en ce plaisir, ou en ce bien, comme II l'appelle; 
mais Il'ue sait pas que quand ce plaisir ou ce bleu de la vie est 
éloigné , le Seigneur Insinue il sa place le plaisir et h bien spiri- 
tuels ; c'est ce bien qui est signifié par la manne ; le bien ou le 
plaisir précédent est entendu par la chair et le pain dans la terre 
zm 2. 
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(l'Égypte , et ta pdvalion de ce IM est âgjtiflée par la Mm. 
TouieTois , il faut hien observer qoe llmnme qui est régénM 
n'esl pnini priviï ilii plaisir des voloplés du corps et du mental 
n^iiiii'cl . iniùi'us, , m après la i^génératloD il Jouît pletnement 
(le a- iilaisir , n ^ilus pleineroenl qu'anp^vanl, mais ec raison 
immse ; le plaisir des volapUs avant la régénfratioa ftait le lOoL 
de sa vie, mais après la régâiéraliQD le liicQi do la charité derirat 
le tout de la île , et alors le plaiiùr des volnptâs sert ccsnme 
moyen et comme dernier plan dans lequel est terminé le bien 
splrliuel avec sa fâldié et sa béatitnde : lois donc que l'4»dre 
(loii btK iuierverli le plaisir antérieur des voluptés expire et dft< 
vient nul , et A sa place est insinué nn nouveau idusîr d'origine 
spirituelle. 

SAli. Vers, h, 6. Et dit Jifumk à Motchek : Voici, Moi. 
je mm faire pleavoir pour vous du pain du eiel, et tortira 
le peuple, et ittreeueilleront, f affaire d'un jour en son jour, 
afin que je le tente , s'il marche dans mit Loi, ou non. Et il 
arrivera qu'au xixi^me jour, et qu'ils préparent ce qu'ils 
auront apporté , el il y aura le double de ec qu'ils auront 
recueilli jour par jour. — -Et dit Jéhoviilt à Moschcti, sigiiifle 
la cnnsohilioii ]iai' \c. Si^ipnfiir ; roiri, Moi, je vais faire pleu- 
voir pour vous du pain du ciel, sisiiifle que le bien céleste in- 
fluera : et sortira le peuple, siguiGc la vie qui ea résultera : el 
Ht recueilleront, l'affaire (tunjour en ton jour, signifie sans 
cesse pour la néces^lé : i^n ^je le tente, dgnUa ^ par là 
Il sera examiné : *'iV marehe dont ma loi ou ndn, signifie s'ils 
peuvent vivre la vie du vrai et du bien : et il arrivera qu'au 
sixi<'-nic jour. fliRiiifie k la fin lie chaque tla! ; et qu'ils prépa- 
rent rc qu'i/n aurmil apport f , signifie \ii disposition des biens 
appropries : et il y aura te double de ce qu'ils aurontrecueilS 
jour par jour, ^gnifie qu'ils doivent être conjoints. 

8A16. Et dit Jtàâtiah à Motekeh, signifie ta amtA^on 
par le Seigneur : on le v(dt d'après ce qui adt, car les dioses 
que .Téliovah a dites appartiennent ft la cnisolation a[ffèG la ten- 
tation ; après les teolalions il y a consolation , voir 8867, 
8370. 

8&ie, Voiei, Moi, jevaii faire pleuvoir pourvou» du pain 
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^/a ciel, signifie que le bieit céleste influera : on le voil par 
ia. Bipiricalion de pleuvoir , en ce que c'est la bénédiction , N' 
2i&6 1 si pleuTCHT aigniOe la bénédiction) c'est parce que la pluie 
âescrad dn dél, etfUtlafiirtilitâ da la terre > eomme le Divin 
tnen et le Difin vn! descendit da ciel chez l'homme, et fcnt la 
bénédictkra ; de là on pent vinr qœ dans le sens le pins proche 
plenTOir signifie infhier, car Umt bien inOoe dn Divin j et par Is 
tàffûBtaSka dn pain , en ce que c'est le bien céleste, aïnuqa'Q 
sera montré dans la soile. 

8117. Et sortira le peuple, signifie la vie i/ui en rétal- 
tera : on le vdt par la significallon d'aller, <^ii en que c'est la 
vie, N- 1263, 3336, A882, SAdS, 5605, pareillement ici tor- 
tir, en ce qno c'est aller ponr recueillir la manne ; sur la tigni- 
ficalion d'aUer, en ce que c'est la vie, voir aussi N° 8420. 

8118. Et ils recueilleront, fttffaire d'un jour enton Jour, 
signifie sans cesse pour la nécessité : on le voit par la âgnifi- 
catioii de recueillir , en ce que c'est recevoir , car lorsque pleu- 
voir signiHe rinlfox, savoir, du bien procédant dn Divin, recueil- 
lir signifie la récepUan , puisque ces deux choses se correspon- 
dent ; par la signiHcation de l'affaire , en ce que c'est k cbose 
dont il est parlé , ici le pain on la manne du ciel ; et par la si- 
gniflcaUon tf un jour en son jour , en ce que c'est sans cesse 
pour la uécessité ; que ce soit sans cesse, c'est ■^-.w-i- qu'ils mv.- 
VBientcliaqQejoiir; car chaque jour c'est s,ins ec^'-r . mr ^' 
2838 ; et qne ce soit ponr la nécessité, c'est p[ii'<:i.' ti^i'il^ ivcut il- 
biait chaque jour autant qu'ils en avaient besoin, et pas ila\an- 
tage, sanrir, nn ma pour âiacmi. 

SAIS. Afin je le tente, signifie gue par là il sera exa- 
miné : on le voit par la signification de ienter,eo ce qu'ici c'est 
examiner , car il est dît de suite : <i s'il marche dans ma loi , 

8420. S'il marche iLais ma loi, ou non. signifie s'ils peu~ 
vent vtBre la vie du vrai et du bien ; on le voit par la signi- 
ScsUon de marcher, en ce que c'est vivre, N" 610, 170i; et 
par la signiHcatii» de la Loi, en ce qœ c'tA la Parole , N" 
2608, S3$2, 67S2,«t parce que c'est la Rirole, c'est le IHvhi 
Vrai , par omitâiaent atusi la doctrine da vrai et du Ueh ; aind 
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murchcr Onns k de Jihovah , c'est vivri: h> \\'- vi;ii l'i du 
bien scion la dodrino. Que roarclicr dans li Loi , ce soit vivre 
selon la loi, c'est ce qui efl connu de chacun, car on s'ex[Hiine 
ainsi dans le langage ordmure; dell on psit voir que marcher 
c'est vivre; et qœ dans le mol nifime, marcher, il y a aussi la 
algnilicalLOn du sens spirituel , coinnie elle esi pareillemenl dans 
bwiiicoup (l'aulrcs mots ; cela m vient pas d'aiitri'. |iiirt , qui! de 
l'inllux ilu monde spirituel d;ins les iilù^s de la iwnstii, et ainsi 
dans les mots, car sans cel influ\ , qui jamais eCit dit marcher au 
lien de vivre > comme marcher dans la loi, dans les statuts, dans 
tespr&eptes, dans la crainte de Dieu 7 II en est de mttne d'dler, 
en ce qœ c'est vivre, comme il vient d'être dit N' 8Af 7 ; il en 
estencwedemfiniede partir, d'aranccr, de voyager; sieesex- 
presskms sîgniflent vivre, c'est parce que dans le monde spirituel 
il n'y a point d'espaces, et qu'au lieu des cspaees il y a dûs États 
devie,N"SaSfi,2e8i, 2837, 3366, 3387, A321, a882, 5«0S, 
7381. 

8&21. Et il arrivera qu'au sixième jourî tignifie à la fin 
de chaque état ; on le voit par la slgnlBcatiou dn^r, en ce que 
c'est l'étal, N" 23, i87, A88, A»3, 2788, 3ie2, 878S^ iSôD, 
7680; et par la signillcation du nixième, en ce que c'est la lin 
lie l'étal : si le sixième jour est la fin de l'état, c'est parce que les 
sept jours ou la semaine signilient une période entière oa an étal 
plein, N" 20AA , 38d6 , €606 ; de là le Jour qui précède le sep- 
tiËme, ou le si\iÈme jour, signiOe b dn de ctt état; et le Jour 
qui suit, ou te buitième jour, Kignifie le commencement du mâne 
étoi. N" 20ii. 8i00. 

8it22, Et qu tu préparent ce qu'Un auront apporté, si- 
amfie Ut lUtposHion des oicm appropriés : on le voit par la 
Kipincaiion ue ;jrrpv(r«r. qua nu cela&'il dit des biens appropriés, 
en ce que c ixu Ja dispusiuun ; vi par la signillcation des mota* 
rtr un un aiiroiu in/imrif. ini;iiiii il est question de la manne par 
que ee sont les biens qui ont 
é lunne eliaquit jour signifie la ré- 

ei'iH i Il, Il I nriioii (i manger sipiifie l'appropriation ; 

xirtt'i si^'iiilii; ta disposition des 
ïsi laite par le Seigneur à la On 
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de cliaqut: étal , pi esl slgnlllée par le sixième jour j apr£s celle 
disposiUoD vienl la coiijoacUon quiest signifléa par les^Uèmeioor. 

8A23. Et il y aura te double de ce qu'Ut auront recueilli 
jour par Jour, lignifie 9» ' ilt doàxra lire conjoinlt .* on le ifoU 
par la^piOcation d'i/ avoir le doiible.en ce que c'esl être conjoiat; 
si Hrc conjoiril est sipilië par le double , c'est parce que dens 
csi la œnjoiii:lioii, IliSii, 351i), 51S)A; « pyrlji signilicilLoii 
lie recueillir, u(i (.'d qui; c'est recevoir, coinnie ci-dessus, N° 
et par la signiliculion de jour par Jour, ou chaque joui', eu eu 
que c'esl sans cesse, comme aus^ ci-dessns, N° SAIS. Si denx 
est la coniiHUtioii, c'est pan» <ia'il y a deux cboses auiqoelks se 
rapparient toutes les aatres dans l'nnivers , savoir , le bien et le 
vrai, ouceqal rcvieni au même, l'amour et la foi, car le Ihod ap- 
partient k l'amour, et le vnu appartient i la foi ; par suite aussi il 
y a chez l'bomme deux choses qui font sa vie , savoir, ia volonté 
et l'enteodement ; la volonté chez l'homme a &A fonnâe pour re- 
cevoir le Uen on l'amour , et l'enteDdement pour recevirir le vrai 
00 la foi; la coBjonctwa decesdeox choses est q^ée mariage, 
car il en est de cet deux dioses conjointes comme de deux époux, 
elles s'aiment mutuellemeol > coofoivenl et engendrent ; la lignée 
qui en provîeol est t^àée froit; d'^ès cda, on voit clairement 
ponrqooi deux ou le do(d)Ie signifie la eonjoneUon, car sans la um- 
jmetion de ces deux choses, jamais rien ne naît on n'est ]M>odnit. 
Je pds ajouter que par Hi il doit être Avident que la M sans l'a- 
mour ou sans lacliariiù oe peut produire ancnn tn^t, mais qœ le 
froit sera produit par la conjonction de l'un et de l'antre. 

SaSâ. Vers. 0, 7, 8, Et dit Moscheh et Aharon à ttm let 
lits d'Israël : Au soir et vous connaîtrez queJihomlt vous 
a retirés de la terre d'Égyple. Et au matin etvousverrcz 
la gloire de JéAovah , en ce qu'il entendra vos murmures 
contre Jélmoah; et nout, quoi? que vous mumiuriet contre 
notai Et ditMoKkeh : En ce que Jfitovah vous donnera dk 
soir de ùi chair à manger, et du pain au matin pour voue 
rassasier , quand Jêkovah entendra vos murmures, par les- 
quels vous murmurez contre Lui; et nous, quoi? non contre 
nous vos murmures, jnais contre Jéimali. — El dit Moschelt 
et Aharon ù tous les fds d'Israël, signille l'information par le 
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Viai Divin : un soir cl l'oriA roiiiuiilrez queJfkotah vous are- 
tirés de la terre d' Egypte, signifie qu'à la fin (le l'état anlériear 
UïBrâ?ËlaliaD qu'ils ont âédâlivrâ : et au matin vau verrez 
la gloire de Jilunah , signifie ([D'an cominenceiiient de VitA 
aometa il j a aTènemeot dn Sdgnenr : en ee qu'il entendra 
vot murmures, signifie que ies jrfaintes doiTent cesser : contre 
iihooah; et noua, quoi? iiue vous murmuriez contre tunu , 
signifie qu'elles ont Hé contre le Divin et non contre eeax qui le 
représentaient : et dit Moscheh, sipiOe l'inronnatiou leneeque 
Jihovak vou» donnera au toir de la chair à manger, signifie 
qu'à la fin de l'£tat le ld(m sera a^iToivlâ parleptalslr : et du 
pain au matin pour voue rasiaàer, signifie qu'an comiDaMe- 
meritiltirâl^t nouveau ii y aura du bien autant qu'on penten reee- 
\oi\ : 'fiirinilJHiorii/irnimdrtivos murmures, signifie qu'ainsi 
les |il(tiijlcs doivent wsstr : par lesquels rous murmurez contre 
Lui, signifie qu'elles ont été contre le Divin : et noue, quoi?'non 
contre nom voi murmure*, signifie aon contre ceux qui repré- 
aillaient le DiTin : maii eontre Jihovak, signifie ipUs a'ea 
gardent â l'avenir. 

8425. El dit Moschek et Aharon à tous les fils d'ImtH, 
sif/iii/ie l'information par le Vrai Divin : on le voit par la si- 
(îiiiliialion de dire, quand il s'agit de choses (pli ont été commaii- 
ilËes par Jébovali à cenx qnl sont de l'Église spirituelle, en ce que 
c'est l'infomtation, N" 7769, 770S, 7825, 80A1 ; par la repré- 
sentation de Motekek et A'A/unvn, en ce qo'ils sont le Vrai IK- 
yht , Uoschdi rinteme , et Afasw i'extenie , H~ 7000 , 7080 , 
7382 ; et par la représeolation des filt Wltraël, en ce qu'ils sont 
cenx de rÉglisespiritnelIe, N-* 6420, e0S7, 6662, 6868, 7036, 
7062, 7J08; 7201, 7215, 7223. 

8i26. AueoiretvousemmaitrezqueJéhmahvouearO' 
tirée lie la terre itÉgypie, signifie qu'à la fin de Cétat m- 
Urieur il y a rivélatian ifu'ili ont été diUvFi» on le volt par 
la ^gniScalion de au loir . en ce qne c'est la f& de l'état anté- 
rieur, ainsi qu'il va âtre exposé ; par la sipiflcalion de cojuiat- 
tre, en ce que cVsL élrc révÉlé , tur ce que Jéhovah donne a con- 
naître est appuli; révélation ; et par la signitication de retirer, en 
ce que c'est délivrer, comme il a déjji été dit souvent, ici délivrer 
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ilCH infuslalions qui sout sigoiQite , par la terre d'Bgijpte, N" 
7278. Si du loir est la. lin de l'état anlérieur, c'est pari% qu'il en 
est (tes duDgemeDls d'état dans l'initre vie comme des t^ps da 
jour dans te monde, san^, eoaime dn Malin , da Udi, dnS(A' 
et de la Nuit , ou da point du jour , et de nouveau du maliD : il 
faut cpi'on sache que dans le monde spiriluei il y a do peipémeb 
cliangcinerib dï'Uit , l1 teuK qui y sont les parworentj 

et cela, alin qu'ils suii^iii kui^- o-sse pcrfalionnés, car sans les chan- 
gemenu d'Aiat, ou saus divers Hm se succédant continnellentent 
eoOTdra, cenxqnlsoDtdanslem(MidBBpiritBidnes(HaiidntpeT^ 
fbctionnés; tes cbaDgemails d'état qui se stuscAdent en ordre 
comme les temps dn Jonr et les temps de Tannés, nereriament 
jamais iAsolnmentles mâmes, mais Ils varient ; te dimmencemenl 
de cbaqne état correspond an malin sor la terre, et aussi dans la 
Parde il est qoetqnefbis entoidn pv te malin i mab ta fln de cba- 
qoe état correspond an soir et est anssl quelquefois appelée soir 
daBSlaFaroteiqnandc'esttemaUn, Ussonl dans l'amour; quand 
e'est te midi, ils sont dans la lumière on dans le vrai; quand c'est. 
tes(rir, ils sont dans l'obscur quant aux vrais et dans le plaisir de 
l'amour naturel, ce plaisir ftst ce qui est siBiiilifi par le Sf?la\- que 
les flis d'Israél recevaient le suir, i;t le bien esl a' qui i sl »<^nM 
par la manne qu'ils recevaient chaque malin. D'aj^rts cela on |>eui 
voir ce que le soir sipiQc, savoir, la tin de l'État de la chose dont 
il s'a^, et par suite aussi la fln de l'état de l'Église. Vmr sur 
la signlfieatien du stdr cequi a été montré précédemment, que 
dans l'antre vie 11 y a desi altemaiives d'états comme dans le 
monde il y a des alternatives de temps, N" 5(172, 5062, 6110 ; 
que le Soir est la fin de l'Église antérieure, et le matin le commen- 
cement de la nouvelle , N°- 9333 , 73ââ ; que de Va le Soir cl le 
Malin, c'est l'avènement du Seigneur, N° 7844 ; que dans le Ciel 
il y a Soir et point du jour avant le malin, et non pas nuit , celle- 
ci étant pour l'enfer, N" 0110. 

8427. Et au watin rous verre: la gloire de Jéhùmh, si- 
gnifie qu'au commencement de l'Hal nonemu il y a iwèiic- 
ment du Seigneur : on le voit pai' la signilicalion du matin, en 
ce que c'es\ le commencement de l'tlal nouveau , ainsi qu'il vient 
d'4lredit, N° 8â2fl; et par lasigniticalion delà gloire delého- 
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vah, en ce que c'est la présence cl rav(:ii(iini'iii : si i.\ filiirv csl 
la présSDce et ravinement du Scigtieor, c.'csi |iaroe que la tîloiri! 
dans )e sens euprime est le Divin Vrai qui [irocâdc du Seigneur, 
que te Divin Vrai apparaît devant les yùa\ des Anges comme 
ooo luDtiire et une s[ilendeur provenant du Soleil qui est le Sei- 
gneur ; que la Gloire soit ie Divin Vrai i>roa':dant du Seigneur, on 
le voit 5922. 82C7, un a vu aussi quolk Ml l'iulclli^'^iura el 
la sagesse qui ]ii'uvieiinent du Divin Vi-ai N" ÙMO'J , i^I \ai- suito le 
sens intcnio du la Parole, car ce sens est le Divin Vrai dans la 
Gloirç, N* 6932. 11 esl dit ip'Au malin iU verront ia gloire de 
/AbÂoA, parce qw le \ts«r du saleil et par suie la lanU^ qui 
dans le del illustre la vue exleroe et interne des anges, consâ- 
([uemtnentla présence el l'avtoeinenl du Seigneur qui dans le Ciel 
est le Soleil, <Mjrre.spondent au temps du matin sur la terre, cl sont 
siguilii^s iei|w le malin ; cette lumiËreqni procède alur» du suleil. 
laquelle est te Divin Vrai procédant du Sdgneur, ainsi le Sei- 
gneur, e'esl la Gkdre ; d'aprte cela, il est ërident que bt glaire ai- 
gnlBe 1> présence et l'aiineinent du Stignenr; qoe la ^re ait 
celle signiflcalion, c'est aussi eeq&'on vtHtparon grand nombre 
de passages lians la Parole, par exemple, dans Moïse : « La nuÉe 
i> euuM'it la inonta^î™', et la Gloire de Jé/iovah linbila sur la 
Il monliigiiii lie Sùiiii ; et la nuée ta couvrit six jours : l'/isprcl 
n de la Gloire de JéJiovah était comme un fen dévorant sur le 

■ sommet de la montagne anx jeux des Ois d'IarsEI. b — Exod. 
XXIV. 15, le. 17, 1& : — il est érident que U présence de i6- 
hoTali,G'e8l-A-dlre, dnSeignenr, apparaissant comme ime'miée 
et comme 110 fensor la montagne, est appdée ici la gloire de Jé- 
borab. DausIeHMe: «La nuée couvrit la lente de coorenUoii, 

■ et /a Gloire de Jihovak rempTit le tabemade , el Uoscheh ne 
» put entrer dans la Tente de Convention , parce ipilialdtait sur 
« elle la nuée, et que la Gloire de iéhmah remplissait te taber- 
» nade. n ~ Exod. XL. 3A , 35 ; — ici aussi la présence du Sd- 
gneur apparaissant comme nuée est appclËc Gloire. Dans le Héme : 
'I Mosclieli et Aliaron entrèrent dans la Tente de Convention, et 
» iissm'tirenlet bénirentle peuple; a/ors nppami /a Gloirede 
!> Jfhovnh devant tout le peuple. '> — LivU. IX. 93,2â. — 
Diins le Même : « La Gloire de Jàlmali apparut dans la Tente 
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» (lu Coiiveiuiuii devant tous les lils d'Israël. i> — INuiiib. XIV. 
10, 11, 12 ; pareillument XVI. 10. XVII. 7. — Dans le Uvre l 
des Bois: «La au£e remplit lainaism de Jéhovah.en sorte que 
B les prêtres 110 pouvaient rester pour faire le «arvlceicaiise de la 
» nuée , parce qu'maii rempli la Gloire de JchmaA la mai- 
I. son deJfhoi-ah.» —VIII. 10, H.— Dans Jean : .rLeTem- 
a [lie fut rcm|)li defum&;)rtr la Claire de Dieu i-t par sa piiix- 
" sauce, en sorte {|ue persurine iiu imïait entrer dans le Teiii- 
" pie, ij — Apoc. XV. 8. — Dansie Même : « II me montra la 

I Ciléf^rande, la sainte Jérusalem , descendant de Diai par le 

II t:iel, aijant ta Claire de Dieu : la Cité n'a pis besoin dnso- 
» leil, ni de la lune, pour luire en elle, lu Gloire de Dieu Cilbis- 
'> Ire, etsondamlieaui'M/J rAsneau. i> — Apoc XXI, 10, H,. 
23 ; ici la Gloire de Dieu est lïïideiniiKnt la lumière (irovenant du 
Seipeur, laquelle est le Divin Viiii procédant de Lui , ainsi la 
présence du Seigneur , car le Seignt^ur est prâscril dans le Vrai 
([m procède de Loi. Que la Gloire de Jéhovah soit la présence 
de JéhoTah, OD le voit encore dans Moïse : u Uoscheh dit â Jé- 

I hovah : Montre-moi, je te prie, la gloire. Il loi dit : Moi je 
n ferai passer tout mon bien devant loi ; t t quand pasxera ma 
H Gloire, il arrivera que je te mettrai dans le trou du rocher, el 
i> et je le couvrirai de ma main jusqu'à ceque je sois passé; mais 
« qoaod je retirerai ma main, tu verras mesderrières, et mes faces 
<• ncserontpolntTues.u — E.<LOd. XXXIII. 18 à 33: — ici aussi 
la Gloire de Jétiovah est évidemment la présence de Jéhovah. 
Dans Matlhîen : « Les disciples dirent à Jésus : Dix-noux quel 
» sera le signe de ton avènement? Jésns dit : Alors apparaîtra 

II Ee signe du Fils de l'tunnme, et on verra le Fil» de Chomme 
Il venir dans les nuéet du ciel avec puissance et gloire, n — 
XXIV. 3, 30 ; — ici, il s'agit do dernier temps de l'Église anté- 
rieure et dn premier temps de la nouvelle; leFilsde l'homme csl 
le Vrai Divin procédant dn Seipeur : les nuées dn ciel sont la 
Parole dans le sens de la lettre , la puissance et la gloire sont le 
sens îoleroe , tàaà le Divin Vrai qni aUns apparallra ; l'avÈne- 
mwt dn Seigneor est la necnnidssanea dn Vnd Divin par ceux 
qnt sœont de la nonvâle ^lise, et le refns de le reeonntltie de la 
part de ceux qid seront de la vieille t^ïx, voir N* ft060 f. Que 



ABUANES CÊL^m. 



Ifi SidgDenr quant an Divin Vrai soit la Gldre , on le voit dus 
Ësale ; a Une vols de qni crie dans le désert : Prtparez le dienùD 
N à Jâiovahi alors sera rétélie la Gloire de Jilmah;^l Ils la 
» verronl, toute chair aisemhle. a — XL. 3,6; — là, il s'agit du 
Seigneur , qui est la Gloire. Dans Jean : « La Parole Chair a 
a élé faite, et elle a liabité parmi nous, et nous avons vu sa 
a Gloire, gloire comme de l'Unique Engendré du l'ère, plein de 
0 grlce et de vérité. » — 1. li. — Dans le MEme : n Ésaîe a dit 
D ces choses, quand il a vu sa gloire. Kl qu'il a parle de Lui. » 
— XII. H; — ici la gloire, c'est le Seigneur. Pareillement dans 
Holse : u Je suis vivant, et de la gloire de Jêlmvak sera rem- 
it plie toute la terre. » — Nomb. XIV. 21 ; — ici la gloire de 
Jéhovab est l'avènement du Seigneur, et l'illustration par le Divin 
Vrai quiprocËdedc Lui. La Gloire est IcUivin du Seigneur, dans 
Ésale : u Je suis Jéliovali, c'est là mon nom, et ma gloire à un 
» autre je ne donnerai point, d — XLIL 8. — Dans Marc : 
« Quand.le FUt de C homme viendra dans la gloire de son 
» Pèremtx: les saints Anges. » — VllI. 38. .— Dans Luc : Ne 
H fallail-il pas qne le Christ souffrit ces choses , et qu'il entrât 
n (to*«iy/oire.i>— XXIV. 20,— Comme la Gloire de Jéliovah 
signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, de m^me aassï ta Gloire 
signifie la Divine Sagesse et la Divine Intelligence qui a|)partien' 
neni au Divio Vrai procédant du Seigucur : la sagesse et l'intel- 
ligoKe procâdant da Divbi sont attendues dans Ëzécbiel par ta 
Gbm-e, ~h S8. Vm. A. IX. 3. X. h, 18, 10. XI. 22. 23, 
— qui a été représenta lA par l'Arc-^n-ciel tel qu'il est dans la 
nuée. 

8428. En ce qu'il entendra vos murmtinn , signifie que 
les plaintes doiiienl cesser ; on le voit par la sigiiilitiilion li'en- 
tendre, quand il s'agit de Jéliovah, en ce que c'est avoir pitié cl 
poTltt secours, qu'ainsi les [dainles doivcst ceas»; et par la ai- 
^ilcation des rmimaaret, ai ce que ce arat les soufiïances pro- 
venant de la rigueur de la tentation , et parvnile les plaintes , 
N* 8361. 

t 8i3&. Contre J iiwvah ; et nous, quoi? que vous murmu- 
riez contre nous, signifie qu'elles ont •'lé contre le Divin, et 
mm contre ceux qui le représentaient : oa le voit ai ce que /if- 
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hmah est le Divin, ici le Divin Vrai, que Moscheb ei Ahuron re- 
prfsentaieiit ; et par la ^iacalion de mutmurer, en ce qne c'est 
la plalnlG ; cornnte d-dessns, N* 8428 ; et comme il est dU qu'ils 
«it nrannuré contre Jéhovah, et DOD contre Mndidi et Aliann, 
il est BtgniQéqne c'est cmlre le Divin Vrai, qui est re(vésenté par 
Hoscbeh el Alioron , N° 8i26 , et non contre ceux qot représen- 
lent ; c'est pourquoi il est aussi dit dans le Verset sidvant : ■ Et 
» notti, quoi? non contre nous vos marmives; s car la persomie 
qui repr&enie le Divin n'est rien re^iectivemenl; en outre, ceux 
qui mmrnnreotcoiilrelB persouie qoi rqirésente, lorsqu'elle parie 
d'ajvte le IHvln, mmnnrent non contre U paamne, mib contre 
lelXriii. 

8&S0. Et tUt Motcheh, tignifie Finformation : comme d- 
dessus, N° 8426. 

8A81. En ce que JiAoeah vous donnera au loir delà c/iair 
àwmger, tignifie qu'à fa flneUPitat le bien sera approprié 4 
par le pùtùtr : on le voit par la signincaliaii du soir, en'ce que 
c'est la fln de l'âat, N* 8à2&; par la signilicaiion de !a cAoïr.en 
ce qu'dle est le propre viviBé , ou le propre céleste qui est donné 
k l'homme par le Seigneur, ainsi le bien de l'amour, N" li8, 
1A9, 780, S818, 7850, 8â09, mais ici le bien de la foi , parce 
qne c'était la eiiair d'un oiseau, ou d'un volatile, qui esiappelC 
Sélar; en effet, levolatilesigniOe le spirituel, ou ce qui appartient 
àlafCi. par suite la chair du volatile signifie un tel bien , ici le 
bien de l^omme naturel, ou le plai^ : il faut qu'on sacbe que la 
manne «gniOc le biot de l'homme interne on spirituel , mais que 
le sélav signilie le Uen de l'homme .exterac ou naturel, bien qui 
est ^tpelë plaisir : qne ce soit là ce qui est signibé par la manne 
et par le séUv,on1ev(Htenceque lamajiseélait donnée au temps 
du matin, et le sélav au temps du soir, etquee« qui était donnéau 
temps du malin stgniûe le bien spirituel , et ce qui était donné au 
teniiH du soir le bien naturel ou le plaisir; car, dans l'autre vie , 
c'est l'état du matin quand le bira spirituel on de l'homme interne 
est dans la clarté, et que le bien naturel ou del'hommecif terne est 
dans l'obscur , et c'est l'état du soir quand le bien naturel ou de 
l'homme eilenie est dans la clarté , et qne le bien spirituel ou de 
l'himune interne est dansl'cdnGui ; c'estmême ainsi que les aller- 
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natives se suttédi-ul . nlin (iiiu riiinLiiLK: soil iirrrreliumn;, i^l |irin- 
ci|ra[iinitnt uliri que le hiert lui siiii appitiiirie , eu ([iii se fail duns 
V&al da soir par le plaisir. 

8A32. El du pain au nuuin pour vaut rattatier. lignifie 
qu'au commencement de i'élal mùveottSyauradubien au- 
tant qu'on peut en recevoir .- on le voit par la signilicalion do 
?wm,en cequc c'est le bien de raiiiour, N" 2105, 2177, 3à(*â. 
M78, 8786, 3813,4211,^217, Ù735,S970, 51)15. 8il0; mais 
ici le bien du vrui qui vsi le Ijieu du l'Église spirituelle, panique par 
le jiain est entendue la niuiuic.dont il est parlé danscequi suil; i>arla 
sigoiliculiun de au malin, au le malin, ce que c'usl le commen- 
cenieiii de l'cLiit nuiiveiiu, ronime ci-dessus, N° 8427 ; ut par la 
signification de jiour ms.-iUMcr, ou '.\ s^aii'li'; , en ce qui; c'est au- 
tant qu'ils voulainil, N" S'i 1(1 . ici -.Mvii: (jii'tin pouvait en rece- 
voir, car le hien qui inlUii; du Si iiiiiriir ihimié non jias autant 
qu'on en veut, mais autant qu'on |«ut en recevoii' ; quant au mal, 
il «si permis aulant qu'on veuL 

8488. Quand JéàooaA entendra sot tmamuret, signifie 
qu'ainii les ptmntet doivent cesser : on le volt d'après ce qui a 
M di( ci dessus, N* 8128, oO sont de semblables piLmIas. 

8i3A. Par lesquels WniS munmirf: nmirc lui, fi'jiiilie 
iju' flics ont Hi contre le Diein; — et noun. i/iwi? ncn loii- 
ire nous vos murmures, signifie non contre ceux qui repré- 
sentaient le Divin i on le voit anssl d'après ce qui a Ëté dit ci- 
dessus, N* 8à2Q, o6 simt de semMaMes parûtes. 

8jS5. Car contre Jihovah.ngnifta qu'ils s'en gardent à 
eaeetm- .- on le volt on ce qa'it est dit tme seconde fois que ienrs 
monnnres sont contre /^Anu/i.-c'esl-à-dlre, contre le IKvin ; 
de lï vient que par ces paroles 11 est mainloianl enleoân qa'ils se 
gardent à l'avenir de (dies plaintes dans les tentsUons. 

8186, yen.9,Vi,ii,1i'SLEtditMoschehàAharoniDis 
à toute tassemblie des fib iflsraH: Approchez detxmt Jé- 
Imah, car il a entendu toi murmures. El il arriva, comme 
parlait Aharon à toute CassmbUe des fils d'Israël, et ils 
rrgard/Ti-iit ren li: disert, et voici, la gloire de Jfhomli fui 
vue dam In nuée. Et parla Jihmak à Moscheh, en disant : 
J'ai entendu les nmrmuret des fils d'IsraH, parle-lear, en 
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ditiatt : Entre les wirt w»u mangerez de la cluùr, et au 
malin vous serez rrusatiés île pain , et vous connaîtrez que 
Moi (je suis) Jfliovalt votre Dieu. —Et dil Moschelt à Aha- 
ron, eigniCia l'inlliix du Vrai Divin procèlant immédialemenl da 
Seigneur iiar le Vrai Divin qui proc&ie. ni*(liaiemcnt : dis à toute 
l'assemblée des fils d'Israël, signifii; i'instrurliim : approehn 
detant iihoeah, siguilie l'élat ilft ii'ecplion i l r,i|i|)lic:itioii ii cet 
élat: car il a entendu rofmuniiwra, sii^iulli'.'iiaiiy; lie lu souf- 
france dans la tentation, aTin qu'il porte secours : et il arriva, 
comme parlait Aharon à toute l'attembUe des filt d'Ittail, si- 
gnifie riustfnclion provenant dn Dirin iiar l'inOax : et iit reganii- 
rent ver» le désert , sipific le ressouvenir do l'état de tentation 
dans lequel ils ont été : et roiri, la gloire de JMiovah fut vue 
dans la nuée, signilîe la |irésc,iirpilii Seigneur d.ins !e vrai aitaptii 
â ra]iercci)tion : el parla Jiliovu/i à Mosi'/ieli, en disani, signiDe 
le Vrai qui procMe du Divin du Seigneur , vrai dans lequel il y a 
la présence du Sâgnenr : j'ai entendu les murmures des filt 
ttitràil, ^iSe qnB les plaintes qui proriennent ds la lentatbm 
doivent cesser : parle-fetir, en (Usant, tignifle rinltannalion par 
l'influx : entre lex soirs vous tmngerex de la ekair, signifle 
lit lii) lie \'rt[d '.i: h\a!'. se:'» approprié par le plaisir : et au 
miliit vùiii^ serez riis^a.iirs de pain, signifie qu'au commence- 
ment de l'étal nouvel il y aura du bien antant qu'ils ponrront 
en recevoir: et nom dDiutaftraz, çiîe Jfoi (je suis] JUmah 
votre Dieu , signifie aflD qn'ils sadient qtte le Sdeneor senl est 
Dieu. 

8487. Et dît Mosckekà Aharon. signifie l'influx du Vrai 
Divin procédant immédiatement du Seigneur parle Vrai 
Divin qui procède médiatemenl : cela est évident par la signi- 
fication de dire, quand c'est par le Vrai Divin qui procède immé- 
diatement du Seigneui' et est représenté par Mosr/wà, au mojen 
du Vrai Divin qui procède médiatcmcDt et est représeuté parAto- 
ron, ea ce que c'est l'iiinux ; que dire soit aussi influer, on le voit 
N" 67i3, 6162, G2DI. 7291, 7381, 8221,8262 ; et qae Mos- 
chehsoitle Vrai qui pTiKMc. immédiatement du Seigneur, eCÂlia- 
ron leVrai qui procède médiatemenl, on le voit N" 7009, 7010, 
7080,7382. Ce quec'estque le Vrai qui procède itmoédialement du 
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Seigneur, et ce que c'est qoe le Vnd qui pnoide mMialanent, 

*)Oà-N-70B5, 705a, 7068. 

SiSS. Dû & toute l'assrmhlée. des fik d'Israël, signifie 
tùutru^ioniOiitomii par ]:i si[^i!ic.ition lic dire, quand c'est 
perle Vrai DrrinftceiH de l'Église sur a; qui doilÉlrefait d'a- 
près le conmandemoil Divin, en ce que c'csl l'instnictioD, com- 
me aus^ N» 7186, 7267, 78(U, 7S80, 7617, 8127 1 et par la 
^dScatioD de eaiumilie de» fib d'ItnOl, en ce que ce sont 
ceux de l'Église sinritodle, N* 7848. 

8A39. Approehei- devant Jêbmah, rignifie l'état de ré- 
ception et l'af^ication à cet état : on le Toil par );l signilica- 
lion de approcher devant Jéhavak, en ce que c'csl l'inllux, 
N* 8159, et par salle «Bsi la réception, car la réceptioD est le ré- 
ciproque de l'influx , puisqu'ils se conespcndmt outudleinent t 
anUnt llunune Kfoit l'ioBox Dirta , anuot il est dit apjmKbtt 
devant Lui, l'approebe devant Jâbovah dans le sens spiriloel D'est 
pas Bdrei^KHe.carrapin^be vers lai s'opère par la foi et par IV 
mmc, A comme et la foi et l'amonr viennent de Jâiovab, c'esl^ 
dire da Seignair , l'approche vers Lui est ans» la Tàxplion do 
bien et du vrai qai inflacnt de Lui : que ce soit anssi l'applica- 
tion , c'est parée que ta réception n'est rien , s'il n'y a pas aussi 
application, savoir, à l'usage; en effet, l'influx procédant du Di- 
vin passe d'abord dans la perception , qui appartient & l'entende- 
ment cbez l'honime, de là il passe dans la voloaié, el ^suîle dans 
l'acte, c'esl-ji~dire, dans une bonne œuvre, qui est l'usage, et Ik 
il se (crmine ; quand l'iallux du bien el da vrai procédant du Sei- 
gneur fait ce passage, le bien et le vrai sont appropriés à l'homme, 
car alors l'inllux va jusque dans le dernier de l'ordre, c'esl-à^lire, 
dans le dernier de la nature , où Icnd tout influx Divin ; cet hom- 
me, chez qui rinDu^L Divin va ainsi, peut être appdé le chemin dn 
ciel ; d'après cela on peut mainleuant tfAtipib approcher deemt 
Jélicmah signiRe l'élal de râ^eption et l'ajqiliCEdica à cet état, id 
l'âat de réception du bien qui est stgnUié par la manne , et du 
plaisir qui est signifié par le s^av. 

8AA0. Car il a entenduvos murmures, fif/nifie à cause de 
la souffrance dan» ta tentation, afin qu'il porte secours : on 
le voit par fa signification ^entendre , quand cela est dit do Jâ- 
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imab.cn ce que c'est aroir pitié et porter œ/MUK, pnr ^niii' !iussi 
ftire cesser, N" 8Û28 ; et par la signification des murmures, en 
re qu'ils sont la souffrance dans la tentation cl la plainte, N" 8351, 

8441. il arriva, nomme parlait Âharon à toute Cm- 
semblfe dm fils d'Israël, signifie l'instnirtion prooenani du 
Divin par l'infiux : on le voit par la signili cation de parler, 
quand c'est par le Divin an moyen du Vrai ijm ]irocéde médiale- 
nienl du Seigneur et est reprÈscnie par Aharon , en ce que c'est 
rinslruction par l'inilux, car le Divin influx ctiezrhomiiiccsl dans 
le Vrai, dont ii a été instruit ; et l'on a vu que parler est I'IdAux, 
N" 2051, 6481, 5707, 7270, 8128, ; et que c'est l'inslractkm , 
N" 7220, 7241 ; et par la repréficnlalion d'Aharon, en ce qo'il 
est le vrai (|ui pi'oci^c mÉdiafement du Seigneur, N°" 7009, 7382. 

8442, El ils regardèrent vers le disert, signifie le ressou- 
venir de l'état de tentation dans lequel ils ont été: m le voit 
par la agnificatioD de regarder vert quelque ebose , ai ce que 
c'est la pauéeetlarfOaxUfD, N> 78il, de là amsi le resEoitraiir, 
car celui qui pense et réfléchit se ressoudent; et par la signiflca- 
tion du dîtert, ea ce que c'est l'étal o6 sont snUeg les tentations, 

6828,8008. 

8AA3. Etv(^d,lagtoiredeJihoiiakfutvttedaiulamtie, 
Hgnifiebprétence du Seigneur dam livrai adapté à CapeT' 
eeptùm .■ on le vtdt par la sigHiBcalion de la GloSn de Jihmah, 
en «qu'elle estla[n<ésenceetraTèneiaent[hi8dgiMnr, N>8â27; 
et par la sipiflcation de la nuie, en ce qu'elle est le sens littéral 
de la Parole , PréT. du Chap. XVUI. do la Gen. et N- ASM, 
6022, 634S f., 0752, 8106, ainsi le Vrai adapté à l'apereeptiOD, 
car b Parole dans la lettre est un tel Vrai ; mais la Gloire, qid est 
dans la nn£c , est le Divin Vrai qui n'a pas été ainsi adapté k l'a- 
percepiion, parée qu'il est ao-dessos des llhislons et des apparen- 
ces des sens, par conséquent die est ans^ le sens interne de la Pa- 
role , Prâf. du Chap. XVin. de la Gen. N" 6022 , 8427 ; si la 
Gloire est le sens iateme de la Parole, c'est parce que dans ce sens 
il s'agit de l'Église et du Royaume du Seigneur, et que dans le 
sens suprême il s'agit du Sdgnear Lui-Meme; dans ce sens su- 
prême est aussi le IHm Vrai Bieme. Le Vrai Divin est de plu- 
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BîuuL's ikgVKH l'i iKiij il'uli seul ; li; Vrai Divin dans le premiur de- 
gtù et aussi il^ins li: sccoiiil esl r,c ijuî procède immétii.ilemenl du 
Seigiii^ur, ci; Vi'ai (isl mi-dussus dii l'witcitdciuciit aiigÈliquf; dans 

inlimr, fin Iroi.iiiMiic c\r\ , eiî Vnii i sl , t\M' ikn ii'cn peut itlte 
saisi |iur riiomme ; dans le qualriËmc dcgrù \e Vrai Divin est lui 
qu'il existe dans le del mojcn ou second ciel, ce Vrai n'esl pas 
Btn jdoB iDtolligible pour Hiorame ; dans le dnqiûème degré le 
Vrai Divin esl Ici qu'il existe dans le dernier ou premier ciel , ce 
Vrai |ii'Ut (itrc pour un nioiwnl pcrfu p;ir riinmnifi, mais par 
Y\Minw liliKtn', loiH,;l(ii^ (Tpnirlaiil il esl 1.1, que la plus î;raiid(î 
[iLirlit: [l'tii iiL-iil l'Iiii OniKiti'i; par lia (;\ [H'cisitiiis ilu liLi)i,'aj;i; liu- 
main , et qunnd il tumbc dans les idées, il constitue \a faculté de 
percevwr et aus^decroire que telle cbwe esl ainsi; dans lesiiièroo 
degréleVr^ Divin esttel qu'il existe diez l'homme, adapu&son 
apereeptioD, ainsi il est le sens de la lelire ia la Parole : ce sens 
ou te vrai est représcnlâ par la nu<!c , et Ic!; vrais intérieurs sont 
raprësenlés par la gloire dans la nufe; de !à vient que Jélio\ali, 
c'cst-ii-dirc, le Seigneur, cstapparu tant de fois à Mosclicli et aux 
Ois d'IsraSl dans une nuée, par exemple, Exod. XXIV. 15, 10. 
XL. SA, 35. IRois, Vni. 10, 11, HalUi. XXfV. 30, elaiUenrs: 
l'apparition do Seigneur est par le Divin Vhti, el est aussi le Di- 
vin Vrai. Si la nuée esl le Vrai adapté à l'apercepUon , c'est d'a- 
]irb li's rt'iinViii^iiifs ibns l^ii'.ire vie; la, le langage angélîtpie 
(les i'ii'u\ Mi{iri'i<'iir> a|i[i:Li'iiii a mn qui sont au-de^usctanme 
uiit:luiiii<:r<^,d ^iu^:>ii'L<iiJiiK;ui:i'.s|iiundeurprovenant(le la lumière; 
mais le langage des an^;is du ciel inférieur apparaît comme one 
nuâe blancbe. en fimne variée, et plus on moins dense seloa la 
qualité des vérités ; d'après cela on peut kAt que la gloire de Jé- 
hovah, vue dans la nuée, sipiGe la jH^sence du Seigneur dans le 
Vrai adapté â l'aperceplion. 

SâiUi. El parla Jfliovahà Mosdich, en disant, signifie le 

Vrai qui proride du Divin du Seigneur, Vrai dans lequel il 
y a la présence du Seigneur : on le voil par la signification de 
parler,en ce que c'est l'iollux et l'instruction, comme ci-iltssus, 

N* 8il41 ; par la représeo talion de Mosclieh , en ce i^n'il l'sl le 
.Vrai qui procède du Divin du Seigneur, N" 6762, 6771, 6827, 
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701â, 7010, 7080, 7382 : !ii [U'éseiice liu &iif;neur dans k Vrai 
qui procède du Divin est signifiÉe en <x que Jiîtiovah parla à Mos- 
dbeh, étant- dfUB la Doée où foivue la gloire de Jdioïah, car It 
gli^ de Mioyaï est la prâsenn dn SdgDBiir dans le Vrai qulpriv 
eède de Lui, N* 8iS7. 

Siib. J'ai entendu les munnurcsdes filt ttlaraêl.tignifu 
que (esplainlet gui proviennent de la tentation doivent cetser: 
iGomme ci-dessns, N" 8â28, 8&33, où soiii de semblables paroles. 

. 8âi6. Parle-leur, en disant, lignifie l'informalionportinr 
ifluip : on le voit par la slgnlBcatlon de parler dans les bi^riqiics 
de la Par(de, en ce que c'est l'inrorniation, comme N° SOil ; et de 
AVcen ce que c'est l'inflm, N"6291, 7291, 7S81, 8221,8262. 

%hhl. Entre les soirs vûus mangerez de la ehair, signifie 
qu'à la fin de l'Hat te bien sera approprié par le plaisir : voir 
ci-dessus, N" 8â31, où sMit de semblables paroles. 

8ùi8. Et au malin vous serez riissasify de pain, signifie 
qu'au rommeiiceineitt de l'flal nourca>i il y mira du bien au- 
tan [qu'ils pourront en rero-oir: cammi' iiiissii'Mli'Rsiis,N''8/jlla. 

8i/ifi, Et vous connaîtrez t/ue Moi je suis JÉ/iovaà voire 
Dieu, signifie afin qu'ils sachent que le Seigneur teulett Dieu: 
aa le voit d'aprÈs ce qui a d^à été dit et montré, N» 7A01, 7hhh, 
76Aa, 7598, 7636. 

85BO. Vers. 13, là, 15. Et il arriva qu'au soir, et monta 
le SéùiE , cl il couvrit le camp ; el im malin il y eut une cou- 
che de, rosfc autour du camp. Et s'ôlerii la couche de rosée, 
et voici, sur tes faces du désert du menu rond, menu comme 
h frimas tur la fa^. Et virent les fils iTItrael, et Utdù-ent, 
( homme à «m frire t Mon, ce/a? car ili ne savaient pat ce 
ipu if était ; et dit Motcheh à eux .* Ceci, le pain que vous a 
donné JéAovah à manger. — Et il arriva qu'au soir , sigoïDe 
la Ad de l'état : et monta le Séùrv, signifie le plaisir naturel par 
lequel il y a le bien : et il couvrit le camp, signiGe qu'il remplit 
le natord de Tbomme : aumaifn,sga\BB le commencement de 
l'état Donvean : il y eut une eo&èhe de rosée autour du camp , 
Signifie le vrai de la paix, ml ViU-s^joInt : et s'éleva la couche 
de rùiie, ugnifie l'iDsImiUKRi dû tral ; et voici, sur les faces du 
ditfrtiàiffaS» le twareau velentaire-: dii mem rond, signifie le 
xui 8. 



3i ARCANES CÉLESTES. 

Ucii du vrai dans la première ronntUion : menu èonmte le frimât 
sur la inre, jipifiule vrai consislant ellluant enfume du bien: 
rt virent 1rs fils d'hrn'H, signitifi l'ainircpplion : fl ils dirent 
l'homme à son frire, sifinifio l'Otnunonient ; man, ccUi? car ilt 
ne sai-iiieni ]His ce i/nc c'r/diV, sipiiilii; |)rovc]i;ml d'une eUoso iiob 
connue ; rt dit Mmr>ir/i ii ni.r. signifia riiiformiilion p,ir le vrai 
procédanl dii Diiirt ; nri. Ir pmn qiu- nw.i <i dmiu'- Jtim-iih à 
manger, signilir' icIh (■■-i le Im n scni :i|)|]iit]iti[' tt fera 
leur vie; dans le stiiis suprûme, que ctia fst le Siiigncur on vous. 
''S&61. Et il arriva qu'au »oir, tigiûfie la fin de l'état t os 
le v(Hi par la ^gniDcalioa du toir, en ce que c'est la fin de l'éui, 
N* 8â26. 

8i62. Et moniale Sélav, signifie le plaisir naturel, par le- 
quel il g a le bien : on le voil par hi significiilion du Sfliir. en qu'il 
esllcplaisirnaiurd; qiiftU; Stilavsoitleplaisirnaïuœl.c'falparœqiic 
c'élut un oiseau de mer, el que l'oiseau de mer sipillc le nalurcl, ei 
parce que sa cbair, qui ëlait désirée, «gnifle lej^ir, N*84S1 ; que 
Ksàlajosiparlequelilya /c^'en, c'est perce qa'ilélaitdonaé te 
soir:raulTet, quand dans l'antre vie il yaréUt qui correspond au soir, 
hs lions l'sprits , i'\ aussi les anges , sont rentks duns l'élat des af- 
fectiim-; rciliiri'lli-; (imis Ir^siinellcs Ils ont i^lû dans Ift monde, l'Jin- 
si!t|iii iinni'ii[ tiaiis l-^ [M^w's ik leur homme nulurel ; et cela, alÎH 
qu'il en l'tsulli' le liieii, e'i^si-S-iiire, afin que par lA ils soient per- 
Ëcti<Hinâs, N" 8â'2<i ; tous soni iKTfectionnés par l'imphuikilion de 
la foi etde la cliariliï dajis l'Iiomme externe ou naturel, car si la 
M et la charité n'y sont pas iniiilanlÉcs, te bten cl le tTai ne peu- 
vent point influer de l'homme iniei'ne ou spirituel , c'esl-à-^irc, du 
gtignenrpar cet lioinme,rar il n'v a pas île réception ; et s'il n'y a 
pas de réception, l'inlliDc s'arrétii rt pfrii, bien plus l'iiomme interne 
est même fermé;, Il est donc iliident que le naturel doit être entiè- 
rement disposé pour être ri;ee]ilai:le ; cela s'opère par les plalsliï , 
car les liions qui apiiarlienneni à l'iLonime naiiLrcI soni appelés 
plaisirs, pai'cc qu'ils sont semis. Si le Sélav est le plaisir naturel, 
c'est p;trce que, comme il a été dit, c'était un oiseau de mer, car 
il est dit qu'il fut enlevé de la mer ; i, L'n veut partit de par Jého- 
<i vah, et iV fjifciYi du Sf larde la mer, et ledéiwsasurlecamp.n 
— NomI). XJ. 31 ; — et par l'oiseau de tuer el sa chair est signL. 
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lié plaisir naluitil, eL dans le sens opposé le plaisir de la concu- 
piscence ; le Sélav a celle derniËre sigûScalîon dans les passages 
rairantg, dans Holse : «Laroole, gniétaican milieu du peuple, 
a atmoHif de oonatpisceaee, et ils TOiilalent avoir de la elmir ; 
« Us dLsaifflt : Haintenant notre âme est désséchée, rien que la 
B manne à nos yenx I un vent partit de par Jéhovah , et il enleva 
i> du Sélav de la mer, et le déposa sur le camp : le peuple se leva 
11 lout ce jour-la, et toute la nuit, et tout le jour suivant, et ils ra- 
Ji massÈrent le SSlav ; qui le moins, en ramiissÈrcni dis tliomers, 
i> qu'ils i'[e(i(lii'(irit jiDiir ciii en li's étendant aiiLoui' du eaiiip -, la 
n f.iiair fncdrfl ( fiait ) t'nnc leurs denLs , a^aut qu'elle fOt avalOe , 
» quand la eolÈre de Jéhovah s'embrasa contre le people, ei Jého- 
• vah&^palepenpled'uneplaiefbrt grande; et il appels le nom 
« detelievrUitêpulcre» de ta amatpàeence, parce qoe là on 
■ emevalit le paiple, ceux qui aeaimt eoimitè. u — Noml). XI. 
L e, 11, as, S3, SA ; — ici le Sélav est le plaisir de la concupis- 
cence. Il ; a plaiùr de concupiscence, quand le plaisir de quelque 
amour corporel on mondain domine et envahit lout l'homme , au 
point qu'il éteint le bien et te vrai de !a foicliez lui; c'est ce plaisir 
qui est décrit, el c'est A cause de ce jibisir qu'ils furent Trappés 
d'une grande plaie ; mais le plaisir naturel, qui est signifié dans ce 
Chapitre par le Sélav qui a été donné au peuple le Soir , n'est pas 
le plaiw de la concupiscence , c'est le plaisir de l'homme naturd 
on esleme, plaisir qui correspond au bien de l'homme siriiUgel dU 
ialeme; ce plaisir a en soi le bien spirituel, tandis que le pîdair de 
la concupiscence, dont il s'agit, Nomb. XI, a en soi le mal infer- 
nal; l'un et l'autre est dit plaisir, et l'un.et l'autre aussi est senti 
comme plaisir, mais il y a entre eux une bien grande difTérencc , 
car l'un a en soi le ciel , l'autre a en soi l'enfer, el même l'un de- 
vient pour l'homme le ciel, etrautredevieul pour l'homme l'enfer, 
quand l'externe est dépouillé : il en est de ces deux plaisirs comme 
de deux femmes, qui dans la forme externe, iiaraissenl toutes deux 
de ^re belles et de \ie agréables, maisqui dans la forme iniei ne 
sMit absolument disseml)lablfis,,woir, l'une ohask! çi saine, l'au- 
tre lascive et d'une odeur iiifeLtu, ainsi l'une i|n;inl i son espiil 
avec les anges, l'autre quant à son esprit avec les diables ; mais il 
n'est manifesté quelles elles sonl, que lorsque l'externe est enlevâ 
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clic ce qu(t c'psi (\tic le plaisir nalurcl lians lequel il y a le bien, cl 
qaiesL^piné'par leSélavdang ce Chapitre, et ce que c'en qw 
le. j^sir ttatnre) dans leqael it y a le mal, et qni esl sigiMé par le 

Saïav,— Nomk XI. i' 

È'I iV rourril If rimip, signifie qu'il remplit le ruitn- 
rei tic l'Immie : nn le vnil pitr la signilicfllion rie rouvrir, on ce 
que c'est nmplir : et p:iv ht sipificatiiin du camp . en en que ffl 
soni IM biens .■llfsvniis, N-S193, 8106; ici,i:>sl ii> naliirel,.]ui 
csl lu n.iilcriiuil, rar L"^ naturel rotilieni les liiens el les vrais, et 
sims ru\ |f i.iiLmrl ri'i'sl |ias viviml ; le bien el le vriii île rimmme 
eKlenieuu nylun.^1 sans lenuturel ne sont rien non plus : delù vieut 
que le camp, parcequ'ilBignlfle les vrais et les biens, signifie aussi 
)e nilnrel dniB lequel Us sodU 

6i6S. El au malin, tignifie le rtyntmtncemenl de filât 
noiiremi : m le rnit par ta sii;ni(lfation iln vuitiii, CJi ce que c'osl 
le eoiiiiiieiieeuieni île lY'Mt mwvM, -\- 8î|-27. 

8A55. // fi au uni- ':iiitrhc de rosh' iiiiloiir du camp, ti- 
gnifie le rrni de la paix, vrai t/iii s'adjoint i on le voit |Mr 11 
algniflcatian de ta tosée, «a co qu'elle est le vrai delà paix, N* 
5670 ; si la FMée est le vrai de la p^, c'est paiee qu'eUe desoeod 
da ciel le matin, et paraît sur la verdure connue une pluie légère, 
bt mtae IWifemie ile plus que la pluie, quelque ehose rie douï OH 
ffa^rétlHe, qui deiiHe m air tli' ;j:iité au (-■a/oii el au\ ininssiuis du 
ehaiilp, et parœ qm; le niiUlu l'sl l'iHal (11- la ]j[iix, 278(1 ; ce 

que c'est qùe la paix , on le voit 2780, mm, iOSl, 5662, 
fa savobi.'iqu'll'en est d'elle, comme, sur la terre, de l':iuroreqM 
rejocdt d'un plaisir imiversel les mentais (auimm j ; et le vrai de la 
paix estDomme la lumière de l'aurore : eu vrai, qui est appelé 1c Vin 
de la paix est le Divin Vrai même diius lo Ciel, il procMcdii Sci- 
gnenp, et alTecte universellemi.>nt tiiiiseuiix qui y ^nril, et il Tait que 
K> t^Veel oiel \ en nlTel, I» iKiit a en soi la oonfianre que le Sni- 
Snenr gouVEme tout et pourvoit à tout, el qu'il conduit â une 
booReStl; lorsque riiomiiie a cette convielion, il est dans la ]iaix, 
caralOfs il ne craint rien, et aucune sollicitude de l'avenir ne le 
rend Inquiet ; rhomme vient dans cet état en tant qu'il vient dans 
l'annarpour le Seigneur i tout âial, subtcut la oonfla«ui.anis*i, 
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AdèvB rttatdïpilx : m croit que la mécbant est dam la paix , 
Jorsqu'Hl est dans la joUiet dsns la truxpiimiâ parce que loul lui rdus- 
BHt oubœn'eet pas là la. paix, e'«st le plaWr et la lEaDqnlKttd 
des onpidlUg, pUdr q<n simule l'dtat: de la paix ; nalg comme ce 
.plaisir est opposé au plaisir de la paix , il est cbao^ dans l'autre 
vie en déplabilr, car lu liijpîaisirijsl inti^L'Icuruitient cachées lui ; les 
extérieurs, iluiis l'uuLit; \ir.', wiii siii;a'^-hL'iiieiildÉruul& jusqu'aux 
ialiiues; la pax csi l'hiiiuii; djiis tuui pliiisir, même dans le dé- 
plaisir cbez l'bommo qui est dans le liiun ; autant donc uclui-ci dé- 
pouille l'exlenw, aulaai se révâle l'étal. de la paix ei auLmt il est 
aAËGlâd'nnlKnbeiir, d'Dqe béatUuda et d'une Télicité, dont i'orir 
.giae ^t da Seigneur Même. Quant A l'état de la paix qui est 
Jans le del, on peut dire qu'il est tel, qa'il ne peut éire décrit par 
aueute parole, ni venir par aucune idée du mande dans la pensée 
et la percepliou de l'homme, tant que celui-ci est dans le monde j 
ceïélat est alors au-dessus de tijut sens; la U'an([uillité d'esi^ril, le 
«nteolement et raltégr«sse produils par les succès, ne suiit rien n^- 
lativement; car cela aScclc seulement \ea e:ilcj'nc£, la imx. ul- 
lËcle les intimes de toutes choses , les substances prcmiâres et les 
ptindiies des sidisUDces ehes rbuiune, et de Ut elle ne dérive et se 
fépand dans les ndMtaalUs et'daiis les priDtiplé8,et eUe les aSbcle 
4edierme; eDeaiïcieans^ dobonbeiirM de rëllcité les origbtes 
des Idées, par couséquent les fins de la vie de l'honime; et ainsi 
elle fait du mental de l'homme un ciel. 

8S6e. Et s'éleva la couche de rosée, signifie l'insinuation 
duvrai: ou le voit par la slgniBcolion àe s'élever, «oae qu'ici 
u'ett être diasipé, etaînsï ne plus se montrer h la vue ; et par la Sb- 
gidScàtiini da la naée, tn ce qo'elle est le mi de la palicieomme 
H Yient d'Are dit ; la CGUcbe de rosée sur la manne Mpifb Tinsi- 
nuatioB du vrai , car le vrai de la paix est le Divin Vrai piocddant 
éa Seigneur dans le ciel; ce vrai étant i ail me s'Insinue dans leind 
qai eslatt-desaous, et le viviOe, comme la rosée a coutume de vivi- 
fier le gazon on la moisson sur laqoeileelle tomhe le maUntqnBDd 
le vrai qui est au-dessous en a été vivifié, le vrai de la paiK s'élèvo, 
est-A-dii'e, cesse quant a l'appareoce, et le nai qui avait reçu de 
lai la vie est aperçu ; ainsi naît le vrai de la loi; car tout le vrai de 
U doctrâie on de laParoleao devieoi [hs vnu chei rhomme, avant 
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qu'il ait reçu du Divin la vie, Cl il id.viii l^i •■U: \im ri[isiiiii:alitn(lu 
vrai qid procUe du Seigneur, ei qui est a|ipel<3 vrui de \a paix ; ce 
vrai n'est ptrint le vrai de la tfA, mais il est la vie ou l'fime du vrai 
delafbî.et il dbpoee en fbrme câestetfinlesleackcsesqmsant 
dam le Vrai i9pdé vrai de la fui, et dispose aussi phn tard ks vrais 
enx-^Hnies entre eux : d'après cela, on peut voir ce qu'il eu est 
de rtnsinuation du vrai chez l'homme par le vrai de la paix. Il faut 
aussi qn'w sacbe que les InTérieurs ou les extérieurs chez l'hemme 
qui est rég&iété , reçdvent des supârienrs ou des intérieurs la vie 
flUGcesrivGmrat, ainsi reçoivent du vrai de la pax le vrai de la &ri, 
et du Seigneur Lai-Meme le vrai de la paix; rtnrimiiliimdelB 
vie venant do Setgueur chez ceux qui sont régâner«g se hit dans 
l'ordre suMessir parlant de Lui , ainsi par l'intime , et «nséquem- 
menl par les inlèricars vers les exl^ieurs ; de Ifa elles les régM- 
rés l'intime a ét£ Du\-crl à partir du Seigneor, mais diei ceux qui 
n'oDt point été régËnéi'és il est fermé. 

8467. El voici mr le$ face* du ditert . tiffttifie te nùmeau 
volontaire i va le volt pv la signlBcatiiHi du tUterl, en ce qu'ici 
c'est le nouveau volontaire' par l'insimiation du vrai ; en effet, te 
nouveau voloataire est formé d'après le bien par le vrai chez l'homme 
(le l'Église spirituelle, et apj)aralt chez lui comme une conscience, 
qui CAl la conscience du vr^ii , ainsi qu'on le voit il'a]iriâ ce qui a 
(lËjii (AÉ e.\pliquL' sur la n^gi^ération de l'homme spirituel. Le dé- 
serl si^^Milii; ]iru|iri^nicnt ce qui esi iuculte et inhabité; dans le sens 
sjiiritud il slgnilii; iiîi il n'y h ni le bien ni le vrai, par conséqui^t 
aussi oii il n'j a pas la vie, N" 1927, 2708, 3900; c'eti pour- 
quoi quand il est dit que la rosée apparut sur la hee da'désert et 
la maime sons la ro9^ )edésRlâpnfielen(n«annilaBlaire. 

8AE»8. Du menu rond, signifie te bien du vnà data la pre- 
mière formation : on le voit par la signiOoation du menu, en ce 
que cela se dit du vrai : et par la signification de rond, ai ce que 
cela se dit du bien ; de là le menu rond se dit du bien du vrai. Le 
Bien du Vrai est appelé bien chez l'homme de l'ï^ise g|^t«elle, 
et il est le Vrai swi-seiileinent qoBut à l'origine mais ausslqnant i 
l'essence; Use monlro comme vrai, mais il est senti comme Uoi, 
conséqueminentcoiinnevralilliannellnlelleclQCldumeD(al,e(aimine 
bien il r<Hine te nouveau, valonlaire ; en effel, rinlellectuel est dis- 
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lii^oé duVahmi^ dans Hiomme par cela qsc l'intellecliie) se 
préscnle les choses dans une forme , cl alln qu'il les v«e «tmino 
daiis la lumière , landis qae le Volontaire en est affeclË , afln qu'il 
les sente en latsne temps comme on plaisir, ainsi comme un bien, 
et cela selon la qualité de la ft>rme . SI le menu se dit do vrai ei si 
rond se dit du bien , cela rient des apparitions du vrai et du bien 
dans l'autre vie; quand les vrais et les biens se présentent nsîblesi 
ce qui arrive da^s l'autre vie manKësteiuoDt aux jeu des aflUa 
et des anges , le vrai se présente en quantité diserile , par câésé- 
qnenLcorame gros ou comme mena, sekn la qualité du vrai; le 
Vrai se présealfi même comme angolaîre en forme variée* â il se 
présaite anssi comme blanc ; mais le bien s'; présente en quantité 
continue , par const^qucnt ni comme gros ni comme menu ; le bien 
se ])i't!M;iiit! au^^i comme quelque cliose de rond , qui est continu 
dans la forme ; et, quant i sa couleur, comme azur, jaune et rouge : 
si le bien et le vrai , qoand ils se présentât visibles , apparaissent 
ainsi, c'est d'apiès leur dlAérence quant i. la qoalilé qui se produit 
et se représaiie ainà due une forme naturelle quand elle ilevient 
visible : de là vient que les choses qui dans le rowde approcbent de 
telles formes, signifleut ou le» vrais ou les biens ; car, dans l'uni- 
vers il n'y a rien qui ne se riiféi'e, quant il la qualité, soit au bien 
soit au vrai. 

8^50. Menu eomme le friiiuu tur ta terre, signifie le vrai 
eoiuitlant et fluaiH en fonne du bien : on le ml par ta »gni- 
flcattCHi dutnenu , en ce que cela se dit du vrai , ainsi qu'il vient 
d'être expliqué ; et par la signiQcuUon de eornme le friims, en ce 
que c'est en forme du tiien : le bien du vrai, qui est le bien de 
l'homme de l'Église spirituelle , N° est comparé au frimas 
d'i^rès le continu respectivement à ia neige ; la neige d'après le 
menu et le blanc se dit du vrai , mais le frimas d'aprÈs le continu 
sedit'du Vrai devaiu tnen,4iii est le bien duvrd. Que la neigo se 
dise du Vrai , on Je volt clairement par ces passages ; dans Marc : 
a Quand Jésus fut (rans6garâ, ses vêtements devinrent rosplcodis- 
R iaDts,trii-àtanet comme la neige.» — IX. S, — DansUil- 
Ibîen : (Le visage de l'Ange près,dn sépulcre ébdt comme un 6- 
> clair, et nm veie?nent blanc comme de ta neige.n — XXVUl. 
2, 3. — Dans Jean : « Je vis au milien des sept cbandelierg un 
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■ pirell au Fils de rbomme ; sa Ttte , et tes chméia: Mate» 
» eimajw une laine bùmche/comme de la neige.» — Apoc.hiS, 
là. — DensJérâmie -.« ^ Naziriem étaient iclalants plus que 
n la-neige, ils filaient blancs plus que le laiu » — Lamcnt.IV.?. — 
Dans David : Tu me purifieras avec l'hysopcei je devleoffrainei; 
* iD me laveras, et plut que la migeje terai blanc.a — Ps. Ll. 
9. — Dans Daniel : u VofBBt je tds rosqn'b ce qae des Irdnes Itf- 
V raHreDVenés.etl'AiiciaidesjoiirsB'asritjnmcAemmlcoi»' 
■I me la neige était blanc, et la clieVeInre âe sa lâle comme dé b 
» laine propre. n —VII, 9 ; — dans ces passages la neige se dit du 
Vrai â caase de la blancheur ; les vêtenienls sont coniparÉs A la 
neige, parcequeles VÉlymenis dans le sens siiiriluel sont Its vrais, 
M" A5â5, A7<13. 52^H, S3)9, .')fi5/i, m\h. 6917, 0918 : d'a- 
lU'ts (■(■1,1 (III viiit chuifiiii^iii !■!' f|ii" c'i'si i\ni; \t\ friiMS, r.'est-ù-dirc 
que (;'L:.^l li; wai (;[i loniH' (l(i Ijini. II rM liil !(; vrai consistant el 
Onant en forme du Lien, parce ([lie te Vrai est la fonuc du bien , 
et qœ le ttien est la vie el comme l'Une de cette fwme. 

8A00. Et virent Ut fila ttUrall, lignifie Caperceptlm .- 
cela est évident d'après la signillcalion de voir, en ce qae c'esl 
comprendre et apercevoir, N" 2160, 2325, 2807, .■i76a, âùOS k 
hh-n. /iS(i7, 

8AijJ. El ik diriiil , l' Imiimi: à ion frire , signifie l'élon- 
ncmenl : on le voit en ce que dire enveloppe ce qui suit, ici, qu'ils 
(iiKBl âtonnds quand ils virent la manne, car ils dirait : Mon, 
eda latriltm tataient pat et que s'Haïr f A far h signlfica- 
tioo de l'homme à ton frère, ei ce que c'est imitnentnteM , 
W 4725. 

8402, lUan, cela? car iti ne lavaient pas re que c'était, 
signifie provenant d'une chofe non connue, savoir, l'étonne- 
ment : on le voit en wi qae Man dans 1» langue originale signifie 
quoi? ainsi une clioje non coimuc ; si par suite le pain, qui a 
donné au\ fds d'Israël dans le disert, a été ap|ielé manne, c'est 
parce que œ pain signiliele bien de la charité qui est engendré par 
le vrai du la foi : m Xnnn est absolument inconnu à l'bomme avant 
la régent; rail un, A l'homme ne sait même |ias que ce bien existe; 
car avïnt la rt^^gériémiion l'homme croit qu'outre les plaisirs' de l'a- 
mour de soi et du monde, qu'il appelle biens, il ne peut exister an- 



EXODE, CHAI'. SEIZlÈMIi. 



Clin bieji qui nu viuuiio \>iis ilc Ui. i{ui ne soit |ia$ lel ; si alors 
qoelqu'an disait qa'il y a on bien inlérienr qai , lanl qne les plai' 
siTsdel'UBDirdesddduiiioiulodainiiKiit, ne p«it veoir à Fa^ 
pere^ptton , ni par cauéqaail à la «moatesaMe, et que c'est dara 
ce' Uen que sont les bons esprits et les anges , on serait élobne 
comme d'une eliose absolument Inconnue , et comme d'une chose îm- 
p03!!ib1e; tandis que co bien cejicndant suqiasse immensément les 
plaisirs de l'amoar de soi et du monde : que ceux qui sont dans les 
amouni de soi et du monde ne sachent yas ne que e'cst que la ctia- 
rild'et la foi, ni ce qne c'est que de faire le bien sans rSmunf rail on, 
M qoe C'est Ifi le ciel dans l'homme ; et qu'ils croient qu'il ne res- 
terait aucune joie ni aucune vie, s'ils élaicnl privés des plaisirs de 
ceâ amours, lorsque cependant c'est alors que commence la joie cé- 
leste, on le voit N- 8037 : d'après ces explications , on voit maln- 
lenant pourquoi mm a été dit de quoi, cela ! 

8Ù93. Et dit Monr/ie/i à eux, signifie l'informatiùn par le 
Vrai procédant du Divin: on !e voit pariasignillcalion dû dire, 
en ce (jue c'est l'information , comme N"- 7709 , 7793 , 7826 , 
BOAl ; et par la repnSsenlalion de Mesclteh, en ce qu'il est ié rrai 
qui apinrdent la Loi venant da Divin, N°* 0771, 6827. 

8&ét. Ceci, te pain que vota a donné Jéhovak à mander, 
lignifie que cela eet le bien qui tera approprié et ferà leurvief 
dans le sens mprème, que cela est le Seigneur en vous : on le voit 
par l:i signification du ptiin , en ce que c'est le bien céleste el le 
iiien spiriluel, et dans le seui suprême le Seigneur, N" 276, 680; 
2165, 2177, 3i6A, 3â78, 3735, 3813, &211, i217, A736, 
SffK, SMC, ici le ]Seù spirilnd, c'es(-k-dire, le tuen de -l'homme 

l'ÉgUsesjrfritacfle, qnl est lêtÂâi dn rrat, liiid qo^ Vie&ldWtt 
dit, N* MftSt comme ce paiD Sait lanuiiiiie, ils'eàsaUqiiell 
tmniM a^DlSe ce bien ; c'est atissi ce qui est évident par la des- 
ertptioii de la manne au Vers, si de ce Chapitre : a Cela était, 
M etnnme^ la seroeoce de coriandre , blanc ; et son goOt comme 
8 mt gaieati avec du miel ; n et aussi par sa description , NoQi&i 
' XI : * La- manne était comme de la semence de coriandre , et 
n son apparence comme l'apparence du bdellium : ils la monlalsnl 
» an meules , ou ils la [dlaient dans le mortier , et ils la ctbaitiH 
>> dans la marmite, et ils en rais^tdesgAteatu; son goOtélaX 
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■ c(»imelegDûtdaracdsrbiiile.D^Ven. 7, 8-, — là,d*aprta 
chacune des expres«ons il est évidratiyie la manne dans te«enss]H- 
Fitocl esl le liicn du >Tai , c'est-ii-dirc . le bien de l'ÉglisK spiri- 
tuellc 1 de là uossi vsl agiiicli^ lu hh! ùes cÀwi dans David : 
« 11 conimanda. uux élhers d'en haut , el 11 ouvrit lus portes des 
B deux, el il fit pleuvoir sur eux de la manne, el il lear doona 
» le blé des deux. «—Vs. LXXVIll. 3&;— que le Ué soll le 
bien du vrai, on le voil N" 5296, &A10 : la maime est anssi pour 
le bien du vrai donné à ceux qni sidrissent les Uaitaliotis et sont 
vainqueurs, dans Jean : « Celniqni sera vain^near, jâ biidon- 
B navià mmger de la manne cêehie, et je Inl donnerai un 
B caillou blanc* — Ap. 11,17. — Que la Uaime dans le sens su- 
prËmc soil le Seigneur en nous , on le voit d'après les paroles mfi- 
mes dit Seigneur dans Jean : « Vos pères ont mangé la manne 
Il dam le disert , et ils sont morts ; c'est ici le pain qui esl dca- 
g cendu du ciel, afiu que cdui qui eu mange ne meure point : 
D Moi Je mis le pain vioant qui est descendu du ciel; si que^ 

■ ^'<tn nuDge <te ce pain , il vivra dtertwUemcDt. ■ — VI. AB . 
liO, U, 6S;— d'après cela, il etfMenévidoit que la mume dan 
le sens st^reme dgnillele Sntpienr : ixbi vient de ce que la manne 
esllebiai du vrai, et qoe tout bien procède du Selgnenr , et que 
par snilB le Seigneur est dans le bicmeteallebieit mâme. Qnece 
bien leur sera qqiroprié et fira leur cela est sipiSâ par man- 
ger. K- 816S, 8518, 8696, &7Afi ; en effet, le UeD qui |HDCtde 
du Seigneur fUt la vie da ciel cbez ||b«miie, et éosnlte la nourrit 
et la sustente. 

8485. Vers. 16. 17, 18. Voici la parole </u'a ordonnée Jf- 
/lovah ! Becueilleî-en cliacun à ta mesure de son manger, un 
orner par tête au nombre de vos'i'imes, chticun pour qui en sa 
tente, prenez.Et firent ainsi les fils d'hracl, et ils recueillirent 
amassant qui beaucoup, et qui peu. El ils mesurèrent avec 
l'orner, el il ne fit point de superfiu à qui beaucoup, el à qui 
peu Une fit point défaut; cliaeun à la mesure de son manger 
ils recueillirent. — Voici la parole qu'a ordonnée Jéhosah, si- 
gnifie le commandement sur ce sujet d'après le Divin : recueillez- 
en chacun à la mesure de son manger, signifie la téanAion et 
l'appropriation selon la faculté de chacun : un orner par tête, si- 
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gnilîc autant qu'il sullll pour ciiacuii : au nombre de vos ilmet , 
signi De aolant qu'il suffit pour tons dans la société, citaampour 
fMj en M («>if«,pran«j signifie la GMiumildCBlim avec eux, et 
par ndte le bien «HmDim ; et firent aînn le» /Ut ^ItraXl, si- 
gniSe reflbt: 0f ilt recueUHrent amastant gui beaucoup, et qui 
peu, signille la rtoiptiDn sclou 1» puis.'iance de âiaqae sociâlé ; et 
ils memrèrcnt m-i'r l'omer, si|;iiiliti lii {juissance de réception dD 
lilen : et il ne fU point de siipcr/lii à qui beaucoup, et à qui 
peu il ne fit point défaut, signilie qu'il y avait ane jnste propotv 
lioa poar ducon dam te particulier et di» la eoBiinDi : ehoeun 
àlamtmvdemimmffer Ht tvnteûKtrnir, slgiriBe larfeep- 
ilon sekm la ttenlU de obacim. 

8&66. Voieila parole qu'a ordonnée Jikocak, signifie te 
cmnmandement sur ce sujet d'aprL'i le Divin : on le voit par 
la signiflcation de parole, en et que c'est la cliosc lionE il s'agit; et 
par la signi Rcatlon d'ordonner, quand c'est Jéhovnh qui ordmoe, 
en ce que c'est le commandement. 

8i07. Beciieille;-en chacun à la tneaure de son manger, 
signifie la réception et l'appropriation selon la faculté de 
chacun .- im le mil par lu signilîcation de recueillir, quand cela 
M dit da Ues dn vrai qui est siguitié par lu manne, ai ce que 
c'est recevoir ; et par la signïQcation de chacun à la mesure de 
«m manger, eo ce que c'est l'appropriation selon In facullâ de 
ebacmi ; en effti, à lamesoredu manger, quimd il s'agit d'aliment, 
c'est selon la Bâcessllé réqnise de nomriture, mulsriuaml cehie.si 
dit dn bim do vrai , c'est selon la focnlté de réception et il'appro- 
piatim, car manger dans le sess oj^toA sigoifle être qipn^riâ, 

N- 816S, SUS f.. swe, hlhh. 

8468. Un orner par lête , tignifie autant qu'il tu ffll pour 
chacun ; on le voit irar la signiflcation de l'orner, en ce qoe c'est 
autant qu'il suHIt, ainsi qu'il va être cipliqué ; et par la significa- 
tion de par tête, en ce que c'est pour chacun. Que l'orner soit au- 
tant qu'il snSlt, c'est parce que c'âait la dixième partie de l'éphih, 
eanmeilest évideolpar le dernier Verset de te OmiMtn, et que 
dix dgriSe la pMn, N' 3107 ; de lA, la dixième partie dgnifle au- 
ta&t qa'ilsnffit , inpourcbacio, eocetinec'est-pu-tHe: l'Oner 
est nomnâwiilemffitdansce Chapî^, aUleunc'csl le Chômer) 
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qui éiaii une mesure ctmWnant dix fiphahs, cl par suilc signiHutts 
liidu ; cumme dans Basée : k J'acquis une fumme adultère pour 
» quinte f pièce») d'argent, el un Chômer d'orge, et un demi- 
a Chômer d'orge.i — 111. 2:— IS, par la femme atiullère est cn- 
leodoe la maison d'Israël, et dans le sens siiirituel l'Église -, par les 
quinze plèeesd'argmlet par le chômer d'orge, il est signiliâ qu'elle 
a é\é acquise à plein prix ; tes quinze {ùteea d'argent se disent da 
vrai, et teâiODier d'<)rge se dll da bien. Dans Ézfchiel : u Balan- 
u ces de justice, et ^hahdejnstioe, etbathdejasUce, il y aura 
» poiD' vow; de l'épbili et dulttth dm seole menn iljraiira, 
b;NMr '/nur ùi^tm da dtomer tMb<Uk,A au ^xUme'ibi 
» chômer féphah: xhn le chômer sera la mesure; voidb ieTte 
n qoe ïoûs lèverez : le tixiéme d'une éphah du chômer de fro- 
» ment , et d'urge ; et le slatut d« l'huile , ie balh [wur l'huiio , la 
0 dtitèflie d'un balh du coie, lei dix battu un chômer, car let 
» dixbathtunchomer.a—^yi. 10, 11, 13, li;~ljkUs'a- 

de la DotiveDa terre etdu noawiiitBmpCeiinrlësquelseslsi- 
Bnîfiâ le Kojanme s{ririlwl dit Seigneor i chacnn pont voir qne là 
î) n'!r aura ni chômer, ni tiphah, ci bath, ui core, et qu'il s'y a«t 
non i^us ni froment, ni orge, ni huile; do là, en vtril que ces e!(- 
pressious signirient des choses qui seront dans ce Aojranme , el il 
est évident que ce sont des choses spirituelles, se TéTéraiit les nnés 
au tHcn qui appartient à la diarllé, les autres an vrai qiii a|ipaniMit 
tlafot; le dunna se dit du bien, parce qn'll est la meiBrs4Dfte> 
mentetdel'biule, il en est demèmedel'épliBb; mablvMhw 
dit dn vrai, parcn qu'il est la mesure du vin ; cl counne U est eoBri 
la mesure de l'Iiuite qui sifinilie le liun de t'araour, il est dit qnelc 
balh appartiendra au chômer commo l't'f bah ; ce qui, dans lu sens 
spirituel, sigriifîe que \'i toutes choses seront rapportées au bien, et 
qu'en onlre le vrai y sera le bien , et qu'il sera donné plemement; 
car le cbolner siguifle le plein. Dans Èsxâs : u Plu^enrs malsons 
• en devBslBllon seront , grandes et belles , an point qu'il n'y ait 
u pas d'habitant; car dix arpents de vigne feront un seul beth» et 
n la lemaille d'un chômer /cm une éphah. n — V. 9, 10 ; — M', 
dix arpents , c'est le plein et anstà beaucoup , pareillnnent le cbO>- 

; mais le baUi et l'ëph^ , c'est peu ; car lorsque dix slgnlBe 
betuconp, la diiiâme partie signifie peu. Dans Bkscbd : n Si-da 
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« r^iainp de sa possession sanclifle on lioimne A Jéhovah , ci sera 
t lOD esUmation selon sa semaiUe, ki temaille d'un chômer 
n'itorge panr.clnqaanU skies d'ai^k* — LévlL XXVll. IS; 
— Ek, la aem^ d'un limet, et mà lesctnqoaiite skdastVcst 
le plein de restimaUoo : parce que le obonur signiBe le i^h, dix 
ehomers signifient le trop et le superflu, — Nomb. XI. 32. 

8A09. Au nombre de vo$ âmes , signi/ie autant qu'il suffit 
pour ton» dam (a société, savoir, le bien du vrai qui rsl slgulllâ 
par la mume : on te voit par la signification de an nombre de» 
te».eDJ»qne c'est aulmtiin'ilsafflt^ioiu' tons dan» lasociélAi 
ear lEfscpia'iiR orner par tOé ^slk ammt qn'il seSBt pour oba- 
otm , m ttanbrt de» ilm«,'^iiiBe autant qn'il niflt pour leaa 
dos la société. Il s'agit m dn bien ixnir ceux qni srat du Bo^rin- 
ma spiritud do Se^neor, bien qui est signlBâ par biinunie, et qol 
un dODiié sdon qv'ilsen suffisant ponr chacnn, et s^ qu'a sera 
suffisant pour la sociAé, car chaque maisin des Sis dlsraei 
amlalt .pne aoeUCé-dabste (M, pi^ 7Md, 78fll, 7966 , 7997. 
Voiel ce qui a Iteo au sujet des sod^ dnciet: Ledd «nsisie'flii 
dlnnonbraUesEiiciéUs'iqui Bonti]i8tbKtésentrct3les;cliaqaeso- 
ciétd a nn bien commua distinct'du bien des antres sodétési chVr 
eu» aussi dans une sociélti h un bien iiarlicnlIei'distiBctduUen 
d'un autre dans la société; de ces biens distincts et par cmséqaent 
variés, mais nêramoins assortis, de ceox qui sont dans nneso^ 
tàfHÂ, résalle ube forme, qui est appelée forme céleste ; tout le ciel 
cAnslste eo de telles formes ; ces conjooGtions.sont aj^^ ronnes 
itffRAlTeaielitaiiziHeDs, soi^étés respectivement Bus pereon* 
08(1 6llK «UtaAirepfiéeeBl4e»|ar l»'distbuiiiiu des fflsd'bnM 

gB-TMIniiKaaHIei^etlUieiii.: 

■■•> SATO; &mem pow ipâ'm'ta tgnU-.filmex.MigHilh là 
«tmnWnt jrolfen omc edx, et >par isuAe le MèK ermmM oW le 
TOitipW'lBKîgiiflcUiondela'fBRfajencflqnec'cM lasodétéquaM 
tii:|»(ii'4'la'teatë Id'signlfleilamflniecliDSeiipe la maison, car 
lM«td^b>n)ja8aiientilaëtatentdMsdeBiént«g.^Aa»npr 
ptm-'^ifHiiù ; ^ilsla GonmiiaiaBfiea'airBe eBS,-pB- ffiitisé* 
4Mfati(nia9&pRrMletoJiiO)'C«EnM>> QaDÙKoeBacpmsIoas'»' 
iM^VOBt'idBi dhOM. q(d'ie(dsteDt..daH les »oiil«ég-<dnitlbitM, 
alai^n-» tignt «eiw^fisiBMg ,4 samtMwe dtt witti'sfH 
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puae.ilaqa'flDsaAepiirltceqiiiesiemeiiilu [lar la «lummuni- 
ctfiM ftvee enx et mt le trieo cmamuii qui (^n provient, ce qui est 
sigiilié par chacno prendra pour qui en sa KnUt : Chacun dus va» 
société dans le del cfflnmunîqueson bien â Ioils ceux qui son! du» 
la société, et tous y communiquent le leur k rhanun ; de existe 
te liien de tooi dans le commun , c'esK^nlh-r , un bien commun ; 
wbien est aHnmiuiiqaë au bien commun dt» -aMks soaiMs. d'où 
exisic un tiien encore plus commun , ci i-iilln un bii^n irbi-com- 
muD : t^le est la comnumioHion dus le ciel, et c'est de It que 
tous sont un , absolument mailt due rbonune les organra , les 
œiiibres et les visoires qui . ipMiyffll-Miint dilireiUs et disaem- 
Ualiles, sont oepeudant un par de lellesMDumniealioiB : hm telle 
commnnîuUoD des biens existe antqnement par l'amoar, cette 
coamunication est la conjoncLion spirituelle ; l'univefid qni fonve 
et diqwee tontes choses en général et en particulier , est le IHvill 
Vim do Divin Amour procédant du Seigneur. , ■iit- 

8A71. El firent aùui lu fiU d'ItraU. tignifie ttffu i on 
le voit sans exptlcsUon. 

8i72. Et ib reeuàUirmt amamU ifui betmeaip , et ipd 
peu, lignifie'la réceptSonteùmlapuùianee dt chaque toeiéti: 
ou le voit par la ^pification de reeueUlir, en ce que c'est req»- 
v^, comme ci-dessus, N° Si67 ; et par la significaliim de amat- 
$ant qui beaucoup, et qui peu. ea ce qœ c'est sdon la pussaBoe 
de daqw sociAfi. B tànt, d'nprte ce qui esisle dans les sttdéUs 
dans k ciel, développer eonuKnt «es choses se psnnt; car k 
la manne est l'aliment céleste , et l'aliment eélesie est le bien et le 
vrai ; or le Men et le vrai dans le ciel, c'est le Seigneur, parce que 
le bien el le vrai viennent de Lui : d'apria cela , on peut voir qne 
les choses qui ont été statuées au sujet de la manne, sont telles que 
celles qui existent dans les sociétés du ciel ; voici ce qui a lieu dans 
ces sodââi Le Divin Bien qui [uw^edu Seigneur est coramuni- 
qnéà tons dans letielnniversellemcnlet individuellement, mais par- 
tout selon la puissance de recevoir; car 11 y en a qui reçoivent peu, 
et il y CD a qui reçoivent beaucoup ; ceux qui reçoivent peu sont 
dans les limites du ciel , et ceux qui reçoivent beaucoup sont dans 
les intérieurs du ciel ; Ut, chacun est en puissance de recevoir sekm 
ta qualité et la quantité du bien acquis dans le monde ; c'est la 
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éS^euce de puissance qui est signifiée par gui beaucoup, et qui 
peu. 

&K7i. Et Ht meturèrent mee Corner, tignifie la puùtmce 
de réception du bien: m le veRparUfflgitiQcÂiiHi dé Vomer, 
en ce qœ c'est autant qu'il suffit, N* SASS, par consépent aussi la 
paissance. 

S&7à. Et il ne fit point de super/lu à qui beaucoup, et à 
qui peu il ne fit point défaut , signifie qu'il y acait une juste 
proportion pour chaeun datu le particulier et dans le com- 
mun -.jiû le mt par la signification de ne point [aire de super- 
flu et aussi ne point ftàre défaut, eu ce que c'est user d'une juste 
pnqwTlhm; et par la ûgniflcation de à qui beaucoup, et à qui 
peu, en ce qae c'est la différence de puissance , N° 8472 f. ; ici , 
sekm la pBÎssaDee de chacun dans le particulier el dans In commun. 

8476. Chacun à la mesure de sonmanger ils recueillirent, 
signifie ta rfeeption selon la faculté de c/uiciin : on te voit 
d'après ce qui n dit ci-desm , N* 8467 , où sont les mêmes 
paroles. 

8ft70. Vcirs. io, 20, Et dit Moscheh à eux: Quepenonne 
n'en rùerve jusqu'au matin. Et ils n'écoulèrent point Moi- 
c/ie/i, et des honancs en réservèrent jusqu'au matin, et il 
produisit des vert, et il se putréfia ; et s'emporta contre eux 
Moscheh. — Et dit Moscheh à eux, signiGe l'cxtiorlatton : que 
personne n'en réserve jusqu'au malin, signifie qu'ils ne doivent 
pas être inquiets dè'son acqaisîLion par eux-mêmes : et ils n'éeou- 
tirent point Moscheh , signiQe la noD-(oi . et par suite la non- 
libesBaaaB i et det hommes en résenérent jusqu'au matin, si- 
gxàûù l'abus do Uen Kiîu, en ce qu'Us rauMeat se l'acquérir par 
enx-mtotes : et H produisit des vers, signifie de là le corrompu : 
et il se putrffia , sipniBe de là l'infernal : et t'emporta contre 
eux Mosr/ic/i, sigiiili>; qnt par lii ils ilélOumÈrenl d'eus le Vrai 
Divin. 

84î>7. Et dit Moselwhàeux, signifie Cexitortation r tst]» 
esl.^denl par la signi&caUtMi de (fir0. en ce que ce mot enTeloiipe 
ceqol sidt, id l'eduvtatiim à ne point réserrer jasqn'aom^; 
que dm signifie uissi VeiliortaUoD, (Bt le TtA N** 7001), S178. 
. 8A78. Qatpo'iomun'enréseï^ jmqu'Mtiiatin,àfSii6Bi6 
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gvi'i^ ne doivmt pat être intpiiettdeun aegtoiitim par eua> 
vàmet .- on le volt en ce qne h manne Ëtsitdonnée cbaqae malin, 
etqnedansceqiiiaUti^eerTëlliaimdninlldesvers, cequisi- 
pifie qne le Seignoir pourvtdt cfaaqoe iour aux niïTA.isiii^ . cl 
qu'ainsi Vm ne émit pas s'Inquiéter d6 lenr acqnisilion par soi- 
même : cela aussi esl entendu par le Pain quotidien dans i'Oraii- 
son dominicale, et aussi par les paroles du Seigneur<I*iisHflUhlea: 
n Ne soyez point en souci pour votre âme, de ce qne tous mangs- 
u rez ou boirez , ni pour votre corps , de quoi vous serez vËtus. El 
H pourqnpi, à l'égard des vfleincnLs, eics-vous en souci ? considé- 
» iv les Ils (Ui champ , comment ils crois.4cnt ; Ils ne travaillent 
n point et ne aient point. Ne f-nyix dottc pas en souci , au polni de 
a £re: Que manijerflus-nniis? cl que lioinms-nmis? ou de quoi 
D serons-nous vîiDs ? (';![■ loiiits ns ih(isi:i . les nations (lesj'K- 
11 cberdienl; esl-ii; luiiv IVrc i'i-li>U' ni: ji^s ijuc vous 
n avei besoin de toutes ces ctioses-là. Ctierci)cz premièi'cnieni le 
» SQjwnmQ (le Dieu et sa joaUce, alurs tontes tes choses vons 
* nmt données par snrcrolL Ne soyei donc point en souci ponr )t 
j{^lj;^deo)a|D^)cà^)B lendemain vm aeia de ses propres choses, n 
— ^y^^jK^^lL',aÀir'PaT^Uementdi^ 11, 12,32 * 

^ — ^Qmdf à^^^ ^ «"'V"' il est, dans le sens 

jn.(?qe)ig|i(s|ii^dn sowd ponr Je lendemain, et comme ce souci a 
^.nonrseMl«ment délbidii. nuls jntan damné, il esl signifié qu'il 
j^fUdéfendu, par cela qu'qn qedQTBÎl pas féserrec de manne iost 
jm'Aa matin, cl il est ^gqiS^qn'IladtâdiaDé « pw odaqn'ilflt 
j^uisoit des veK dans ce qui éleit FéKrvâ,et qaU ; av^ pntiA, 
^s^aa- Çedni qui ne regarde pas an-delà dn sens de la Mire peut 
fif|i^,iiqÇflI!'dpit |çieler tout souci ponr le lendemain , et par oaiir 
s^^alteDdrec)ûiinejonrducid les nécegsllés de la vie ; mab 
^nî qn^ff^Qsid^ la cho$e plus profiudément qne d'eprts la Itb- 
{gë^ç^i^^i^gaple, qui la.:oaD«dàre4'aprËsleseDsinlenie« 
peut savoir ce qni est enioidu par le sonci du lendemain : Un'eA 
pa^enlenda le souci de se procurer ta nwrrttare, le vËIeflieiit et 
ce qni est nécessaire pour le temps A venir, car il n'est pas contre 
l'prdre de pourvoir à ses propres iwsoins ei A ceux des siens ; mais 
ceqx qni ont lesofici.dll lendemain sont ceux tpii ne sont pas coq- 
lf)|(sde.l£yr.^rt| <lPf>)eitf«[,laiiriWDtotci3 non dai^i InmtlD, 
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mais en cni-^nemes, et qui wnsidèrent sealranenl ies clioses moD- 
dainos cl terrestres , cl non li» choses célestes : cbez eux régnent 
universellement la sollicitude pour l'avenir , le dfeir de possflder 
(oui el de dominer sur Iuils, lii'.sir i|ui s'erillijrnnie H s'accroît selon 
qu'il est aliraentt!, et qni dÉ[),Tss(' linlin toute mesure ; ils s'aHligent 
s'iis ne possËdent pas ce qu'ils eonvoilent, cl sciourmenlenlqunnd 
ils font des perles; il n'yains poureax de consolai ion, car alors 
ils s'iniUat contre le Divin , ils le rejeiteot avec tout ce qui est de 
foi, et ils se mandissent; tels sont cenx chez lesquels il y a le sou- 
ci du lendemain. Il en est tout autrement de ceux qui se con- 
lient au Divin : Ceux-ci , quoiqu'ils aient le sonci du lendemain , 
cependant ils ne l'ont |)oini , car ils ne pensent point au lendemain 
;i\ci, inipii^tiuti', m moins l'Heure, avec ansifili! : ils sitnl d'nn esprit 
^(lii i|triU ll("l^M!(il'llt ce rju'ils ont di^sirf, soit qu'ils ne leposs^- 
ik'iii jKi.-. ; il-, [irsr tiiiii'iui'niiinl lias non pUis des iierti^s, ils sont con- 
tents ili; leur sort ; s'ils deviennent opulents, ils ne placent pas leur 
cœur dans l'opulence ; s'ils sont élevés aux bonneors , ils ne se 
cmsdËrenl pis conune plus dignes qne les antres ; s'ils deviennent 
panvres, ils ne s'affligent pas; s'ils tombent dans une condition 
basse, ils ne perdent pas courage ; ils savent que ponr ceux qni se 
conHenl au Divin tout se succède pour un état de bonheur dans l'éteiv 
nité, et que les ctioscs qui leur arrivent dans le temps sont avan- 
lagenses ponr cet état II faut qu'on sacbeque la Providence Dirtne 
est aniverselle, c'est-à-dbv qu'elle exista dans les plos petites par- 
ticnlariléSi el qne ceux cpû saat dans le Seove de la Providence 
saat continuellement portés vers les choses benrenses , de quelque 
manière que les moyens se manifestent ; que cenx-lï sont dans le 
Beuve de la Providence , qui se confient au Divin et Lui attribuent 
tontes choses ; et que ceux-là ne sont pas dans le fleuve de la Pro- 
vidence, qui se amfleni en eux soi)Ib et s'attribuent toutes choses , 
poisqa'ils sont dans l'onnsé, car ils enltvait la Providence au Di- 
vio et se l'arrogent ; il bot «asà qu'on sache qu'autant qadqu'un 
estdanslefienve de la Providence, autant il est dans l'état de paix; 
et qu'anlant quelqu'un est dans l'état de paix d'après lu bien de la foi , 
autant il est dans !a Providence Divine : ceux-ci seulement savent 
et croient que la Providence Divine du Seigneur est dans toutes el 
dans chacune des choses , el même dans les plus petites de toutes, 
zni. A. 
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BiDSi qu'oii It vuil txi^liqiifi, N" 1810 f,, â321), 6122 f., 5864 f., 
fl058, 0A8], flAïi3,OA8A, e485,0âSd, 6A1H), 700&, 

7007 : et que [a l'i avid^ncc Divine a en vue t'étcrnilé, N* 6i01. 
Au œi^iraiiv, ccu\ qui sont dans l'opposé leulent àpeine entendre 
parler de la Providence, mais ils rapportent loul, en général et en 
parlidiiicr , à lii ]irudenc« , el ce qu'ils n'atlribuenl pas ù la pni- 
dancc, ils le rap!>orlent t la [orlune ou au hasard , quelques-uns le 
rapiwrtenl au destin , au(]ucl ils donnent pour origine la nature et 
non le Divin ; ils appellent simples ceux qui n'attribuent pas toutes 
choses à eux-manes on à la nature. D'qirte cela, m peut voir de 
KHiveaD qoels GOnl ceox qol ont la soDci du leodeniain, et qiidi sont 
cetK qui n'(mt pas le sonei do lend^ain. 

8â70. El ils n'écoulèrent point MetcheA, signifie la tum- 
foi et pur suite la non-obéiitanct .* on le voit par la ugsiBof 
tion d'icoutcr, en œ que c'est perceroiri avdr la tUetobâr, 
N" 6017, 7216, 8361, 

S480. El du homme* en riiervéreia jmqi^au matin , n- 
fpiifie rabut du bien Diein, en ce qu'il» vouUdent te Cacqué- 
rir par eux-mêmet .• on le voit par la tignlBcation de riterver 
jusqu'au matin, en ce qne c'est être inquiet sur l'acquisition da 
tnen par loi-^nâme, N' 8A78 , par conséquent c'est l'abus du bien 
Divin ; il est dit qu'il y s abus , quand il y a mkme chose dans les 
derniers, mais d'après mie origine cwitraire : le bien existe d'après 
une origine contraire , quand il vient de l'homme et non du Sti- 
gnenr ; en effet , le Seigneur est le Bien Mfime , par coDséqBent il 
est celui de qui procède tout bien; le Bien qui procède de Lui a en 
soi le Divin , ainsi le bien vient de l'inlinic et du premier être; 
mais le bien qui vient de l'homme n'est |ias le bien , parc« que 
l'homme par soi-même n'est que mai, de là le bien qui vient de lui 
est le mal dans sa première essence, qnotqnedans laforme externe il 
puisse se montrer comme bien : il en est de ces biens comme de 
Beais peintes sur un tableau comparativement aux fleurs qui nais- 
sent dans un jardin ; les fleurs d'un jardin sont belles par les inti- 
mes, car pins elles sont Inlâienrement ouvertes, pins elles ont do 
beauté, tandis qne les Oeurs pdntes sor on taUean sont seolement 
belles dans la Tonne externe, et ne bi»^ , qoant à lafomie interne , 
qu'un limon et m auendilage de parties lorestres étoidnes pâe- 
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Difilc; c'est aussi ce que le Seigneur easeipe, quand il dit laSalo- 
u mon dans iDule sa gloire n'âtait pas veiu comme l'mi des Us da 
D dump.!» — Halth. VI. 29 : — il es est de wtme dn bien qai 
yUsil de rhomine et du ïAm qui vient dd Seigneur -. que ces Uens 
aient entre eux tant de diflïrence, l'homme ne pent le savoir, parce 
qn'iljDgc d'après les externes ; mais les Anges perçoivent parfai- 
tement d'où provient le bien chez l'homme, et par suite quelle en est 
la qualité; les Anges -chez l'homme sont dans le bien provenant du 
Seigneur et y habitent pour ainsi dire , et ils ne peuvent être dans 
le bien jHDTMiant de l'homme , ils s'éloignent de ce Uen autant 
qu'ils penrent, car par l'ultime Q est le mal ; en effet, le bien pro^ 
venant du Seigneur a en soi le ciel , puisque ce bien esten image 
la forme do ciel , et renferme dans son intime le Seigneur Lui- 
MSme, car dun.s tout ljii;n qui procède du Seigneur, il y a une res- 
semblance du Seigneur, et par suite une ressemblance du ciel ; 
mais dans le bien qui provient de l'homme il y a une ressemblance 
dellunniBet et comme l'homme par lui-même n'est que mat, il y 
a tme reasembksce de l'enfer : (elle est la grande différence entre 
te bien pnxédtKt du Seigneur et le bien provenant de l'homme. Le 
Men pTDCédaiit da Seigneor est chei ceux qui aiment le Seigneur 
pe^des6ll8lot>le3dHMesetIe proebate comme eux-mêmes ; mais 
le bien provenant de l'homme est|^ ceux qui s'ument eux- 
mêmes par-dessus tentes choses , et méprisent le prochain en se 
comparant â lui : ce sont ceux-ci qui ont aussi le souci tlu lende- 
main , parce qu'ils se conGent en eux-mêmes, et ce sont ceux-Iâ 
qui n'ont pas le souci du lendemain , parce qu'ils se conQent as 
Seignoir , voir m ce sojeti N* 8A78 : eetn qnl se confient an 
Seigneur reçoivent ciBitiniielIement de Lui le bleu , car tout ce qui 
leur arrive , soit que cda paraisse prospère on non-prospifS, est 
toujours le bien, car cela condnitcomme mojen à leur félii^té éter- 
nelle ; mais cetut qui se confient eo eux-mêmes introduisent con- 
tinuellement eo eux le mal , car tont ce qui leur arrive , quoique 
cela paraisse prospère et heureux , est cependant lonjeurs le mal, 
et par suite conduit comme moyen à leur malbrar étemel : voili 
ce qui est signifié par cela qu'ils nedevaient pas réserver de masoe 
jusqu'au matin , et que ce qni serait réservâ produirût des vers et 
H potrefleitit. 
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8481. i'ï jï prorluisil des vers, si<jiiij!r </•■ Ui h: i nrrnmjm : 
oa le voit par la signification de produire des vers, en ce que c'est 
produire le corrompu, car les vers naissenl de ce qui est corrompu 
et puant :1e Taux du mal qui est dans le idoi provenant du propre 
est comparé au ver , parce qu'il y a eolre eux de la ressemblance , 
car l'nn a l'antre ronge el par consâquenl (oarmcjile : il y a deu\ 
cbosesqmfontrenrer.comoteilyenadeuxiiuirmitlccicli Wsikaf. 
qni fiHitle ciel sont le bien et le vrai , et les deux qui funt l'enfer 
sont le mal el Kfanx , conséquemmenl ce sont ces deux dans le 
cklqm 7f0Dllafi9lidU,et'ce5imt eesdeuxdansl'enrerqoiïronl 
le tonrmeiit; le toormeut par le Jko. &aa l'enfer est compard 
an ver, et le tourment par le mal est comparé an feu ; ainsi dans 
dansÉsBie: uDemémeqnelescieiixnoineiuxetlaterrenonTelle, 
■ que je vais faire, se liendnmt devant Hoi, ainsi se tiendra votre 
B semence el voire nom : enfin il arrivera que de mois en mois et 

> desabbalh»! sabbatb, etib seUeudrontdevantHoi i ilssofti- 

> ront ensoite, et ils verront les cadavres des hommes qui préva- 
a riqncat contre Ht^, car leurVernemouirapoint.tlleurfat 
n ne s'éteindra point , et ils seront en dégoAt à toute cbùr, n — 
LXVI, 22, 23, 24 ; —les raCmes paroles ont été prononcées par 
le Seigneur , dans Marc : n Où leur rcr ne mourra point , et le 
a feu ne s'Hcinrira point. IX.4A,S0,48 ;— là, ils'agit de la 
Gâicnnc ou de l'Enfer. Li corruption du faux est comparée aussi an 
ver dans HoLse : " Des vignes lu phiuieras et cultiveras, mais de vin 
Il tu ne Iwiras point , pi ne recueil lera.< point , car le ver le dévo- 
rera. » — Deutér. XXVIll. 39 ; — le vin , c'est le vrai d'aprÈs 
le bien , et dans le sens opposé, c'est le-faux d'après le mal , 
N°6877. 

8A82. Et il le putréfia, tignifte de là rinfernal : on le voit 
par la signiflealioii de se puirffirr , en ce que c'est le corrompu 
infernal; ici st: piiln'lirr .se ijii i!ii mal , el le ver w dil du fiiiix ; 
car lien est du liiei) qn^iiul il dcvienl le mai, coninic de la cimirou 
dn pain quand ils se imtréllent ; le faux d'après ce mal est comme 
le ver qui s'y produit par la putréfaclion. 

8&83. S'ehtporta contre euxMoteluktàgmfie qu'^dé- 
teumèrent iteux le Vrai Divin : mi le voU par la e^aiflcaUon 
de s'emporter, ou de se mettre en colère , lorsque cda est dit de 
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Motekeh par qui est représeoW le Vrai Divin, en ce que c'esl l'action 
de s'en délourner, N" 503i, 5798 ; pe ceUe acUon de se délonr- 
aer jniaîsse Être chez le Seignenr, mais qu'die »nt chez l'bcRinne, 
on lOTtit, N*67e8. Du» la Puole, on allribnelite-soinent ft 
JAorab la colère el remporlemeni , et même la fureur, couire les 
hommes, Iwsqnecepeudant chez JËhovah il y a envers l'homme un 
pur amour et une pure miséricorde, et jamais la moindre colère; 
cela est dit dans la Parole d'aprÈs l'apparence , car lorsque les 
hommes sont cmtre le Divin, et se Tcrmcnl ainsi le passage de l'in- 
flm de l'amour et delà miséricorde, ils se jettent dans le mal de 
lapeîne, et dans l'enftf .i cela leur semble une cruauté et une ven- 
geance du Divin A cansc dn mal qu'ils ont Tait , et cependant il n'y 
a rien de tel dans le Divin , mais celu e^t dans le mal lui-mûmc ; 
voir ce qui a di^ji élii e\|iliqiit! ,tur i'« sujet, N" 1857, 2i47, 
6071, 0832, einil, 0907, 76^.1, 7ll32, 7(îS3, 7079, 7710, 
7877, 7926, 8i!}7, 8214, 8223, 822(i, 8227, 8228, 8289. 
D'aprÈs cula, il est évident que ces expressions s'emporta contre 
•eux Mosc/ieli , signïGcnt qu'ils délouruËreot d'eux le Vrai Divin. 

SASi. Vers. 21 , 22, 23, 2i. Et ils U recueillirent au matin, 
au matin, ehaaai telon la meture de ton manger; et 
<ha»f[iBl le soleil, et U fondait. Et it arriva qu'au lixiême 
jour il* recueillirent du pain au double, deux omerspout 
chacun; et vinrent tous les princes de l'assemblée , rt ils 
{V)amonct'rcnl à Mosrhch. lit il Iciirdil : (C'est) M ce dont a 
parlé Jâhoralt : Repos , sabbiilli suint ,'i J i-lionih daiuiia ; ce 
que wut devez cuire, cuisez; el ce que votisdevei faire liouit' 
lir, faite* bouiUir ; et tout lemperfiu, déposei-lepour vous en 
garde jutqu'tat matin. -Etil* U dépotèrent Jutqu'au matin , 
aitui qu'aeail ordonné Motcheh, et il ne fut point putréfié, 
et de uert it n'y eut point , en lui.^Bt il* te recueillirent au 
■matin, au matin, signifie \% réception dn bien procédant du Sei- 
gneur sans cesse : chacun selon la meturedeton manger, sipiSe 
pour chacon sdon la puissance de l'appropriation: et t'éc/umff'ait 
le eoleil, et il fondait, dgnlSe qu'il s'évaDonlsudt sekm le de- 
gré d'accroissoncDt de la concu|ÂKence : et it arriva qttau 
nxiime jour, signiSe ft la fin de chaque état : il* reeuetlUrent 
dit pain au tbmble, ^gntOe la conjonction d'après la bien rsfu : 
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deux orner» pour eAûeun, signifie la puissance aloK : tt vùtrmf 
toutletprinea de l'attemblée, el ils {^')annoneèrent àMot- 
eheh, signiGe la râflexioD d'après Ws principaux vrais : el il leur 
dit, signifie l'instruction : (c'esi) M ce dont a parlé Jfhovah, si- 
gnifls l'influx par le Divin : Bepns, signifie l'Élat de paix, lorsqu'il 
ii'ï a pas lie tentation : sabbalh naint à Jèltorah demain, signi- 
fie h c""]oiiclii>n du liii^n et du vrai pour l'Éteniilé ; ce que vous 
devez cuire, iidi^ez, signifii; la prépiiralion poor la conjoncliondu 
bien : et ce que wus deeei faire bouillir, faites bouiUir, si- 
gnifia la prépanttiai pour la ctnJwcUon du vrai : et tout le «u- 
perfiu, dipoiK^ pour voue en garde Juepi'm matin^ tàgm- 
St la jcnissaMe alors de (oat bien et detoat vrai comme d'epris le 
propre : et ils le dépotèrent jusqu'au matin, signifie la joiûssance 
à venir : ainsi qu'oeait ordonné Mosriiefi, sipifie selon l'ins- 
truction par le Vrai Divin : et il ne fut point putréfié, el de 
ver» il n'y eut point en lui, tignifie que rien de corrompu n'y é- 
tail, pane ipi'il avait ainsi a^iroprié par le Seigneur. 

SAB6. Et il» le recueillirent mmatùttm matin, tignifie là 
réception du bien procédant du Seigneur tan» eetee ■* on le 
voit par la aignificallon de recueillir, savMr , la muine, en ce que 
c'est la réception du \àea , amm cï-deseos , N" 8A67 , 8A72 ; et 
par la signification de au malin, au matin, ou ^aqoe malin, ^ 
ce que c'est sans cesse, car. an malin au niat'in signifie chaqne jour 
de taKleinMn,eHe lendemain rigniCe l'éternité, N° SWS.parcon- 
stqaeBtanssiporpéliidlanent et sans cesse. 

8486. Chacun lelon lameture de son manger, signifie pour 
ehaçan selon la puissance de Cappropriation: au le voitd'aprËs 
ce qui a été dit ci-dessus, N* 8A67, ofi sont de semidables paroles. 

8&87. Et s' échauffait le soleil, et il fondait , signifie qu'il 
t'évanouissait selon le degré d'accroissement de la concupis- 
cence .- on le voit par la significatioi du soleil t' échauffant, en 
ce que c'est la concupiscence qui s'accroît ; el par la sigaiûca- 
tioQ de fondre, en ce que c'est s'évanouir. Si le stdeil qui s'é- 
cbaulTe est la wncuplsceoce qui s'accroll , c'est parce que le solâl 
dans le sens tnn signifie l'amour céleste; et cela, parce que le Sei- 
gneur est le soldl dans l'aolre vie , et que la clialeur qui en vient 
est le Uende l'amonreila lumière le vrai delafOi: queleSeigoeor 
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soil le soleil, cl [ai- suiiu l'amour célraœ, ou le voit N" 1053, 
1521, 1520, 1530, 1531, 2120 , 2AA1 , 2iiS5, 3a3t), ZGài, 
iSm, 4S21f„ A690, 608i, 6097, 6377, 7078, 70SS, 7171, 
7173, 7270 ; de It, le lÀH dans le loist^ipasé est l'imoar de sot 
et du mimde , et li cbalenr ta l'édwiBeiiieiit procédant du soltil 
est, dans c6 sens, la «meuptseence. 11 sera dit en \mi de mots 
Cdepent il arrive que le Men do vrai, signifié |>ar la m-^wm, .s'i^ 
Ta[WaiS)aitseIiHiledegréd'BGcndB8éinentdelaMiicu;ii.snciic£,i:ci]ui 
est signifié en ee que la mume fondait qoand le soleil s'Ëctiaull'ait : 
Le tico du vn] onlebleo qiiriUiel est donné, il est vrai, A rboDune de 
l'Église spiritsdle quand il est régénéré, mais comme ce bien Ëldnt 
(ont plaidr de l'amour de soi et du monde, plaisir qui avait bit anté- 
rtearement sa vie, car l'un eslopposéà l'autre, c'est pourcela que 
chei cet homme le bien du vrai ne peut pEis demeurer pur long- 
Umçs, mais est tempéré par le Seigneur au mojen des plaiars des 
amours qui ont antérieurementappai'tenuâsavie; caisicebien n'é- 
tait pas ainsi tempéré, il deviendrait pour lui désagréable; et ainsi 
tm i^t de dégoût; tel est d'abord le ci^lesto bien chez ceux qui 
3«it r^énérés ; autant donc les plaisirs des amours de soi et lia 
monde se lèvent, anlaul le bien de l'amour céleste s'é\*anouil ; car, 
abisi qu'il aélé dit, ils sont opposés; par cooséqucut aussi vi'» verad: 
c'est de là que, dans le ciel, il yades atleruatives d'élat, au^iquelles 
correspondenl les alleraatives des lenips rians le monde, N° 8430, 
et qu'ainsi piir ces allci'ii:iiivi,s on est d;iii.s |ilai,sii's des 
voluptés naturelles ; car sans un là cban^'r^iin'nl dci ékUs le biim 
de l'amour céleste deviendrait comme sec et s'avilirait; il en est 
antremeiit qnand tl est tempéré en même temps oa soccessiTement 
par lea plaisira oatraels: delà vloilqn'ao ctOHiieumftnt, qnandla 
Hamie fut donnée aux fils d'Isrseï diaque matin, le Sâav leur (iit 
aussi donné le soir : car le Sélav signifie le plaisir naturel, et aussi 
le plaisir de la concupist^ence, N" : mais il but qu'un eaclie 
que les concupiscences, dans lesquelles sont rwms cïnx.qni sont 
dans le del quand pour eax c'est le soir, ne sont pcdnt ces cooeu- 
plscences qm sont opposées au bien céleste; nuis ce sont des cou- 
CDI^Kences qid coBOordent en qneiqne sorts avec cal^, carce 
sent des ptaûrs de blrs dn btenentiicndBneetettfeiilteqad- 
qDeBlidre, pUdârs dans lesquels il y a cepesdmt là Uenveillaiice 



■AUCANES CÉI.ICSTKS. 



el lu désir d'Élru Ulile ; ce sont aussi <ii» |)hii>ii> ilu }iL:iijiLitiri'iio; 
quant mil dûcoraltoos de la maison , et quant au\ urnUTuenis des 
vêlements, et k pliuienis choses semblables ; ut sont M des plaisirs 
qui Deâârntsentpoiirtlebieii.deraHKrarcâeste.iiuisiiéaiimoiiis 
ils le couTrent, et enfin atàoa le degré que l'homme est régénéré ils 
devlameut les derniers plans du bien céleste -, et alors ils ne sont 
plus appelés conçu pisceiK'us, mais ils sont uommte juconditèi. Que 
leblen del'amuurcÉlesics'il n'est pas icmp^épai-detcls plaisirs, 
devienne pour ainsi dire sec , et soll ensuite en d^oût comme vil . 
cela est Unifie en ce que les fils d'IsraS, quand il ne leur Tut plus 
donitâdesélaT,a[ipd^t lamaïuie une DOnnitare stetae et ose 
nourritore vile ; il en est ainsi parlé dans Moïse : n La Toule , qui 
B élait au milieu, convoita de concupiscence; eiisuiii: ils rcili'rtruni 
1) et pkurércnl, les fils d'Israël, t't ûs ilireul : Quiiiuus iiuuii iiatir 
» eliair? inainlenanl noire dinc est dexsMin', rim ^/iic lu iminiu 
t> à nos yeux ! » — Nomh. XI. A , — Dans [c. Mûnic ; Le 
u peuple parla contre DieuelcontroHoscliel] : Pourquoi noosavet- 
» vous fait monter d'ËgypIe , pour que nous niuiii iunï dans le di- 
» sert 7 point de pain , ni d'eau , dfjà notre ilme a en dégoût ce 
Il pain tràs-vH. ii — Nomb. XXI. 5 : -^elailleursdansle Même: 
n Jélioval] t'aa/pigéjVl il t'afailavoirfaim, e( i/Canourridcto 
n manne, que lu ne connaissais \as , et que n'ont pas connue tes 
» pÉres; afin (le l'apprendre que non du pain seul vit l'Iiomme, 
11 mais de tout énoncé de la bouclie de Jéhovali vit l'homme. » — 
Deutér. 'Vlll. 3; — de mémeque la maunc, le iiain azyme signifie 
aussi te bien purde faux, N° 8058 ; ce pain, par la mhai: raism, 
est appelé «pamdemu^.n— Deutér. XVL 3.— D'aprteccla, 
on peut maktmnt voir ce qui est entendu par le bien du vrai cjui 
s'évanoolt seion le degré d'accrmssement de la concupiscence , ce 
qui e^t signilié en ce que la manne fondait quand le soleil s'0~ 
diiiûlïuil. 

y'iSS. El il arriva qu'au lixiimejpur, signifie à la fin de 
i /iat/ue ilat : on le voit par la signiflcatioD du tixifme jour, en 
que c'est la On da chaque ^ N* SA21. 

6189. ib reeueUkretU du pain au douMe, tignifie la emt- 
jonetim tTaprét le bien reçu ■• oa le voit par la sigoifittUon de 
reeueUHr de la manne , eo ce que c'est la réceptton du bien ; car 
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ii^u^i:illir, c'eil la l'ùriiption , N" 8fi67 , 8JI72 , et la manne est le 
Iiicii du viai , ?i° 8^34 ; et par la gignldcaUon du double, en ce 
<|ue c'est la conjonction, N* 8A23. 

8i90. Deux omen pour ehaeua , tignifie la puàtanee 
abn : on le volt par la aigaiâcatlon île Coma-, en ce que c'est 
autant qn'il suffit et ainû la pmsaDce, N** 8A6S, 8A7S, fd aa- 
tant qu'il wfflt et la puissance pwir la conjonction ; en effet, le 
gepllëiue Jour on le sabbalh aignifle la conjcmclian du bi«i et du 
«Tai. 

SAM. El vinrent tout let prince» dt tatiemilie, et iU 
Cannoneirent à Moiehek, tignifi» la rifliicùm it^rè* (ei 
principaux vraîi .* on le TOit par la siguîOcallon des princes de 
/'âMfmi/i^c, en ce qu'ils sont les principaux vrais, N°' 1A82,'2080, 
50àà ; et pitr la signification d'annoncer, en œ que c'est la riî- 
IIe\ion, H- 2862, 5508. 

8A92. Et il leur dit, eignifie l'itulruclion , on le voit par 
la signlBcation de dire, eo ce que celle axpresrioa enveloppe ce 
qui suU, ici l'instmctioD, à savoir, sur ce qu'on doit ftûre delà 
manne recneUlle le Jour qui précéda le saÛnlh ; dire est aussi 
l'insinictusi, N- 6870, 0881, 0888, 08EH1, 7186, 7267, 780A, 
7380. 

8i03. C'ettlkeedoMapaHéiaa9ah,iigiiifiel'i^uxpar 
le Divin .* on le vdt eo ce que JAnvah oa le Seipieu IwtniH pv 
l'influx, et que cela, dans les historiques de la Parole, estexpAné 
par dire et par parler ; parler est anssi aiUetUï l'influx, voir N" 
2951, 5481, 5767, 7270, 8128. 

84fl4. Bepos, signifie Citai de paix, lorsqu'il n'y a pas de 
tentation : cela est évident par la signîBcatlon du repns , ti^l qu'il 
était aux jours du sabbatta, en ce que c,'£tait te reprÉseiilalif du l'é' 
tat de ptix dans lequel se fait la conjonction tlu Uen et du vrai , 
tandis que les six jours précédents représentaient le combat et le 
travail, par conséquent les tentations, qui prËcËdent l'état de paix, 
car qnts les tentUtona il y a état de pux , et alore conjonction du 
Uen et du vrai ; que les jonn, qui procèdent le sepUâme ou le 
satibatb , aient sigidaé le combat et la ImvaQ , m le voit N" 730 , 
787 , 900; qn'aprËslea lenlations ily titUanqnilUléetpnx, on 
le v(dt N- 8090, A672, BS46, 0829, 8307, 8S7Q, f. ; el que le 
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gabbaUi scdt la conjonctloa do bien et du vrai, on le verra dans ce 
qui va suivre. 

8405. Sabbath sainl à Jikmali demain, aiguifte la conjonc- 
tion du bien et du vrai pour CiterniU : on lu voil par la ^gni- 
Ocalioa du sabbath , eu <x que c'usl la conjoiiclion du bieo et du 
vrai, ainsi qu'il va ëItc exposé i cl par la signlflcation de danain. 
en ce quB c'est pour l'élernilé , N- 3998. Celui qui ne sait |ias «e 
que rqtrésestait le sabbath , ni par consÉqueul ce qu'il signillalt , 
ne peut pas savoir dou plus pourquoi il éUiit regardé comme la 
chose la plnssalnledelanles; or, il ékdl regardé comme irËs-saint, 
parte que dans le sens saprtDwfl représentait l'union du Divin et 
da IK^ Humain dans le Seigneur, et dans le sens respectif la con- 
jonction du Divin Humain du Stiipiiur avec le Genœ Humain; 
c'est de là i|Ue V: siliiulii itoil Ii> s-siiiiit ; i-X tim\w: il icpi feentait 
ces conjondioDS, il rciiicsciUait auisi li: i:if;l (imuiiI j \a eu iij une lion 
du bien et du vrai , conjonction qui estup[)<:lée mariage céleste: 
et comme la ctHijoiictioD du bien et (bi vrai est bile par le Stigoeur 
senl, et en rien par l'homme, et qu'elle estbiladtu» l'âat de pûr, 
ndli pourquoi il Ait Iris-sévèrement défendu que l'bomme Ht alors 
aucun ouvrage, au point que l'Ame qui eu f^t devait être retran- 
chée; il en est [«rlé ainsi dans Holse : a Vaut garderez U gab- 
» bafh, car Maint iui pour votu;qiù le pntfanera, en mourant 
n . mourra ; car quiconque f^t en M in ouvrage, cette Ane-Zd Mni 
» retnmehie'du mUieu de. «m peuple.* — Exod. XXXI. U.: 
— c'est pour cela qa'âait lapidé ednl qui seulement a coupai/ <Ai 
» boit dam cejowr-là. s— Ntanh. XV. 82 à.S7 : —c'est aussi 
pour cela qile le précepte but le sabbaih est le IroislËme précepte 
dans le décalogue, et suit immédiatement les deu\ préceptes sur le 
saint culte de Jéhovah. — {ixod. XX. 8. Deutér. V. 12 : et c'est 
pour cela que le sabbath est appelé a alliance étemelle. « — Exod. 
XXXI. 10,— car l'alliance s igniae la conjonction, N" 005, 060, 
1028, 1038, 1864, 1996, 2003, 2021, 6804. D'après cela, on 
peut maintenant voir ce pi est entendu dans le sens interne par 
les choses qui sont dites du sabbalh dans les passages suivants; par 
exemple, dans ÉsaieiiHeioeaK l'homme fin yards b suMolA, 
B pour ne pas le proTanerl Ainti a dit Jduvdi enx onraqnes: 
D Ceux fui ;antoi<mM«i66afAt,«tchDtBlsientce qalme plaît. 



EXODE. CHAP. SEIZIÈME. 



B et limitent mon alHànce, je leur donnerai dans ma maison, et 
n en dedans de meanorailles, on lien el un Domindllear que celui 
» de Als et dadUes, un nmnd'éler^ Je leur donnerai, qui De sera 
B fdiliLntrmMi quiconque garde te tabbatkpour ne pat le 
B profaner, et ceuxqtù tiennent mon aUiance, je les amèoerai 
H snr la monlagne de ma sainteté, et je les réjouirai dans la mai- 
» son de ma prière.» — LVI. 2 à 7 ; — d'apria ces expressions il 
est évident que par ceux qui sanctifient le saliballi sont eolendus 
ceux qui^t en eonjonclion avec le Seigneur ; il est signifié qu'ils 
senmt dans le deU es ta qu'il est dit qu'il leur sera dimné dans la 
maisHi de JébQvah un lieu et us aim mdDear que celiû de flls A 
de fines, un nom d'éteroilé qui ne sera point reb'anché, et qu'ib se- 
ront amenés snr la montagne de là sainteté. Dans le Mâne : u 5i tu 
B diloumet du tabàath ton pied , pour ne pas raire les volontés 
» dans le jour de ma saintelé, maU que tu appelles le Sabbath 
n délice* taintet, à Jihoeah honorable», et que tu l'honores, de 
D minière & ne pas fidre tes «des alora, et & ne pas trouver ton d6- 
D ou {mnoncer une panrie, alws ta te dâecleras sur Jébovub, 
n et je te nourrirai de l'héritage de Jacob.» — LVUL 18, U ; — 
ici, l'on voit clairement ce qui a été r^urésoilé pu ne faire aucun 
ouvrage au jour du saliijaih , c'estr4-dire, ne rien fah% d'après le 
propre , mais agir il'aprËs le Seigneur ; car l'état des Anges dans 
le det est de ne vouloir et de ne Taire , et même de ne penser et de 
ne prononcer rien d'après eux-mêmes ou d'après leur prouve, 
leur cffltiouction avec le Seigneur CMiaiste en cela ; le propre , d'a- 
près lequel ils ne doivent point agh: , est signifié par ne pas Imre 
ses volontés, ne pas Taire ses voies, ne pas trouver son désir, et ne 
point prononcer une parole; cet état chei les Anges est l'état tih 
lesteméme; quand ils sont dans cet état, ils ont alors la paix et 
le repos ; et il y a aussi repos pour le Seigneur , car lorsqu'ils ont 
éié conjoints avec Lui , Il n'y a plus de travail avec eux, pulsqu't- 
lors ib sont dons le Sdgneur ; cela est %pifié par les paroles 
u ainsi tu appelleras le sabbalh délices saintes à Jâiovah , u et 
« ils se déterrait sur Jâmrali : n le repos du Seigneur est signi- 
fié ai ce qu'après la créditm des rii Jours, it ^estrqwGébsq)- 
tième jiKir,-^Geii. U. 2. — Semblables dioses sontealeodnes par 
ces pendes dans Jdrâide : •! Si oi écoutant vous H'écouiez , prar 
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1) ne point inlivdiiire de fardeau pur les porwt de cilli: i:ille 

0 dans le jour du tabbalh t cl que roiu siiiictifiiei le Jour du 
n tabbatk, tellement qm vous ne faniez en lui aucun ou- 
n Dra;e, alors GD^CTont par les portes de cette Tille rois et princes, 
H 8'asse;BiitsorlelrâiiedeDwM,inoDlaDt(laiBi]iicharelsiirdeâ 
n cbsTam, eax et leurs princes , homme de Jnda , et hobiianis de 
» JérnsBl^, etstfabaMiéeeâleiinepaiir réteniUi!,>i — XVII. 
21, S5: — rouTTagedanile jour du sabbath agntRe tout eu qui 
provient do propre ; l'âat de ceux qnl sont conduits , non d'après 
le proim, mais d'apita le Seigneur, esi décrit en ce que par les por- 
tes de la ville ealreront nns ei princes , s'assit sur le trOue de 
David, montant dans nn char et sur des cbevanx ; les roî3 sipiSenl 
les vrais de la foi, Us |irinces ies girincipaiix mis; s'assedr sur le 
Irdne ih Dnvid, sig[iili<i que ees vrais procUent du Seigneur ; te 
diar el lesclievaux son Iles doclnnatix ctlesInleUectneisdelafoi: 
il faul qu'on sadie que luiiles les clioscs qui viennent du propre de 
i'bomme sont des maux, et qui^ imitrs r.i^lli's qui viennent du Sei- 
gneur sont des biens i que cliez ceun qui seul conduits par le Sd- 
gneur toutes cliasesiiiHuenl , jusqu'à lu iilus |ieiire ciiose de la vie 
liint inielltcliir;lle ijtie volontaire , ainsi jusqu'à tout/a cl à chacune 
lies clioses de l;i loi el de la charité , voir ce qui u Ctii exiKisé fort 
au liiri- d':qires l'exiNirieiire , N" 2880, 3837, 2888, C053 ii 
<ill5H,;iilH!) :i (1215, (1.107 a r,:l->7, (1^0(1 ;i OWri. (i.iOH ;i (ifi2(}, 
61)8-2, 0985, UUIK), 70Q'i. 7(1 jP> , 70:)(i , TOriS , 7I.'|7 , 7->70. 
Que le '-u.blialli ail (ilé is i'qiri^.viiUililili'l:i i "itiiiricLu'il lin Sd^'ueur 
avec le Genre Humain, on le voit dans l'^^liii'i ; <i Mes sabbatia 
» je leur ai donnés, pour ttre en signe entre Moi el eux, afin qu'ils 
B reconnaissent que Mol Jébovab je les sancUDe. » — XX. iS. 
Exod. XXXI. IS. — C'est aussi pour cela qu'il était défendu 
Cl d'allumer du feu le jour du sablath."— Exoil. XXXV. 3,-— 
))arce i^ue le feu sifinifiail loul ce i|ui ap|iiirlifiit à la vie, cl que 
allume]' du feu si^'uili;iit ce qui Hppartieiil a la vie d'après le |)ropre. 
D'après ce qui vient d'âtrc dit , on voit clairement que le Seigneur 
est le Seigneur du sabbalh, selon ses paroles dans HaKhien,— XII. 

1 à S i — et pourqncn un grand nombre de gnérisons ont été faites 
paille Seigneur les jovs de sabbaUi,— Bbtlh. Xn. lOblA. 
Marc , m. l[â 9. Luc, VI. 6 à 12. XUI. 10 à 18. XIV. 1 à 7. 
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Jean, V. 9 il 10. VII. 29, 53. IX. 14, 10 ; car le-^ nmliidiw (|u,- 
le Seigneur guérissait, enveloppaient les maladies spiritiicllea, qui 
viennent du mal, N" 7337, 836i. 

8SÔfl. Ce que vous ilceei mire , ruisez, signifie lu prépa- 
ration pour la ennjoncliim dit bien ; ei ce que vous (levez fiiirr 
bouillir , faites bouillir , signifie lu préparation pour lu con- 
joiirlioii du vrai : m le voit piU' la siHuifiwHifin Hk: mire , '-n ee 
([ue, k rausi; (tu feu, c'est la préparation [Miur la ronjonrlion 
du l)ien:ct par la.sipilQcalion de faire bouillir, en ce que, à 
cause de l'eau , c'est la prâparatioD pour la conjoaction du vrai j 
car l'eau signifie le vrai de la foi , N" 2702, S05S, IhU, AB76, 
6668, et le fea signllle le bien de l'unoar, N- OSA, 5215, flSii, 
6832, 683S, 6840, 732â, 7852 : que ce soit la préparation pour 
la f oiiinriclioii , ciila est évitieul , car ce qu'ils cuisaient cl Taisaient 
Iwuillir ÈWit ]iréiwré (>ouj' le jour suivant, jour dusabbatli, par le- 
quel est siguillé la conjonction, ainsi qu'il vient d'être moab'é; 
en effet , il Était déTenda d'allmner du fea le jour da sabbalh , — 
Exod.XXXV. 3,— par conséquent de cuire ou de fàlie bouillir; 
que la cuisson se d'ise du pain et de la minchah, qui se fout pir le 
feu, on le voit dan.s Ésaie, XLIV. 15 , 19. I Sam, XXVIII. 24. 
Éîfch. XLVI. 20. mit. Vl, 10 ; — et que l'action de bouillir se 
dise de lu cliair qui se pré|i3re par l'eau, on le v(dl, Exod. XXIX> 
31. Lévit. VI. 21. 1 Sam. 11. 13. 15. 

8197. Et tout le tuperfiu dfposez-lc pour vous m garde 
jmqu'su Toatin, signifie la jouissance alors de tout bien et de 
.tout vrai comme d'après le propre : on le voit par la signilica- 
Uon de dépoter le superflu Jusqu'au malin , en ce que c'est la 
Jouissance le jour du sabbatli ; que ce soit la jouissance du bien et 
du vrai , c'est parce qu'on déposait le superflu de ce qui était cuit 
et bouilli, et parce qn'aloi's on le mangeait, car cuire signiRc la 
préparation dub!en,ot faire bouillir signifie la préparation du vrai, 
comme il vient d'être montré, N° 8â90, et manger signifie lajouis- 
sanca et l'B[q>ropiiation , N" 3168, 3513 f., 3596, 3832, &7A5, 
76A9; et par la^gnlficaUondepwrooiu en garde, en ce que 
c'est ctHnme d'après le propre : si ces paroles ont ces stgnificalicns, 
' c'est parce que le tdsi ed le vrai qui inflorat do Seignair, sont 
coijc^ls etstmtcomme appropriés; (elle est la eoqi(metloii dneiel. 
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c'ttt-à-dire, de ceux qui sonl dans le ciel, avec le Seigneur. U est 
comme d'après le propre, parce que les biens qui apparliennenl 
A la foi el â la rJiarilû ne peuvent pas ftre donni!;; h l'homme , ni 
à l'ange, au point qu'ils leur soienl propres , car !cs hommes et les 
anges sont seulement di's n'cipii'iils, ou dw formes ilisposées pour 
recevoir la vie , ainsi If^ Incn <-\ li; vrai prnrM^ml du Si i^^nciir ; la 
Tie flilô-merac u^' vI^tiI p:is (['auln' iKirl ; .'1 runiiiu- h vie vient du 
SeigneDr, elle m. pdil fMrp :i|i;jiii|jrii-c .niilr. HH iil i^ii»- pour appa- 
raUre comme propre : mais ceux <|ui sont dans le Singneur per- 
{oiveot maniltoiement que la vie ioDae, et par conségoentletrien 
et le ml , car le Ue» et le vrai at^Kutieiment à la irie. S la vie 
apparaît comme propre, c'est parce qne le Seipear d'après le Dirin 
Amonr vent donner el conjoindre îi l'homme tout ce i|ui est à Lui, 
et qu'il conjoint aiiiant wla pciil Ctrc fait ; ce propre , qui est 
donuÉ par le Seigneur, if-t a]\\xAi- iU'U|irH ci'icsi'i, tw sur ce su- 
jet N" 731, 1937, 19a7.2882, 2883, 2891, 3812f.. 6fi60. 

8&98. Et itt le dépotèrent jusqu'au mutin, ngnifie ta 
jouiuance à vend': on le Toit d'a[ff«s ce qni ideot é'ttK exjdiqtié, 
N* 8497. 

8â99. Ainsi qu'avait ordonné Mosckeh , txgnific selon 
l'instruction par le Vrai Dinn : on le voit par la signiûcalion 
^'ordonner, en ce que c'est l'inslrur.iion ; et par !a représentation 
de flfoscAeA, en ce qu'il est le Vrai Divin, ainsi qa'il a élédil Irè»- 
souvenl. 

8500. Et Une fut point putréfié, et devers il n'y eut point 
en lui, signifie que rien de corrompu n'y était, parcequ'H 
avait ainti été approprié par le Divin : on le voit par la signi- 
fication i'élre putréfié , en ce que c'est le comnnpn inlËmal , qtil 
se dit dn mal , fi* 8A82 : et par la signification dn ver, en ce que 
c'est aossi !e corrompu infemal, mais qui se dit du faux, N° 8481 i 
qu'il y ai! de lelies f erruplioHS dans les cliuses qui sont faites d'a- 
pris le pro|ire, l.indis qu'il y a lei cilesles et les Divins dans celles 
qui sont faites d'après le Seigneur, on le voit, N° 8478. 

8601. Vers. 26, 26, 27. Bt dit Motckek : Mangez-le au- 
jounf/att, car tabbaik aujour^Aui à Jéhmak ; aujoanf/ati 
votu n'en troaeére:t potiU au champ. Siûs jour» wtu en re- 
cuetUeret, et au. eeptiémejour taibath, il n'y en aura point. 
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Et il arriva qu'au sepliime jour ils tortirent , du peuple , 
pour recueillir, et ils ne trouvèrent point. — Et dit Mosckek, 
signifie l'ioformalion sur celle chose : mangez-le aujourd'hui , 
idgiiifle l'approprialien pour l'élernité ; car sabbath aujourd'fuii 
à Jé/umah , signifia que le Lien a t<té conjoint au vrai par le Sei- 
gnear : aujourd'hui vous n'en Irounrrrz point au r/iamp, si- 
gniBe qn'alor.s ie \iim ne serait plus arj|iiis ]iar Ifi vrai ; ji> jours 
VOttêfn recueillerez, û^a\\M la l'i^^iitiuji ilu \t-A ataiil qu'il sdIC 
GOnjl^t KObien: au septième jour sabbath,s\gniba qu'ensuite 
il j K eODjonctiiHi : il n'y en aura point , ^gnifie qu'il n'y anra 
plBg de bim par te vrai : et il arriBa qu'au MeptUnu jour, fi- 
gnifie l'Ait de GODjKKstioii dnidenet du vrai : ili m-iirent.du , 
peuple, pour reaie&lir, et îb ne trouvèrent pot'nf, signiBc 
qa'Os voulaient acqnËrir, mais qu'il ne fat pas dunnO. 

8602. Et Moteheh dit, tignifie Cinfomiaiion sur cette 
chose ion te voit par la stgnilicatiaQ de dire , en ce que ce mot 
enveloppe ce qui suit, ici l'inronDalioa an sujet de k manne, qu'ils 
ne devaient pas trouTCr le jour dn sabbath. 

8608. Mangez-le aujourd'hui, signifie l'appropriation 
pour CèierniU : on le voit paP la signiDcallon iemango", en ce 
(piccVs! l'apiirnpi-iation. K" 3168, 351,1 f.. 3596,4746 ; et par 
la sigHilicaiion à' aujourd'hui, en ee que c'est ponr l'Aernilâ, 
N" 2838, 3998, 4304, 0105, 0984. 

8504. Car Mabbath aujourd'hui à Jè.hor,ah, signifie que le 
bien a été eorgoînt au vrai par le Seigneur : ou le voit par la 
sipiOcatiiHi A\s. sabbath, en ee que c'est la conjonction dnbiea 
et du vrai , N° 8495; et par la signification A' aujourd'hui, en ce 
cpie c'est poui' l'i^lcmitË, N" 8Ë03 : que Jâiovati dans la Parole soit 
le Seigneur, cela a déjà éié monirii souvent. 

8605. Aujourdhui rous n'ni iroiirorcz point au champ, 
signifie que le bien net:fnul pliia ai:qii.i!. pur le rriiï : m le voit 
par la signiDcalion de fii' point Iroiwcr, guiuidcela est dit du bien 
qni vient par le vrai, en ce que c'est ne plus acquérir; et par lasi- 
gnifleation da cAomp, en ce que c'est lliomnie, iti le mental de 
llitmune VU te Uen est implanté par le vrai ; en effU, lltomme est 
a^iM <jbmç, en ce qn'il reçoit les vrais de la Ibi, qui «ni les se- 
mences, et prodiUt le» fruits des semences, qni sont les Inens. fl 
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va être dil eu pea de mois cmnmeiit la dioee se puse ; Avaul la 
régâiératiaii, l'hoimne agit d'après le vrai , mais par le vrai il ac- 
quierlle tneD , car le vrai devint le bien rhcj. lui. alors qu'il lU-- 
\ieDtchosedelaTi)liiiité,ctai]iâlebQsc<!(' iii:ùs i.uv- 
géoéraikui rbomme agit d'aj^ès le Lien , et Ids \ snui uu|iiih 
par le liien ; ponr que cela soit mîeui «impris : Avant la régéné- 
raiion , l'Iiommc agit d'après l'obéissance , mais après la régéné- 
ration il agit d'après raffeclion; ces deux éiab sont inTersesculm- 
eux , car dans le premier élal le vrai domine , et dans le second 
âat c'esl le liinn qui domine : ou dans le premier élat l'homme re- 
garde en lias ou en arrière, 'it flans le second il regarde en iiaut ou 
en avant : quand l'iiommo est dans le second fllat, c'est-à-dire, 
quand il agit d'après l'affection , il ne lui est plus permis de re- 
garder en BrrlËre , et ,de Taire le bien d'après le vrai , car alors le 
Stigneur InOoe dans le bien, et par le bien il le conduit ; si alors il 
le^irdaît en arrière ou faisait le bien d'après le vmi, il agirai! d'a- 
pr«8Son propre, car celui qui agit d'après leiTai si: roiiduil lui- 
même, tandis qne celui qui agit d'après le bien est conduit par le 
Sdpeur; c'est là ce qui est entendu parles paroles du Seigneur 
dans Hallhieu : « Quand vous verrei l'alwmination de la (léso!;i- 
" tion, que celui qui est sur la maison ne descende point pour eni- 
" porter quelque chose de sa maison ; et que celui qui est dans le 
» champ ne retourne point en arrièreponrprendreses vfllements.» 

XXIV. 15, 17, 18 1 — et dans Luc: «En cej(mr-lft, qne 

H qidconqnesav sur la m^eon, et aura ses meubles dans ta mal- 
M son, ne descende pas pour les emporter ; et que quiconque sera 
.. dans le champ , pareillenieni ne retourne pas vers derrière lui ; 
« souvenez-vous de l'i;|iouse de I.eth. n — XVll, 31 , 32 ; — sui' 
la manière dorii en (ndii: o'Ia se pusse , voir Ifts ospiieulions dou- 
nées, 3652,5806 f.,68e7,7923,etcellcsquisuivent,N" 8606, 
8610 1 ce sont là les choses qui sont signifiées dans le sens interne 
par ces paroles, qu'A ne senut pas tronvé de manne dans le ehamp 
auseptiimeionr; et par celles-ci ; «Ils sortirai, du peuple, pour 
reeuclllir, et Us ne Iroovërent point. » 

8506. Sùcjounvous en recueillerez, signifie h rireption 
du vrai, auani qu'il soit conjoint au bien : ou le vuil ]sir la si- 
golDcation de tix jours, en ce que c'est l'État de comliatctde 
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trarâll, N* 8ifli, ici l'état de râ^ptioii du vrai, ou l'élal dasii le- 
4ioel-le'tiieiieitacq)iigparle vrai, N" 8606, car dans cet état il ; 
a Innail et ctaDlnC j dnu cet &at i'bomme est mis ùaa les lait» 
lions, qid sont ks condMU am lesmaïuetles'ftiRcbezhii; d 
alors le SeigMuf combat pour l'htmuneet ansai a4ec rbomme; mait 
après cet élat il ; a l'état de lioi^nalioii da bien et da vrai , lUdàt 
il y a alors aussi pour le Selpror l'éiat du repos ; c'est cet état qui 
était refH^senté par le repos au septième jour on an jour An sàti 
bath ; si alors il ; a repos pour le Sâgoeiir, c'est parce qne; qDsnd 
le tâen a été conjoint au vrài, llmame est dans le Seigneor, et «t 
amdnitparle Seigneur sans tranût nî combat; cet élat est ceint 
qni est entendu par le aecond état, dont il vient d'^ parl^ 
N-8506. 

8607. Ei au leptUmt jour Mobbath, tignifie qu'ensuite i( 
y a conjonction .- on le v(rit par la sIgaiBcaliOD du septième jout 
ou du tabbath , en ce que n'est la conjoncti<Hi du bien et du vrai \ 
N°8i06. 

S608. Et il n'y en aura point, signifie qu'il it'y aura plus 
te bien par le vrai ; on le voit par les explications données ci- 
dessQS, N° 8606. 

'8609. Et iiarrmt qu'au teptUme jour, tignifie i' état de 
<«)n;'onc(iïui(AfMnt«f (Al vrai .-on le v(nl par la signification du 
leptiimejour ou dusabtinlli, er: ce que c'est laconjonctiraidubien 
etduwai, comme cwkssus, N° 8507. 

8510. /& sortirent, du pctipU' , pour recueillir, et ils ne 
trouvèrent point, tignifie </u' ils voulaient acquérir, mait qu'il 
neftapta donné i cela est évident d'aprte ce qni vient d'être es- 
pnqDÉ, N< SitOli ; On j-nàt durement ce que e'est qn'aglE d'aprts 
tevrai qninppariientft la firï, et ce que c'est qa'a^d'apis tebien 
qèiapiâitieBl&la'diBrilé, o'est-à-dire qoe cdd qni agit d'après 
tovRd aiqÉrteiiant à '.ia M n'est pas encore dans l'ordre dn del, 
et que edd qni agit d'apiiès le bien apparteoant à la diarilé est 
Ansl'iH^: eneièl, l'oMredans leqiieirhoinmeestoKidiûtpar 
teSe^peor existe pute VDolobdâ lluûnune, eoaséqoemme&t par le 
bieni oar le bleo appâniait ft-Ia volonlé, alors le ciunpTaidie.de 
lHémine eirt' au serricé du! Todoir , conséqoemment le vrai est aa 
ser^ da Ueo, car le Mea apparUent A l'eaUndemuil, Qoand 
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état eiiste.cWIesalilmth, car alors il y a repos pour k Seigneur; 
Ml état existe , quand te bien a été Conjoint au vrai : que cet état 
soit lu repos du Seigneur , on peut le voir en ce que Jéhovah ou le 
Seigneur, après la création et le travail dessix jonrs, s'est réposé 
de tout ouvrage le sopliéme jour , — Gcn. II. 2 : — cet état est 
l'état du ciel , c'est de là que le eiel lui-même est appelé sabbalft , 
ou que dan>; ii^ cii'l il y a un siililialh jierpétuel : que |uir la créa- 
tion, dans la Gniife. (liinp. 1, il soit entendu une nouvelle création 
00 la libération, et par lessix jours les tentations et les combats, 
OQ le voit par les explications données dans les Cbap. 1 et II. 

86H. Vers. 2S , 29 , SO , 81 . £( (A'f Jéh(mh à Motchek 
/mgues â quand reftucrez-vous de garderies priceptetet 
mes lois ? Vm/ez qtie Jéhmali vous a donné k mbbath , c'est 
pourquoi lirons doniir an sixième jour Ir.païn de dciirjourt; 
reposez-vous, e/main sons soi, que ne forte personne de son 
Heu au teptième jour. El ils se reposèrent, le peuple, au sep- 
tième Jour. Et lit appelèrent , la mainm d'Israël^ (Ort nom 
MwHf etc6Ùi (fAiù^fCotntt>odclà9emBne6(ic ewiandrcbbmeî 
itton goût comme un gâteau aeee du miel. — Et dil Jé/utvaA 
•à Mosehek , signifle l'apparence obscnrcie du Divin : jusque» à 
quand refusereî-voas de garder mes préceptes et mes lois, 
signifie pourquoi ils n'a^ssaient pas selon l'ordre Divin : voyez, 
wgnifie qu'ils aient k faire attention et A réfléchir : que Jéhoeah 
vous n donné le sabbath, signifie la conjonction du bien et dnvrai 
par le Seigneur ; c'est pourquoi II vous donne au sixième jour 
le pain de deux jours . signifie que pour cela mÈme jusque vers 
la fin do l'état antérieur il donne tant de liien par le vrai , pour 
qu'ensuite la conjonction se fasse ; reposez-vous, chacun sous soi, 
signifie l'état de paix : que ne sorte personne de son lieu au 
septième jour, signifie qu'il faut alors rester dans cet état : et ils 
se reposèrent, le peuple, au septième jour, sipiDe le représen- 
tatif alors de la conjonction du bien et du vrai dans l'état de paix : 
et ils appelèrent, la maison d'Israël, son nom Man, signifie 
sa qualité quant â eux -, et cela (était), cmnme de la semence de 
eorÙBubv, blanc, signifie que le vrai y était pur : et son goût 
tomme un gûteau avec du met, sipilie le bien qui est agrâible, 
comme ce qui d'ajsËs le vrai est devenu bien par le plaiaii. 
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8512. Et dit Jihovah A Moscheh, lignifie fapparenee obs- 
cureie du Divin : on le voil par ta BignlScalioD de Jé/iovah dit , 
en M que tda enveloppe ce qal snit, id, qa'Us ne gardaiest pas les 
préœples ni les Ioi%iHr etnâéqDOit qoe l'aniaraiee ia Difis cbei 
eax itiit otMCnirde ; eu effet, arrive qoind on ne rit pas eelon 
tes préceptes Divins,carlorsqa'onvlt selon ces préceptes, on vit se- 
lon l'ordre Divin, puisque les préceptes Divins sont les waJs et les 
tHens qui procMcnt de l'ordre ; et quand on vit selon l'ordre , on 
vit dans le Seigneur, car le Setgoeor est Lui-Mêine l'ardre : il suit 
de là que celui qui ne vit pas idoB ks préceptes et les lois, qiû ap- 
putienoait à l'ordre Dhh, ne vit pas dans te Seigneur, et qn'ainsi 
le Divin est alors obscurci chez lui Par tivre selon l'ordre est en- 
tendu id Ëtrecondnil par le Seigneur an moyen du bien, et par ne 
pas cBcore vi^TO selon l'ordre , être conduit par le vrai ! et quand 
l'homme est conduit par le vrai , le Seigneur n'apparaît pas ; c'est 
aussi pour cela qu'alors l'homme mardie dans des tén^res , dans 
lesquelles il ne voit pas le bien; il en estantremcnt quand l'homme 
est conduit par le liien, il voit dans la lumiire. 

S613. Juiques à quand refusere^vous de garder mes pré- 
ceptes et mes lois, signifie qu'ils n'agistaient pat selon l'or- 
dre Divin : on le vcàl par les explications qui viennent d'Être don- 
nées, N° 8512. A&n qu'on sache ce que c'est qu'agir selon l'ordre 
Divin, et ce que c'est que ne pas agir selon cet ordre , il va encore 
en filre parlé : Tout ce qui est fait selon l'ordre Divin a été ouvert 
en dedans jusqu'au Seigneur , ot par conséquent a en soi le ciel ; 
mais lout ce qiu n'e^ pas lait selon l'ordre Dirin est Termé en de- 
dans, et par conséquent n'a pas en soi te ciel ; l'ordre Di^ donc 
est quête Seigneur influe pu les lUérieiiis derbommedansses 
extérieurs , ainsi par la volonté de l'homme dans son action ; cda 
rat fait quand l'homme est dans le bien , c'est-à-dire , quand il est 
ihiiis riiiïetlion de faire le liicn pour It: bien cl non pour lui-mSme ; 
quand l'homme fait le hiun pour liu-mfme et non pour le bien, ses 
intérieurs ont été fermés, et il ne peut être conduit par le ciel d'a- 
près le S^gneur , mais il est conduit par lui-mâme; l'amour dé- 
termine par qui il est cuiidnU, car chaeim est conduit par" son 
amour ; celui qui s'aime par i^éféreDoe au procbain se conduitsnl- 
méme , mais celid qui aime le bien est conduit par te bien , consé- 
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qnanmanl \>ar lu Seigneur de Qui proeMe le Mes t d'aprta mil , 
on ptiiC voir Quelle Kit la dlffireMe:entrefiw-set(iii t'orttre fltne 
pas vivre seloD l'ordre i la Popole; M le dMtrinat Hclafbid'iprèa 
IsParoIe, CBsdgnenicoiii'inditt on doit Vifre, (etar 1|{H) êe njtseton 
l'ordre ; ojui qui ne porie pas ses regards au-deKrtfAei^M ne 
(leiit jamais saisir ris c1ios«s; il ne sait pas ce que c'est qnel'in-^ 
tcnie, il sait à pcinr qu'il y a un interne , il sait encore moins qiié 
l'interne peut tire utivijrl. et que. i\aaaû il a ouvert, en lui est 
le ciel i les intelligents du monde sont principalement dans celté 
^norance , et ceux d'eoure eux qm admettent on interne n'en ont 
étendant en qu'une Idfe nulle, ou qu'un •idée lasensée ; de là vieM 
que caix-là cn^t peu , et qu'en outre ils appliquent leurs sciea^ 
ces à confirmer que tontes chnaes appartiennent li la nature. 

861A. Vûget, tiçnifie qu'ils aient à faire atUiilion et à 
réfléchir : cela est érideni par la signification du rm'r , en ce quo 
C'est compnndre, N~ 2326, 3863, âA03 a Mm. 511A; |iar 
Sdle percevtdr. N" Sl&O, a7ea, A5Q7, 47S3, 5â00 : et -dix^i ré- 

fiécbir, N» esse, essa. 

8516. Que Jihovah vous a donné le tabbaih, signifie la 
conjonction du bien et du vrai par le Seigneur : on le voit par 
la signification de sabbaih, en ce que c'est la conjonction du bien 
et du vrai, N° ; que ce soit par le Seigneur, cela est signifié 
en ce qu'il est dit que JHiovah a donnâ, car Jihovah dans la Pa- 
role est le Seigneur. 

Kfi lC. C'fxl poiiri/iwi 11 vous <loime au sixihnc jour le pain 
de deux jour», signifie que pour cela même jusque vers la fin 
de l'état antérieur il donne tant de bien par le vrai, pour 
qu'ermite la conjonction se fasse ! on te voit par la HÎgniSeatiim 
du sixième jour, en ce que c'est la fln de l'état antérieur, N° 8â21 ; 
par la sipilicalion de la manne, qui ici est le pain, en ce quec'eat 
k hv n lin vi-iii , 8A(i2 , 8i6/i ; et par la «pîltcation du sait- 
bal h, iniui lequel aussi la manne a Été dtHUiée le sliième jour, ainsi 
le pain de r^uaryoïim, en ce que c'est la conjonction du tnen et dn 
vrai, N' 8A05. 11 a été moiUré ct-dessos que le sal^wth signifie la 
conjénctioD du lum et du mi, et que par cela que le sepliime jour 
il ne fat pas trouvé de manne, il est signifié que linniùne, quand il 
«st dans cette conjonction, agit d'aprta le bien, et nm plus d'aprte 
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Je vrai, el q*i' iiil'Iih; il w: ilnil plus ligir iV[i]trvi U- \y:,\. S" 8510 ; 
or, comme C«la seiiibli! tliv. un |uiaiUi>L«, ji; vuis iiiKOiv l'expliquer 
eo peu de mois : Chacun iJiiit titre eoriduil ji^ir le vriii liu la (m aa 
Voa- Chrélien , qui est aiipcift CtiariU': rnr le vrai de la foi ensfii- 
gnéra non-^nleinent ce que c'est que la tliarilé , ruais aussi quelle 
elle. doit Être ; et si l'hoilime n'apprend pas d'abord c^la il'aïu'is le 
doclrinal de son Église, car de lui-niâme il ne peut nullement le 
savoir, il ne peut pas être préparé, ni par conséquent Éire disposé 
îi reçevoir ce liien ; jiar exemple , il saura il'aprËs la doclrinc de la 
foi que ce n'est point de la charité de Taire le bien pour soi ou pour 
en Clic rËcompense, ni par conséquent non plus de mériter le saJul 
par,^ œuvres de la charité; il saura aussi que tout bien de laclia- 
vient du Seigneur, el qu'aucun bien Devientdelnl.oiilreplu- 
stoun autres choses q:ai enseignent ce que c'est que la duiitâ.et 
QBeHe ^ sera : d'après cela , on [Kut voir que lliomme ne peut 
être condnil au bien Chréiifu ip:e jiar les viais qui apiarlicnnent (i 
la foi; (le plus l'Iionmif (jin; li 'i i nih n'entrent pas il'aw- 

mûmes dans le bien, mais que le lien aïki^ilc les vrais et se les ad- 
joint ; en effet , les vrais de la foi sont Étendus dans !a mémoire de 
l'^emn^e comme dans une plaine inlérieure placée sous ta vue, le 
Un prqeâdaDtdn Seigneur InQue par cette vue, et pannl ces vrais 
il choisit et se conjoint ceoï qui concordent; les vrais qui sont 
étendus en bas ne (leiivcnl influer dans le bien, qui est en bant, car 
il est idjsiilnmenl i iirilri.- l'ordre , el mCmc impossible , que l'infé- 
férieur iiilliie daiN le supérieur , N° 526fl : d'aprts cela , on i)eut 
maintenant savoir comment le bien Chrétien naît chez l'bommo 
quu^l.p est régénéré, el par suite ans^qual doit Ctie rhomme 
quan^^ a;!^ régâiéré, c'esl-4-dlFe qu'il agit d'après le bien, et 
non t«frb3 le mi , ou , en d'autres termes , qu'il est cendnil d'a- 
près le Seigneur par le bien, el non plus par le vrai, car il esl alors 
dans la cbarilé, c'est-à-dire, dans raffecliun lie laiie ce liien ; tous 
eeii\ qui sont dans le ciel sont coniluits ainsi , car cela est selon 
l'ordre Divin ; toutes les clioses qu'ils pensent et qu'ils font décou- 
lent ataisicommesjKyDlanée; el.d'jïprés laJibertéi il eu serait tout 
autren^nl- s'ils pensaient d'àpris le vrai ^t agissaient d'après le 
vrai, car alors ils, pçpseraieoL sileUeoute.Uechoso doit être faite 
pu paft, el ainslJIs.>bésitarfUfiil jxwr flaque chose, elpBrtàils 
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choses qu'ils aimt])t L'U>;-nii'm( r., :iiiiM si loii l'inllux jiro\ijriMU ries 
choses qui favoristnl Ituis Hmuurs , t'i; qui 1*1 élre mjdiilL (rar soi 
el non par le Seigneur : ci la , on voil île riinivt jiu n i]ui: 

c'est que ne plus devoir arqiiërir le bien \av le ïr;u , ce qui csl 
signiliË en ce que peridaiil six jours ils m:neilhiiei}i lit manuc, cC 
que le seplièmc jour il n'en ftaiE point liouti^ , N" 8505 , 8606 , 
8510. 

8517. Repotez-vous , chacun tout soi, si(pii{îi- l\''iat de 
paix : oa le volt parla signiScalion de» reposir,ni re (|Liec'<^'.t 
l'état de paix , N° : se reposer le jour du ssiih.'iUi , Lt jiur.s 
ne faire aucno ouvrage, pas même allumer du feu, ni préparer ce 
qu'où doit manger.itail un représentatif de l'élatdepaix, dans le- 
qiKl la.con]«icU(Hi du tdenei du vrai esIMte par le Seigneur, 
car tonte «mJoDclien du bim el du vrai se dans cet état : quand 
rhomme est dans l'Ëlat de paix, itist aussi conduit par le Seigneur 
an moyen du bien; si alors l'hommese conduisait lui^nême, m- 
core bien que ce serait par le vrai, il dissipcrail l'état (le paix, de lii 
nulle conjoni^ion ; voir ci-dessus, N" 8516. 

8618. Que personne ne torte de son lieu le tepHéme jour, 
tignifie tpi'U faut tdort rester dans cet état on le vtit par les 
explications données d-dessns, N~ 8&9A, 8517. 

8519. Et ils se reposèrent, le peuple, au septième jour, 
signifiele représentatif alors de la eonjûnetion du bien et dtt 
vrai dans l'étal de paix .- on le ^-oit d'aprte ce qiù a été dit ci- 
dessus, N" sm, 8517. 

8520. Et ils appelèrent, la maison d'israil, son nom Man. 
signifie sa tptalilè chez eux : on le l'oit par la sipiflcalion du 
nomAA'appeter lenom, en ce que c'est la qualité de la choac, 
N" liâ, 145, ISOfl, 200e, 272S, 3000, 5421, 6074 : que la 
cliose aiieié appelé man, parce qu'elle n'était pas connue, A que 
ce soit le hien du vrai , c'cst-a-dire , le bien de cenx qui sont de 
l'Église spirituelle, on le voit, N" 8402, 8464. 

8521. Et cela était, comme de la semence de coriandre, 
blanc, sigrdfie que le vrai y était pur : on le volt par la signi- 
fication de la semence, en ce qu'elle est le vrai de la foi, N" 255, 
IMO, 2048,8018, 8M0,887Si Uestditsemencedecanoncbv, 
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parce qQC C£tte semence est blanche, car le lilanc se àit du vrai, et 
te vrai est aossi représenté comme blaoc, N"330t, 3903, 4007, 
6S10. Hainlemmt est décrit le bien dn vrai, ipii est^pdOéparb 
manne, tant dans sa qnalitd oomme vrai, qne dans sa qualité comme 
htea ; la qualité dn vrai est décrite en ce que cela Hait comme de ta 
temewe de coriandre, blanc, et la qualité du bien est déeritecn œ 
ipKsmgOÛl itail comme des giUeaux avec dumiel. Lchïendu 
vraii^est le Ken pour ceux du Royaume spiriUicl du Seigneur, dir- 
tee entièrement dn Men qui est pour ceux du Royaume céleste du 
Seigneur : le bien dn vrai, qui est pour cens du Royaume spi^ 
inel. est implants dans la partie Inidlectndle, car dans cetlé par- 
tie est formée par le Seigneur nite nouvelle volonté, qui consiste ea 
ce i\un l'Iiomm'; veut faire selon le vrai qu'il a puisé ilans la doc- 
Trïiii: iIk >0[i Égli^ij ; ct quand il veut et fait ce vrai, chez lui ce vrai 
ilct li'iiL k' bii;ii tjt (.'5t appelé bien spirituel , et aussi bien du vrai ; 
i) croil, it la ï^^iI^ , que ce vrai est rflellemenl le vrai , parce qu'il 
a fui au doctrinal, mais il n'a pas la perception que c'est le vrai, \ 
moins qu'il ne lui seralile l'avoii'en ce qu'il a conllrmi) ce vrai chez 
lui, partie d'aprte le sens littéral de la l>aroIe, et partie d'aprte les 
illusions <l'i<l<]es favorables ii ropinion qu'il a adoptée, ne iwnsant 
pas qu'il n'y a rien qui ne puisse être coullrmé de manière k appa- 
raître comme vrai , quand ce serait le faux lui-même , N" 47âl , 
5033. C>S86, 7012, 7080, 7950 j c'est de là quêtons, quels qu'lb 
soient , croient que leurs dogmes sool des vr^ , jusqu'aux Sod- 
niens, et jusqu'aux Juifs eaX'-mâmes : d'après cela on voitclai- 
remenl quel est le vrai qui est clrnngé en bien chez plusieurs qui 
sont de l'Église : Il n'y aparmlaenx-dqnecenxquisoDtdanBl'af- 
fBcâiKi dn vrai par tes usages dË la vie, qui puissent voir si le doe- 
trînal de leur Eglise est le vrai ; ceux qui ont cette Sn sont contl- 
nnellmeot Illustrés par le Seigneur, non-seulement quand Ils 
vivent dans le monde, mais ansd après ; ee sont lus seuls qui puis- 
sent recevoir, car le Seigneuries eondoit par le bien, cl par ce bien 
il leur donne de voir le vrai , et par conséquent de croire : d'après 
aàA m -voit d'ot vient A qud est le Inen qui est cbel ceta du 
Ri^ramne spirilnel da Scigiienr. Quant sn bien qui est chei ceux 
dn Bt^aume céleste dn Seipenr, Uest Imirianlé, non pas dans la 
parlfe ioteUeclueUe , mais dans la partie volontaire, ceux qui simt 
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■iajiB ce bien savent, d'appte une iiienwplioD taleriM qui vient do 
^EigneoT , si lelle ou telle chose est un vrai : sur lo bien de l'un ei 
4e-l'autre cl sur leur différence, twt'r N"- 20iQ. 2088, 2227, 206». 
S7jfi, 2718,3235, 32A0, 32ai, 32AG, Ai3S, m\ 5113, 
«(00, 6866, 7283, 7077, 7002. 

".9BS2. Et son goût, comme un gâteau avec du miel, si- 
gnifie le bien qui est agréable, comme ce qui d'après le vrai 
eit'deoenu bien par te ptaitir : on le voit par la signilîGaliun du 
gttUf, flo ce qu'il aedit des plaisirsquiapparUenBent an 1^, parce 
<fi'^- oorreqMod au plaisir d'être sage , N" &602 , 470S ; par ta 
sipiiicatioD do gâtam, en ce qoe'O'est te Ida» apiritnet. N*7078 ; 
(Hipar la sEgnilIcaticn du miei, en ce que c'est le jdaigir naturel , 
N°"5â20, 0357 ; il suit (le là que ton goût comme un gâteau 
Hpfic du miel, signifie li! iiien qui cal itgi'éablc, jarce qu'il fst do- 
venu tjicn par lu iilaisir d'après le vrai : ici est décrit le biun spiri- 
||iel,,d'où il vient et commeit il existe, e[ ainsi quel il est; c'esl-à- 
^ que ce Inen est le vrai dans sa première origÏDe, et que ce vrai 
doKBbtUea par eda qu'il rirat eaaeUd'aivts la volonlé, ainsi 
MpEis l'afliBcUon; car loul ce que l'bomme vent d'après l'affection 
estsperçu comme bien : louteTois , ce bien ne peut exister que par 
]ta plaisirs qui appartiennent A l'homme naturel, par eux l'homme 
fllfltsel est introduit, et quand il a été introduit , il a par lï suji 
ailAs^c C'est donctà ce qui est agniOé par nie goQt de la manne 
éMif comme nn gauau avec dn miel. » 

- -t&m^ Vers. 32, 83, 3â. Et dit Moseheh Ceci (est) ta pu- 
tt^e-tpi'a ordonnée JHionak : Empli»^ F orner pour garde en 
«OK yinêrations , afin qu'ils voient le pain dota je tous ai 
ndtrtitdan» le désert, quand Je vaut ai retirés de la terre 
^BÉgypte. Etdit MoscJieh à Aharon : Prends une urne, cl 
ifletf^ plein l'orner de mon, et dfpose-le devant Jihovatt 
pbt^'garde en vos générations. Ainsi qu'avait ordonné Jého~ 
nUl'àtStoscAehiet déposa cela Aharon devant le Témoignage 
ttaipflfarde. — Et dit Moicfuh : Ceà (est) la parole qu'a or- 
kh i mia JiAooah, alguiOe te commeudenHat : eaq)lit^ Cm», 
sigtiiB te BtQTéine degréde la pnîssaDce : ^onfe en nw 
MKotioaif sigiùfle poor cens qui suit de inÈgliie qpirittidto -.v^ 
iqBfifr^maaJe pcnndoAt jt WM ai twwrnrtftifu fcUAlM, 
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itguAè le biea' du vrai lorsqu'ils étaient dans l'élal des leotaiions : 
^ndjevout ai retirit de ùterred'Égyple, siga\6a a^ès 
qa'tis eurent été délivrés des infestatioiu : el dit Moickeh à 
MUiron, «p>ille l'iuQux : prends une unw, signifie le vrai : et 
tmttry plein l'orner de man, signifie le bien là aulanl qu'il con- 
tUaf: et dépose-le devant Jéhai-.nh, signifie qu'il lilail en la prfr. 
Sfflice du Divin ; pour ganU m voa gi'm'nilioii.'. si^T^ifii; afin que 
«t ti^ 4a masure pour i t iix ijni wni <.h (xui: Église sitiriluelli; : 
maii,0i'aiMit ordonné Jfhocali àMoscheh, signifie selon le 
<(9imHideâHnt: ettUposa cela Aharon dmaitt le Témoignage 
piÊn^anki àisMt m la prâsence du Divin. 
'::*fi^U. -Et dit Moschek : ceci est la parole qu'a ordotmit 
JiHevqA, tignifie le conamndemenl : on le v{ri( par la signili- 
Crtion de la jmroli' qu'a ordonnée Jfliomh , en ce que c'est le 
comniandcmciiL l)i\ln, coninii: aussi ci-dessus, N° S&OO. 
. 'S^26. Emplis-en l'omer, iignifte le suprême degré de la 
. ' j/mKttiee 1 on le voit par la signiBealioa de l'omer, ea ce que 
e^aatantqu'il snfBtet la ptdssBBce, N- 8Afl8, 8i73 : et oomme 
(mut est autant qa'il suffit, ou autant qu'il y a de puisrancâ dans 
UDiKCest par conséquent aussi le suprême degré de la puissance 

- . MSti. Pour garde en vos générations , signifie pour ceua: 
guitant de l'Église spirituelle on le voit par la signiBcalioa 
élKféitéralùmSj en ce qoa es atml les dkoses qui appartioment à 
IMU et à la charité, N-* ei3. 2020, S6S&, 6330 j par sidte, duis 
l^i<Wb<ifllflfminé, ce «mt ceux de rJË^be.qiiritMeUe, car ceuirJb 
JWl y wqai sont dans la fd et daosladurilé, et eesantceux 
tWil^cdaenlent les dis d'Israël , dool tas géofraltou suit ici 
entniiua ; à effet pour garde, signifie afin que ee sidt eu md- 

■ z^ffi!ft„4fin gu'Ht voient le pain doit ji.wna ainourrit 
évifiltiliteni, tignifie le bien du vrai lortgu'&» étaiem dam 
f^iifi tenuuiom .'fat le vtrit par la idgitiScalioii de la nuiine, 
«pjnHrtis ptiàt, a ceqne c'est la ^ vrai. N''6A62, 846i : 
ttitn bL^lffilk*3i«K^.diiert,, en ce qna c'est Vflat pm^ anliir 
toi tMti^imN* 8093.' 

. Quand je vous ai retiriê de la terre (tÉgypIe, n- 



7k ABCANES CÉLESTES. 

giii/ie afirét qu'iU eurent été dilivri* de» mfaiationi : on le 
voit par la signiflcalion de retirer, en ce qoe c'est délivrer ; et par 
\a signIlicaEiou de la terre d'Egypte, en ce que ce sont les inrcs- 
laliuns, ti' 7278 ; si la terre d'Égj'pte signifie les inreslations, c'est 
parc: que tes Égyptiens et Pltiraon signilient ceux qoi ont infesta 
les probes dans l'autre vie , et qui les infestent aassi aujourd'hui , 
N" 7087, 7220, 7228, 7817, 8148. 

8629. Et dit Moiehek à AAaron , lignifie l'influx : on le 
voit par ladgniDcatioD detfirf, quand c'est par le Divin Vrai in- 
leme qui est npréaenU par Uoicheh, an Vrai Divin externe qui 
eil rqffésenU par AharoH,ea ce qœ c'est l'inflax; car llnflin 
Divin se fait par le Vrai pi procède immédialement du Seigneur 
dans le Vrai qui procède niddialemciit ; que dans le sens représen- 
tatif Mijsclitti lA Aliaron .Siiiciii irais, un li^ vuii, N"' 7009, 
7010, 7382. 

8680. Prend» une urne, iignifie le Krai.'onlevoilpar-lasi- 
giiUkaliondert(nte,ence(pi'ici c'est le Vrai; quel'nrDesoitlevni. 
c'ettparce qwc'ftai t un vaw.^ recevait la manne par laqndie est d- 
gidiié le Uen, et que lonl vnd est cmnme te vase du bien; de làaoui 
les vraisBOntsigsiSés par les vases aigéiiâîil,N" 3068, 307», 3S16, 
381S| conséqoenmieiit par les vases en particulier, et ici par raree. 
Que les Vrais stdent tes vases récipients dn bien, cela peut Être Slns- 
iré par diverses choses dans la nature, par exemide, par la londère 
qui est le récipient de la chaleur provenant du soleil ; la lumltre 
aussi slgnlOe te vnd, et la choeur dnis la lumière signlBe le Uent 
il en est de même du vrai et du bien; il enesiaussî deedacomne 
du vËlcment par rapport au corps et <Mmsat du corps par nqqnrt 
ù l'âme ; il en est encore de cela comme d'un vaisseau sanguin et • 
d'une Qbre par rapport au sang et ï i'esiirlt animal qui y «ml rat- 
fermés 1 il en est encore de cela comme du poumon par rapport au 
cœur, et par conséquent comme de la respiration qui appartient au 
poumon par rapport â la pulsation qui appartient au cœur; en ud 
mot , il en est de cela comme de toute forme organique du coqB 
par ramwrt à la vie qid ; est contenue : d'après ces compandsous 
on peut vtir quel est le Vrai sans le ou quelle est la M mm 
la durité , c'est-à-iKre que c'^ comme les formes o^iqnes du 
coips sans la vie ; que c'est comme la res(rirati<m du poumon sans 
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b piils;ilLOii ilii cipur, ou tomme lii iwimuin snns li; niriii ; qiii: c'iisl 
commi! uji vaissoaii sanguin el luic litiro sans le saiig^et sans l'es- 
prit aolmal ; puis comme le cni» sansl'dme; qu'ai conséqueoee 
c'est eoaime quelque ànaa d'inanimé ; et qoe, si aa lien du bien il 
y a le mal, c'est comme ou cadavre. 

8631. Et meta-y plein l'orner de man, tignifie le bien at- 
iiiiii qu'il i-oiilifiii : on le voil |iar la signification de plein Co- 
rner, cil ce que c'est autant qu'il contient, et par la signiBcalioii (le 
man, en ce que c'est le bien spirituel ou le lH6n du trai, N*" 
SiOA. 

8682. Et tièpoM-4e devaia Jihmah, dgnîfit qu'U loil en 
la priéence Dîeine : on le ndt sans expIleatioD. 

SfiSS. Pour garde en vos génération», signifie afin que ce 
toit là metare pour ceux qui sont de cette Eglise npirituetle : 
on le voit par la signiflcaiioii de l'oiwr de man qui était déposé 
pou^ garde, en ce que c'est autant qu'il suffit, N° 8468, par con- 
séquent aussi la mesure , s:ivciir , de ce qu'il y avait de bien dms 
celte Égllee; vos génfnnions, sont ceux der^DgespIriludle, 
comme ci-dessus, IS° 8526. Quant ï ce qui concerne la mesure ou 
le degré de bien qui appartient à l'Église , il Tant qu'on sadie que 
les biens dans l'autre vie sont selon la qualité et selon la quantité , 
et que chez chacun Ils sont delenni nés quand il vit dans le monde; 
ils sont déterminés selon la qimllli! et la quantité de la foi et de la 
charité de chacun dans la vin ; la iiualilé lii la quantité du bien de 
chacun dans l'autre viy simi iii;inifestLts di^vatit les Anges , quand 
le Seigneur le permet , car cela iiout âire prëtu^ilé a la vue dam la 
lumière dndd, mais non dans la lumière du monde ; il en est de 
mdnedans le eonunmi, savoir, pour le Ken de 1*^11116; laqaas- 
tilé et la qualité da bien cbez cbacsn, et dans l'Église, smit repré- 
sentées par des poids et par des mesures dans la I^role.id la pu- 
liié du bien die l'Église spirituelle, détignée par les flis d'InnU, 
esx représentée par l'amer dé manne qin était déposée pour garde 
■devant Jéhovati. 

tebm le cmnmmdemeHt : on le ToH par h significaHon i'ordm- 
ner, quand c'est ^âiovah qui ordonne, en ce que c'est le ««nnwii- 
dément, comme ct-dessus, N" 8A60, 8B2A. 
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6535. Et ilépona cela A/uroH dmant le Témoignage pour 
garitc, tigj^ti/ic en ta pritenee du Divin : ou le voit par la si- 
gqiflcation de déposer pour garde, en ce qne c'est en mémorial, 
comme ci-dessus, N" 852e f., 8633; et par la significalioa dode- 
vant le Tànoignage, en ce que c'est en présence du Divin ; que 
le .'il^aignage soit le Divin cela est évident d'apriacequi précède. 
Dit il est dit par Hosclieh â Abaron : u Dépoie-le deivint Jého- 
vg^yoli' 8632 , ainsi devant le Divin : si le Témoipage est le 
piitln, c'est parce qse par le Témmgnage est entendu dans le sens 
universel la Parole, et parce qne la Parole ,esl le Vrai Kvin , ainsi 
l^.S(jgP4ur : que le Seigneur soit la Pinde, cela est Mdoil dans 
Jean : « Au commencement était la Parole , et la Parole Mt 
H .chez Dieu, et Dieu était la Parote, et la Parole Chair a M 
Il /uîli, cl i-U,-;i hMli \mun nous. » — I. 1. Ifl - : qiit; le T^- 
Hluip(;igc siiii u- S^'Lgneiir >]u;mt au Divin Vi'iii, im le voiL il'a- 
près l'Arclic àam laquelle était la Loi prO[Uulgu<!esur le SinA , et 
ff^mK» le TéDKHgnage : que de Ib le Tabernacle ait tiré toute sa 
fïilteK.âqiieleTénM^gnBge ait élélesaint Difin ia»ne,GeIa 
fa éxident en ce qne snr Ini était le Propritlaloire avec les Chéru- 
Wfls, trts-prÈs hors du voile étaient les labiés d'or avec les pains et 
avec tes lampes ; et en ce que le très-saint du culte y éliiil admi- 
piflrépar Aiiaron ; et enfin en ccque dans lasnileJÉhovali y parlait 
ftlHvadieh sur le Propritiatoire entre les déni ChémUos, ainsi de 
dessus le Témoignage, voir Biod. XXV. 16, 21, 32, XL 20. 
' '853Q. Vers. 35, 3a. Et le» fikd^linM mangèrent le Ma» 
^mlnte ans, jusqu'à ce qu'ils vinssent à une terre hatrilée; 
le Man ils mangirciil jusqu'à ce qu'ils vinssent à la limite 
de l^ terre de Canaan. lit FOmcr, le dixième de l'Epliafi, 
lui. — Bt les fils d'Israël mangèrent le Man quarante ans, 
^^i^l l'approprialiim du liicn du vr^ii éwm yt\ai de toules les 
taWtOUS ! jusqu'à ce qu'ils riiisscul i) une terre liabitée, signi- 
to^ayittlle venir uu ciel uii ii: biuii i:sl itMlnol : le Man ils man- 
gèrent juiqu'à ce qu'ils vinssent à la limile de la terre de Ca- 
■»iHLil»ilB.qttoa âH<.âKâU Mlw*>Pne>«a du-bien'd'après 
le-vrai ^pu^ ce «is'lb-idyaent'i te rtgïm'da old : «f romn-, 

8687. Et les fiU t^lsraitmangfrmt le man {«iinf n(e M. 
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tigniftt tapproftiation du bien du vrai druis l'étal de toiiier 
le» tentations : on le voit jar la rcprfeenlaliDri des fils d'Israil, 
en M qu'ils sont ceux de l'Église sriiriluello , N" 6S28 , 6637, 
6862, 6868, 7035, 70O2, 7198; par la signîlicallon Atman^ 
jer, en ceque c'est l'appropriation , N" 3168, 3513 f., 3596, 
Û7S5 ; pnrlasignifiealion il» vuin, en ce ([ue c'est le bien du vrai, 
N° 8i6i ; et ]iar la sipilication <lc quarante iinx, en œ que c'est 
l'État des lenlalions , car les annfes sont les étais, N°' 482, S87, 
A88, &93, 893 ; etquaranle, ce sont les tenUlions, fi"' 730, 862',' 
2272, 2278, 8098. 

853S. /utqt^à ce qi^ib vùutatt à une terre habitée , si- 
gnifie mont de venir au ciel oà le bien ett partout ; on le vdit 
par la signiricalion de la terre, ici , la terre de Canaan, en ce que 
c'est le Royaume du Seigneur , ainsi le Ciel , N" 1607 , 3038 , 
3â81, 3686, 3705, â2A0, hh&7, 5136 ; le ciel est dit terre fm- 
6i'ito d'après le Men, car ce qui estbabité sipiSecequi est vivant 
d'après le bien, N" 2268, 2161, 2712, SeiS, 8269, 8S09. 

8689. Le mon ib mangèrent jîogu'à ce qu'ile vùutent à 
la limite de la terre de Canaan, signifie qu'en eux aeait été 
t appropriation du bien itaprét le vrai jusqu'à ce qu'ils uim- 
teni à la région du ciel : on le voii ]iar la signification du man, 
«1 ce que C-'est le bien du vrai ; par la signification de manger, en 
ce que c'est t'approprialion, comme ei-dessus, N° 8537 : par la si- 
gniBcation de la terre de Canaan, en ce que c'est le ciel, comme 
d-^essus, N° 8538 ; ainsi ta limite de la terre de Canatin est 
l'enlrte du ciel ou la région où commence le ciel : d'aprte cela i) 
est évident que ci le man ils mangèrent jusqu'à ce tpi'ils vinssent à 
la limite de la icri'c de Canaan, n signifie que lu bien da vrai leur 
était approprié jusqu'il ta région du ciel. On voit clairement ce 
qu'il en csl de ces choses , d'aprës ce qui a été précédemment dit 
de l'acquisiUon du bien par le vrai , savoir, qu'avant la régénéra- 
tion tout bien est acquis par le vrai, mais qu'après la régénération 
rbomme est conduit par le Seigneur an mojen du bien ; et que le 
premier état est signifié pv les six jours qiiiifféoâdeiit le s^lième, 
etleseetndétdparles^èiaejouroaleublnlh; dalk ilestei- 
core évideat que le {nmier- dlat a été i^tteealé par les mardes 
des- flis dlwaU dans le dtsert pendant quarante ans, etqoe Is 
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seond état* été teprésenli par leur entrée dans ta terre de Can- 
Daan ; en eObt, vidci comment les ditaes se passent : L'homme est 
\oK éa cid faut qu'il agit d'après le vrai et non d'apris le bien , 
et U vient dans le ciel dte qu'il agit d'qirës le bien, car alors il est 
mis en acticn par le Selgoeor selon l'ordre du ciel; il De vient 
point dans cet ordre, ul par conséqnent dans le ciel od est l'ordre, 
amtd'BVDîrâté préparé, ce qui fsu vers le iden par le vni ; 
Mi'rsur ees denx étais les eipllcaHcns données ct-dessos, N" 702S, 
8B05, 8&0e, SfilO, 8M2, 8610. 

86A0. Et Corner, le dixième de C^fpluih. hn . siomfie la 
guantité du bien alon: Où le voit pur h signilicâliun ùe \ o- 
mer. en ce qoe, comme dixième de I é|>liali , ccst autant qu'il 
suffit, car dix dgnlBe le plein, N" 3107, <1 ou le dixième signilie 
BQlant qu'il suffit, N* 8S68 ; et par la sigmiicaiion oe i'fphalt, en 
ce que c'est le lûen : si l'i^Bti est le iûen, c'est parce que l'^haEi 
et le Chômer étaient des mesures pour les choses sËchcs qui ser- 
vaient d'dimiails, comme le blé, l'or^^e, la fleur île farine, et que les 
choses qui sont ilc; aiimonU signilicnt les hiens ; le lialh el le hin 
étaient des mesures pour lus liquides qui ser>'aienL ilc Iwissona, par 
suite ces mesures signaient les vrais ; le runU'nQnl reçoit du con- 
lenn cette sipillcalinii. Que l'ejihah nii èli; une mesun', im le voit 
par ces passages ; dans IMalse : n Ephali <tc jimiire , et Hiii de 
D jusiice'il y anra pour vous. »— Lévit. XIX. 30.— Dans Ézé- 
chiel ; a De tÉphah et du Batk une seule mesure il ; aura , 
» parce que dixième dn cbomer (est] \'Ép/iah.n — XLV> 11. — 
Dans le MMe : « Balances de justice, et Éphah de jusiiee, et 
1) Bath de josliee, il y ni^r.i )iour mus. u — XLV. 40; — il est pa- 
reillement line mtsurc ùahs Ames, chiip. VII!, S. — Que TÉphah 
s*>il le bien, cela est Évuknt |iar les passaf^es oii il s'agit de la Miii- 
chah , pour Inquelle la farine ou la llcur de farine, était mesurËe 
avec eépkak, — Lévit. V. H. Nomii. V. 15. XXVIII. 5. Ézéch. 
XLV. 2â. XLVI. 7, 11. ;— et la mlnchali sipiQe le bien : et 
aussi par ce passage dans Zacharie : n L'Ange qui parlait en moi, 
n me dit : Lève , je te prie , les yeuï; qu'est ceà qui sort î et je 
n dis : Qa'est-ce7 11 dit : C'est tÉphah qui tort. Puis il dit : 
» c'est-là leur œil dans Unile la terre. Et void, un latent de plomb 
» faJL enlevé, et eo même temps une ieame était auise au milieu 
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N tUeÉphalt. Alors il dit : Ci:llc-ci (est) 1c nuil, et il la jetaau 
» milieu de CÉphah, el il jcla Li pierre ilc plomb sur son ouTer- 
» turc. Et je levai les yeux , et je vis , et voici deu\ femmes qui 
u sortaient , et un vent dans teurs ailes ; elles avaient deux ailes 
n comme les aiks de ia cigogne ; et elles enletàrent tEphah cti' 
n Ire la terre cl le ciel ; cl je dis à l'anp qui parlait en moi : OU. 
» emportenf-ellet rÉphah ? Il me dit : Pour lui bâtir une mai- 
n son dans la lerrcdc Schinéar ; et clic sera prÉparâc , el elle demeo- 
n reralksursonMège.o — V. 5 a 11 ; — peisonne ne peul savoir 
ce que us paroles signifient , si ce o'esl d'après le sens inieroe, et 
à moins que par ce sens il ne sadie ce qœ c'est^rË[i)ub, ce 
que c'esl que la Femme au milieu de l'épbab , ce que c'est que la 
pierre de plomb sur l'ouverture de l'éphah , el ce que c'esl que 
SchinCar; de chacune de ces chosra diJveloppiiPs il rfaulte fiïiiieni- 
ment qu'elles signifient la jirulinuliun qui lïiaii â celle t^poque dans 
l'Église, car l'épbab signifie le bien ; la Temmele mal, ainsi qu'il 
est dit ouvertement dans ce passage; la pierre de plomb ùgnifle le 
ftnx du mal qui le irafome , car Ut pkm est le vrai externe, et 
par suite dans le sens opposé le fïtnx, N- 64S, 1398, S720, 6426, 
et le plomb est le mal, N* 8298 ; ainsi la femme au milieu de l'd-. 
phah, sur l'ouverture duquel est la pierre de plomb, siguific le mai 
renlermé dans le bien par le faux, ce qui est la mËmeclioscque la 
profanation; car lepnriincestle mal coitioinl au bien, N> 6348; 
lesdeu femmes enlerantrépbaiientrela terre et le ciel, cesDDlles 
ËpseSi N"2&2, 268, par-Iesipullea te prabnea été Telégaé; 
SchïDéar, oii la lèmme a été «nporlte dans l'éphabi est le eolle 
externe dans leipid il y a intérieurement le pn](iuie,N°* 1183,1209. 
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86il. Quant à ce qui concerne leur culte Divin, le principal 
est qu'ils recoonaissenl notre Seigneur pour le Stquûne DiviUi Qui 
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gaamm te Ciel te Tem, Os L'appellent l' O ift p iB Bti p ieiiri et 
cnnmedans la vie du co^» ils Le recoDnaissoit etL'àtUfent, aptte 
la mort ils Le cherchent et Le trouvent; il est le même que DOlra 
Seigneur. Je leur dfimaniiai s'ils savaient que l'Unique Seigneur 
est Hamcoe ; ils n^ondirent qj'iLj savent tous qu'il est Homme ( 
parce que snr leur globe il a été vu par plusieurs comme Homnfet 
et que Lni-Jléme lee instniH de la véilté, les onuene, et doime It 
vie éternelle â' cm qoi enilent ea Loi. Ils me dlgident de phai 
leur a été révélé par Loi comment ils doivent vivre, et com^ 
ment ils doivent croire ; et que m qui .1 l'ié révélé <st iransraiB 
des parents au\ enfants, et qu'ainsi la Jocirinc se ré\w,nil dans 
toutes les familles , <;( par cons^enl ilans toute imr. nation issne 
d'un miîmn pèn: Ils ajoulaienl qii'il leur semlile qu'ils ont h rior- 
trinn fitavû! darts leurs mentais , ce qu'ils conelucni di; ce qu'ils 
pcn.'ûi\ciii sur-lc-cliamp, fil reconnaissent, coninid irpuv-inaiics. 
si ce qui leur est dit par les antres de la vie du ciel chez l'homme, 
est vrai ou ne l'cal pas. 

8Bi2. HsvdlteotavecleplitsgrfliidsirinkceqtMpersonueDe 
Umbe dans des opinions mauvaises sur rUnique Seigneur ; et s'ils 
■remarquent que quelqu'un commence à peuser mal de Lui, Ils l'a- 
vertissent d'abord, ensuite ils l'etn-atenl par des menaces et enlln 
par des chilimenis : ils m'ont dit avoir observé que , quand une 
de ces ofdnions se pissait dans quelque famille , cette fbmilie s'é- 
teignait, non par peines de mort infligées par les nutiea ami 
membres de cette fanûDe, mais par privation de respiration, et par 
conséquent dévie par les Esprits, après que cuix-ci tes avaient 
d'abord menacés de mort : car snr celte Terre les Esprils conver- 
sent avec les baUtants, et ils les cbAtieut s'ils ont fait le mal, et 
même s'ils ont en intention de fidre le mal , N°' 7801 à 7812 : si 
donc ils pensent mal de l'Unique Seigneur, et qu'ils ne s'en repen- 
tent point, la mort leur est annoncée; de cette manière est con- 
sené4ianaieix-)et^diK5dgneur,Qiâ«sttoareiuileiSii|»tiae 
Divin. 

86iS, Ils ne savent pas que leur unique Scigneurcst né homme 
sur notre Terre; ils me disaient qu'ils iic s'inquiÈteiit pas desavoir 
cela, qu'il leur suffit de savoir qu'il est Homme et qu'il gouverne 
ItmivEfs. Quand ]<t1eur eus dit que sur noire Terre il est nommé te 
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ChristJésus;quc Christ signifie Olnlou Roi.ct que Jdsus signifie 
Sauvear, ils me répondirent qu'ils ne L'adorent point comme Roi, 
parce que la Royaulûsent le mondain, mais qu'ils L'adorent comme 
Sauveur : et comme des Esprits de nolro Terre jetaienl en eux ce 
doule, si leur unique Seigneur était le même que noti-e Seigneur, 
ils cfaassèrent ce doute , pnr cela qu'ils se rappelÈrenE (.'avoir vu 
dana le Soleil, et avoir reconnu que c'euiit Celui qu'ils avaient vu 
sur leur Terre; sur ce sujet coir N" 7173 : que ""tre Seigneur soit 
la Soleil du ciel, on le voit N" 1053, 3636, 36A8, AOeO, i321 f. , 
8097, 7078, 7088, 7171, 717S. 

85U. DesEBfirltide.laTGnedeJiiidlaréiaiitTesté»dHi]iioi 
peidant plnsienrs umeines , il inllna od iastmt on doute , si teor 
Unique Seigneur Ëtaillememe que notre Seigneur: mais ce doute, 
qui inllna en un instant, fui aussi dissipé en un insUmt; cet inilux 
venait de quelques Esprits de notre Terre ; et , ce que j'aiimirai , 
c'est qu'alors ils furent teUemeiit confus d'a?oir douté de cela un 
WQl momenl, ^l'ils me djrctal de oc pas m parler snr ccUe Terre, 
de peur ipi'ib ne tUsERtà ce Bojdiuxaste de quelque inoédidité, 
lorsque cqKsUtanteox nudalenant surent cela nrienx qiK les aiAres. 

SfiftS, llyanîtclieïViiwi des Esprits de la Terre de Jupiter, 
peadanlqneje lisais le 4iliapitrc XMl. dans Je.-in. sur l Anioiir 
du Seigneor, et snr ta Gionficaticm ; et quand ils entendirent ea 
qui est contenu dans ceCbapiire, le saint les siusit. et ds con- 
fesèreot que tmil y était Divm ; mais alors des Espnls de 
notre Terre, qui avaient &é infidèles , su^éraienl conlinnellement 
des scandales, en disant qu'il était né enfant, qu tl avait vécu 
homme, qu'il s était montré comme un autre homme, qml avait 
été crucifié, et autres dioses sc^mliliihics : innlcfiiis h's EspriL^ de 
la Terre de Jupiter n v faisaient aucune attention ; ils disaicnl que 
ces Esprits sont comme leurs diables . qii ils aliliorrent . ajoutant 
qu'il n'y aalisiiiiimenlrien de céleste dansleurs mentais, mais qu il v 
a seulement du terreux, auquel ils donnaient le nom de scories : ils 
disaient aussi qu'ils s en étaient aperçu en ce que, quand ces Es- 
prilsavaient appris qu'euxsurleurTerrc marchaient nus, l'obscénité 
s'était aussitôt emparée de leurs pensées, et qu'Us n'avaient nulle- 
ment pensé à leur vie céleste , dont ils avaient aussi alors entendu 
parler, N' 8875. 

lUI. C 
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86Afl. Je me sois aussi un jonr entreteon do Seigneur avec les 
Esprits de la Terre de Jupiter , en disanl que persnine pe pent 
faire aucun bien par sol-mâme , mais qu'oD fail le bien par le Sei- 
gnenrQui est le Bien MËme, pnr cons&pienl la source de tout 
•I ïàtn i alors ils me rËpandirent avec modestie , qu'ils croi^t pou- 
voir Taire 1c bien par eux-mêmes, et ne pas savoir autrement; 
mais quand je leur r:iis montré que (ont bien Tient uniqBenient da 
Seigneur, ils dirent qu'ils s'étaient eiprimés sehm la maniire hu- 
maine, et que ce qui vennit d'Être dit était idou la manière céleste i 
que leurs Angra pensent ainsi et eux-mflmes aussi en tant qu'ils 
deviennent Anges ; ils ajouienjut qu'il est plus simple de s'expri- 
mer ainsi ; alors il me fui donné de leur retondre que le Seigneur 
laisse s'exprimer ainsi ceux qui vivent dans ta siinpiicilé et dans 
l'innocence, pourvu qu'ils saclient que rien du bien ne vient d'eux- 
rofines, et que tout ce qui concerne le bien vient dn Setguev. 

86à7. LesEsprilsdelaTerredeJnpilerAaieiitpriiidpalement 
aflbctésetr^ouis, quand ils m'entendaient dire qne l'Unique 8^ 
gnenr est le Seul Hocninet et qoe tons tioment de Lui d'être ajv- 
peléa bommes ; mais qu'ils ne saut binmies qu'autant qu'ils sont 
ses ima^, c'est-A-dbn qu'autant qu'ils L'aiment et qu'ils û- 
ment le prochain, ainsi, qu'autant qa'ils suit dans le Uen ; car 
le Bien ^ l'amour et de la fiii est l'Image du Seigneur. 
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85SS. Celui qui ne reçoit pas la vie siiiriluelle, c'est-â-dire, qui 
n'est pti3 engendré de nouveau par le Seigneur, ne peut vrair dans 
le ciel : le Seigneur renseigne dans Jeao : » En \ÉtM, en vérité je 
» le dis : 'Si quelqu'un n'est engendré de nouveau, il ne peut voir 
B le Royaume de Dieu. »— 111. 3. 

8SA9. L'homme par ses parents ne naît pas dans la vie splri- 
lulle, mab il sali dans la vie naturelle ; la vie spirituelle, c'est 
aimer Dien par dessus toutes choses, et aioier le prochain comme 
soi-m6me; et cela, selon les préceptes de la foi que le Seigneur a 
enseignés dans la Parole : mais la vie naturelle, c'est s'iiimsr et 
ainii:r II; mimde plus que lu prochain, et mi>iiie i^lus que Dieu, 

S55U. (:liaquc honiine pur {larciiisnaiiilaus les maux de i'a- 
inour de soi i:t du juuaiie : l<iuL mn\ qui par lialiitudi: a contracté 
une sorte de nalurc i^sl liérM liaoi les ('rifanUs, ainsi successive- 
ment du përe et île la inim, des aiuiils, et des aïeux, i;u l'eniootant 
dans une lougue série; de là, la déj'ivatlon du mal devient enfin si 
grande, que le (ont de la vie propre de l'homme D'est atoolumeq^ 
qoemaL Ce dérivé conUmi n'est |irisë et ctiuigé que par la rie de 
la t<Â et lie la charité procédant du Seipeur. 

8551. Ce que l'homme tire de l'hëi'édilaire penche cnntlnuellc- 
mentvcrs ceiliéi wlllaircctj toml»; par suite, il confirme lui-même 
ce mal chez lui, ei il ajoute aussi de lui-même plusieurs maux. 

8553. Ces maux sont absolument opposés a ta vie spiriDiclle, 
ils la détruiseot ; si donc, qumt k la vie spiriloelle, l'homme n'est 
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jas piir k' ,Si-ig(ii.iii' cinn.n ili; nouveau, s'il ni; iiall pas lU; nouveau 
el ii'csl pas de noQ\eau ÉlevÉ, c'eEl-à-dire, s'il n'csl pas créé de 
nouveau, il est damnë, car il ne veul rien antre diose, et par suite 
ne pense rien autre chose, qoe ce qui est de l'enter. 

8653. Quand l'homme est tel, l'ardre de la tie est chez lui 
renversé ; ce qui doit dominer sert, et' ce pl doit servir domine ! 
cet ordre cbez l'homme doit eire complètement reloamâ ponr qn'ii 
puisse être sanvé: cela est rail par le Seigneur an moyen de la r^ 
génération. 



CHAPITRE XVII. 



1. Et \\s partirent, loule l'assemblée des Qls d'israfl, du d&en 
de Sin, Kion leurs d^rts, d'aprts la bouche de J^hovah, et lis 
campèrent b R^Idim ; et point d'eu pour bidre, an penpie. 

S. Et querella le peuple avec Hoscheb, et ils dirent ; Donnez- 
nous de l'eau, et que nous buvions ; et leur dit Moschc^ : Pourquoi 
qucrellez-voas avec moi V Pourquoi tcnlci-voos JftnoVAji 7 

3. EL là, le peuple eut soif d'eaux, et murmura le peuple contre 
Hoschch, et il dit : Pourquoi cda, nous as-tu fait monter d'É- 
gyple, poor &ire mourir mtà, el mes fils, et mes troopeanx, par 
lastdf. . 

A. Et cria Moschdi à Jëbovaii, eu disant : Queferai-je ï ce 
I^uple! Encore un peu el ils me lapident. 

5. EtditJÉuovAHâMosclieli : Passe devant lepenple,ei prends 
aveu; toi des anciens d'Israël, et Ion bAIon, avec lequel lu asTra)^ 
le fleuve, prends(-/c) dans la main, cl 

0. Voici, moi, je me liens devant mi, h. Mir le riii.-lii.'j' eu Cho- 
reb, et lu frapjieras le rocher, et sortiroiil de lui di';, cl lioira 
le peuple : el III ainsi Hoscheb aux yeu\ ûi^s anciens il'lKiaËl. 

7. El il appela le nom du lieu Hassah et Méribah, k cause de 
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la querelle des fils d'Israël , et A cause de ce qu'ils avaienl lenté 
JËHOVAB, en disant : Jéhot&h eslr-il an milieu de nous , on non î 

8. Et vint Amalek) et U comballit contre IsraËl à RËphidim, 

9. Et dit Uosctieh à Joscdua ; Choisis-nous des hommes , et 
. sors , combats contre Amalek ; demain , moi , je me place sur le 

sommet de la colline, et le btlon de Died dans ma main. 

10. Et fit Joschua ainû que M avait dit Hoscheb, en combat- 
tant contre Amalek ; et Moscheh , Abaron et Chnr montèrent an 
sommet de la rollinc. 

U. Et il iinivii quu , iilijis t|U'acvait Mosdith sa iiiaiii, cl pri!- 
ïalait Israi";!, tl ;Uors ijifil ahiiissiiil sa main , et prtvalait Amakk, 

12. Et les mains de Musctieb, pesantes; et iU prirent une 
pierre, et ils la posèrent sous lui, et il s'asul sur elle ; et Aharon 
et Qmr soQlesalciitseï mains, l'on deç& et l'anlroddà; et il se Bt 
que ses tnanis (furent) fermes jatqa'an eondier dn soleil. 

15. Et défit JoBCbia AmaM et son peuple, an Bl de l'âpée. 
U. Et dit Jéhotie II Hoscheb : Éci-is ceci en mémorial dans 

le Uns, et mets dans les oreilles de Joscbua, que détruisant je di- 
Iniirai la mâmolfo d'&malek de dessous les cieui. 
lit, EtbUitHosdwhBn anitel, et il appela son nom Jébovah 

16. Et il du ; Parce qa'ane main (a élé lev/e) conlre le IrOoa 
de Jah, gùene (ura) A ^faovAa contre Amalek de génération en 
génération. 

CONTENU. 



8B6i. Dans le Cbapilri; pi^cédenl, il a OU qncslinn. il;inslesens 
interne, de laTroisiéiiiL' TrrLkiiii.n f|iii ;i oni-iv.i; r'n iv iv Uu-n 
manquait j ce biai leurajam ai; duinn;, ii (Lins li: fcm m- 
leme de ce Cbapiire , de la QualiiÉm*: Ttiiiaiiun , iiui cojisisie vo 
.ce qœ le Tiai.maQqaait; cette Tentation esi signifiée par le mur- 
mure des fils d'Israël dace^'ils n'avaient poinKI'cau; c'est pour- 
quoi U leur fut donné le vrti de la foi procéilant du Seigneur, ce 
qui est signifié par l'eau jaiUissant du rocher de Chorcb, 
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8555. Ensuite il s'agit du combal du faux d'aprte le mai con- 
tre le vrai et le bien de la foi ; il est représenté par le combat d'A- 
maleË contre Isroél : par les fils d'IsraCl qui étaient vainqueurs 
quand Hoscheb tenait ses mains âevfts, et qui saccombaienl 
quand il les abaissait, il est représenté que ceux qui sont dans le vrai 
etdans tetnendelafoisontvfdiiqaeuTsqtiani) ils regardent en hanl 
vers le Stignenr, et qu'ils soceointait qnand ils regardent en bas. 



SENS INTERNE. 



8666. Vm. 1,S, i. Et iii poHirent . toute taitembtée 
det fib vitrail, du désert de Sin, lelon lean dfpartt, tfa- 

prés la bouche deJihmah, et ib campèrent à Rfphidim , et 
point d'eau pour boire, au peuple. Et querella le peuple acec 
Moschek, et ils dirent ; Donnei-noui de l'eau, et quc-mus 
buvioiu ; et leur dit Moseheh : Pourquoi queretlei-vow avec 
mai? poia-quoi tente^^eoui JéhoBoA? Bt le peuple eut toi f 
d'eaux, et murmmi te peuple contre Uotebeh, et il dU : 
Pour^uoicela,nautat-tti fait montertTÉgffpte, pour faire 
mourû- moi, et met fUt, et met troupeaaa:. par la toif? — Et 
iU partirent, toute l'AitemMée des fili d'UraU, signille le 
progressif de la vie s{driltldle : du détert de Sin, signiQe par 
l'état de la tentation quant an bien : lelon leurs départi , signifie 
selon l'ordre de vie pour recevoir la vie du^fdd : d'âpre la bou~ 
elie de Jfltoiah, signilia d'après la Providence dn Seigneur : et 
ils campèrent à Itéphidim, signifie l'ordination des intérieurs 
pour subir la tentation quant au vrai ; sa qualité est Réphidim : 
et point d'eau pour boire, au peuple, sigaille le manque devrai, 
et par suite le manque de réconforlatîon :'et querella le peuple avec 
Moarhch, signille une plainte violente contre te Vrai Divin : et 
ils dirent : Donnez-nou» de teau, et que nous buvions, signi- 
\k mi ai lient désL: du vrai : et leur dit Moscheli, signifie la ré- 
ponse par inOux dans la pensée : pourvoi querellez-vous avec 
moi, signiBe pour qu'ils soient plus modârés dans leur plainte ; 
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pourquoi tentez-vous Jéhovah, signifie coniic li: Di^in, du s«. 
eooK daqwl ils d&eq)èreiit : et là, k peuple eut soif d'eaux, 
■ignlfle l'socinisseraentdadéairTeis le mi : «( murmura lepeu- 
jUe contre Moiehth, dgnifle un idus grand degnï de soulfraDce : 
pourquoi cela, nous tu-tu fait monter d'Égypie, signiûe pour- 
<|uoi avons-nous été délivrés des infeslalions : pour faire mourir 
moi, et mes fils, et mes troupeaux , par la soif, signilie pour 
que le toul de la vie spiriluelie t\]W. |)ar le manque de vrai. 

8567. Et ilt partirent, toute l'tissetnblée des fils d'Iiraèl, 
tignifie teprogratifde la vie spirituelle : on le voit par la st> 
p&BxxHaaàa partir, en ce niiee'esl le successif el le continu de 
la vie, N" 4876, 465fi, a68&, BDDe, 8181, 8346, 8S97, ici le 
sncrassif ou le progressif de la vie spirituelle, c'est-à-dire, son ac- 
croissement qui s'opère conlinuellement par les tentations ; si la 
vie spirituelle s'accroît par les tentations , c'est parce que les vrais 
de la roi sont crafirmés par elles, el sont conjoints avec le bien qui 
appartient à la charité : que l'nssembtfe des fils d'isrncl signilie 
ccni qui sont de l'Église spirituelle, on le voit, N" 7830, 7843. 

S&&S. Du désert de Sin, signifie par l'état de ta tentation 
9uanr ou Aien.' on le voit par la signification du i^erl, en ceque 
c'est l'tiat pour sulùr les tentations , Pt" 6828, 8098 ; et par la 
dgnlficatitHi de 5ïr, ea ceqoe c'est la qualité et l'étal de la Eenla- 
lion quant an bien, N* 8S08. 

8569. Selonleurs départs, signifie :<eloH l'ordre dê vùpour 
recevoir la vie du ciel: on le voii par lasignilitalion des départsjea 
que c'est le progressif de la vie spirituelle, N° 0557, ainsi l'ordre 
de celle lie, N* 12eS : que ce soit pour recevoir la vie dn ciel, 
c'est paroB qoe le Sdgneur dtHue cette vie 4 llummie par les len- 
latioits, q<û sont décrites par les départs des fils disrael dans te 
désert. La vie du del consiste & être conduit par le Seigneur au 
moyen du bien : pour que l'iiomme arrive â cette 9le le bien doit 
Être implanlâ par le vi-ai, c'est-à-dire que la idiarité doit éire Im- 
plants par la Toi ; l»t que cela s'tqière l'homme est dans le che- 
iniQda ciel, mtà non encore dans le del; et afin qu'alors les vrais 
de la fblsi^QtcoaOrmét, et soient aussi conjoints au bien, l'bom- 
me est mis dans les tenlatioas, car elles sont les moyens de conjonc- 
tion da et do vrai ; quand donc l'homme est dans le bien , 
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e'esl-à-dire, dansl'afltetioo de foire le bien pour le bieii, ûiui 
pour le prodiaiD, Il est alors élevé dans le ciel, car il est dans l'or- 
dre du ciel, cl le Seigneur le condait par le bien -. d'après cela on 
pcQl voir ce qui est cnlesdu par la vie du ciel. 

85fi0. D'iipnh la bouc/w de Jihotak, signifu d'après la 
Prorùù iirf <lii Scigni iir : on h voit p;ir la signilîMlion de ia 
boui/w ik Jihoidh , tu ce (|ii't:lk c.sl Ir: \t:ù Divin w^loii iu^uei 
ils sont tijiukiils , CM' la Imudii; dt ithux idi est prise ici pour l'é- 
noDcé Uivio , cL pour la dii'eclion selon cet éiumeé, (jni est la Pro- 
vidence. La Providence Divuie diSËre de louie autre dlreetioa et 
de toat auire uupice, ea ce que la Providenea regiBrâe,coBttaid- 
lemenl l'AoniU, et dirige cooiiijnellwient-vers le saint, et celftpar 
djfférettbâtals.lwtdt gais, tantôt tristes, que riiiHuiue ne peuinul- 
lement comprendre , mais tous n^ijoniuiits avantageux pour sa vie 
dansl'étemilé : voiliccqulest signirié par les dtiparts il'aprËs la bou- 
cbe de Jéhovali : queJi^ovah dans la Paiole soil le Seigneur, on le 
voit, N- 1SA3, 1730, 200i, 2005, 2013, 2026, 2166, 2329, 
2AA7, 2921, 3023, 3036, SOAl, 6303. 6281, 6303, 6006. 

8661. Et ils ciimpÎT£!ii à Sàp/iidmi , signifie l'ordination 
des intérieurs pour nubir (a tenlalion yuaiil au rrai, et m 
qualité est llépliidim : on le mit pai' la slgiiificatloii de camper, 
en co i[ue c'est l'oj'diuatiuii (lu \rul ut du bien pour subir les teoUi-- 
lions, N" 8130, 8131, 8155, ici pour soblr la lenlalion quant an 
vrai, laquelle est représentée en ce^u'llt n*anlmit pirint d'eau, 
^si qu'il est eiprimé ensuite.: II est lUt l'ordiiiatlondeslnUrieiiTs, 
parce que le vrai et le bien constituent tes intériem de rhmnme 
de l'Église. Si Itéphidim signillc la qualité de celle tenlatioD', 
c'est parce que les nouis lies lieux slgniliu la qualité de l'étii de 
Ib chose du[il il s'agit, ici la qu;ilit(^ de l'état de la tentation quant 
au vrai, parce qu'il s'agit ici de cette cliose, 

8562. Et point d'eau pour boire, au peuple , signifie le 
manque de vrai et pur suite le manque de réconfortatioii:on\e 
voit par la signification de l'eau, eu ce qu'elle celle vrai de la foi, 
N-" 2702 , 80fi8 , 3A2A , 4976 , 6608 1 et par la ^gniBcalios de 
boirt, eamtpta c'est tire inslndt dans les mis de la foi, et les 
recevoir, N" 8069, S772, A017, iOlS, ici âUe récoo&irU, car 
de mCme que l'eau et la birisson réconforteol tt vie ulnreUe, de 
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niËiuc l&i vi'ULS ei les ramiuissiiucAs du vcui riïconfui'lent la vie spi- 
rituelle 1 en effet, celui qui est dans h. vie spirituelle désire lik sas- 
lento-jerles chcaes qu eoat appelées «luienls et boiisoiB câes- 
tes. et qui «nt les ta|eng et les viaig de la fU > de mâme qtH cdm 
qui est dans la vie jialurelie dé^re la susteoler par. les choses qui 
sont desaliiuenls et des hni serins naturHs. S'Ils'agîtiiuùiileiiaiitde 
la Teutalion quant uu mv<i , <;'L'st |i[ti'i:<j f\\i'ii a dfi précédemment 
question de la Teutaikui qn^nt .m ljli;ti , ^qwis laquelle ils cet reça 
la manne, qtù signifie le bien; en elTel, quand l'Iiomme a regn dn 
Sflifflftir le bien , il vient '^t'^ le 4éc^ du vrai « d eç détdr s'em- 
braïe selon le DUDqaedeTnû; carie Inen B^èlesaascestele vrai; ' 
lonteaiactkiB ràeUe du vrai provient du bien ; il en est de cela cfHoame 
de l'itllineiit. en ce que ralimeai sans lioissuns ne petit pas serrir A 
la nutliliOD de la vie naturelle , et ausai en <:e que l'ullmenL appÈle 
la boisson, avec laquelle il est conjoint [loui' servir à l'usage : c'est 
doue là la raison pour laquelle la Tejilation quant au Vrui suit ira- 
mâdiatenieut I;l Teulaliou quuiit au bien ; la icittatiua allaque ce 
qm l'homme aime el désire, I^"' à27à, ^299. 

9503. Et querella le peuple avec Mosdiek , signifie une 
plainte violente contre le vrai Dicin : ou le voit par la signifi- 
cation de quereller, en ce que c'est une plalnli! vicikiile ; car celui 
qui querelle dans la lenlalion se plaint avec viuknce ; et par la re- 
présenlaliou de Mosclieh. en et; qu'il est li: Vrai Dhin, N" 0723, 
6752, 0771, 6827, 7010, 701/i, 7US;), 73Sa. 

8564. Et ili dirent ; Doniwz-noi-s de l'eau, cl que uaus bu- 
vimu.signifie un ardent désir du vrai; ou le voit d'api'Ëscequi 
^lent d'Ëlre dit, N* .S&OSt sur la signification de 1'^ pi de boire, 

8606. £t leur dit Moiehek, âgni^ ta réponte par influx 
dont la pensée : on le .voit par la signiOcatim de dire, quand U 
s'agit du Vrai Divin, qui est représenté par ^oKheh, eu ce que 
c'est la n^nse ; et comme tonte réponse vèpaot dir Divin est bite 
par ioUux, et même dans la pensée, vollit ponrqmtf ces paroles oql 
cette signification. 

S566. Pourquoi quereUei-vou» avec moi. lignifie pour 
qu'il» soient pbu modérés dans leurs plainte» : on le voit par 
la signification de quereller, en ce que c'est nne plainte violente, 
coiume CHtessus, N* 8663; que ce scùt aussi pour qu'ils soient plus 
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mo(léJ'i!s, wlu esl enveloppé dans ces panrtes, car II est dit que par 
celte querelle ils tenlent Jébovah. 

8567. Pourquoi tentez-vou* Jéhovah, signifie contre te 
Divin, du tecour» duquel &i désespèrent ; on le voit par la si- 
golfleatltm de tetaerJikmah, eii ce que c'est se plaindre contre 
le Divin; (pie ee soit jnsqa'à désespérer de son secours, c'est parce 
qnaksplaÏDtes dans les tentations renrcrment un tel désespoir; en 
efet , les tentations sont de continuels désespoirs sur le salut , 16- 
gersdans le oommeacemcnt , mais par la suite violents, jtisqu'à 
devenir enfiq un doute presque négatif sur la présence du Divin et 
sur son secours; la vie spirituelle est le plus souvent conduite 4 
celle extrémité dans les tenlations , car ainu est éteinte la vie 
turetle, parce qu'alors, an mifien de ce désespoir, l'intime est Ima 
par le sèlgnenr dans le combat cmitre te Tans ; c'est pourquoi anssi 
ce dàsespoir esl Mentdt dissipd par les etmsoIaliODB qui sont ensuite 
ItBimiées par le Sèlgnenr, car après toute tentation si^ribiene H y 
a tmeconsoblion et comme nn renouvellement de vie; que les lei>- 
tations soient conduites jusqu'au désespoir, on le voit, N" 1787, 
269â, 6279, B280, 71â7. 71S5, 7168, 8166; et qu'après les 
tentations il y ait consolation, on \i vuU, N°- 3(lt>0, 4572, 52âO, 
6829, 8307, 8370 f. 

8568. Et là, te peuple eut soif d'eaux, signifie faccroine- 
mera du désir vert le vrai .- on le voit par la signification ù'a- 
voir soif, en ce que c'est aiq)éler et désirer , et en ce que cela est 
dit dn vrai comme avoir fbim est dit du bien ; et par la signiOca- 
tioD de Veait, en ce que c'est te vrai de la foi, N* SS62 ; qa'avcûr 
soir , ce soit appéler et dé^rer , savoir , le vrai qui est signifié par 
l'eau, cela est très-évidenl d'après plusieurs passages dans la Pa- 
role, comme dans Amos; » Voici, les jours viendront oft l'enverrai 
1) une famine en la teire , non pas famine pour le pain , et non 
I) pas soif pour les eaiix, mais pour enlejtdre /es paroles de 
n Jikovak; et ilTcrront de la mer à la mer, et du septentrion 
M jusqu'à l'orient ; et ils courront çà et là pour chercher la pa- 
ît rôle do 3 éhovah , et ils ne la trouveront point ; En ce jour-là 
H défailUfwil les vierges belles et les jeunes hommes par la soif, n 
— VIIL 11, 12, 13; — le désir do savoir le vrai est décrit id 
par avoir so^; le désir pour le vrai est àgnifié paru j'enverrai une 
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soir non pas pour les eaux , mais pour enlendre les paroles de Jâ^ 
hovah ; Il le manque de vrai, et par sulle la privation de la vie spr^ 
rituelle, sont liécrils |wr « en ce jOHr-là défailliront les vierges 
belles et les jeunes hommes par la soif; » les vierges belles sont 
ceux qui sont dans les affections du bien, elles jeunes hommes ceux 
qui sont dans les aflèctiou éa vrai. Dans Ésale : « 0 1 tfuieontjue 
» a toif, allez vers Ut eaux; A (pkttoipB n'a point d'argent, 
n anez.acheteEGtniangez; allez et achetez sans argent et sans prix 
11 du ri'net du lait.» — LV. 1, 2; —quiconque a soif, allra vers 
les eaux , c'est évidemment quiconque désire les vrais de la foi ; 
acheter sans prix du vin et du lait, c'est ticquërir du Seigneur^ 
ainsi gratuitement, le vrai et le bien de la foi ; que les eaux soient 
le vrai de la foi , on le voit , N* SSflî , et le vin (e bien de la foi, 
N° 6377 , et aussi le lait , N" 2i8i ; qu'ici par .iller vers les eaux 
et acheter du vin et da lait, il soit entendu non pas du vin ni dn 
lait, mais des eboses qiii iq)partieiu»iii an Ciel et àl'Ëglise, cha- 
cun pentle vdrspardDemeni dans Jean i Moi,ùeelui qutatira 
n toif Je dotmemi de là touree de tem de la vit gratuite^ 
v ment, d — Apec. XXI. 0 ; — la somve de feaa de la vie, c'est 
le TTd et le bien de h M; cehii qui a soif, c'est celui qn! désire 
d'apris rsObetioii, selon les paroles du Seigneur, dans Jeaa ; a Jt- 
> sus dit à h femme samarilaiiie, quiconque boit de celle eau anra 
1 soif «Kore; maù celui qui boira de l'eau que M oije lui doit- 
" nerai, n'aura pat toif durant l'itemité ; mais /'eau que je 
n lui donnerai deviendra en lui une fontaine d'eau jaillissante du- 
» rant la vie élemelle. n — IV. 13, 14 ; — ici , l'eau est évidem- 
ment le vrai de la foi provenant de la Parole , ainsi du Seigneur ; 
oepas avoir soifdgui&e (ci que te vrai ne loi manquera phis : pareiN 
lement ailleura dans Jean : HJésosdit: Hol je sois le pain de vie ; 
n qui vientàHoin'ann point fttm; «ffufcrofi.mJfofn'oum 
n point toif durant tilemiti. n —VI. S6 : — et dans le Même : 
« Jésus s'écria, disant : Si' quelqu'un a soif, qu'il vienne à Moi, 
» et qu'il boive; quiconque croit en Mui , comme dit l'Èc.riliire, 
» des fleuves d'eau vive couleront de son ventre. » — Vil, 37, 
38; — avoir soif, c'est désirer le vrai ; boire, c'est s'instruire; les 
flenves d'ean vive, c'est le Divin Vrai qui procède dn Sdgnenr 
WoLDansËsale: nAa-derant dequiatoifapportexdeteaux. 
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ij habilants de la icrre de Tli&na; mùc sou |Min venez au-devant 
» dufugitif.il — XXI. 14; — apporter des eaux au-devaoL de qui 
a soif, c'est instruire celui qui dëùre être dans, les nàs, A ainsi 
réconTwIer la vie de nnt Ame. Dans le Itene : a L'insensé {»riera 
9 folie, et son cœur fera l'iniquiU, pour fiùre l'hfpqciiue, et pour 
n proDODccr contre Jâhovah l'erreur, pour Ëpniser l'Sme de qui a 
» (aim, fS. (aire manquer la boisson de qui a soif .« — XXXII. 
6 : — celui quia faim est celui qui désire le bien, et celui qui asoif 
est celui qui dÉsIre le vrai. Dans le M£nie : « Les pauvres et les in- 
n dig<][ils cherchent de Ceau.A il n'y en a point; tear langues 
Il dffiiilU de soif; j'ouvrirai sur les cOteaux det torrentt, et on 
u milieu des vallées det f<mtame&; je mettrai le désert en itmg 
» ^eauxxMB.\iansib^tatoiircad'eaax, » — XLI, 17,18; 
— 11 est Uen évldeat pour cbaean que oberoluf de l'eau, c'est 
cbercber le vnû ; que défaillir de soif, c'est Être privâ de la vie spi- 
riluelle par le manque de vrai ; et que les torrents, les fontaines, 
l'étang et les sources d'eau\, sout les vrais de la foi, dans lesquels 
ils doivent Cire instruits. Dans le lïlémc : <i Dites : Jéhovab a ra- 
u cbeiéson serviteur Jacob; dès lors ils n'auront point soif. 
Il daus les dévaslalion-i il eouduira ; des eaux du roe/ter il 
u leur fera couler, et il fendra le rocher pour que coulait des 
u eaux.» — XLVIU. 20,21; — ils u'anront point scifsignilie que 
les vrais 9e leur manqueront point ; les eaui loi swt Ëvideaunent 
les vrais de Ja foi. Dans le HCme 1 uUm'aurota patfUim, et 
« ils n'auront pas soif, et ne les frappera pas la chaleur ni le so- 
u leil.car celui qui a pilié d'eux les conduira, en sorte que lur 
11 di s sources d'ciiux il les amènera. ii—XLIX. 10; — n'avoir ni 
faim ni soif aigriifle qu'il ne luaiiiiutra ni bien ni vrai ; les sources 
des eaux sont les comiaissanas du.vrai d'après la Parole. Demfime 
dans MoLse : n Jéliovali qui l'a couiiuit par le dÉsert grand et for- 
11 midable, de serpent, de dipsadc, et lie scorpion , et tfc ioi/, oit 
» iV n'y a point d'eaux ; qui a tiré pour toi des eaux du ro- 
» cher caillou.»— Deuldr. VIU. 15. — Dans Ésale-: a Voici, 
n volfelHea viendra, ^rs jaillirmt dans le désert du eaux, 
» et des torrents dans ]ti:^aeàa.ilsiatitt sera U lieu aride 
a en étang, et le desséché ea sources d'eaux.»— ^XXSS. h, 
6, 7 j— les qatisqm jailliront dans le dâsert, les torrents, l'étang. 
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les sources d'eau\, soul Ldi:iiinitiH lis vrais de la foi et ]ës con- 
Daissances de ces vrais, qui dEvaicnl provenir du Seigneur quand il 
Tiendrait dans lé monde. Dans Ditvid : o Dieu, mon Dieu 1 dès le 
B matin je Te oberâie, mon dme a loifde Toi, ma cbair Te 46- 
* sire, dans une twrodesécbeiesse, et /!m>ué,tiouA»£r.D—PB. 
LXIII. 2; — là, avoir soif se dit dn vrai ; être faUgui sans eaux, 
c'est de pu annr de vrais. La stnfest prise pour le manqne de vrai 
et par suite pour ia privation de la vie ^îrituelle, dans Ësale : 
« C'est pourquoi sera eiilé mon people pour son manque de con- 
I) naissance; et sa gloire, (ceimt)àes hommes de Tamille, et ta 
n mullilude (sera) sèc/ie de mif. u — ^V. 13. — Dans le Même : 
■ K Je mets les fleuves en di!sen, leur poisson devient fétide parce 
n qu'il n'y a pas d'eau, et il mourra de soif.» — L. 2. — D'a- 
prte c^ explications, on peut maintenant voir ce qui est signiBé 
dans ce Chapitre par : u Point d'eau pour boire au peuple, a 
Vers. I; par ces paroles du peuple ; « Donnez^ma de teau, et 
^e7unabmiiotK,v'Vm.Z;Vai:iiLà,iepeupkeutuif<feaux.a 
Vers. 3; par : n Du rocher tortiront de» eaux, n Vers. 6; et 
qu'eu conséquence leur murmure â cause dn maocpie d'eau sigolBe 
la lenlaliori d'après le iiiimque de vrai; en elfel, quand l'homme 
vient en tentation d'après le manque de vrai, il est tenu fortement 
dans le diisir du vrai, et en infme temps dans le désespoir sur le 
salut éternel à cause de cela ; ce de:>ii' et ce iIéses|X)ir pnkUiisent 
alors la souli'ranpe et la pkiinte. 

. 8569. Et le peuple murmura contre Moic/ieh, signifie un 
pbu grand degré de souffrance : on le voit par la signiflcatioa 
de murmurer, en ce que c'est la sonfiVance d'aprte l'fipretâde la 
tentaUra, N* 8361 ; que ce soit un plus grand degré de soninme, 
cela est évident par les paroles de Moscti['h il cria âJéliovah: 
B Encore unpeu, et ik me lapititm. '■■ - ^■(■r^, 

8670, Pourquoi cela, tiou.^ n.—iu juir tnoii/rr il'Égupte, 
signifie pourquoi avons-noiix i-U- ililiiri^ di s iiifrtliilùms : on 
II! voit ii;ir la si^nillcalioii de /aire monter, uj relirLT, l'n ce que 
r'esl diîlivrev; i;t par la signilicaliori de VEijiiple, en ce que ce sont 
les infcsLitions, N° 7'278, car les Égyptiens signilieut ceux qui iri- 
fesicnl les pei^nncs de l'Église dans l'autre vie, N" 086A, OOIA, 
7m, 7828, 7082, 8018, 8090, 8159, 8321. 
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8571. Pour faire mourir moi, et mes fils, et met trou- 
peaux, pur la soif, signifie pour que le tout de la vie Kpiritueli* 
expire par le manque de vrai : on le voit iiar la signification de 
mourir, en ce que c'est expirer, ici quant à la vie spiriluclle-, et 
par la signiflcalion de moi, mes fils et mes troupeaux, en ce que 
ce sont loules les choses de la vie spirituelle ; en effet, par moi 
ou par l'homiDC de l'Église est signiSé te bien de la charité et de 
la foi, par les Qls sont signiBés tes vrais intérieurs de la Toi, et par 
les troupeaux les vrais extérieurs d'où provient le bien, ainsi toutes 
les choses qui appartiennent à la vie spirituelle, car ta vie spirituelle 
consiste dans le bien de lacbarilëeldeta foi, et dans le vrai interne 
etievraiextenicdetafoi; ilaétémontréquet'hommeestlebieD, N° 
â287;quelesfilssantlesvraUdctaroi,N"â89, 533,2623, 
2803, 28^3, 3373, 370i ; et que les troupeaux sont les vrais d'od 
provient le bien, [4°' 6010, OOjâ, OOjO ; et par la signillcatioD de 
la soif, en ce que c'est le manque de vrai, N" 8568 f. 

8572. Vers, h, 6, 6. Et cria Moscheh à Jébmak. en di- 
sant : Que ferai-je à ce peuple? Encore un peu et iU me lapi- 
dent. Et dit JéhoKati à Moscheh : Passe dcraril le peuple, et 
prends avec loi des anciens d'Israël, et ton l/iilun iircc lii/uel 
la as frappé le fleuve, prenils{-\^ dans la main, et l a. Vvici, 
Moi, Je me lien» devant toi, là, sur le rocher en Clioreb, et 
tu frapperai le rocher, et sortiront de lui des eaux, et boira 
te peuple : et fit atast Motchek aux yeux des anciens d'it- 
rail. — Et eria Motchek à Jihmah, en disant, sipiSe la ia-. 
mentatiffli intérieure et l'iulmcasion : Que ferai-je à ce peuple, 
aigûfie pour ceux qui sont dans une plainte si violente à cause de 
la iHMM^plion du vrai : encore un peu et ils me lapident, si- 
gnifie (pie peu s'en faut qu'ils ne fnssftni viiiknce au Vrai |irocédant 
du Divin ; et dit Ji'hoi ak i) Miim hi h. signilic le stcnui-s : pusse 
devatU le peuple, siynilif' iiour qu'il les (-niiiiui.st <\ Vf. instruise ; 
et prends avec loi des anciens d'Israël, sigiiilie d'après les piin- 
cipaux vra'is : el ton bâton avec lequel lit as frappé le ficuvi; 
signifie ta puissance Divine par laquelle les faux ont élii dissipés : 
prends[-\ii^ dans la main, et va, signifie qu'étant instruit par 
elle il exécute le commandement : voici, Moi,jeme.lient devant 
toi, là, sur le rocher en Ckoreb, slgniDe le Seigneur quant auît 
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vrais de la foi : el tu frapperai le rocher, siguifle «lin qu'ils iii- 
siglcnt k Le prier ; et torliront de luidet eaux, siguiGe que les 
vrais de la foi procédenntde Lui : et boira lepeuple, signifie qui 
les réomlbrteront et leur dmnenmt b vie sidritncUe : et fit ainsi 
Moickeh otiz yeux da anciem d'Itrall, signiDe l'effet par les 
princUnnx vrais. 

8fi7S. Et cria MoKheh à Jéhotak , en disant , signifie la 
lamentation intàieure et Cintercesiion : on le voil par la si- 
gnificatim de crier, quand il s'agit dn secours Diviu , que le peu- 
)j1o sollicitait d'après ddc aouffraoce violeulfi , en ce que c'est la la- 
menlalion intérieure, comme aussi ci-dessus, N* 77SS ; et l'inter- 
cession , comme N* 8179. Puisque ces paroles, a Hoscheh cria à 
Jâiovali,n signifieitt l'ialerees^ par le Divin Vnu que llosebeh 
Kpr&aile, il huit dire en peu de mots ce que c'est que l'inieree»- 
sioD, et comment se passe la chose b cet jgard : Ceux qui nesaveot 
pas ce que c'est que l'inlercessit» ne peuvent s'en présenter d'au- 
tre idée, sinon que le Seigneur prie continuellement le Père, et ia- 
lercËdepour le pécheur, qui supplie dévotement et promet de se 
repentir ; et mËme les simples pensent que le Seigneur «st assis 
auprès du Père et s'entretient du pécheur avec Lui, et qu'il le prie 
de le lui donner afin qu'il soit dans son Boyaume , et jouisse de la 
félicité étemelle ; tdle est l'idée que ta ptupartimt de l'Interces»oni 
doot il est parlé dans la Pande, oOil est dit que le Seigneur priera 
son P(m ponr flni ; nuis qui ne peut vâr qne ta pnrtto (M 6l6 
dites sdon les idées delà pensée bumainef car Ions dans ce temps, 
comme un très-grand nwnbre encore aujourd'hui, n'ont pu penser 
du Royaume céleste autrement qu'on ne pense d'un Itovaume ter- 
restre, car de celui-ci est prise l'idée de celui-là ; on le voit claire- 
ment par les Apdlres du Seigneur eux-mêmes, Jacques et Jean , 
qui demandèrent qne l'un d'eux fut assis à sa droite et l'autre à sa 
gauche dans son Royaume, — Harc, X. 85, 36, 37 ; — et aussi par 
les antres J^tres, entre lesquels il s'dleva une eontestation pour 
savoir qd d'enlie eux serait le plus grand dans le Boyamw du 
SetgDOir, etannpels le Sragnenr dit qa'ib mangnaieDt et bot- 
r^t b sa table dans soU BoyinsM* et qu'ils seraiait assis sur de» 
Irdnes jugeant les dmiie tribus d'Israël,— Lue, XXll. 24, SO, — 
par «nséquenl qu'ils régneraient avec Lui ; qne ces paroles afenl 
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été dites selon Irair uV-i: il sdnii li^ir fuinjinlicusini], rlquVIIf-; 
slpiQentdans le smis inUTieur une autre cliosi', qui aloi'S nu pouvait 
jns être de mâne manifestée, cela est évident ; ce que signiflenl les 
âoazetTflnes BUT lesqoels les ApdIiES dévident etceasns,onlev(rit, 
Nr2129,6S97.QniuLàl'lnterces!don,v(»id ce 40*1160 081111 ;a 
iDiercessioo dans loot amour, par conséquent dans toute Miséricorde, 
carIaHisMe4nleBpparUentàl'amour:que celui qui aime.ouqnia 
compassion, intercède contiimetlemenl, c'est ce qu'on peut voirpar 
des exemples: Le Abri qui aime son épaiLsc veut qu'elle soilacucit' 
lie favorablement par les autres , et qu'on ait de Imns procédi^s en- 
vers elle, il ne dit pas cela ouvertement, mais il le pense coulinuel- 
lement, ainsi tacitement sans cesse il le demandS et intercède pour 
elle ; pareillemeiit agissent les parents poor leurs enfants qu'ils ai- 
meot ; parelUenten t pour le iHncbaiD, ceu qoi sont dus la durité ; 
et pour leur auri, ceux qui sont dans l'amitié ; d'après cela on peut 
voir que dans loni amour il y a sans ccsst' riniercessiOTi ; il en est 
de même de l'Intercession du Seigneur |j'iiir li: (ieiiri: Humain , et 
en particnlter pour ceux qui sont dans le liicn l'i ilmis \o vrai de la 
foi : car ti leur i^gard il est le I)i\in Ammir, c'esl-^-diri', l'Amour 
InOdi, i;l il rsl la Divine MisÉricorde, c'esl-à-dire , ta MisÉricorde 
Infinie ; et il ne [irit; pus le Père pour eus, et n'iutercéde pas par 
des prières, car ce serait absolument agir d'une manière humaine, 
mais continuelleUeut il excuse, et eontiboelleiaent II remet, car 
conlinudlenieat il a ccmpassïon , et aX» s'epËre diei le Seigneur 
Lui-Héme, puisque le Seigneur et le Père sont un. — loin, XIV. 
8 A 1 2. — 11 sera aussi parlâ d'un Arcane qni est encore fias inté- 
rieurement caché dans le mot d'intercession : Le Divin Vrai qui 
procèdfi du Seipeur intercède de celte manière continuellement, 
parce qu'il procède du Divin Amour ; quand le Srifinfur i^tail dans 
le monde il était le Divin Vrai, mais di^piiis iiu'il a tHé îilorifiÉ, ce 
qni a eu lieu quand il est ressuseité, il est \r Divin liirri, N° 7h09: 
le Divin Bien est ce qui , dans le sens interne île la Parole, est en- 
tendu par le FËre, Aie DÎTiD Vrai ce qui e«l entendu pal- le Fils, 
N" 2803, 870&,7Ag0i et comme daiur le Uvin Vrai, qid procfede 
do Kfin Bien, il ; a une bitertes^ continuelle, viOtik pourquoi il 
est dit i[ne le Fils prie le Père , el qo'il huereide pour rhomnte : 
ce dernier point a pu tire saisi par l'bomme, mais le[R^fer d[F> 
flcilemeut. 
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8574. Qiir ferui-jc à i t peuple, signifie pour ceux qui sont 
dam une plainte si violente à cause de la non-réception du 
vrai .' OQ le voit par la sigDificaUwi de que ferai-je à ce peuple, 
en ce que cette espresskni eovekippe de telles dioses -, en effet , 
dispute du peuple cmtre Moscbeh, signifie jne plainte ^ioleole, 
N"8563, 85fl6 ; et les mots, « poltit d'eau pour boire, au peuple,» 
signifient le manque de vrai, N" 8502, 8568. 

8575. Encore un peu et Us me lapident, signifie que peu 
s'en faut qu'ils ne fassent violence au Vrai procédant du Di- 
vin .- OD le voit par la signirication de encore un peu , en ce que 
c'est peu s'en faut; et par la signiflcalion de lapider, en ce que 
c'est la punition à cause de la violation du vrai qui appartient au 
culte, N° 7466, ici dans le sens opposé faire violence an Vrai pro- 
cédait do IHviii, qui estreprésenté par Moscbdi; que Hoscheh soit 
le Vrai procédant du Divin, c'est ce qui a été montré très-souvent. 

8576. Et dit Jéhovak à Motckek, ngnifie le secours : on le 
voit par la sigttificaiion de dire . en ce que cette expression enveloppe 
ce qui suit , ici , qu'il serait donné des Vrais , du manque desquels 
ils se plaignaient si violemment , et qui sont signillés par l'eau du 
Clioreb ; ainsi , dire enveloppe ici le secours. 

8577. Passe devant le peuple , signifie pour qu'il les con- 
duise et te» instruise : on le voit par la signification de passer 
devant, en ce que c'est conduire, par conséquent aussi cuseigiier, 
car cdoi qtd enstigne conduit d'une manière spirituelle : et par la 
représNitatiwi des fils d'Israël, qui ici sont le peuple, en ce que ce 
sont ceux de l'Église spirituelle , ainsi qu'il a élë dit très-souvent. 

8578. Et prends avec toi des anciens d'Israël, signifie d'a- 
près les principaux vrais : on le voit par la signification des an- 
cifiis d' Israël . en ce que ce sont les choses iirincipales de la sa- 
g'isst! i;t di; ri]itr;llij;i^ncp , ctioscs ijiii cuncordciit avec le bien et 
aicc le vrai, K" i35:!i, li525 , 681)0, 7fil2 ; iijnii les principaux 
vrais , car ces vrais apparliennent à l'intelligence et à la sagesse. 

8579. Et ton bâton avec lequel tu as frappé le fleuve, ti- 
gnifie la puissance Divine par laquelle les faux ont éti dit- 
sipii .* on le voit par la signification du bâton , en ce qu'il est la 
paisBance, N- aOl3, &016, A876, 4S36, 69A7, 7011, 7026, ici 
lapnlsaineeDirioe, parce que Hoedieh qui avait le MIoq repré- 
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k Seignciii' (|i(aiit au Divio Vrai ; et par la signiBcallon da 
fleuve, ici du fieuve U'Égypte , en ce ([U'il est le faux , N° 6698 j 
il est dit : Avec lequel tu a» frappé te fleure , afin que la ûisA- 
potion da Ikax soit sigoifUe, car la puis!<aiice Divine , par laqneOe 
le Vrai est àmié, dissine austi les faax ; le Tmi qui est donné est 
signlAâ par l'eau da rocher en Cboreb. 

8680. Prends-le dans ta main et va, tignifle qu'étant int- 
truil par elle il exiruîe le commandement : on le voit par la 
higniticalinn ilft prendre dans In m//iii, savoir, le bâl«D, en ceqne 
c'csi iHic iiislniil p;ir iiHtc, piiissiinrc : i^iif: ra, ffi. soit exécuter le 
comiiiLindeiiiHit, on le voil siiDS i;xplic;itiuii. 

8581. Voici, Moi, je me liens devant toi, là, nir le rocker 
m Ckoreb, signifie te Seigneur quant aux vratt de ia foi -• 
on le voit par la siRnlfication du rocher, m ce que c'est la Toi, ici 
la foi procédant da Seigneur , oa le Seigneur qaant fa la foi , car 
(s'est f âiovab , c'est^^-dire, te Seigneur, qui dit : Voici, Mot, je 
tne tien* tarie rocher ; et par la signiAcatiou du Chareb, en ee 
qu'il est la Loi Divine ; de là ces paroles signUtent le Seigneur 
quant aux vrais de ta foi , qui sont tirés de sa Loi oo' de la Parole. 
Que le Rocher soit le Seigneur qnant&lafoj, etqoe, respedive- 
lucnt à l'homme, ce soit la fbi qui proc^ du Sdgneur , on le voit 
par un grand nombre de passages dans la Parole; comnie dans 
Moschiîh : (( Donnez (inuideur à notre Dieu, le Rocher, dont 
a Ykxwk (es! ) iKirf^iilr, : \\ l'a fait chevaucher sur les lieux élevés 
» (le 1.1 terre, et il l'a nourri du produit des champs ; lï lui a fait 
n tucer du miel de la roche , et de Ptmiie du caillm du ro- 
» eheri mais qnand gras M devenu JescAumo, il re^mba, lia- 
» bandonna le Dieu qui l'avait fait , et il méprisa le Rocher de 
» son salut : le liorher qui l'a engendré , la l'as mis en oubli, 
n et tu as oublii' llii'u ion roniiiitcur ; leur Roeker les a vendus, 
» et Jéhovah les a (.■iifeniir-s ; nir il n'est pas romme noire Ro- 
» cher leur rocher: i\yy.m\ mi dii : Oii (sont) leurs dieux, le Ro- 
« cher auquel ils ne son! c(>,'/!é^.'<--l1rnWi\ XNMl. 3,i,13, 
15, 18, 80, 31, 37;— fi^i|i[f'sn's il <--\Hlf'n[ quec'est 

Jéhovah, c'est-i-dirc, le Seigneur, qui est appelé Hoclier ; que ce 
soitJéhovah ou le Sëgneur quant i k foi, cela est évident d'après 
^tqoe partde de ce passage dans le sens Inleroe. Dans Daniel i 
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H Voyant lu fus, jusqu'à ce que. fut détachée une pierre, non 
1) |iar des mains, et elle frappa la slatuc surscs pieds, i\yi\(étaient} 
B de fer et d'argile, et elle les brisa : alors Tarenl brisés ensemble 
■ le&r, Varf^le, l'airain, l'argent et l'or, et ils devinrent comme 
N la pains de l'aire en été, Jellement que les emporta le veat, et 
n ancnn lien ne fut trouvé pour eux : vuàs la Pierre qui frappa 
» là statue devint un Rocher grand, et remplit toute la lerre. Le 
» IKeii des cîeax fera surgir un Royaume qui pour les siècles ne 
s sera point détruit ; même son Rojaume àunautrc peuple ne pas- 
11 sera point , ii brisera et consumera tous ces royaumes , mais lui 
» snbsisterapoorlessiëcles; c'est pourcelaque tu as vu i|uc dalto- 
D cher a été diiachie une Ptem», non par des mains, etelie brisa 
B le fer. l'airain, l'a^,l'argeot et l'ar.n— II. SA, 86, AA, h&; 
— ils'BgitlcidaSdgneur et de «n Hojrume, et par la IKote atf 
«Mendae la fbi, et par le Rocber le Seifpwar quant à la fbi ; que k 
Pierre et le Rocher aleotcessigaifleailo», cela estérMait pour qui- 
ccwqae réSéohlt ; la pÎOTB ausai dans la Parole signifie le irai qtd 
appartient à la foi. voirN- m, i208, 87S0, 8769, 3771, 377S, 
37S9, 3798, 6â26; delà encore le Sô^ienr quant as Divin Vrtd 
est appelé la Pierre d'Israël, N* 6â2d : si le Roôbra- est le Sdgnenr 
quant au vTai de la foi , c'est parce que par le Rocher est aussi en- 
tendu un rempart cMtre les faux , le rempart Inî-méme est le md 
de la fd, car par ce vrai ou combat tant contre les faux que contre 
les mamc. D'après eela, on peut encore voir que par le Rocber il est 
tDtendu le SdgDenr qoant à la foi , et aussi la foi qui procède du 
Seigneur; on peut le V(nr dans les pandes que le Seigneur a adres- 
sées à Kerre , dans HaUhieD : a Moi je te dis que Toi, tu et 
B Pierre, et sur ce Boeder Je bâtirai mon Églùe , et les portes' 
K de r«ifef ne prévaudront point contre elle ; et je le donnerai les 
» clefe du royaume des cieux , et tout ce qco lu lieras sur la ici'i'i! 
u seraliédans les deux, et tout ce que tu délieras sur la li:rri! ït'.ra 
» délié dans les deux.» — XVI. 18,19; — que dans ce passage le 
Bocber soit le Seigneur quant â la foi , et la fol qui procède du 
Seigneur, et que Pierre représente cette foi, on le volt dans la 
Préf. au Chap. XXII. de la GtaiÈse, puis N"' 3750, 4738, 6000, 
6073 63M f. : quiconque pense d'afffës une raison saine peut 
Bsssi nie que le pouvoir d'onnir le eid et de fermer VtsSvt pour 
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les bons, et d'opvrir l'enfer et de fermer le ciel pour las niÉcliaiiU, 
appartient au Seigneur Seul ; et que s'il appartient à la foi , c'est 
parce que la foi vient du Seigneur, et par «rnséqueut appartioit au 
Seigneur , a'est-è-dbre , parte que le Sdgneur Ld-MAme est àaaa 
ta Ibi ; tout ftamàt dans l'autre fie .est aussi par le vrai de la fol 
d'après le bien , A931, 6344, 6A23, 8200, 830A ; celui qui 
pense d'après la raison peut aussi conclure que l'Église du Sei- 
gneur a été hâlie non pas sur un homme, ainsi non |ias sur Pierre, 
mais sur le Seigneur I.ui-Meme , par conséquent sur la foi en Lui. 
D'après cela on pfut voir dans quelles erreurs et dans combien 
d'erreurs lonitieni ri^iix qui pressent siriclement le sens de la lettre 
de la Parole ; et avec quelle avidité les chefs de l'Église saisissent 
cette erreur qu'un td pouvoir a &é donné k Pierre et conséquan- 
' ment i ceux qui s'aïqiellent ses successeurs , car elle favorise leur 
amour, et avec quelle difBcullâ ils selaissent persuader qu'il esten- 
lendu autre chose, car chacun veut s'acquérir le plus haut degré de 
puissance: paria on voit encore clairement combien il est nécessaire 
qu'on sache ce que signifient dans le sens inleme le rocher , les 
ciels, les portes de l'enfer, el plusieurs autres choses. Que Jéhovah 
soit appelé le itocher, et qu'alors il soit entendu le Seigneur quant à 
la foi, c'est encore ce qu'on voit par plusieurs autres passages dans 
la Parole, comme par les suivants, qui vont être rapportés sans au- 
tre explicaUon ; dans Ésale : « Envoyés l'Agneau du Dominateur 
■ delaierreiAt Cocher ven ledétertkinmnagosAeSiai.» 
— XVI. 1. — Dans le Même : « Tu as oublié le Dieu de ton sb- 
n lut, et du Bocher de ton refuge tu ne t'es pas souvenu, ii — 
XVII. 10. — DansleMfimc: o Aschur lomliera par l'apte non d'un 
» bomme; mCttic son Rocher, A cause de sa frayeui', passera.» — 
XXXI. 8, !). — Dans le Même : d Qu'ils chiinlent, te.i Imbitaiils 
V du rocher ! que du sommet rirs uwiningnos ils crient I j) — XLII. 
li. — Dans le Même: « Ecuulcz-Mni, ('roi/.sj qui suivez la justice, 
n qui cherchez Jéliovah ; regardez vers le Bocher, dont voiu 
a avex m taiitét.» — LL 1. — Dans Jérémie : « AbaudonueE 
n lesnlles. ethabitez iftuu wAer, bibitauls (te Moab. » — 
XLVIII. 28. — Dans le Heme: aHe vmci «mire loi , monlague 
» qui détruie, qui détruis tonte la tene, et j'etendnî ma maincon- 
» ^tai,tilje teraileraid'erttre ktroc/ien.fA^yameiUtà&i 
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I) moiilapedecombDStlon.etl'oane prendra point de toi tapitrre 
u pour l'angle , m la pierre det fondements. » — Ll. 26, 26; 
— il s'agit de Babel. Dans David : a II m'a fait mouler de la fosse 
» de dévastation , de la fange de labwe, et.tVa établi sur le roc 
» me$ pied». » — Fs. XL. — Dans le Heme : « De Textrâmllé 
D delaierrevwsToijecrie,qDandeodéraiUaDeeton)bemoncœnr, 
B vers un rorAer iletié au- deutu de moi tu me conduit. * — 
Ps. LXI. S. — Dans le Hfime : o II les a nourris de la graisse du fro- 
n menl.et de miel du rocher Je iea ai rauasiés.n—Ps. LXXXI. 
17.— Comme ie EocJier ^gnlSait le Sdguenr qam ii la fui, nt la 
Toi procâlaot du Suiguenr, voUà pourquoi il a uuas] été l'ail ii<is 
choses merveilleuses sur le RKlier,ain^ qu'on le voit dans le Livre des 
Juges : <i L'Auge de Jâhorali dit à GidéOD : Prends la chair et les 
a azymes, et pose-les sur le rocher, et r^mnds le jus : et monta 
0 /e/fu (^u roc/ier.et il dévwalaclialretlesazymei.a — VI.SO, 
21 i — etaiUearsdanslemAnieliTre: «Hanoaclipèreâeffiinioa 
» prit un chevreaa de chËvres , ci Uroffrit sur le rocher; alors 
n l'Ange fit nue diosemerv^lleuse, et il monta dans la flamme.» 
— XIIL 19 , 20 ; — ce que signifiaient ces prodiges , on pait le 
voir si, d'aprÊs le sens interne , on développe ce que représentait 
Gidéon, et ce que représentait Manoach père de iSmson; pois ce 
que signifiaient la chair et les azymes, et le jus, etanssi le chevreau 
de chèvres et le feu ; car toutes ces choses en général et en particu- 
lier ro présentaient et signifiaient. D'après la signification du Ro- 
cher , qui esl la foi , on peut aussi savoir ce qui est entendu en ce 
que Hoscheh , quand il vit Jâiovah , était plaeé dan» un trou du 
roeher.—Eioi. XXXQL aO, SI, 22, 23, —car le trou du ro- 
cher tignifle l'idiscnr de la fol. Que le Rocher en Choreb, d'ob sor- 
tirent des eaux, »pifle le Sdgnenr, cela est connu dans les Égli- 
ses; et il vient d'être montré qu'il signiQe le Seigneur quant à la 
foi, et aussi la foi procédant dn Seigneur. La même chose qui esl 
àgnifiée par le rocher en Choreb l'est aussi par ces paroles dans 
Ésale : « IKies ; Jéhovah a racheté son serviteur Jacob, alors il 
n n'aura point soif, dans les dévastations il les cenduira, des emx 
a du rocher il leur fera couler, alors qu'il fendra le rocher 
n afin que coulent les eaux. »— XLVIU. 20, 21.— Sil'eana 
été dnmée an peopleoon d'us aalrerocber que de oàm qui était en 
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Choreb, c'est pane qne Chwdi ûgnific la Lui Ditine; tl si la Lui 
Divine est àgnlflée par ChorA, c'est parce que I» Loi ; a èl6 pro- 
mnlgnée, et que la Ibi qui procède do Seigneur Tient de la Loi Dt- 
Tîne, c'eel-à-dire, de la Pimde ; en effet, par la Parole le Sdgnenr 
enseigne ce que c'est qne la foi, et donne aussi la foi. 

8583. Et lu frapperas te rocher, lignifte afin iju'ik l'n- 
listent à le prier; savoir, le Seigneur ; on le voit par la signifi- 
cation de frapper, en ce que c'est insister en priant , mais d'après 
un cœor humble ; qne frapper le rocker, ce soit prier instamment 
d'^irès on cœur hmnble , on pent le voir en ce que Uoschch ayant 
d^mt cœur dur frappé le roclier, et demandé ainsi avec prétention, 
il loi fut pour cela même annoncé qu'il n'introdoirait pas le peuple 
dans la (erre de Canaan, comn» liit4Dbiie le ixcontA dans le Uvre 
des Ndmtffea : « Uoscbeh d Ahann rassemblèrrat ta «mgrégatim 
B devant le rocher, et il leur dit : Econtëz, je voos prie, relies : 
B Est-ce que de ce rocher nous tirerons pour vous des eaux 7 Et 
» Moscheh leva sa main , et il frappa lo rocher avec son baion a 
■ deux fois ; néanmoins il en sortit des eaux en alundance. Alors 
)i Jéhovali dit à Moscimh et à Aharan : Parce que vous n'avez point 
» cru en Moi, et ne M'avez point sanctiflé aux yeaï des flls d'Is- 
]> ruiil, vousncconduircz point cette congrégaliondans la toreqna 
B je leur ai donnée.» — XX. 10 à 12. 

SGâS. Et lorlùvnt de tui da eaux, si^fie que lei vraù 
tU la foiprveèderont de lui:m le nrit par la sipiiBcatkm du 
rodier dont tortiront de» eaux, en ce qu'il est la Seigneur quant 
à la foi, N' 8681, et par la ^gnification des eaux, en ce qu'elles 
sont les vrais de la foi, N- 2702 , 3068 , 342d , â976, 5668, 
S668. 

8584. Et boira le peuple, signifie qui les réconforteront el 
leur donneront la vie spirituelle : on le voit par la signiOcaHoB 
de boire, en ce que c'est Être ioslruit dans les vrais de la foi, et 
ûnsi donner la ne spirituelle et la réconforter, N° 8662. 

8585. Et (ita£nsiMo$ehekaux yeux des ancien» titrait, 
dgtdfie t effet par Ut principaux vraU ; «a le ndt par la sign»- 
Ocationde/ÛoiWifoKAeAienoaqtiec'estreSbt; et parla si- 
gnification des ancien» iPItrdM, en ce qu'As taal les prindpuuc 
vrais, 8678. S'il a dit d'alxird que Uosclieii prendrait avec 
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lui lies auciens d'IsraÈl , et si mainlenant il esl liil qu'il Dt ainsi 
aux yeat des anciens d'Israël , c'est parce que la foi est donnée 
par les vrais, et mËme par les principaux , car d'après ces vrais se 
lait l'illuslration, sBn qoe les Tr<ds qui en découlent, et ([iii sont ap- 
pelés secondaires, soient perçns clairement. 

8fi8d. Vers, 7. Et il appela le nom da Heu Massah, et Mé- 
riboH, à eauK de ia querelle de» /ilt d'Israël, et {i came de 
ce qu'ils avaient tenté Jéhovah, en disant: Jékuvah est-il au 
milieu de nous, oit non ? — El il appela le nom du lieu Mas- 
sah,^\'^m[k la iiiiiiliiédu rétatdelalenlalion: e( JI/^n'foiA. aignilie 
la ijuiilin; lie, lii \i\[ùt\u: : à cause de la querelle des fils d'hrail, 
signilie laplainied'aprèsia vi<rieiice de la tentation jusqu'à presque 
saccomtMr : et à coûte de ee qu'Ut osaient leMé Jéhooah, st- 
^ifleeuilre le Divin du secours duquel ils dâsesptrent ; en disant : 
Jihoeaft est-il au milieu de nom, sigidGe qu'ils étaient près de 
croire que le Seigneur ne porte pas de secours au\ siens. 

8587. El il appela le nom du lieu Massali, signifie la t/ua- 
tili de l'état de la tentation : OU le voit par la signilicaliou du 
lumi et d'appeler te nom , en ee que c'est la qualité, fi" iM, 
Ua, 175â, 1890,2009, 26-28, 2724, 3000. Si21, 6«7û, «»87 ; 
el par la signilicatiou du lieu, en ce que c'i-sl l'élat, ti" 2625, 
2837, 335e, 3387, 5321, 4882, 6606, 7381 ; si c'est la qualité 
de l'état de la tentation , c'est parce qu'il s'agit de la Tentation ; 
la qualité de son état est signiDée par Massali ; Massali signiBe 
même, dans la Langue originale, la tentation : dans ce qui va sui- 
vre il sera parlé de sa qualité. 

8588. Et Méribah, tignifie la qualité de la plainte i on le 
TCHt en ce tfas Miribah, dans la langue originale , signifie la con- 
testation ou la querelle, et que la querelle signifie la plainte, 
ti- 8603, 8666 ; les noms signlltaut aussi la qu.iliti: ûh la chose, 
N° 8687, voilà pourquoi Méribalisigninu ici taqualilé de la plainte. 
Quant à ce qui concerne cette tenlatiou elle-même et sa qualité , il 
(sol qu'on sache qu'ici .sont déciils ceux qui dans les tentations 
8iiccoinbaitpresqae,o'e8l-à-tire, eaix qui se plaignent contre le 
ciel, et aaeA cutn le Divin Lui-Uéme, et enfin necroient presque 
pas à la Prondence Dlrino; voila ce qui est signifié dans le sens 
idOBB par les puolea qui précèdent, el aus» par eelles qui suivent 
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<l;iiis et: Vi i m I, <:I i VsI la (|U31l1£ de l'étal de la tenUUon qui esl ai- 
guillée ]i!ir iMass;ilL , et la qualité de la plainte dans la Imitation 
qui est .sigiiilléc par Méribah : quecelt£ qualité soit signiHée ici par 
Uéribali , cela est évident dans David : » Datis l'angoisse tu M'as 
u invoqué, et je t'ai délivré ; je l'ai réjiondu dans le secret, je l'ai 
n fprouré auprès des eaiix de MMbaA.» — V&. LXXXI. 8.— 
Hais dans le sens interne htstoriquc , dans lequel il s'agit de la re- 
ligiosité cl)ez la nation Israélite, cette nation est décrite telle qu'elle 
a été envers Jéliovah, !i savoir, qu'elle n'a pas voulu Lui demander 
du secours en suppliant, mais qu'elle enailomandé avec prétention: 
cela venait de ce qu'ils reconnaissaient Jûhovah pour le Dieu su- 
prême, non de cœur, mais seulement de bouche quand ils voyaient 
des miracles : qu'ils ne L'aient pas reconnu de conir , m le voit 
dairement d'apTËs levean ^jptien qu'ils se fabriqnirent et qn'ils 
adortrent, en disant que c'étaient là leurs dienx, pi^ par leur fré- 
quente apostasie, ainsi qu'il a été montré, N°S301 : voilà les choses 
qui sont décrites ici dans le sens interne historique ; mais dans le 
sens interne spirituel est décrite la qualité de la tentation chez 
ceux qui sont conduite au dernier degré de la tentation , avant d'ft- 
Ire délivrés. Que la qualité de la nation Israélite et de sa religiosité 
soil décrite par la contestation avec Moscheh à Massah et à Héri- 
Itah, on le voit aussi dans David : » N'endurcissez point votre cœur 
u comme à MéribaA, comme auj'our de Matmh, dans le dé- 
■> terl. od H'ODt tenté vos pères ; ils M'ont tenté, et ils ont vu mon 
■ œuvre : qaaianlnaiisfaiité dégoûté daiuùt génération 
D j'ai du : Peuple, égarés de cœur, eux ; et eux n'ont point cmnu 
» mes vmes ; je leur ai juré dans ma coltre : S'ils viennent dans 
» mon repos !»— Ps. XCV. 8, 9, 10, 11,— Dans MoLsc : a Vous 
« ne tenterez point Jéhovah votre Dieu , eomme vous le tentâtes 
Il ilfl/rtSioA.» — Deutér. VI. 16. IX. 22, 24. — Dans le Même : 
"Touchant Lévi il dit : Tes Thumim et les Urim (sont) à 
i> l'Homme Saint, que tu tentât à Moitah, avec lequel lu as 
u conietté prêt des eaux de MiribaA.»-~Ikaiir. XXXOl. 8, 
B; — Ici, l'BiKnme Saint, c'est le Scdgnenrqn'lls ont l»té,etqQe 
Hoscbeh et Aharon n'ont point sancUM : dans le sens inleme Us- 
toriqne, dans lequel il s'agît de la reli^otiié de ta nation Israfiite, 
MosclitA et Aharon représentent , non le Vrai Divin , mais la relï- 
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giosité ié cette nation, dont ils triaient les conducieurs H ks chefs, 
N* 7061; ctname cette religiosité était tdie, ainsi qu'il vient d'Être 
dit , c'est pour cela mlmb qn'il leor a âé anooncâ qn'Us n'intro- 
duiraient pas le penple dus k terré da Cinaaa , il ai est aioA 
partô dans le livre des Nombres : « Jâiovah dit à Hoscfaeli et à 
n Aharon : Parce que vous n'avez point cm en Moi, etnem'a- 
u vez point sanctifié aayi yeux des fils d'Israi!! , vous ne conduirez 
i> point cette congrégation dans la \um que je leur ai donnée ; ce 
■Il (sont) là les eaux de Méribak, parce que les /ils d'Israël 
" ont contesté avee Jéhovah.i>~ XX. 12,13. XXVtl. làr — 
El dans le même Livre : » Recueilli sera Aharoii vers son peuple, 
s et il ne viendra point dans la terre que j'ai donnée aa\ fils d'I&- 
» rael , parce qne tods avez été rebelles k ma boncbe auprit dt» 
D eaux de MMbak. ■ — XX. SA : « pardilement Hocheb, b — 
Deulér. XXXII. 60, 61. — Si chez cette Nation il a néanmoins 
été institoé un Culte Divin représentatïT , c'était parce qn'un culte 
reprësoitatir pouvait être institaë dicz toute nation qui conddérait 
comme saints les externes du culte , et les adorait d'une manlËre 
presque idolâtrique \ car le représentatif regarde, non la personne, 
mais la chose, N° 1361; et le génie de celte nation était, plus que 
celui de toute autre nation, d'adorer absolument les externes comme 
saints et Divins sans ancun interne, par exemple , d'adorer leurs 
pires, Abraham,JiseIiak, et JfacobfCt idusiardMoscheb eLDavid, 
comme des divinités, et ai onlre d'avoir posr saiia et comme Kvln 
et d'adorer tonte jrierre et tont bois , qui avait été inauguré dans 
leur culte Divin , comme les arches, tes tables, la lampe, l'autel, 
les vêtements d'Aiiaron, les Urim et les Thnmim, et plus tard le tem- 
ple : c'était par de tels externes que dans ce temps , par la Provi- 
dence du Seigneur, il y avait communication des anges du ciel avec 
l'homme ; car il faut qu'il y ait quelque piirt nue Église, ou un re- 
présentatif d'Église , pour qu'il existe une communication du ciel 
avec le genre humain ; et comme cette nation pouvait, plus que 
tonte aotie nation , placer le culte Divûi dans les externes , et par 
làrenqilir le jeprésaitatif dW Église, c'est pour cda que cette 
nation a été prise. La communication avec les anges dans le oel par 
des TepTésaitati& se fesait dans ce temps^ decetle maniire : Leur 
culte e.tleme était cranmnoiqné ani- esprits angéliqoes , qui sont 
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sîmiiles et ne pnUDt point l»ir réBexion sur les internes, mais qui 
néanmoins sont intérieurement bons ; ces csprils sont ceux qoi dans 
le Trts-Grand Homme correspondent aux culicules ; ils ne font au- 
cune allenlion à l'Inlenie de l'Iiomine , mais considèrent seulement 
son externe; si cet externe a piiamlt saint , ils pensent saintement 
ausu à son égard ; les Anges intérieurs ilu ciel voyaient dansces es- 
prits les cboses qui Élaifinl rcprÉscnlCcs, par conséquent les célestes et 
les DlTiDsqui corres|iunduient ; car ils pouvaient etj'o cliez ces C;s])rLls 
ugéliqaeset voir ces clioses,inais ils ne pouvaient Être chez les hom- 
mes Cpie par ces esprits; en effet, les anges liabileutaveclcs hommes 
dans les intérieurs, mais lorsqu'il n'yapasd'inbirieurs, ils iiahitent 
dans kG intérieurs des esprits simples, caries anges negoOtent que 
les spirituels et les célestes qui sont int^euis dans les représenta- 
tils ; d'après ce peu d'explications on peut comprendre comment 
la communication avec le ciel a pu exister par un tel peuple ; toule- 
Tois OTi |"^ut voir ce qui a déjà été iitouti É sur ce sujet , savoir , quo 
chez les Juif" [■: saint du i'jUc l'Uiil iiiiiiii:nlfUS(;iimnt él«vé ilaii.s lu 
ciel wi (luliurs d'eux , N° k'M~ i cliiue k-s ileM'efiilaftLsdc Jacul), quels 
qu'ils aient éti, pouvaicul re|)ri'seiile[ le saiiil, po^ii vu qu'ils ohscr- 
vassentréguliÉreinentles riUfs commandés, ^"31i7, 347'J, 3480, 
.8881 f., 4208, 4281, 4288, 4280,4293, 4307,4444. 4500, 
A680,4826, 4844, 4847, 48»!>, 4D12, 0304, 0300, 7048, 7061, 
SSOif. 

SfiSO. A came de la tfuereUe dei fili d'Israil, ttgnifie ta 
plainte d'aprh ta violence de ta lenlationjmqu'àprev/ue suc- 
comber: on le voit ]iar la sieuificaiion de lu querelle, en ce que 
o'osi une plainte viukule , i;uiniiK' l i-di ^siis , )sr)(i;l ; <\\.i<: ce soit 
jusqu'il pres(|ue succuuilwr , i i-la est (Hiiicnl d'après la i;uaUié de 
leur querella savoir, en ce qu'ils auraient presque lapidé Mosclieh, 
et en ce qu'ils teolsirat Jéhofah-, et disaient : Jébovab est-il au 
mîlîaidenoasT 

S690. Et A came de ce çu'iU aeexent tenté JéhoDoh, si* 
gnifie contre le Dieùt, tU. tecouri Aiguel île dételèrent t on 
le Tt^t d'qiTte ce a été dit ci-desses , K* 8567. <A sont les 
mêmes panA». 

8G91. En ditant : Jéhetah eit-il au milieu de noue, 
signifie qu'ile ilaieiit prH de croire tfue le Seigneur ne 
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porte pas de seamrt aux sien» : on le vml sans c^plicaUwi. 

8692. Ven. S, 9. Et vint Amateck, et il combattit contre 
IsraW à BipMtUm. Et dit Mo»cheh à Joschua .* Choisit-nom 
deshmmtes,etsùr»,combatscontreAmaleck;4emmn,moi,je 
mep^esur letomnetde lacollàa, et le Mlvndellieu dans 
matnain.—BtvimAmaleck,aeB^leUmL i'apeta le mal inté- 
ilenr : et U comiattit contre Isragt à Sépbidàn, signiSe qull* 
ftoent atttutaft pendant qu'ils soutenaient uiie tantalion vk^te : 
et dit oscAeA Â /okAub, aignifle l'iu&nx Divin dans te Vrai 
qid combu ; choùis-nous des hommes, s^ide pour dresser les 
Vttàs an eombat : et ton, combats contre Âmaleck, signifie 
cmtre les fimx provenant dn mal inlérieur : demain, moi, je me 
place sur le sommet de ta colline, signifie la conjonction du Vrai 
Divin avec le ttfen de la charité, et par suite l'inllux : et te bâton 
de Dieu dans ma main, signlSs que île là vienl la puissance. 

SB93. Et vint Amaieck. signifie le faux ifapris le mal 
intérieur .• on le voit par la refvtoilatii» i' Amateck, en ceqa'il 
est le Taux d'après le mal intérienr , ainsi qu'il va être expliqué. Il 
sera d'abord dit qui sont et quels sont ceux qui sont dans le faux 
d'après h: mal iiili^i'iiiur ; Le mal iiiliirirunsL II- iKaiqui ciii-/ i'IiuDi- 
;ne est cadit ta dedans, renfeniiÉ iJaii^ ^a \oli)jili; cl .-liili' dans 
sa pensée, et dont il n'apparaît pas de vfôlige dans les rAlernes, 
par exemple, dans les actions, dans le langage et dans la pbysio- 
nomie; ceux qui sont dans un lel mai s'éuidient de toute manière 
et avec art à le cadter et à le couvrir sous l'apparence de l'himnête 
et da juste, cl sons l'apparence de l'arnoor dn prociiBÎn ; et néan- 
moina chez enx ils ne pensent qn'&ponvoiriàire le mal, et autant 
qn'ils peuvent ils le font par tes autres, en prenant alors garde 
qu'il ne paraisse avoir été fait par eux ; ils déguisent aussi le mal 
Ini-mËme pour qu'on ne le voie pas comme mal ; le plus grand plai- 
ùr de leur vie est de préparer de telles ruses et de les macliiner„en 
secret; voilà ce qui est appelé mal intérieur ; ceux qui sont dans ce 
mal sont nommés mauvais génies , et dans l'autre vie ils ont élâ 
lont-à-fait s^iarés de ceux qui sont dans le mal extérieur et qui 
Kmtaïqielés esprits; cenx-lâ, savoir, les mauvais génies ont leur 
en&r derri^ l'hwune, c'ottt-à-dire, vers swi dos , et lA dans di- 
verses cavemes, mais les mauvais esprits oal leur enfer devant 
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l'homme, et aussi sur tes cdtés ; ces Génies dans le Trte-Grand 
Homme ai^tiennent à la province da Cervelet, et aussi a celle 
putie de la Moelle éfHnlÉre, qd pousse les fibres et les nerb vers 
les invalontûres. Quant à ce qui «meerne en ontre lef^^wa- 
Dant lie c^nul, il n'est pas comme le faux proiraant dn inal des 
menvais esprits, car esi soi il est le mal ; ceux qui sont dans ce mal 
aUaqnent non les vrais de la foi , mais les biens de la Toi ; ea eBa, 
Ils agissent par des alTecUons dépravées , par lesquelles ils perver- 
tissent leî pensées bonnes, et cela d'une manière presque incom- 
prébensible : comme ceux-ci sont tels , leurs enfers sont entière- 
ment séparés des enfers- des manvais esprits , an point qu'ils ont 
à peine commmiicatîon, et cda, aftn qu'ils soient séparés des hom- 
mes de rËgUse s[^itnelle, car s'ils luBuaient de leurs enfers, c'en 
satàt M, de rbomme de cette Église , parce qu'Us agiruent très- 
secr^anent dans la conscience, et la pervertiraient, et cela par des 
bsnEBUions d'affections dépravées : ces génies infernaux n'atla^ 
qoait jamais l'homme ouvertement, ni quand il ei^tdans la vigueur 
de la résistance ; maisdèsqu'il est évident que l'homme est prësde 
succomber, ils sont à l'instant présents, el le poussent pour qu'il 
tombe tont-â-fail : cela est aussi re|)ri^sflnlé v.n ce qu'Amaleck atta- 
qua alors Israël; et encore dans \a suite, quand les fils d'Israiil s'op- 
posèrent à Jéhovab , et eurent peur des nations de la terre de Ca- 
naan, « Abtrs dacendit mmi Anudeck, avec te CaDuanile, de la 
» numtagitt, et ib rrapptreni les Gis d'Israël jnsqn'à GhQnnah,D 
— Nomb. XIV. A3, A5. — D'après cequi vient d'être dit, «ipent 
vrir quels sont ceux qui sont représentés par Amaleck, et poarquoi 
Jéhovah a porté sur lui ce jugement, qu'il y aura guerre contre les 
Amalékites à perpétuilé, et que leur mémoire sera etfacée de des- 
sous le ciel, selon ces paroles du dernier Verset de ce Cliapitre : 
H Parce qu'une main des méchants a été levée contre le trOne de 
n Jah, guerre sera à Jikovah contre Amaleck, de génénttion 
a en génération ; » et dans le Deutéroiiome : « Souviens-loi de ce 
B que te fit Amaleck dans le chemin quand lu sortis d'Égïpte; qu'il 
B vint au-dcvnnt de toi dans le chemin, cl chargea engueueiw toi 
K tous les faibles, quand tu étais fatigué et las, en HA eitipïlt 
n point Dieu. Quand t'aura donnë repos Jébovab ton INeu, tu ef- 
t faceraê la mémù-e ttAmalerk de deuma le ciel; ne l'onyie 
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I) poinl.» — XXV.17,18,10 : —puis dans le Lim I de Samoei: 
« Jéhovah dil à SctiaQI par SchËmuEl : J'ai rfyoài de vùiter ce 
u gue fit AnuUeek à ItraH, comment il s'tqiposa à lui dans le 
a diemin quand il moDlait d'Ëgypie ; c'est poorqmri n a Itappe 
K Amaleck , et à ['extermina tiou livre toiit ce qu'il a , et ne l'é- 
B pargae point, mais tne depnis i'bomiae jusqu'à la femme, depuis 
K le petit earanl josqu'à celui qui telle, liepnîs le bœuf jasqu'an 
B menu bétail, depuis le chameau jusqu'à l'âne. Mais SchaUl épar- 
» gna le roi Agag, et les meilleurs du menu béliiil et des bœufii, el 
n la seconde qualilé, el les ttéliers , et tout ce qu'il y avait île iion ; 
B c'est pourquoi il fui annoncd à SchaQl que dËs lors il n'âLiil plus 
fl roi sur IsraSI. » — XV. 1 à 2fl ; — effacer la mémoire d'Ama- 
leclt, et livrer à rexlerminalion Uint ce qui était à lui , ^gnifiait 
que ks mninis génies ne commiuiqaeraïait nnHemeot avec ceux 
de l'Église spirituelle, car ils communiquent avec ceux qui sont dans 
les vrais, el ils favorisent les faux d'après l'affection mauvaise. Qui 
ne peut voir que Jéboval), sans uu motif qui est plus profondâmeut 
caché, n'aurait jamais dit qu'il y aurait guerre contre Amaleck i 
perpétuité, que sa mémoire serait effacée de tiessous le ciel , et que 
tout ce qu'il avait devait Ctrc livré à l'extermination, tandis cepen- 
dant qne cela n'a pas eu une telle cxàiution ? ce motif, qui était 
pins profondément caché , pour lequel ces choses ont été dites et 
folles, ot enidoppé àans les paroles de Schénmél à Agag, mi des 
Am^iles, qoe Scbanl avait épargné : «Agag roi d'Atnaleck vint 
B vers Sdtémnét avec délices; mais Schémnél dil : Comme ton 
n épée a privé d'enfants les fnnmes, ainsi sera privée d'enfants en- 
B tre les femmes la mère ; et Schémuél le coupa en morceaux de- 
vant Jéhovah. ., — 1. Sam. XV. 32, 33; — venir avec délices 
signifie les flatteries exti'mes qu'ils font en présence des aulres ; 
(eu épée a privé d'enfanls les femmes , signifie que leur faux porta 
violence aux bounes affections ; privfe d'enfants sera la mère entre 
les femmes , signifie que chez eux dominera l'affecUtoi mauvaise 
provenant da volontaire et mm de l'inlelleetnel ; et Scbéoiiiei le 
enqu en morceenx devant Jâiovali, tigniOe qa'ila ont été g^utia 
d'avec ceux qni sont dans le bnx d'aprte le mal provenant de l'tn- 
lelleAnel, qn'ainsi les génies ont été s^iarés d'avec les eqprîls, 
eoiune il a été dit ci-desans ; que, les fommes s<NGDt les aSbotions, 
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on iGvoit, N** 568, 60U, 8337; que t'épée soit le (ïnx qui com- 
bat et qui dévasle, on le voit, N- 2769, 4i99, 7102. 
, 86âi. Et il combattit contre Iiraël à Réphidim. ngvifie 
gu'ib fltma attaqués pendant qu'iU soutenaient une tmla- 
tion violente : on le voit pir la signiQcaiion de combattra , en ce 
que c'est attaquer par les faux provenant du mal inlériear ; et par 
la slgniOcatiOD de Réphidim, en ce que c'est la qualité de la ten- 
tatit» quant au vrai, N* 86S1. Quant ï ce qui est entendu par ces 
paroles, os le volt d'après ce qui vient d'être dit, N° 85D3, k sa- 
'T<dr,qiiecenx qui sont repréMOtés par AmaleckaUaqDent, dans 
l'anlre vie, ceux qui sont dans la tentation, quand ceoX'daoïit pria 
desoccomber. 

86S6. Et dit MoKheh à Jmchua, tigmfie CùtfimB Dmin 
data le Vrai qtà comita t m le vcdtpar ltrignlBe»tiondB (â>v, 
en ce qn'id c'est rinQnx , parce qué c'est dans le Vrai qui combat, 

lequel est représenté par Josrhua ; c'esl l'Influx Divin, pai'ceque 
Moscheh repr&entc le Divin Vrai , c'est-à-dire , le Vrai qui pro- 
cède ImmÉdiatemenl du Seigneur ; ce vrai , parce qu'il est pure- 
ment Divin, influe dans les vrais de la foi quels qu'ils soient, et Tait 
qu'ils sont dBS vrais; et par la rqvéseiitation de /mcAiui. en ce 
qu'il est le Vrai qui combat ; que Joschna soit le vrai qni combat, 
on le v(ût en ce qu'il M a été commandé de combattre contre Ana- 
leck, c'esl-A-^re, cratre les fans provenaiU da mal inlérioirt con- 
tre ce mal d(dt cmibtitre le vrai qd cat devenu combetUnt par 
rmflox du Divin Vrai ; le Vrai ÏAHn Ini-méme , qui procède im- 
médiatement du Sdgneur, n'est point combattant, mais i] est paci- 
fique, car il est la Paix elle-même, puisqu'il procède du Divia Bien 
du Divin Amour du Seigneur; mais pour que ce vr^i devienne 
combattant, il influe chez des anges qui sont dans un Zélé ardent 
pour le Vnii el le Biei) , el qui combatlent excilés par ce Zeie; de 
là, le Vr^ii conib^ltanl qui est repi'feenlé par Joschua. Comme Jo»- 
chua représentait ce Vrai , c'est pour cela même qu'il fut étabU 
chtf sur les fils d'IsraGI aprës Mosciieb, et qu'il tes introduisit dans 
la terre de Canaan, ^ y combattit contre les nations; c'est ansd 
pour cela que, loaqa'il vint dans ta terre de Cannui , l'Ange de 
JâlovabhliappanitaiecimeépéennedattsiBmaÎB, et se dit Prince 
de l'année de Jâtovab.— ^ V. 13, U, Ifi ; — l'épée noe dans 
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k main signifie le Vrai Divin comballant dans sa puissance ; qui' 
l'épée soit l6 vrai ,qui combat , on le voit, N" 2799 , h&9» ; et i'fr 
péB Diie le vrai qni combat eoDlmuellement contre les faux et Jes, 
mam, N* 820A ; et lain^ la pn^sanee, N" 87S, dOM à A937 
7518, 8060, 8168 ; et que les aatinis dans la terre de Canaan si- 
gnlfleot les ftnx et les manx, coDb% lesqaels il Tant combattre , nt. 
h volt, N* 8054. 

860& Choisis-nous des hommes, signifie pour dresner li.- 
vrais au combat : on le voit par la sif^nification des limimics, n, 
te qn'ila sont les vrais, N" 266, 7à9, 1007, sliiA ; l^s .Wrf^M 
eontbal est signifié en ce que Joscliua d^viiit y» r/ioi.iir ; un i^\[>x, 
puisque Joschna représente le Vrai Divio comliatlani, lus hommes 
qu'il dioisit et s'a^jmnt signiBent les vrais dressés an combaL 

86&7. Et tort, amb^ contre AmiUeek,âgnifiea>nire les 
faux provenant du mal întHieur : on le voit par la représenta- 
tion d'^ma/ecA, en ce que ce sont les faux provenant du mal i^- 
lérieur, N" 8503. 

85«8, Demain, moi. Je me place sur le sommet de la col- 
tine, signifie la conjonction du Vrai Divin avec le bien de la 
charité, et par suite l'influx : on ie voil par la représentation de 
Hoscheh, qui devait se placer sur le sommet <ie la colline, en ce 
qu'il est le Vrai Divin , ainsi qu'il a d^â été dit très-souvent; par 
h sigalBcaUradew pùuer, en ce que c'est âtre conjoint et mQuer; 
d id se pUwr, o'eet ttre conjoint, c'est parce qu'il devait se placer 
snr le sommet de la colline , et que la colline sipifie le bien de la 
cbarité; si c'est aussi influer , c'est pan^ que de là il a regardé le 
combat, et qu'il l'a aussi disposé , ce qui est signifié en ce que, 
quand il devait sa main Israël avait le dessus, et que lorsqu'il bais- 
sait sa main Amatek avait lu dessus ; et par la signification de la 
colline, en te qu'dle ]•: hkn de la charité, N° 6435. Il sera dit 
enpeudenioliœ(|tiisepas.si^aiL.sjjel de la conjonction et de l'influx 
du bien, de la charité dans le vrai qui combat : Le Vrai Divin de- 
vient combattant par la conjonction avec C«ux qui sont dans le zèle, 
ainsi qa'll a été dit d-dessos t ceux sont dans le zËle combat- 
tent, non par (pKlqoe inimltiéon hostilité, mais bien plutôt d'après 
la charité, car le zËle diSËre'delacolËre, enceqoelezËleaensoi 
letita.qB(«ppartiait à Ja diaritâ; km donc cgae le zèle combat, il 
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repousse seulement ceux qui sont dans le faux et dans le mal, aBn 
qu'ilsneUessentpointceuxqnisoDtâans te bien ttdans le vrai; au 
«GODlraire, liMlèt«m'«eiiIeinentlesrepansse, mais elle les poorsoU 
par haine et vengeauii» ; en effel, le xèle, d'après la charité qui est 
en loi, vent même du Inen à cenx ifoi sont dans le mal et dans le 
faux, et leur en fait anssf en tant q;a'iLs ne nuisent point bdx bons; 
mak la colère, d'après la haine et la vengeance qui sont en elle, 
veut du mal A Ions ceux conlre qui elle combat, qu'ils soient bons 
on qu'ils soient méchants ; d'après cette explication on peut voir ce 
qui est nniendu par l'iiiQux dn bleo de la cbarilé dans le Vrai qui 
eambat : que le zËlcoit ensolle bien,et lacolère Isinal,)» levoit, 
N" aiôû, mà. 

8600. Et le bûtm de Dieu dont tna main, signifie que de 
là vient la puiiianee on le volt d'après la sigtdlleaïiim dn bàtim. 
de Dieu, ea ce qu'il est la ptdssânce Difine, N** A018 , A016, 
4876 , &930 , 7026 ; et par la signiHcation de ta main, en ce 
qn'dle est aussi la puissance, N* S596 f. : s'il est dit le bâlon de 
Dieu dans la main , c'est parce que par le liAlon est signifiée la 
puissance cTlérienre, et par la main la ptûssance intérieure, on 
j),ir lu \Mm la puissance nslnrelle, et par la main la puissance spi- 
rituelle , N°* 60ft7 , 7011 : il est dit /A vient ia puittance, 
parce que le vrai qd combat tire sa puissance du bien, car toute la 
puissance que possède le vrai vient dn bien qiûesteoltti,et cela, 
parce qne lelUvin est dans le bîoi et par le bien dans le vrai, mais 
n'est point dans le mi sans le bien ; que le vrai tire dn Uen tout 
ce qu'il a de puissance, on le vini, N" 3563, i031 ; et que le Uen 
tienne du Divio tout ce qu'il a de puissance, cela est évident. 

8600. Vers. 10, H, 12, 13. Et fit Joschua ainsi que lui 
moit dit Mosrhch, en combattant contre Amaleck ; et Mot- 
eheh, Almron et Char montirent au sommet de la colline. Et 
il arriva que, alors qu'élevait Moscliek sa main, et prévalait 
Iiraël, et alors qu'il abaissait ta main, et prévalait AnuUeek. 
Et les maint de Motcheh, pesantes; et ils prirent une pierre, . 
et Ht la pâtirent sout lui, et S battit sureUe;etÀMroHet 
Chur soutenaient sesmaint, l'un deçà et Vautre diià ; et il se 
fit fue tes mains (IQrent) famet jusqu'au amcher du toleiL 
Et défit Jotclma Amaleck et ton peuple, aafiide l'ipée. — St 
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fit JoKhua ainsiifue lui avaii dit Moscheh, signilic t'ciTct scion 
que le Vrai combatlaot a été instroit par le Divin Vrai : en com- 
battant contre Amakck, signifie contre le iàiix provenanl da mal 
\B!l/(iimittUotckeh,Aharmet Chur, signifientles Divins Vrais 
eo «dre sncceasif : mmtèrmt au sommet de la collim, ^gniBe 
dans le bien de la charité : et il arriva que, alors qu'ilevait 
Mneheh m main, signilic quand ta foi chez (hutl de i'Ëglise spi- 
ritoâle r^ardait vers le Seigneur : et prévalait Israël, signifie 
qo'Blors le vrai combattant était victorieux : et alors qu'il abais- 
sait ta main, signifle qnand la foi cbez eux regardait en bas , ou 
se portait du Seigneur vers eux et vers le monde : et prévalait 
Amaleck, signifie qo'alOTS le bnx était nctorieux : et les maint 
Moteheh, pétantes, signifient qoe la {missance de regarder ea 
liiut vers le Sdgnenr niaiiqiuit : «1 lâ prà^enl «ne piin7v,sigiii- 
Be le vrai Divin dans le deiïiier de l'ordre ; et ilt la posèrent tous 
lui, et il s'assit sur elle, signifie la correspondance avec le vrai, 
premier de l'ordre ; et Akaron et Ckur, signiGeat les vrais par 
ordre : soutenaient ses mains, signifie le soatien du vrai combat' 
tant : Cun deçà et l'autre delà, sipifle de tout cùtë : et Use fil 
que ses mains (ftireul) fermes, signifie la force de la paissance 
alors : jusqu'au coucher du soleil, signifie quand cet état finis- 
sait : et défit Joschua Amaieck et ton peupk, signifie la dimi- 
notion de la paiBsance cbei ceux qui sont dans le hux prove- 
nait du nullntdrioir ; ot/i/^/'^Dfef dgmfieparlevraioem- 
battent. - 

8601. Et fit Joschua ainsi que lui avait dit Moscheh, ti- 
gnifie l'effet selonque te vrai combattant a été instruit par fe 
Divin Vrai ; on le voit par ia signification de faire, en ce que c'est 
reffel: par la représentation de/oïcAuo.encequ'il est le vrai com- 
battaot, 8595 ; et par la signification de ainsi que lui avait dit 
jWimcAéA, en coque c'est selon qu'ilaété instruit par le Divin Vrai, 
car MoschehTepiÉaaae le Divin Vrai, et il dit signifie être instruit 
par lui. 

SOf&, Bn egmbattaai contre Amateek, ngnîpe contre le 
faux prmm^ da mal intérieur (m le voit pu la représenta- 
tiao i' Amaleck, eà cequ'il tst le fonx pnneiiaiit du mal intMeurt 
N° 8693. 

xiiL 6, . 
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8603. Et Moseheh, A/iiiron il ('/inr,siffi>ifient les Diviim 
Vrais en ordre succestif: on Ik voit |iar la i'C|iréseiilalion de Mos- 
ckeh, CD ce qu'il est le Divia Vrai procédant immédialeiiMnl dn 
.Seigneur, N* 7010 ; par la représentalion à'Aharon, en ce qa'il 
est le Divin Vrai procédant mËdialemeot du Seigneur, N* 7009 ; et 
parlareprésentationde Chur, en cequ'il est le Divin Vrai iirocédarl 
eneoremédlatement parce vrai; uinsi w sont les vrais en ordre %ixt^ 
cessir. Il vaËlre ditenpeu de mois œquec'eslqiiG vrais en ordre 
successif: Touteschosesen général et en particulinr dans mute la na- 
ture existent en ordreàpartir des iniériciirs, ce sont des dérivations et 
des successions; touterois les inlérleurs ne sont point col léreuis avec 
les exlâ'ieurs par continuité, mais ils son t distincts, et sont conjoints 
par des exsertloos, comme par des fibres, par lesquelles il j a des 
coinmtmicatii»is:lesd£rivBtloDBetparBaitelessaccC9s(iinsengâi^ 
rai, telles qu'elles sont, peuvent être représentées à l'idée par des 
froils, par exemple, par des citrons, des [)oniraes et autres fruits 
semblalili^s ; lunrs niirtifs les pins externes sonlles pejuK qui les en- 
tourent, lespiiriies inti'rii'ure^ simi la cliair qui est enlourôîdetoul 
cûlé, les parties emoiv plus imériinires son! les aemenccs.qui sont en- 
tourées par des c;i[Kiik-s m ik-liors, et enfin eiiïelop|)ées elles-mêmes 
pardes membram-.; sniiscisiiuntibniiies il ya iinecbair intérieure 
dans laquelle est la iiremi^^re forme, comme âme, d'où proviendront 
de recbef de nouveaiu arttreset de nouveaux fhiils : toutes ces cbo- 
tes soni dans un ordre saceessif; et distinctes entre elles, et ansd 
conjointes ; la communication des iutérienrs avec les extérieurs se 
fait d'une manière admirable par des passages qui sont comme fi- 
breux : dans le commencement, quand ces parUes sont formées, 
elles sont presque cohérentes, mais parla succession du temps elles 
se séparent ; car la première forme, qui est la forme intime dans la 
semence, doit successivement s'ouvrir, avant qu'elle puisse être 
étalée en formes semblables â celles dont elle provient i et quand 
elle s'ouvre el commence â croître, les cbairs dont elle est eutonrée 
se disposent, elles servent d'abord d'humus, ensuite de suc fâcoo- 
dant; après ce tanps, qui est le tonps de la gestation, elle aalt, et 
alors elle est abandonnée L l'humus de ta tene-ob-^le a été dépo- 
sée comme semence. D'après cela on penlseftiniieruneldèedeos 
qne sont les dérivés en ordre succ^sif : ce qui se passe dans le 
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règne végétal se passe aussi dans le rËgnetuiiraal, mais dans.cdni-d 
avec beaocoDpplasileperi'ecUoii; dans le règne aninul il jades es- 
lérieurs, desistérienrs et desinUmes, pardllementea ordre succes- 
sif; ils sont distincts entre eux, et aos^ con}obts ; mais ils diflb- 
rent en ce que les formes dans te règne animal ont été créto pcmr 
Kcevdr la vie; par suite comme les lormes rjcipientes de la vie 
smt en ordre soceessif, de même ansd les vies qui en résolteDt; 
carlesformesoasnlstanceBr^iaites delà vie sont les sujets, et 
cdies qui résnlleot de leurs cbangemeiits et de leurs modiflcatious 
sont des forces quidoiv»it Être appelées vies, parce qiie ce sont des 
fbrces vives. D'après cela, on peut maintenant voir ce ([ue c'est que 
les Divins Vrais en ordre successif, car tontes les choses qui appar- 
tiennent à la vie se réfèrent an vrai, et leur perfection se réfère au 
bien, et dans le sensopposéellesse rËfËrcntau faux, cl leur imper- 
fection se réfère an mal : les passages de l'an & l'autre en ordre suc- 
cessif sont aiEsi ntumnés degrés. 

l^eOS Q)is). Montèrent au «rnmet de la cotSne, tign^e 
dam le bien de la ehariti : on te v(rit par la signification de la 
collme. en ce qn'die est le bkn de la charité, N* SfifiS.] 
' 860A. Et il arriva que. alors qu'élevait Moicheh ta main, 
lignifie quand la foi chez ceux de rÉglite tpiriluelle regar- 
dait vers le Seigneur : on le voit par la représentation de Moi- 
cheh, en ce qu'il est le vrai Divin, ainsi qu'il a été dit très-sou- 
vent ; et par la signiflcation d'élever la main, en ce que c'est fixer 
la puissance spiritudie œhant, ainsi vers le Seigneur; quelamaÎD 
soit la paissance spirituelle , on le Tfdt, 6047, • 7011 ; et la 
puissance spirituelle est la fcn, car tonte polssaoce dans le monde 
s[ririlitel, c'e8t.A^ire, tonte paissance coitre les faux d'après le mal, 
appartient an vrai d'après le bien, on à ta foi ^'^n t'. h charii*'', 
N" 5&63, A032, Ceqoec'ert que regarder vers w Si i^uem . n 
qne c'est qoe r^arder vers le monde et vers soi, -dm>\ n (|u^ i:'L.-.t 
que regarder au-dessus de sert et au-dessous de sol, utj le volt, 
N°' 78Iil à 78St ; à savoir, que regarder au-dessus de soi, c'est 
regarder vers le prochain, vers la patrie, vers l'Église, vers le ciel, 
ainsi versie Seigneur, N" 781S, 7816, 7817 ; que regarder au- 
dessoas de soi, c'est regarder vers le monde et vers soi, N* 7817 ; 
-qtu regarder atHlessiu de «d et Mi-dessous de soi, c'est avoirpour 
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i'm et n'mbi- \iiu- drssns louNis choses, 7818 ; que l'homme est 
distiQguâ des brutes en ce qu'il peul regarder au-dessus de soi et 
au-dessous de soi, et que lorsqu'il regarde au-dessus de sol il est 
honunë; mais que lonqn'U regarde an-deesons desdUestUie, 
N* 7821 ; que regarder aa-dcssos de tm, c'est être élevâ par le 
Seigneur, N* 7810 : en dkl, le Seigneur infhie chez Usât homme 
par le Vrai qui procède de Lui, par ce vrai il donne la vie à l'hom- 
me ; car la Lumière qui procède du Seigneur est le Divin Vrai, et 
est la Vie. — Jean, I. A : — ce Divin Vrai, qui iirocéile du Sei- 
gneur, influe dans le bien chez riiommr!, et par là il atlire l'homme 
a Soi, car la vie qui procède ilu Seigneur est, utmctive, parce 
qu'elle vient de l'amour; en elTet, lout amour a en soi une force 
d'attraction, parce qu'il venl ÊUeeonjoi&t jusqu'au point de ne fUre 
qu'un ; lors donc que l'homme est dans le blra, et d'afvËs le Un 
dans le mi, il est atUré par le Sdgneor et est conjoint aa Sà- 
goEor i cela est entendu par regarder eu hant t&s le Seigneur ; 
mus quand l'homme n'est pas dans le bien, ni par conséquent dans 
le mi provenant du bien, il est aussi attiré par le Seigneur, mais 
il ne peut être eievé, car les maux et les faux se déloument; cela 
est entendu par regarder en bas, ou vers soi et vers le monde ; que 
le Seigneur atlire l'homme vers Lui, c'est ce qu'enseigne le Sei- 
penr LuHM6me dans Jean : a Hoi, qnand j'aurai été élevé de la 
B tore, tons j'attirerai vars » — XIL 32 1 — d'après cda<» 
pent voir comment 11 but entendre qoe, qnand la M regardait veis 
le SeigTieur,leVrticombaUantétBitTict«îaix;etqQet quand la ftd 
regardait en bas on se portait dn Selgoeor vers soi et vers le mon- 
de, le faux éiait victorieux, ce qui ests^Bé par k alors que Ho»- 
cheh élevait la main prévalait lûaei, et alors qu'Q abaissait ta tnain 
prévalait Amaleck. n 

8005. Hl prâi-alait Israël, ngnific qu'alors le vrai combat- 
tant Huit nutorieuœ : on le voit par la signification de préoa- 
loir, en ce que c'est être victorieux ; et par la représentatioo d'/*- 
rae/,eiieeqiieces<Hitceuxdel'Ë|^s^rilaelle,iciceaxqidd'Bprte 
les vrais oombatteot eontn le» faux provcDant du mal inUrienr. 

8600. Bt alors qu'il abtàttmt la miàn, lignifie qwaul la 
foi ekez eux reganMt m bM, ou te portait thi Sagmeur vert 
euxttvenie mpmfe .- on le volt par tes esplioatiODS domtées d- 
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dessQS, H* 8004 : la fiii qni rtgnde vers le Sdgiteiir est viclo- 
^use, e'eU paru tpi'akirs le Selguw eonibal, car ie Sdgnenr est 
laiWtPiiiiqiielafoiTieBtdeLat; si la M qni se poite da Set- 
gnenr vers soi et vers le mnide soueniibe, c'est pane qa'abrs 
ilianine combat d'aprto hû-mbiiA. 

8S07. EtpriiuthitAmaltdi,Upiifieiiu'^>nlM faux était 
victorieux: on levoHpar lasigniflealion^prANiAHrjeaceqiie 
c'est être nntorieiix ; et par la rqffémiUtioii d'Amaleck, ta ee 
qaTA est le ftaa imveiiant da nul iolfrieur. N* 8S03. La Yictoîre 
taiilM dn oAtd d'Israti, tantôt du cOlé d'Amaleck, rqséseotalt que 
ceux de l'Élise spirUiielIe m petnwnt «Ire dans la lU qid regwde 
conliDDellement vers le Seigneur, mais qu'alternativement Ils sost 
dans la foi qai regarde vers soi et vers ie monde ; cii effet, ceux de 
cette Église sent dans l'obseur et par suite dans l'inlime quant à la 
foi; qu'ils soient tels, on le voit, 2708, 2715, 2718, 2331, 
S986 , 2987 , 388& , 6280 , 6500 , 6680 , 6865 , eSAS , 7233 1 
de là vientqa'Amaleekn'a pasétéexlirpé par Jcaclma, ni {Ans lard 
par les Juges, ni par les Rob dans la terre de Canaan, quoiqu'il 
eût âté ordonné qu'il fût détruit, N* SSOS. 

8608. El /es mains de Mo»ehek, peianles, signifie que In 
puissance de regarder en haut vers te Seigneur manquait : 
on le voit par la sipiflcation des maint, en ce qu'elles sont les 
puissances qui appartiennent ii la M, N* 860à ; et par la signifi- 
cation de pesante», ou que les forces pour âever les mains étalent 
diminuées, en ce que c'est que la pd^aanee de regarder en haut 
vers te Seigneur manquait, car âetver les mains ^gnifle la M qui 
r^arde en bant vers le Sâgneor, N* 860ft, et alNdsser la main 
rigniOe la fU qui regarde en bas en se délonmant du Seignenr, 
N>8e06. 

8809. Et ils prirent une pierre, signifie le Vrai Divin 
dan» le dernier de Cordre i on ie voit par la significatinn do la 
pierre, en ce qu'elle est le Vrai, N" 643, 1298, 3720, 3709, 
3771, 378G, 8708, 6d2S, ici le vrai dans le dernier de l'ordre, 
parcfi qn'eile fut posée aous loi, et qu'il s'assit sur elle ; la pierre 
ordinaire signifie Bussile vrai mféiiei?, mais la pierre précieuse si- 
goifle le vnù siqiérienr oa IntMenr. Ce qoff c'est que te vrai dans 
le deraler do l'orita, a pentlevolr d'apte ee qni a été dit ci- 
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dessus, N" 8003, des vrais dans I.: mimcssiC >k Ivnlir.. a savoir, 
qu'il y 3 des vrais inlérieurs, et des viais t^xléricuni; ceux qui sont 
les derniers sout entendus par les vrais dans le dernier de l'ordie. 

8610. Bt iU la poiireni sous lui, et il s'atal sur elle, ti- 
gnifie la correspondance avec le Vrai, premier de tordre : 
on peut le voir en ce que celle pierre soulenail Moscheb, que 
Mosclieti représente le Vrai dans le premier de l'ordre, ou le Vrai 
Divin qui prncMe immédialemcnl du Seigneur ; lorsqu'à-ce Vrai 
correspond le Vrai dans le dernier de l'ordre, celui-là est alors 
soutenu, car alors ils font un, puisque, les intérieurs sont conjoints 
avec les extérieurs, et eniiii avec les dernieiï \ar les correspondan- 
ces ; alors le Vrai premier a de la force dans le Vrai dernier, car il 
est dans ce dernier et il agit par laij mais s'il n'; a pas correspoD- 
dance, il y a disjonetiim ; par salle le vrai premier n'a pmnt de fbne 
dans le vrai dernier. Quant à la Correspondance, on peul voir ce 
qne c'est d'après ce qui a é(£ rapporté au long, â la lin de plusieurs 
Chapitres, sur la Correspondance do Inut ce. qui est chez l'Homme 
avec le TrÈs-Grand Honinic. 

8aU. El AliiiroH rt Cliur.signifieniksvruis par ordre :>!ia 
le voit ]iar la reprr'St'itialion A'Aliaroii et de Chur, en ce qu'ils 
sont les vrais inférieurs en ordi'c successif respectivement au Vrai 
dans le premier de l'ordre, que représente Hoseheh, N' 8603. 

8612. Soutenaknttetviamt, lignifie le to^tientU la puii- 
tanee du vrai amtbattara .* on le voit par la sifpiiScatioii des 
tnaint, en ce qne c'est la pnisBance, N° 878, â931 à $937, 7518, 
S050, 8153, Ici la puissance du vrai combattant, qnl est repré- 
senté par Joschua, N° 8596 : si le soutien du vcat combatlaiit 
est sigiiilié par cela que Aharon «l Chur soutenaient les mains de 
Moselle)), c'est parce ipie Joschua avait le dessus par l'élévation des 
mains de Mosclieh. 

8t)13. L'un dt(à et l'autre delà, signifie de tout cùtv : on 
le voit en ce que l'un deçà et l'autre delà,fi'(s\. à droite et à 
gam^ et que dans le sens spirituel ft droite et & gauche, c'est de 
tout coté, car la drdie et la ganekerail des dâerminaUoDs non pas 
vers une plage certaine, mais 'rm tonle plage, puiqn'll y b droite 
et gaucbe de quelque manitie que llwmme se toune ; & plus forte 
raison dans le monde spirihiâ, ob les détenuiDAllons des espaces 
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onl lieu tout aiUremenl i[\m: dans li; monJc iiuliii i^l, eut là ce qui 
esl à la droite apparaît à la liroile lia quelque nianiËru qu'on se 
tourne , et pareillement ce i}Di est à la guiche, voir N" 4321, 
A882. 

861ft. El ii se fit que m main» furent fama, lignifie là 
forée de la puissance alore : OD le mit par la Bignificaticu des 
>na(>u, en ce qu'elles sont la puissance, N' 86f2; par suite la force' 
de la puissance est signifiée en ce que les mains devinrent fermes 
par le soutien. 

8616. Jusqu'au coucher du ioleil, signifie quand cet (ua 
finissaU ; sa\oii, Vilal du combat contre le faux inuvi^iiaiil ilutiial 
intérieur : on le volt en ce qne les temps du jour depuis lu lever 
jusqu'au coucher du soleil, et de nouveau jusqu'au lever, signifient 
les cbaDgemeots d'titatquesuliissent ceux qui sont dans l'autre vie; 
la fin de cet état est dgniliéepar le temps du coucber du soleil; de 
là vient que jusqu'au coucher du soleil, signifie que cet état il- 
nissait : que les lenips du jour depuis le lever jusqu'au couiùer du 
soleil aiguillent des i''ln[s et les changements de ces États, onlevdt, 
N" 5672, âeea, 6110, 3i26. (Juiconque rÉnWiit peut voir que 
les diusL's ((ui sont ra|ipi)rlûs Jljis ces Versuls, coriliennenl des 
ari:aiiii.s w. se [iiimlivut poiiil dans la lettre ; par exemple : 
que Mosclieh se plaça sur la colline ; qu'il eut le bâton dans sa 
mam ; que Joscliua était vainqueur quand Uoscbeb Élevait les mains, 
et qtt'Analedt était vainqueur quand Hoscheh abaissait ses mains ; 
qu'ils posèrent sous lui une pierre sur laquelle il s'assit ; qu'Aha- 
ron et Chur soutinrent ses mains, et cela jusqu'au coucher du so- 
leil ; .si toulos «'S choses <in ^'énf'a al cl en parliciilier n'eussent pas 
correspondu avec celles qui suni liaiis le ciel, jamais elles n'au- 
raient pu contribuer en quelque cliose au combjit contie Ainaleek ; 
les correspondances ont toute force, au point que ce qui est faitsur 
la terre selon les correspondances a un clfet dans le ciel, car les 
correspondances «ienneol du Divin : ceu.x qui sont dans le tiien de 
l'amoor et de la foi sont dans la corre^ndance, et le Divin làit 
toutes choses eox, car c'est du Divin qne procèdent le \Ata de 
l'amour et le bien de la foi : tous les miracles, dont il est parlé dans 
la l'arolei rat été &dls par les correspondances ; la Parole a ét6 
écrite, de manitoe que (outfs les espressious, jusqu'aux pins p&> 
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tiles. y eorrespondent aux «hoscs qui sont dans le ciel ; par suite 
h Pande possède ia forœ Divine ; et elle conjoint le ciel avec la 
terre, car lorsque la Parole est fa» sur la terre, les anges qui sait 
dans le ciel sont odtés au saJnt'que reDrerme Iç sens ioteniet cda 
est produit par les correspondaDcés de chaque expression de la 
Parole. 

8616. Et défit Josehua Amaleck et son peuple, signifie la 
diminution de fa puissance chez ceux qui sont dans le faux 
provenant du mal intérieur : on le voit par la signtflcalion de 
défaire , en ce que c'est la diminution de lu pniss^inse ; et par la 
représentation A' Amaleck et de son peuple, en ce que ce sont cetn 
qui sont dans le bnx provenant du mal intérieur, N° 8693. 

8617. Au fit de tépée, Hgnifit par le vrai combattaiU i on 
le vdt par la s^nifieaflOD àel'épie, en co qn'eHe est le mi com- 
battant, N- 27D0, S2Qh. 

8618. Vers. 14, IB, 16. Et dit Jé/imah à Moaeheh : Écris 
ceci en mémorial dans le livre, et mets dans les oreilles de 
Josehua, que détruisant je détruirai la mémoire d Amaleck de 
dessous les deux. Et bâtit Mosckeh un autel, et il appela son 
nom Jéhovah JVissi. Et il dit : Parce qu'une main (a été le- 
vée) contre le trône de Jah, guerre (sera) à Jéliorah contre 
Amaleck de génération en génération. — Et dit Jéhovah à 
Mosehek, «gnifie l'instruction : écrit ceci en mémtnial <tou le 
thre, signifie en ménudre perpélnelle : et mea dam la OreWet 
de Josehua. dgnifle afin d'obéir pour le Vrai combattant contre 
ce faoK : qu'en détruisant je détruirai la mémoire d" Amaleck 
de destous les deux, signifie que ce faux doit être entièrement 
éloigné afin qu'il ne comballc plils : et bâtit Moscheh un autel, 
signifie pour le saint du culte et de la mémoire : et il appela son 
nom Ji'Imah Ninsi. signifio pueiTC «inlinueUfi et protection du 
Seigneur cwitre ceux qui sonl dans le faux du mal inlcrieur : et il 
dit : Parce qu'une main (a Clé levée) contre le trône de Jah, 
signifie parce qu'ils veulent faire violence an Royaume spirituel da 
Seigneur: guerre {sera) à Jéhovah contre Amaleck de généra- 
tion en génération, sipiGe qu'ils seront mis sous le jong et jetés 
dans UD enlér, d'où l'on ne peut, d'après la DïTine pnisBance dn 
Seigneur, jamais sortir. 
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8619. Et dit JÈIimah à. Mo$cheh, lîgnifie Ciiutruciion .• 
on le voit par la si^iflcation de dire, en c« qoe cette expression 
enveh^ celles qai atiraDt; et eonm» Uoscbdi f est instruit de 
ce qu'il dirilftlre, i^estriiutniotionqiiierttlgiiiBée. 

WSO, Écrit txci m mémorial dam le làire,»igTdfie enmé- 
moireperpitueOe 1 tm levtdtpar ta tàgiMcatkiadamifmrial, 
en ce qoe c'est ce dont on doit se ressonrenir, oa ce qu'il boA avoir 
en mémoire, N** 8066, 8067 ; par la slgnlficalira A'écrire dont 
ieHere, en caque a'esl pour se ressouvenu' perpétuellenient -, cela 
est dgnlBé par écrire dans li: livri: dans Ésiiic : « Yiuns, écrù-le 
» atrane laUette chez em; tt sur un lirre e:cprime~te, alizi 
D tfOBCBBiAtpouriejouràvenirj àpcrpéluité jusque dam l'é- 
B tat^é.11 — XXX. 8.— CoQunelenesouveDirestsisniBépar 
éolre dBDs im livre, per snile les fldties sont dits avoir été écrits 
dans le tâvre de vie, car le lessonrmir Divin ngnlQe la salvaUon, 
et le Don-sottvenir ou l'oaUi signiGe la danmetioii : sur le Livre de 
vie, voici' ce qui est dit dans Daniel : ■ L'Anden des J<Hirs s'asdt 

> pour le jugement, «t(to£iâ)»f/îurenfouperft.ii — VII. 10 ; 
— dans le HÉme : a En ce tempe^à sera délivré Ion penple, tjui- 
» conque tera trouxi écrit dont le Lhre.v — XII. 1 : — dans 
David : (I Het& l'iniquilé sur leur iniquité , et qu'ils ne ponien- 
» neit poiDt k ta justice : <pt'ik toient effacétdu Livre de vie, et 
* qi^avec les justes iU neioient pointieriu^ — Pt. LXJX.28, 
20 : — dans Jean : u Le vainquenr, celni-U sera vtta a vttfr- 

■ ments Uaocs , je n'effacerai point ton nom du lÂsn de 
» vfe.» — Apec. in. fi : — dansleHéme: a II n'entrera dans la 

> noanâle Jérusalem fu< Mux ^ ORf été éerùt dam le Uore 
1 <fet)fetfeM9R«àu.ii— ApocXXI. 26: —danslelienie: 
u Je vis que (&f Lieret avaient été oueerti ; et un autre livre 
n fut ouvert, qui est (le livre) de vie; et forent jngés les morts 

0 d'après le& choses qui avaient été icritet dan» le» Livres âelon 

1 leurs amres : ils furent jugés tous selon leurs œavres ; et n 

> quelqu'un n'était point trouvé écrit dans le Livre de vie, il 

■ était jeté dans l'élang de feu.»— Apoc XX. 12, 13, lA, 15 : 
—et en ontie Chap. XIII. S. Cbap. XVII. 8. — Ceim qui ne 
nit pas d'qirés le SOIS interne ce que fest qoe le Livre de vie, iri 
ce qoe c'est que les livres d'épris irâqoelsfflidoitélre jugé, ne peut 
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avoir d'auire idée que celle qa'il existe de tels Livres dans le ciel, et 
que les actïoDS de tous y ont élé écrites, afin que la métooire en soit 
ainsi conservée; lorsque cependant par les livres dans les passages 
cilés il est entaidu non pas des livres, mais le ressouvenir de tontes 
les cbwes qu'on a foites ; car chacun dans l'autre vie porte avec soi 
la mémoire de (ouïes ses actions, ainsi le Livre de sa vie, N* ih7à ; 
mais personne que le Seigneur seul ne peut Juger qui que ce soit 
selon ses actions; car toutes les actions procèdent de causeii finales, 
qui sont profondément caclif« en deilans; c'cil selw causes 
que riioinnie est Jugii, cl personne m li:-.f(iiiiiiiil i\ui'. le, S''if;neur; à 
Lui seul apparlienl donc le juf,'(;nienl ; c'wi uiissi ci' qui r;si i;n[cndu 
par ces paroles dans Jean : « Je vis dans la (main) ditilte de celui 
n qni était asùs sur le tnjoe un lÀvre ieril en dedans et sur le 
D Teneri, BCâUé de sept sceanx : ensuite Je vis im Ange pmssant 
n qni criait & voix grande : Qui est digne d'ouvrir te Livre, et 
n d'en rompre les sceaux 7 L'un des anciens me dit : Voici, le Lion 
n qui est de la tribu de Judu, la racine de David, a vaincu pour 
» ouvrir le Licre, et en rompre les sceaux ; et il prit te IJcre; 
n et ils chantèrent un cantique nouveau : Tu es digne de prendre 
» le Livre, et d'en ouvrir les sceaux," — Apoc. V. 1 à 1). — 
D'aprËs cela on peut voir que [lar le Livre écrit il est entendu la 
présence des actions de chacun : [a même cliose est entendue par 
le Livre dans David : a Sur ton livre ont été écrits tous les 
» jours qui m'imtété destinés.»— Ps. CXXXIX. 16. 

8021. Et mets dans les oreilles de Josc/uia, signifie afin 
£ obéir pour leVrai combattant contre ce faux: on le voit par 
la signiQcalion de mettre dans les oreilles, en ce que c'est aQn 
d'obéir, car l'oreille est l'obéissance, N°- 25a2, 3889, Ù852 !i 
iaoO; et par la représenlaiion do Josc/iiia, o.a c; qu'il est le 
Vrai combattant contre le \':m\ p]'o\i ii,iiil du iii;ii inii'i'ieur, N' 
8505. 

8022. Qu'en détruisant je détruirai la mémoire d'Amaleck 
de dessous les deux, signifie que ce faux doit être entièrement 
éloigné afin qu'ii m eomAalte plut :aaievàtfnbitàgi^Bt»a<m 
de tlétruire la mémoire, en ce que c'est élnigner, ainsi qn'il va 
être expliqué; et parla rqirésentaUon A'Amidtck, en ce qne ce sont 
ceox qni sont dans le faux provenant du mal inlérieur, N" 85SS,. 
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Que déiniire la inâmoire d'Anialeck, ce soit éloigner le Taux qui 
provient du mal intérieur, c'est parce que ce faux pcul être éloi- 
gné, mais non délniit ; car ce faux csl dm les gémts infernaux 
qui vivenl durant l'éteniilé, N' 8593 ; mais ces gÉnies sont éloi- 
gné par le Seigneur, alln qu'ils n'inHuenl point clicz ceux qui sont 
,derËgliseEpirilnene;et cela, parce qu'ils influent non pas, comme 
tes eq>rils inrenanx, dans les pensées qui appartiennent à l'ralen- 
dement, ni par conséquent dans tes clinscs qui appartiennent il la 
foi, mai.'; dans 1rs alTeclioQS qui npparlieniwni » lu volonté, pai' 
Cl Hisiïq lient d;iiis ics i;lios(;s qu\ a|>|pjrli('iiin;nt à la KlLarilé, et a 
clamli^slinemciit nu'il n'esiste aucune inite que cela vienne d'eux ; 
si donc CCS génies influaient, l'homme de l'Église spirituelle ne 
paurrsit jamais iire sauvé, parce qu'ils pervertiraient et dépnve- 
raiententitrementlesaflèctiaiis do vrai et du Uen; delà vient que 
ces génies inlienuDX sont éltignés, de manière qu'ils ne cammnoî- 
qaent point qvec ceux qtù sont du Royaume spirituel du Seigneur. 
in ontn, il faut qu'on sache que chez l'homme de l'Église spiri- 
tuelle une nouvelle votmlé a été imjdantée dans la partie tntellee- 
tœlle, N- 896, 927, 1023, 1043, lOW, 2256, 4328, M93, 
MIS ; ces génies détruiraient complètement celle volonté, s'il leur 
fiait pemis d'influer; ils enireraieni mémo dans les maux héréditai- 
res de la volonté ancienne, et rouvriraient ces manx, qui cependant 
fmt été fermés; que ces maux aient été fermés, on le voit, N°'986, 
1667, 2308. Ces génies infernaux sont éloignés de celte manière 
afin qu'ils n'influent point; parce que leur faux, qui est le faux pro- 
vaianl du mal iulérienr, est le mal, a même un mal tel, qu'il ne 
peut influer dans la partie intellectuelle, mais qu'il In&ue dans la 
partie volontaire ; el comme la nouvelle volonté de l'homme de l'Ë- 
sjdiituelle a été implantée dans la partie intellecmelle, ainsi 
qu'il vient d'être dit, c'est pour cela qu'ils ont été éloignés de l'in- 
Qux dans ceUe-là : c'est aussi pour cette fin que le Seigneur 
prend des diqwdlionspour que de tels génies soient dévastés quant 
à hntblelleclnel. Après la mort deviennent de tels génies les lioro- 
mes qui OBt conUnodlffinent médité le mal contre le prochain, et 
en ont fait les délices de leur pensée, et qui ont aussi lait le mai, 
mais dandetlinemsBt et par d'autres, eu prenant surtout garde que 
^wrsotim se sU que ce mal venait d'eux ; .d'sdileun , dans les 
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externes, ils se sont montrés modesles, poils, ei comme amis, et 
aussi comme Chrttieiu quant au langage, et mCmc quant à la vie, 
mais ils ont iin>ocri(«s et inlérieuremeDt des ti^ rusés. 

8028. EtbùtitMo»d»ehmmtd,BignifieptmrUtiàatd» 
culte et de la mémoire oa te vdt par la signiflcatiOQ de Vaatel, 
en ce que c'est le principal représentalif du Seigneur, N" 2777,. 
2811, 4489, et par suite le saint du culte, N" hbhl ; que ce soit 
aussi en méourire, c'est parce que dans les temps anciens on dres- 
sait des monceaux en témoignage et en mânoire d'une chose qui 
devaitËlreatable,etdonlandeTaitseresson*eair; et que plus lard 
w dresse aussi des anteb, N* M92 ; îd, (^est en mémdre de ce (ait, 
que, parce que la main d'Amaleck a été levée contre le trAie de Jab, 
guerre sera & Jébonb contre lui de gdnératicn en gâaéraliisi ; 
que des aolds aloitansd été dressésen tâmdgnage et m mémoire, 
on le vût par l'Antd que les Rubâiïtes, les Gadites cl la demi- 
tribu de Ménaschâ bâlirenl vers le Jonrdain, et au sujet duquel ils 
dirent aux flis d'IsraCl, qui voulaient ponrcela leur faire la guerre, 
qu'ils l'avaient bâti pour qu'il fût un témoignage qu'ils adoreraient 
Jéhovah par des holocaustes et des sacrifices, non sur cet autel, 
mais sur l'autel qui était devant l'Habitacle; c'est pour cda qu'Os 
appelèrent cet autel » le témoin entre nous et tous que Jéfaorati est 
M Dieu.»— Jos. XXII. 10 à 34- 

8624. Et ii appela tonnamJi/umaAlfùii, lignifie gium 
emaihuelle et prottction du Seigneur contre ceux qui aont 
dont le faux du mal intérieur : on le volt en ce que les nontg 
qui étaient donnés dansl'Église par les Anciens signiflaient la qua- 
lité et l'Étal de la chose dont II s'agissait alors, et qu'ils envelop- 
paient aussi les mêmes clioscs dans les noms eux-mêmes, N" 340, 
1946, 3422, 4298 ; la qualité et l'état de la chose dont il s'agit 
ici, c'est que guerre sera ii Jéhovah contre Amaicck de génération 
en génération ; et, dans te sens Interne, qu'il y aura guerre per- 
pétnelle ccmtre ceux qui sont dans le faux dn mal inlérieuri cela 
ansri est dgidflé par féhimh Ifisti: JffiOTah Nissl, dans la Lan- 
gue origîDale, tigoifia JâiDnih mon étendard oa ma Immlta, M 
la boiiHière on l'Acndird dansta Parole tigniSe la convocation pour 
tagnore : eteommetleatditi Guerre tera à Jéhonai, llestai- 
gnllië aussi prolectloii de la part dn Sdgneur. Qob l'étatdard on 
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la banoUn signlfle la «amwalii») pour It goore, on le voit en ce 
que, qoaiid il se faisait des eonTOctfioos soit ponr les départs, soit 
pour les fUes, «AL ptmr la gutre, m anmait de la Irooip^ et 
alors aoMi w lendt la baimUfeoaréteiidaidnulesmoiilagnes; 
qu'on soaaflt de la trompette, on le voit, Nomb. X. 1 à 11 ; qi^on 
levât la banciÈre ou l'âtendard, on le voit par ces passages ; dans 
Jérémie : u Annoncez en Jcbudah, et dans Jérusalem faîtes en- 

0 tendre, et dites, et tonnez de la trompette dans ta terre, pro- 
n ctaniez, remplisse!, dites : Assemblez- vous, et entrons dans les 
B Tilles de retrattdiement ; dressez l'Étendard vers Sion, rassem- 
» bles-vons, ne vons .arrCtcz poini. » — IV, 6, 6. — Dans Ésalc : 
a Vois tons qui habitez le globe, et qui demeurez sur la terre, 

■ guandtemievi tétetulard, reganU£ ; A4piand tomerata 
n trompetle, AmiieT. n— XVIII. 8.— Dam le IHnu: «//a 
n dressé Fitendard pour les natiom éloignées, et II Ini a siSlé 
n de l'extrémité de la terre ; et vblci, bientôt 11 viendra avec vi- 
» tesse.n — V. 2fl. — Dans le Même: nSur une montagne émi- 
D nenle levez l'étendard, élevez la voix vers eux, agitez la main, 
n afin que viennent les portes des princes, n — XIII. 2. —Dans le 
Même : h Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Voici, je lèverai vers 
D les nations ma main, et vers les peuples j'Élèverai mon étendard, 
s alb qu'ils apportent les fils dans le sein, et que tes SUes sur l'é- 

■ paule ils UansportenUii — XUX. 22;— d'après ces pess^ 
il est Ërideot que l'Aendard tagsàâa l'assemUfe. Que Ttitoidard 
<m la bannière, qnand 11 se dit dn Stignenr, signifle msA la [m- 
.tecUon, on le voit dans Ésale : v On craindra depuis le coDchant le 

1 Nom de Jéhovah et depuis le lever du soleil sa gloire, car il visa- 
i> dra comme le fleuve resserré, l'Esprit deJéhoeah drentra 
D l'étendard sur lui; alors viendra à Stoii le Rédempteur, n — 
LIX. 10. — Dans le Même : « Il arrivera en cejoDr-là que tara- 
n cine de Jischaji, qui se tient pour âendard des peuples, les na> 
o lions la cbercberont ; et son repos sera gloire, n — XI. 10, — 
Comme kbamiiirB, qui est exprimée dans la Langue originale par 
le mêntt mot que l'ttendard, sipiQait l'assemblée, et que. Iota- 
qa'eBe se distit dn Sdgnenr, elle signiOait aussi la protection, 
c'est pour eeta qu'il fat expressémeia comnandé de placer le sei^ 
femd'Bir^sarnnebanmire; iiea est pirK^ dans Iftteî 
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v JâiDvafa dit & Hoschdi : Fbi»-4oi un serpent, et mets-le tur 
u une bannière ; et il arriva que qnlconqDS anra été mimln, et le 
D regardera, vivra. Et Hoscbeb fit un serpent d'aîrafoi , et /b 
D mit sur Ui6atmiêre;el II arriva qne si un serpent mwdaït un 
D homme, et si celniM^ regardait le serpent d'ainùn, il revivsil.* 
— Nomb. XXI. 8, fl ; — qoe le serpent d'airain tdt rqirésenté le 
Seigneur, on le volt dans Jean,— ill. ii, 15 ; — qa'il tàt aussi û- 
gniQé la protection, cela est évident ; car la gnérisos par l'inspec- 
IIOD du serpent qui était sur la bannière signiflait la guérison des 
maux du faux par l'inspeclion de la foi au Seigneur ; en effet, dans 
le passage de Jean, qui vient d'être cité, le Seigneur dit : ; Du 
n même que HoEse éleva le serpent dans le désert, de même il faut 
D que soit élevé le Fils de l'homme, afin que quiconque cnnt en 
» Lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie étendle.» 

8026. Et il dit : Parce gu'une main a été levée contre te 
trône de Jah, signifie parre qu'Un veulent faire violence au 
Soyautne spirituel du Seigneur: on le voit par la signification de 
lever femamco/ifrequclqu'im, en ce que c'est faire violence; et par 
la signification du r(-(wii'i?-/ii/j,caccquec'est le Royaume Spirituel 
<lu S<:igncui'. Si le (rijne de Jali est le Bf^nnie ^rituel du Sd- 
giiejr, c'f'^L parœ r|ue le irûne se dit de h Royauté du Seigneur, 
et qu'à la Royauté du Seigneur correspond le Af^uiroe sprituet : 
il j a deux choses qui sont aUribuées au Stignem', saràir, le &&• 
cerdoee 'et la Rt^nlé; ft son Sacerdoce corre^xHid le Boyamne 
câeate, et à sa Royauté le Boyanme s|driUid, car le Seigneur est 
appelé Prêtre d'après le Di\in Bien, et Roi d'après le Divio Vrai ; 
le nom de Christ enveloppe te Divin Vrai, et le nom de Jésus en- 
veloppe le Divin Bien, voir N" 1728, 2015, 3004, SOOfl, 61â8 ; 
le IrOne se dit dti ia Rnyaiilé ilu Seigneur, et par conséquent de 
son RovHunH' iiiiriiiicl, il l'nr.'^i ili; infime de Jah; whV ce que c'est 
que le Trilric, ,i;ii;s, l'i l'c, q\K c'est que Jah, N°82fl7. Quant 
à ce qui concerne la chose elle-même, savoir, que ceux que repré- 
sente Âmaled, c'e^-trdire, les génies infemanx qui sont les fonx 
provauiit da mal intérieur, veolait tUre viotoice an Boyanme 
spiritnd du Seigneur, cela a d^ été expliqué, N- 869S, 8622 : 
ceux qui ont été dans le faux de ce ma] n'ont pu être repoussés de 
eeas qui étaient de l'ËgUsestdritttelIe, avant qoe le Sdgneor fat 
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venu dans le monde, et clil Tait Divin <:n Lui son Humain; alors ils 
ont été rearennés dans un enfer d'oii ils ne peuvent jamais sortir ; 
ei en outre la commuoicalioD, qni se fait par inOux, a été enliërc- 
mentdtée; en effet, rhomiiiedel'Ëgiisespïiituelleest dans l'obscur 
quaDt au vrai delà foi, et il recoDDaltnnecbose pour un vrai parce 
que l'Église l'a dit ainsi, et non parce qu'il a perçu que c'est un 
vrai ; ec vrai chcî eux devient le bien, et par suite apparlicnl à la 
conscience ; si les malins génies inllnaienl dans cet obscur, ils dé- 
truiraient la conscience par raille moyens, car ils 3j,'issenl non dans 
les vrais de la Toi qui y sont, mais dans li's [illi'clKiiis llcs-m finies ; 
et partout où ils aperçoivent quelque cliosi^ ili! l'nlfcclion du bien. 
Ils le pervertissent à l'instant d'une manière si clandestine, que cela 
ne peut nullement parvenir à l'aperccplion; ils uilaquent les fins 
elles-mêmes : en un mo!, leur malignité ne peut être décrite, mais 
elle peut être comparée à un vcnm mortel imperceptible qui péné- 
tre jusqu'aux moelles même?. A la fin des Chapitres, d'aprfs la 
Divine Misiiricorde du beigneur, il sera dit d'après l'expérience 
plusieurs rtiosfïi sur ces peu h»;. 

8020. (,iiei-ri- .irni ,) Jilioi tih contre Amidtrk de gi-nH-a- 
lion en iji'iuTiiliim. >.:qiiijir qu ils srront mis sont le joug el 
jeth dtiiix un ci/ir, don Ion ne priil . d'iiprh la Divine 
puissance du Seuim-ui: iinniiis sorlir : on le voit par la signitt- 
cation de mierrc sera a Jelimah, en ce que c'esi élre jeié dans un 
enfer: et par la si unification de de nenhatwn en ghiiration, en 
ce que c est à perpétuité, ainsi d'au 1 on ne peut jamais sortir; qoe 
ce soit d'après la Divine puissance du Seigneur, on vient de le voir 
N* 8625 r. Que la guerre (te Jâiovah, cenrit etrejelédaus on enffer, 
c'est parce que la guerre de Jéhovali est nne perpétodle victoire; 
les génies infernaux ne peuvenl en aucnne manière faire ta gnerre 
ni combattre contre Ji^ovab, c'est-fi-dire, contre le Seigneur, mais 
il leur semble qu'ite combattent, ei parfois même qu'ils sont vain- 
queurs, quand ils subjuf^ent ceux qui sont dans le mal, mais too- 
joors e^il qu'ils n'ont absolument aucune puissance contre le Di- 
vin ; le plus petit cITori tie la puissance Divine dompte, a l'instant 
même, toute une troupe diabolique, lors même qu'die serait cim- 
posée de myriades de myriades ; mais la puissance Divine dmine 
, a«x iofemanx la feoiUté d'agir, ai tant qu'il en rtsoUe nn usage, 
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etqneleurinBlpeiiieiretonniéen blra pu le Seigneur; d'aprte 
la Dinne Hiséiicorde du Seigneur, U cd sera parlé aillenrs. Par 

U on pent en quelque sorle voir que ces paroles, « Guerre sera à 
jËbovab contre Amaicck de g£nâration en gënéralion, n signifient 
qti'ils seront subjuguas et jetés dans un enfer, d'où l'on ne peut, 
d'après la Divine puissance du Stigneur, jamais sortir. 



ComRDAnoK SUR LES Babhuiis et sin ixs Esnns db u 

^BB DE JnPITEB. 

8627. Les Habitants de la Terre de Jupiter placent la sagesse 4 
penser bien cl juste sur les choses qui arrivent dans la vie ; ils pui- 
sent àis l'enfance chez leurs parenis celle sagesse, qui esi transmise 
successivement à leur postérité, et ainsi s'accroît. Ils ne savent ab- 
solument rien et ne veulent rien savoir des sciences, telles qu'elles 
sont sur notre Terre ; ils les appuient des ombres, et les comparent 
ma. DDées qui cadient le sMl : ils se sont fait cette idée des sciei^ 
ces à'i^ata quelques Esprits de noire Tare, qni ^étaienl vantft 
devant «ne d'être sages par les sdeoces. 

8028. Les Esprits de notre Terre, qui s'étaient ain^ vantés, 
étalait ceux qoi avalent placé la sagesse dans les choses de pure 
tatmfÀK, par exemple, dans les Langues, dans les actes mémora- 
bles du Monde littéraire, dans de simples découvertes expérimen- 
taies, dans les termes, surtout iJans les termes philosophiques, et 
dans d'autres choses semblables, et nes'cn ûtaienl [las servicomme 
de moyens pour parvenir à la sagesse , parce qu'ils avaient placé 
ItHgesae dans ces âu»es elles^nâmesieeux-d, n'ayant pas cul- 
thé leur taaM nliwnelle par les sdoues, comme au^ens, ont 
pen de peneptbn dans l'antre vie, eu ils vtneot sailffiiienf dans les 
(ermestt d'après les termes, ^ smt là «anmo des masses, d 
commedes nuaf^^ devant la ne inldlectneile; a ceux qui 
se Bont enorguOlls & cette érndiUao perçoivoU encoie moins; 
qnaot k eeax qnl se Ant sern des sdeoces, comme de moyens, 
ponramilillerlesduseE^ccacvBentlaM, ilsoDt eQUËrODent 
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détruit leur intelleciuel, et i!s voient il;ins les l^iiÈbres, connue les 
hiboux, le Taux pour le vrai, el le mai pour le bien. Les Esprits de 
Jnjrïier, d'apris leur conTersatiou avec de tels Esprïu, avaieat 
amcln que les sctoices btrodalsent l'ombre et avenglent : mais Ua 
lenr Tut dit qoe snr notre Terre les sciences sont des moyens d'onvrir 
la vue intellectuelle, vue qui est dans la lumière fin ciel, et qui 
instruit dans les choses appartenant h la vie spirituelle ; ni»is que 
comme là régnent l'amourde soi et l'amour du monde, cl par .suite 
les choses qui appartiennent à la vie purement naturel le el sensuelle, 
c'est iwur cela que les sciences sont pour les liabilanls des nioyens 
do devenir insensÉ, c'esl-S-dirti, de se conlinner pour la luiture 
contre le Divin, et pour le monde contre le Ciel. De plus, il leur 
fat dît qne les sciences en elles-mêmes sont des richesses spirituelles, 
et que ceux qol les possèdent sont comme ceux pi possèdent les 
ricbesses mondaines, lesquelles pareillement sont des moyens de 
remplir des usages pour soi, pour le prochain el pour la patrie, et 
anssi des moyens de mal faire ; qu'elles -sont encore comme des 
vêtements qal servent pour l'usage et pour romement, et aussi 
pour le faste comme chez ceux qui veulent eire honorés d'après 
l'habit seul. Les Esprits de la Terre de Jupiter comprirent Irès-Mcn 
cela; mais ils étaient étonnés que ces Esprits, quand ils étaient 
hommes, eussent préféré à la sagesse elle-même ce qui conduit à 
la sagesse, et de ce qn'ib ne voyaient pas ipi'y plonger le mental, 
et ne pas s'élever au-delà, c'est se couvrir d'ombre et s'aveugler. 

8629. Un Esprit, montant de la Terre inférieure, vint à moi, 
et me dit qn'n «tait entendu ma conversatton avec d'autres Esprits, 
mab qn'i) andt à peine compris quelque chose de ce qui avait été 
dit snr la vie et sur la lumière spirituelles: je lui demandai s il 
voulait en Cire insiniil: il me du qu d n étaU pas vtmi dans cette 

slupidc : il nif! fut (iii par ics Ant'cs. eue, lorsnu )1 vivaU nomme 
dans le monde . il avail eie uu nombre des plus célèbres pour 
l'éniditioD : 11 était from. ce qui élait manifestement senb par 
rbaleine; c'était le signe d une lueur puimentnatnrellesansancone 
Imnlère spirituelle ; qu ainsi par les sciences II s élait non pas 
ouvert mais fermé le chemin à la lumière du deL 
SeSO. Gomme les habitants de la Terre de Jnpiter acquièrent 
zm, Q. 
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l'inlelligence par nn antre âianiD que les habilanu de noire Terre, 
et qa'en ontreib sont d'un autre caractËre d'après la vie, c'est pour 
cela qu'ils ne peuvent pas être ensemble, mais qne si les udlres 
approchent, ils les fuient ou les repoussent. 11 y a des sphères, qu'il 
font nommer sphères spirituelles, qui émanent coniinuellement de 
chaque société, el même s'étendent comme une inondation, ces 
sphères découlent de l'actif des alîeclions et des iienste , ainsi 
de la vie elle-même; voir au sujet de ces sphères, N" 1048, 
1053, 1319, 1604, 1605, 1507, 1608, 1610, 1511, 1512 â 
1619, 2401, 5170, 6206, 6508 àfl613, 7&5â, 8063 ; les 

CDQsociatioDsdansI'ButreTiese font tontes selon les sphères; celles 
qui concordent sont conjointes selon la concordance , celles qui 
discordent sont repoussfcs selon la discordance: danslcTrès-Grand 
Horame chaque Province, à laquelle correspond quelque membre 
ou quelque organe dans le corps humain, a sa sphère dislincle de 
la sphère d'une autre Province; de l!i, la conjonction mutuelle de 
ceiix qui appaiiienncnt à la mfime Province, et la disjonction de 
ceux qui appartiennent è. une autre ; les Esprils el les Anges, qui 
sont de la Terre de Jupiter représentent, dans le Très-Grand 
H(»nme, riMAOïn&m: de u Pensée, et ainsi l'état actif des par- 
ties intérienres ; mais les Esprits de notre Terre représentent les 
diverses fouclions des parties extérieures du corps, dans lesquelles, 
quand elles venlent dominer, ne peut pas influer V Imaginatif de 
la pensée ;,àe là les oppositions entre les sphères. 

8631. D'après la représentation que tirent les Esprils de Jupiter 
de lamaniËra dont le Seigneur, qn'ilsappdlent leur unique Seigneur, 
change les mauvaises affections en bennes, j'ai pn v(rir dans quelle 
claire perception ils sont à l'égard des choses spiiiiuelles : Ds 
représentaient le mental intellectuel comme une forme belle, et ils 
mettaient en lui uue activité <le forme qui convenait â l'alTection ; et 
Oisuite ib monti'aknt comment le Scif,'neur y lourne le mauvais en 
bon ; ils Qrent cela d'une manière qui ne peut être décrite par des 
pardes, cl avec tant de dextérité qu'ils en furciU loués jiar les 
Anges. Alors élaicnt présents des érudits de notre Terre, qui avaient 
plongé leur intellectuel dans les termes des scicntiliques, et avaient 
beaucoup discuté sur la forme, sur la substance, sur le matériel et 
l'bumatérlel, etsor d'autres choses seiiililabl£s,etn'avEdentappUqaâ 
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ces choses à aucun usage : ils ne parent pas même comprendre 
celle rcpr&enlalion. 

86'i» I n\ sus lUr i lin lii S. i^n ir n c I F puis de 
celle Terre, leur disaiil qu il m: f;iil du mal a personne, et qu'à 
plus forie raison 11 ne punit qui que ce soit i comme ces Esprits 
étaienldentre les [dus simples, ils ne voulurent pas dabwdadmeltn 
eà», crojrant que les peines aiot infligées par le Seigneur ; mais il 
leur Tut dit que leurs Anges, quand Ils sont chez Itiomme do leur 
Terre, nechatient point, ni mCmene parlent point avec dureté, mais 
permettent seulement aux Esprits correcteurs, qui sont aussi pré- 
sents, défaire cela ; cl que, puisque les Anges ne chfltlcnl point, il en 
est à pins forte raison de mCme du Seigneur, qui est le Bien mCmeet 
qui gouverne les Anges ; lorsqu'ils oiirent entendu ce raisonnement, 
ils reconnurent et afBrnii^rent d'une voix claire que le Scijjiicur ne 
punit personne, ne fait de mal à personne, et ne parle pas même 
avec dnieté à qui qoe ce soit. Sur les Anges et snr les Esprits cor- 
recteurs cbei les babitanls de Jupiter, voir H" 7802, 7803, 780A, 
7806, 7810. 

88S3. Quant à ce qui concerne en outre leur vie sur celle Terre, 
j'ai été instruit par leurs Es|>rils, que de infinie qu'ils ne se soucient 
pBsdesdentiflques, ils ncsc soucient pa.^ non plus de choses relatives 
ans arts;qa'ils n'ont poinlde jours de fetcs, mais que cliaque matin 
an lever du soleil , et chaque soir an coucher du soldl, ils rendent 
un culte saint à l'Unique Seigneur, dans leurs lentes, et qu'alors 
aussi ils chantent. 

80M. La continnation sur les Habitants et snr les Esprits de la 
Tem de 3ati\tx est à la On da Ouidtre soivant. 



EXODE. 



CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 



DOCTBINE DB U ChaBITÈ. 



8035. Personne ne peut être régénéré, à nnins de s&i(^l« 

choses qui appartiennent â la vie nouvelle, c'GSl-à-dire, à la vie 
spirituelle ; car rhomme est introduit ilans celle vie par la régéné- 
ration : kfi choses qui appartiennent ù la \ le nouvelle, ou â la vie 
spiriluelle, sont les vrais i|u'il faut croire, et les biens iju'il faut 
faire ; cMi^-là appartiennent ;'i la fui, et ceux-ci à la cUarilé. 

fili-IO. Persoiiuc ne peut les savoir par soi-même, car l'houime 
ne saisit que re qui est venu uu-(le\antdf! sfô sens ; c'est par lit qu'il 
s'acquiei t la luiuiùi'c, (|U'on appelle lumière naturelle ; par cetle 
lumière il ne voit que les choses qui apparlieimenl au monde et qui 
appartiennent k lui, mais il ne itàt pas celtes qui appartiennent au 
ciel ni celles qui apparlieDDentàDIeu; ildtHtles apprendre d'après 
la révélation. 

Sd37. Ainsi, Il doil apprendre que le Seigneur, qui de tonte 
éternité est Dieu, est veuu dans le monde poar sauver le genre 
humain ; qu'fi Lui appartient tout pouvoir dans le ciel et sur la 
terre ; que lout ce qui est de la fdi et tout cc qui est de la charité, 
et par conséquent tout vrai et lout liien viennent de Lui ; qu'il y a 
un ciel et qu'il y a un enfer; quel'hommedoitvivreélemellement: 
dans le ciel, s'il a liien agi ; dans l'enrer, s'il a mal agi, 

8c:t8. Ces véritËs et plusieurs antres sont des mus de la îtA, 
que l'homme, qui doit être régénéré, doit savoir ; car celol qid les 
sait, peut les penser, eosuile les void(ur, el enfin les faire, et ainsi 
avdr une vie notvelle. 
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8630. Ainsi, celui qui no sait îiîis iiiiy Ip Seigneur esl le Sau- 
veur du ReLiro liiimain, m jwut avoir la fui l'ii Lui, ni L'adorer, ni 
l.'ainicr, ni par foiiSfiriiitnt faire le lii.-ii ii rinn,e ik ; celui qui 
ne suit pas ijuc lout liien vient lie Lui nr ik'uI pas punserque sa jus- 
tice et son salut viennent iJe Lui, ni t plus forie raison vouloir que 
cela Bolt ainsi, par conséquent il ne peut pas vivre par Lui ; celui 
qui ne sait pas qu'il y a un enfer, qu'il ya un del, qa'il y anoevie 
éternelle, ne peut pas même penser S ta vie du ciel, ni s'appliquer 
à la recevoir ; de nifime pour le reste. 

8640. D';i|U'ta tela on peul \'oii' quelle est la vie du vé^û»M, et 
que c'est la vie de la foi : puis on peul voir qu'elle ne peut ûlre 
donuée à l'tiommc, avant qu'il soit dans l'élat de pouvoir recon- 
naître les vrais de la fbi, et en laul qu'il les reconnaît, les vouloir. 



CHAPITRE XVin. 



1. Et entendit Jétbro, prËlre de Uiiiisii, beau-père de HosiAeb, 
tout ce qu'avait fait Dieu à Moscheh et à Israël 80D peuple, qu'avait 
retiré Jêhovah Israël d'Égyirte. 

2. Et avait pris JâtIiio,beau-pËre de Uosch^Sipporah^wuae 
de H«didi ai»^ son renvoi. 

3. £taesdraxfils,diHltleiK«iideraD, Gersdtem, pares qalL 
dit : Voyageur j'ai ât£ dans one terre étrangère. 

i. Et le nom de l'antre, ËHéier, parce que, (dit-il), le Dno 
de mon pto (a été) k mon tide, et il m'a délivré de l'^ée de 
PbaïKn. 

5. Et viat Jéduo, beau-pire de Hoschdi, et aes Qla, et son 
^Hwse, vas Hoscheb au désert, oit il campait, à ta montagne' de 
Dœn. 

6, EtitditàHoscbeb:IIoi,lon bean-pire JéUiro, je^enai 
toi, et Un ^wnse, et ses deux Qls avec elle. 
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7. Et soi'lil .Mtisi'licli jii-dciiiiii lie suii hwiii-pÈre, cl il se pros- 
t£nia, et il le baisa; cl ils interrogeaient, l'boinnicsoii compagnon, 
qoant k la paix ; el ib vinreot en la tente. 

8, Et ractula Hoscheli k son beau-père Uut ce qa'avait fiil 
JfiHOTAH à Pharaon et aux Égyptiens au sujet â'Iscaei ; toute la 
fatigue qui leur fiait survenue dans le chemin, et que les avait dé- 
livrés JtnOïAH. 

g. Et se n^jouit JOiliro do tout le bien qu'avait fait ft Israël it- 
HOVA», ([iii !'iniiil ilrilim' il.; la iiiaîn iJes ÉHvptieus. 

10. T.i 'liL .iniiMi : li:'m.'MijVl.lr.iir-v\ii,r]ui vousadaiwësde 
la main ih-f. la-vj.iiriis rl ili; k\ liiaiii ih: Vhurmi, qui a délivré SOU 
peuple de dcs-sous la main lics Égyptiens. 

11. MainleDaut je connais que gtaaà (at) )tamiB plus que 
tous les dieux, car par cela même qu'ils s'enorgoelllisaicat sur eox. 

12. Et prit Jéthni, beau-pÉie de Moscheh, nn holocauste et 
des sacrifices A Dieu ; et Tint Aharon, et loti^ les anciens d'Israël, 
pour manger le pain avec le beau-père ilu Moscbeh devant Dieu. 

13. Et il arriva qoe lé lendemain, et s'u^sii I^lusctieb pour ju- 
ger le peuple, et se Unt le peuple sur Uoscbdi depuis le matin jus- 
qu'au soir. 

Id. Et vit le beau-père de Moscheb tout ce que cdui-ci faisait 
an peuple, et il dit : Qu'est-ce que ceci, que toi tu fais au peuple 7 
I>aurqiu>it4deMa assis seul, et tout le penidaddnutsnr loi, depuis 
le maUn jusqu'au soirï 

16. Et dit Hoscbeh à son bean-^ère : Pane que vient à moi le 
peuple pour s'atqoârir de Died. 

10. Quand ilBontuneaflUre, on vient A moi, etjfljngeentre 
l'Iiomme et son compagnon, et je ^ connaître les jugements de 
Dieu el ses lots. 

17. Et dit le bean-père de iWoMlieti à lui : Point lionne la cliosc 
que tu fais. 

18. Succomlmnt tu succomberas, même toi, même ce peuple 
q;ui/'eft^avec toi, car tropi lourde pour UA la chose, tu ne peux 
pas faire cela td seul. 

19. Hahi(enant,écoutemavoix,jelec(Risei]1eraî.etseiaDiEU 
avec toi; 81^, loi, pour le peivle, auprès de Dibd; et que ta ap- 
portes, Kd, les paroles de Dmn. 
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20. Et enseigne-leur hs staiuLs cl ks bis, H Ms-k\ir coQualtre 
le chemin par lequel ils iront, ei l'œuMV qu'ils fcroni, 

21. Etloivoisd'enlre lout le pcujili; des liumiiies du valeur, crai- 
gnant Dieu, des liommcsde viniû, haïssani le liicj-e; ctÉlablii-lcs 
princes de milliers, prmces de cenUiinea, princes lie cinquanlaines, 
et princes de dixuines. 

S2. Et qu'ils jiigenl le peuple en tout temps, et il arrivera qne 
toute affaire giandc ils apporteront à loi, et tonte affaire petite 
ils jugeronl, eux ; el liticliarge lie dessus toi, el qu'ils portent avec 
loi. 

23. Si celle ctmse tu fais , et que le i'ordonm' Dieu , et tu 
pourras subsister; et aussi tout ce peuple en son lieu viendra en 
paix. 

24. EtéconlaMoschehlav(axdesoabeaii.^}ère,etUflttoutce 
qn-n avait dit. 

25. Et cbi^t Uoscbâ des hommes de valeur d'entre tout Is- 
xtA, et ils les Ëlablil chefe sur le peuple; princes de millim, 
princes de cenlalnes, prlDces de cinquantaines, et princes de dizai- 
nes. 

26. Et ils jugerait le peuple en tout iem[is; hiMk dintcUeils 
q)parteroiitàBlosdieh, et lontealTaire |)elile ils Jugeront, eux. 

27. Et cong&Ëa Hoscheh sod beau-père ; — et il s'en alla vers 
sa (erre. ^ 



CONTENU. 



86il. Dans le sens inlerne, dans ce Cliapitre, il s'agit des 
vrais en ordre siiccesssif depuis le Premier jusqu'au dernier, et de 
l'ordination do ces vrais im le Bien Divin : le Vrai dans le premier 
degré est représenta par Mosclicii ; les Vrais qui en dérivent en 
ordre successif sont représentés par les princes de milliers, de cen- 
taines, de cinquantaines et de dixaines ; et le Bieji Divin, par !&■ 
qui se Mi l'OTdination, est représenta par Jélbro, beau-i»ère dé 
Hisclieli. 
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SENS INTERNE. 



8042. Vers. 1, 2, S, â, 5. El entendit Jéthro, prêtre de 
Midion, beau-père de MoKcheh, loul ce t/u'avait fait Dieu à 
Moscheli et à Israël son peuple, qn'ai ait retiré Jfhoiuli Is- 
raël d'iigyple. El arait pris Ji'lkro, bfmi-pifre de Mosrlieli, 
Sipporak ipomc île Mnsrkcli iipri\-i .wn reiiriii. Et sea iliiix 
fds, dont le nom de l'un, Ccrsclioiii. parce i/u'il dit : Vo'ja- 
geurfai été dans une terre étrangère. Et le noin de l'attire, 
Éliézer, parée çne^ (dit-il), ie Dieu démon pire (a été) à mon 
aide, et il m'a déliori de Cépée de Pfatraon. Et vittt JHhro, 
beau-pire de Moscheh, et ses fils et son épouse, vert Moteheh 
au désert, oii il campait, à la montagne de Dieu. — Et enten- 
dit Jéthro, prêtre de Midian, sigiiilic lu Divin Bien ; beau-pére 
de Moselieh, sigriilit; rl'm'i jiroctilu le l)ii;n conjyinl an Vrai Divin : 
tout ce qu'm-ail fuit Dini à Mo.'^rhck rt à IsniPI son peuple, 
^ii^mik h iiuvnniiiii du ir^ dioaus ,iui HMiksil M f:iili;^ ii wjux <lu 
lUtyiiiiiur s|iiiiHN'l (iii Si;i-ii,'t]r : >/ir<iniil irliré Jc'ioni/i hmcl 
d'Egypte, sigtiLliû qui; le Seigneur les avait ilÉlivrfe des infesLa- 
liofls ; et avait pris Jéthro, beau-père de Moscheh^ Sipporaà 
épouse de Moschek, ^gnifla le Bien procédaDl du BiTln conjoint 
an Vrai Divin ; après son rentoi, signiBe la séparation josqu'alors 
respecliTement à l'état de ceux qui sont de l'Église spirituelle ; et 
ses deux fils, signifient les liens ilu vrai ; dont le nom de l'un, 
Gersclum, parée qu'il dit : Voyageur j'ai été dans une terre 
étrangère, signifie la iiualili Ju bien ilu vrai île ceux (iuisonlliors 
de l'Église : et le nom de l'autre, Élièzi-r, slifiiilie la qualilé du 
t)ien du vrai de ttiix t]in swil dedans de l'Église : parce que, 
(dit-il), le Dieu de mon pére (a élË) à mon aide, signifie la mi- 
séricorde et la présence du Selgnoir dans l'Église : et il m'a dé- 
livré de tépie de Pharaon, dgnifie la d^irrance d'avec le bnx 
de ceux qnl avaioit inresté : et vint Jéihro, beaa-pin de Mot- 
eheh, signifie Ie.Div!n Bien : et set filt. sifpiifient les biens do vrai : 
et ton époute, signifie le bien conjcnot an Vnd Kvin ; vert Mot- 
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rheh au dèst rt, si^'iiilii: la miij onction ilaiis aviiut lu régéné- 
ration quand il y a des tentaliuns : où il campait, à la montagno 
de Dieu, signifie auprès dn bien du vrai. 

8649. Bt mundit Jithro. prSlre de Midian. tigià^ le . 
Divin Bien .- on le voit par la représeolation de Jithro, prêtre de 
Midian, en ce qu'il est le bien de l'Église qui est dans le Vrai da 
bien simple, N' 7015, mais ici il est le Divin Bien, par celle rai- 
son que ïloscheti, dont II était le beaii-pÈre, repvfcyinlalt le Divin 
Vrai ; en effet, quand le gendre rejn^ésenle le Vrai , le beau-père 
représente le bien dans un degré supûrieur, car il osl le |itre de son 
épouse. Si le Divin Bien est ici représenté par Jétiiio, c'est ]iarce 
qne dans ce Cbapllre il s'agit de l'ordination des Vrais chez 
l'tiomme de l'Église sjrïrituelle, ordination qui «st faite d'aprËs le 
Divin Bien par le Dirin Vrai, car toute ordinalion vient du Bien 
par le Vrai. Cetto ordination se fait cbez l'Iionime de l'Église spi- 
rituelle, qttand il coinmenci! à ne pins agir d'après le vrai, mais ù 
agir d'apTËS le bien ; car cet élat l'.st son s^Yimd état, qui'exisie 
après qu'il a subi les lenlalicas ; en eilVt, quand il agit d'après le 
vrai il est tenté, et cela, afin que les \ rais chez lui soient confir- 
més ; quand ils ont été eonlirinfe, ils aiiil mis en oiiire par le Sei- 
gneur, et quand ils ont été mis en ordre, l'iiumnie entre dans le 
second état, qui consiste A vouloir les vrais et â les lairc; par la, les 
. yttàa deviennent tboata de la vie et sont appelés biens, il va fitre 
parlé de celte ordination. 

86hà. Beau-pire de Motehek, signifie tCoii procède te Bien 
conjoint aa Vrai Diein : fX&lt voit par la signillcation At beau- 
pire, en oe que c'est le bien d'où.procède le bien conjoint au vrai, 
H° 6827 ; et par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est le 
Vrai Divin, N" 6752, 6771 . 7010, 7014, 7382 ; que le beau-père 
soit le bien d'où procède le bien conjoint au vrai, c'est parce que l'é- 
pouse signifie le bien, quand l'horame /'uiV^signifie le vrai, N" 2517, 
A510, 4823. Comme dans ce qui soit il s'agit de la cwtjoncthn dn 
DivlnBlODavec le DivlnVrai, afin que par suite l'wdiisitKHi se liasse 
chez l'homme de l'Église, il fiml qu'im sache qu'entre le Di^ Bien 
etleDivbi Vrai îly aceUedifférence, que le IHvin Bien est dans 
le Seigneur, et que le Divin Vrai procède du Srignenr ; U en est de 
cela connue du Feu du soleil et delaLumièfeqnieDpnmcinlile 
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feu esl iliiris k vilril, i;l \.\ liimi^Tt; ]inic.'Liri du suloil, en clli: il n'y 
npas ly feu, [iiuis il y a lu clialuui'; le Soigneur esl mfinie dans 
l'autre vie le Soleil, et il esl aussi la Lumiiirei dans le Soleil là, 
qui esl le Seigneur Lui-Meme, Il y a le Feu Divin, qui est le Dlvb 
Bien du Divin Amour ; de ce Soleil procède la LumiËre Divine, qui 
esl le Divin Vrai d'aprto le Divin Bien ; dans ce Divin Vrai il y a 
aussi li; Divin Bien, mais non Id (|u'it est dans le Soleil, il esl a- 
daplii il la r&e]iLioii dans le ciel ; en effel, s'il n'iitoil pas aiJa[ilé à 
la réce|ilion, h ciel ne poiurail pas l'Kislcr, «r nul inij^i; ne ]M'nt 
soulcnir la flamme pmeManl du Divin Amour, il si i:ii[ l'cn^uiné 

du monde parvenait immédialcmentsurtui. Mais de quelle manière 
le Divin Bien du Divin Amour du Seigaenr est adapté à la récep* 
tiCHi, personne ne peut le savoir, pas même les anges dans le dd, 
parce que l'adaptation est celle de l'Infini an fini; et l'Infini est tel, 
qu'il est au-dessus de toute intelligence du fini, au point que, quand 
l'inlehigence du Tmi veut y porler son inluilion, elle tombe comme 
celui qui va au fond de la mer, et elle péril. Qne ie Seigneur soit 
le Soleil dans le ciel, et que lii le Soleil soit le Divin Bien da Divin 
Amour du Seigneur, et que la Lumii'ro qni \m\ u ni du Soleil soit 
le Divin Vrai d'où procède l'InielliKcnce, un le voii, 1053, 
1521 a 1533, 1619 à 1632, 2770, 309â, 3138, 3190, 3195, 
S222, 2223, 8225, 3389, 33A1, 3080, SaA3, 3908, U80, 
tm, AftOS. A&OO, Ail5, &K23, A&83, AS9e, 7088 , 7171. 
717a, 7270, 8197. 

80â5. Tout ee çu'avail fait Dieu à Moscheli et à IiraH 
son peuple, signifie ia perception de ces cimes qui avaient été 
faites à ceux du Royaume spirituel du Seigneur .- on te voit 
par la signiBcalion d'enlendre, savoir, tout ce qu'avait fait Dieu, 
en ce que c'est la [lerceplion, N"' 5017, 8301 ; par la signiHeaiion 
de toul ce qu'ariiit fait Dieu, en ce que ee sont les clioses qui 
avaient Été faites par le Divin ; et par la représentation à'Israët, 
qui ici est MostMi el le peuple auxquels ces choses avaient été 
lûtes, en ce qu'Us sont ceux du Roïaume spirituel du Sdgneur, 
N- 6687, 0862, 0868, 7036, 7062, 7198, 7201, 7210, 
7228 ; car Hoschdi avec le peuple représente ce royaume, Hos- 
cheh Gwume Ute, et le peuple comme les duxes qui ont &jÈ sou- 
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mists à la TeU. | ar co j 11 I I | -Mi: ic Sti- 

pieor qnaot au Divin Vrai, car lu Rovaume spirituel provient de 
«8 Vrai. 

SOAfl. Qu'aaat retiré Jihovah Itrall ttÉgypte, tignîfie 
fuc te Seigneur les avait délwris det mfestallons : on le vciA 
par la sigoilicatiOD de retirer, en ce que c esl dÉlivrer ; par la re- 
présentation d'Israël, en ce que ce sont ceii\ du Itoyiiume spiritael, 
comme ci-<fessus, N° 8(ii6 ; et jwir la sisniilcalion de CÉgypte, 
en ce qne ce sont les infeslallons parles fuux, N° 7273 ; si l'Égyple 
signifie les infcstiitioiis, c'est |Ku i:e que les Égypiifins cl Pharaon 
sigiiiDent cens (jui ]wr Its fans ont infcslÉ dans l'aulro vie ceux de 
l'Église spirituelle, N" 7007, 7107, 7110, 7120, 7142, 7220, 
7228, 7S17, 8148. 

80A7. Et mail prie Jithro, beau-père de Mixeheh, Sip- 
porah Époute de Moschek, signifie le bien procédant du Divin 
conjoint au Vrai Divin ; on le volt par la rcprteentalion ilc Jé- 
thro, beau-pére de Moarheli, tn ci^ qu'il (!it le Divin Bien d'oii 
procède le bien conjoint au \rai, ici wii Viai Uivin, qui est repré- 
senté par Moscheh, N" 80A3, 8ttà/i ; par la représenlation de Sip- 
porak époitie de Mosclick, en ce qu'elle est le bien Divin, car les 
mariages représentent la conjonction du bien et du vrai ; dans l'É- 
glise céleste le mari représente le bien, et l'épouse le vrai qui en 
provient; mais dans l'Église spirituelle l'homme ^b[>J représente 
le vrai, et l'épouse le bien ; ici l'épouse de Moscheh représente le 
bien, parce qu'il s'agit du Hojanrae spirituel, iwir N" 2517, 4510, 
4823, 7022. 

8048. Apris son renvoi, signifie la siparalion jusqu'alors 
reipeclivemcnt à l'itat de ceux qui sont de l'Eglise spiri- 
tuelle : on le voit par ta sipiitication du renvoi, en ce que c'est la 
séparation ; que ce soit respectivement à l'éliit de ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, c'est |>arce que dans le premier état de ceux 
qui sont de l'Église spirituelle le bien ne se montre pas , il n'y a 
que le vrai qui se manifeste. On peut voir comment la chose se 
passe d'aprte ce qui a déjà été montré sur les deux états de ceux 
qui sont de l'Église sinrituelle, à savoir, que dans le pr^ier état 
m agit d'iqirès le vrai, et non d'apris le bien, mais qoe dans le 
Eeeond étxton aj^t d'après le Uea; dans le prunier Ëtat, quand ui 
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ygil d'a|)rës i*i vrai et non il^ijnts k liùni, h hii w i iniiiiic ab- 
sent, cl il est comme udc ëpouso renvoyée ; mais duns le second 
élat, quand ou agil d'après le bien, le bien est présent, et U est 
oomnte une ^lOQge conjolnté à son homme ('tifro^; c'est ikce qui 
est oileiida dans le sens interne par après son remoi. W bnt en 
oatre savoir qoe c'est respectivement à ceux qai sont de l'Église 
spirituelle, car le Vrai qtU procède du Seigneur est lonjonrs con- 
joint à son tii.en, mais dans le premier élai, qui existe avant la ré- 
génération, le bien n'iat pas ro;u, il n'y a qw; le vr:ii qui le soit, 
quoique l'un et ranlii' inll»-' du S"i;:rii iir ]iMr \> c\.-\ : tuais dans 
le second état, qui i'\is(c .'qnY^ ia ri'j;':iii''i';iiiiiii, ii' liicn ist rei.'u con- 
jotot au vrai ; ce qui est fuit û\cj. l'iiomnie est dit fait clicz le 
Seigneur, parce que cela apparaît ainsi ; il ea> est de même pour 
plusieurs antres ohoses, par exemple, que le Seigneur lUt du mal, 
punit, précipite dans l'enrer ; cela est dit du Seipenr , parce que 
cela eoDaralt ainsi, lorsque cependant tout mal qui arrive à l'hom- 
me vient de I homme : il y a dans la Parole beaucoup de choses 
semblables, qui cependant se manifestent clairement aux yeux de 
celui qin scrute It^ écritures d'aprÉs l'affection du vrai et pour 
le In n i ] \ w | m qu'un tel homme est illustré par le Set- 
gneur. 

SOid. Et ses deux fils, ligni/ieMlet biens duvrait m te^voH 
par la signification des fib, en ce qu'ils soia tes vrais, N°* &â9. 
&M, 588. IW, 2169, 2A2S. S7(U, A2fi7, id lésinais du vrai, 
parce qu'ils sont dits Bis de l'épouse, ain^ qu'il est éviduit d'aprta 
la Langue originale, comme aussi dans le Vers, fl ; de là, puisque 
I'Oiioiim; si^'iiilie le liiai tonjoinl uu vrai, N' 86i7, les fils ici sont 
les bk\i^ du \rai. I.ûs biens du vrai sont les vrais qui sont devenus 
choses de ia volonté, et par suite choses de la vie, et constituent la 
nouvelle volonté chez l'homme de l'Église spirituelle, 

8650. Dont le nom de Cun, Gersc/iorit, pnrre. r/u'i/ dit : 
Voyageur j'ai été dans une terre étrangère, signifie la qua- 
lité du bien du vrai de ceux çui lont hore de CÉgUte .- on la 
wdt par la slgoifiention dn nmw et a'q^tderfe nan, ea ce que c'est 
la qoaUlé, N- lAA, UB, i76A« 1896, 2000, 272i, 800«, 8421, 
667A i cette qualité est décrite par les pandes qu Hoschâi a dites 
nlora, savoir, voyageur j'ai été dar» une terre étrangère î si 
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CCS, larolijs ài|;mliLHt le bien du wai de ceux qoi «mt hors [li; l'fi- 
glisc, c'est paret! que le voyageur signifie ceiu qui Étaient nés hors 
derËgUse et néaoïnoios filaient Instnits (tans les choses de l'Église, 
et ([oe & terre itrangire signifie oft n'est point l'Église ; qoe le 
vojngenr sott ceux qni sont tiers de l'Église et étaient instruits dans 
les dwseaqni appartiennent â l'Église, on le voit, ^°'i.hti,hhhh, 
7008, 8007, 8018 ; si ta terra ÉlrangÈre signifie où n'est point 
l'Église réelle, c'est parce que la terre sif^ifio rKglIsc, N°' 662, 
1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 2118 f,, 2028, 3355, hhh7. 

l'f:ylis.: ilii Sci^nf-ni' l'fll rr-|i;niiUie sur tout le glnl>e, ]iai coi)Mi|iii>iii 
aussi clicz les nations, N- 20i0, 228S, 2581) à 260ù. Que Hos- 
obeb, quand Gerscbom naqnit, fût hors de son Église, et chez ceiiz 
qui étalait dans le Uen du vrai slm]^ lesquete sont tigniflés par 
les Midianiles, on le voit, N" 6798, 6796, 6705, 6796. 

8651. Et le nom de l'autre, ÉUizcr, signifie la qualité du 
bien du vrai de ceux gui sont au dedans de l'Église : on le 
voit par la signifieaiion du nom et d'appeler le nom, en ce que 
c'est la qoalilé, N" 8650 ; que ce soit k qoalilé du bien du vrai, 
c'est parce que les deiis fils signifient les biens du vi'ai, N° 8649 ; 
qne la qiialitii de ce liicn du i rai appartienne il eeux qui sont au 
dedans à§ l'Église , cela est Évident par les paroles que Hoscheb 
prononça sur ee Ois quand il naqnit, savoir, « parce que le Dieu de 
men père a âlé à mon elde, et m'a dâiTré de l'^iée de Pfaarami ; » 
cela est encore évident en ce que la qualité du tnen du vrai, tpn a 
Été signifiée par le nom du premier Tds ou de Gcrscliom, appartient 
à ceux qui sont iiors de l'Église, N° 8650. 

8652. Parce que le Dieu de mon pire a élé i) mon aide, rf- 
gnifie In Misiritorde et la présence du Seigneur lUtns l'H- 
glisf : on le voit par la sisnilin.iilioii du pire, en ri; qu'il e-it l'i''^ 
filise quant au liicn , >J° 5581 , ei l'Église ancienne, ^"• liOôO, 
6075, 68i6, et en coque hDieu du pire est leDivm de l'Église 
ancienne, Divin qui était le Seigneur, H- 68A6, 68?a, eaSA ; et 
parIaslgnificaliooder(niiejlwsqn'elleBeditdnSelgaenr,eDcé<pis 
c'est la miséricorde, car l'aide qid vient do Seigneur qipartiat ji 
la miséricorde, et appuHoit aussi à la présence) en eff^ ob est 
la récq)tion de la nUséricorde Ui est la présatce, qui prineipiteent 
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est dans l'Église, parce qoe là il y a la Parole, et par la Pande 

présence do Seigneur. 

8668. Et il m'a ditiaré de tépfe de Pharaon, tigm'fie la 
délivrance d'aeee le faux de ceux qat avaient infesté : on 
le voit par la signification de 1'^^, en ce qne c'est le vrai qni 
combat, et dans le sens opposé le fanx qui combat ot qai déïaste, 
N" 2700, ûiOi), 6353, 7102, 8294 ; et par la rcprÉseotalion de 
Pharaon, en ce que ce sont ceux qui par les faux infestent les 
prolies dans l'autre vie, N" 7107, 7110, 7126, 71Û2, 7220, 
7228, 7317. 

8654. Et vint JHhro, beau-pérc de Moscheh, signifie le 
Divin Bien .* on le voit par la représcnlatioa de Jéthro et de 
Moeeheh, en ce qna c'est le Divio Bien et le Divin Vrai, et par la 
sîgnifioatiiai da beaa-pire, vow sur l'on et snr rantre, N" S0A8, 

&m. 

8666. Et ses fUs, signifient les biem du vrai ; voir ci- 
dessns, N° 8649. 

8656, Et ton épouse, signifie le ùirii ronjoint au Vrai Di- 
vin j on le voit par la rcprËscnlalion de Vfpouse de Mosclieh, en 
oe qu'elle est le bien procédant du Divin, conjoint au Vrai Divin, 
N* 8647. 

8667. Vers Moschehau désert, signifie la conjonction dont 
tétat avant la régénénuipn quand il y a de» tentations : on 
laToitparktignificatioade venir vert Moteheh, en ce que c'est 
la conjonction, savoir, dn IMviii Bien qni est représenté par Jfâbro 
avec le Kvin Vrai qui est représenté parMoBdieh ; et par la agni- 
lication du désert, en ce qu'il est l'élat où l'on subit les tenlatiooSi 
N" 6828, 8098 , ainsi l'élat avant la régénération ; qu'il y ait 
deait États par lesquels passent rem qni sont régénérés et devien- 
nent Église spirituelle, et qiw. qurnid ils mil dans le premier Élat 
ils subissent des Icnlations, on lu ^■ojl, i^" H()i3; le premier élat 
est décrit par l'élat des ûls d'israél dans le désert, et le second élat 
par lenr étal dans la terre de Canaan sons Josué. 

8668. Oii il campait, à la montagne de Dieu, signifie au~ 
près du bien du mà .- on le voit par la dgniflcatioa de tantper. 
ai ce que o'eat l'ordiDatloD dn vrai « da bleOt qni apportieimrat ft 
l'É^ cbei llioaune, N- 810S f. , 81S0, 81S1, 8166 ; et parla 
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signilicalion de la montagne de Dieu, en ce qu'elle est le bien de 
l'amonr, N" 796, 796, 2722, Ù210, 6435, 8327, ici le biea (la 
yaâ, parce qu'il s'agit do Uen de cenx qui sont de l'Église spiii- 
Inelle, lesqnds sont repréeentés par les fils dleraSl ; le bien qu'ils 
ont est le bien du vrai, cebieneslanssile biendelaclua^lé; aassi 
esl-ce pour cela qne celte monlagne est appelée moDtagoe de Dlai, 
parce que Dieu est nommi! quand il s'agit du vrai, et JéhDvali 
quand il s'agit du Lien, N" SaSU, 27(i!), 2807, 2822, 8921 f., 
4265, Aà02, 7268, 7873 : d'aprte cela , il est évident que ces 
paroles u il campajtà la Dumtagne de Dieu, » signiQeni l'ordination 
da bioD et dn vrai appartenant à l'Église auprès du bien du vrai, 
n faut dire aussi en pm de mots ce qui est entendu par là : Quand 
l'Aonune est dans le premier âat, savoir, quand il agit d'aprts le 
vrai et non encore d'après le Ua, c'est-fe-dire, d'après la foi et 
wa encore d'après la eharilé, il est dans l'état où II snbit les len- 
' talîoDS ; par elles II est progressivement porté au second état, sa- 
voir, à agir d'apris le bien, c'est-à-dire, d'après la cliarité et l'af- 
fecliwi de la ciiaiité; lors donc qu'il arrive prËs de cet état, il 
est dit camper la montagne de Dieu, c'esl-à-dire, auprès du bien, 
d'après lequel ensuite il agira. Cela est dit, parce que, dans ce qui 
va suivre, il s'agit de la nouvelle disposition ou de l'ordination des 
vrais pour entrer dans cet état, éiat dans lequel, vient aussi l'bom- 
me de l'Église après qa'il a subi les tentations, et avant que la loi 
Divine soit gravée dans les «eturs ; dans ce qui précède il a âA 
question des lotalioiis, et dans ce qui va suivre il s'agit de la Ld, 
promulguée du baut de la montagne de Sinal ; la Montagne de Si- 
oO. est le bien dans lequel est le vrai. 

8669. Vers. 6, 7. Et il dît à Mosckek : Moi, ton beau-père 
Jéthro,je viens à toi, et ton épouse, et se» deux fils avec elle. 
Et sortit Mosr/ieh att-dei^ant de son //cnu-p/re, et il se pros- 
terna, et il le baisa, et ils interrogeaient, l'homme son com- 
pagnon, quant à la paix ; et ils vinrent en la tente. — Et il 
dit à Mosche/i, tignifie l'inllux et par suite la perception ; moi, 
ton beau-pire Jitbro, je vient à toi, et ton époutet et te» 
deax fiU aoec eUe, «gniSe les Uens Divins en ordre ; et totiit 
Uotcheh aurdevant de son beau-pire, àgniSe l'q)pllcaU(Hi da 
Vrai Divin an Di^o Bien : et il u prottenut, signifie l'immi»- 
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^on ; et il le ùin.;:, si^nifii' l:i coiijiKLi'lioii : et ils inlrrrograicul, 
t homme son compagnon, quant à lu paix, signifie l'élal Divin 
céleste mnlael : et ili vinrent en la lente, signifie le saint de 

8660. Et il dit à MtuckeA, ngnifie tin/lux et par mite ta 
perceptioni onle voit pur la signilioition <le dire, quand c'cslpr 
le DîriD Bien an Dinn Vrai sur ronlinatinn iks irais, en ce que 
c'est l'inflnx, el conime c'est l'inilux, c'psI aus.ii la porce]Uion, car 
la perception vient de i'influx ; que dire respectivement à l'agent 
soit l'inOux , et respeclivement au récipient , la réception , on le 
«Ht, N' 57Û3. 

8661. Moi, ton beau-père Jéthro, je viens à toi, et ton 
épouse, et tes deux fiU avec elle, signifie let bien» Divins en 
ordre .- onle voit par la représentation de JHhro, beau-pire de 
Moicheh, en ce qa'il est le IMvin Bien, N" 8643, SOiâ ; par la 
représentation de Sipporah, fpouse de Moscheh, en ce qu'elle est 
le bien qui en provient eonjnirit nii vrai Divin, N' 80S7 ; et par la rc- 
prÉsenlation de ses fils, en ce qu'ils sont les biens du vrai, N" 8049, 
8660, 8651, ainsi ce sont les liiens en ordre. Les biens eu ordre 
sont les biens intérieurs et extérieurs en ordre successivement se- 
lon les degrés, N" 3601, A15A, 511&, 51A5, 61A6, 8603. 

8662. JBt eortit Moseheh au-devant de son beau-père, si- 
gnifie rapplication du Vrai Divin au Divin Bien; on le vdl par 
la ^gidfieâfion de sortir au-devant, ea ce que c'est l'appllcalioii ; 
si sortir an-derant est l'appltcatioo, c'est parce qu'aussftdt après il 
est dit qu'il le baisa, ce qui siguiQe la canjonetion, et que ['appli- 
cation précède la conjonction ; par la re|irt'SuiU;iiion di' Mosr/ic/i, 
en ce qu'il est le Vrai Divin, N- 80W; i;i i^r lipi-Wniaiion 
de Jélbro, qui est le beau-père, en ce qu'il esl lu Diviji Bien, 
N'SeiS, 86AA. 

8663. Et il se prosterna, signifie timmiision : on le voit 
par la signiQcBtioQ de se prosterner, en ce que c'est rbumlliatioo 
et la sotunission, N°* S16S, 5682, 7068, mais ici l'Umnission, 
parce qoe cela est dit du Vrai Divin respectivement au Divin Bien. 

866A. Et il le baiia, signifie la w^OMlim .■ on le voit par 
la dgnISeaUon de boiter, en ce que c'est la copjiffloUon d'après 
l'aOtetion, N" S678, S67A, AS16, A35S, 6B20, 6260. 
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8665. Et ils interrogeaient, Chùmme ttm compagnon, 
quant à la paix, rignifie l' état Divin citate mutuel Od te 
voit pu la significptioD A'int€nv^qtumtàlapaix,mt»(f» 
c'est la conso^tioQ quant ft l'^t IHvhi cdesls, ainsi qa'il va &n 
eipliquei et par la sfgiii6caliiHi de rhmmne à «m tompagwm, 
en ce que e'est motuellemeiiU Si inbnoger quant à la pai:c est la 
consociation quant à l'état Divin céleste, c'est parce que dans le 
sens interne interroger quant à la paix, c'est interroger quant à la 
vie, t sa prospérité et a sa félicité; mais interroger qoant ù la paix, 
dans le sens SDprime oil il s'a^^it du Divin Bien et du Vrai Divin, 
c'est la consocialion quant '•> l'i^lat Divin céleste; car la paix daus 
le sens snprÉme signiGe le Seigneur, et par suite l'état du ciel in- 
time) a& sont ceux qui sont dans ramoorpoar.le Seigneur, et par 
saitedaDsIlDiiocms; eeni-^kanasi soat plgs qite les antres dana 
la paix, puee qu'ils sont dans le Seigneur, leur élal est appelé Hiai 
Divin céleste ; de la vient que cet état est entfiudu ici par la paix. 
Ce que c'est que la paix dans le sens suprême et dans le sens in- 
terne, on le voit, N" 3780, 4681, 5662, 8456. 

866fl. Et ils vinrent m la tente, tignifte le mint de Cu- 
nion : on le voit par la signification de la tente, en ce qu'elle est 
le saint de l'anjonr, N» MA, 1102, 2145, 2152, 4128, ainsi te 
saint de l'unitm, parce qne l'amour est t'unim ; de là venir en la 
tente, e'est âtre inù d'aprts le sùnt amour. Dans ce Voaet, U 
figii de l'Unioa do DMn Bin avec le Vrai INvln ; et comme lonle 
union se f^t d'abord par l'inOux de l'un dans l'antre, et de là par 
lap^ception, ensuite par l'applicalion, pnispar l'immission, etenfin 
par la conjonction , c'est pour cela que d'atwrd est décrit rinQux 
et par suite la perception, N° 8660, ensuite l'application, N° 8662, 
puis l'immission. N* 8603, enfin la coiiionction, N° 866A, et en 
dernier lieu l'union par l'amour. 

8667. Vers. 8, 0, 10, 11. Et raconta lioscheh à son beaur- 
pire tout ce qu'osait fait Jéhmmk à Pharaon et aux Égyp- 
tiau au njet d'ItraU} teate la fatigue <pti leur itaU sure»- 
ma dam ie ebatm, et que la ma^ déSeré» Jikovah, Et m 
réjouît Jtthro de tout le bien qu'aotùt fait à ItraêtJihaaah, 
qui Cmait déSeré de la main, det Égjfptieiu. Et dit Jéthro i 
Bini (m^) J ilmah, gui vm» a déSerie de la màn dee Éçyp- 
xm. 10. 
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tieiu. et de la main de Pharam, qui a délivré son peuple de 
dessous la main det Égyptieru. Maintenant je connais que 
grand (esl) / éhovak plus que tous les dieux, air par cela même 
gu'ils s'enorgueiltissaient sur eux. — Et raconta Moscheh 
à son beau-père tout ce qu'ucail fait Jchovuh à Pharaon et 
aux Égyptiens, signifie la pcrccpliori alors par le Vrai Divin sur 
la piiiss;mci; du Divin Humain du Seigneur contre ceu\ qui ont éti! 
dans les faux et ont ijifeslé ; an sujet d'Israël, signifie [«nr ceux 
qui étaient de l'Ëgllsc spirituelle : toute la fatigue qui leur était 
survenue dans te chemin, signifle le travail dans les lentaUons : 
et que lei avait délivrés JékoBah, signifie la Minanee par le 
DiTin secours da Seigneur : et se réjouit fétlaro de tout le bien 
tpt'avait faitàIsraélJéliovaA,s\gmlia\'Éls.ti\i Divin Bien quand 
toutes choses réussissent : qui l'avait diliuré de la nuiin des 
Egyptiem, signifie a cause de la dt^ivrance <!e l'attaque de ceux 
qui iuFestaient : et dit Jéthro : Bàii (soit) Jéhovali, signifie le 
Divin Bien : qui vous a di-lirn'' ik la viiiin des Egyptiens et de 
la main de Pliiiniori, signilio la di'livi'ancc de l'attaque de cens 
qui infestaient : quia délivré son peuple de dessous ta main des 
Égyptiens, signifie la miséricorde envers ceux qui sont dans le 
bien du vrai et dans le vrai du bioi : maîntenaitt je eomtaU que 
grand (est) Jikora/i plus que tout les dieux, «gnifle le 
gneur, en ce qu'il n'y a aucun Dieu outre Lui : car par cela même 
qu'ils s'enorgueillissaient sur eux, signifie à cause de l'cB'ort 
pour dominer sur ixii\ qui étaient de l'Église. 

8068. Et raconta Moscheh à son bcmi-pèrc tout ce qu'a- 
vait fait Jctiovali à Pliaraon et aux Egypiims, signifie la 
perception alors par le Divin Vrai sur la puissance du Divin 
Humain du Seigneur contre ceux qui ont été dans les faux 
et ont infesté : on le voit par la. signification de Moscheh ra- 
«mu, en ce que c'est la poc^on parle Vrai Divin, car raconter, 
c'est percevoir, N° 3209, et Mosctieh est le Vrai Divin, N" 6762, 
6771,7010, 7014, 7382 j par la représentation du 6eau-pèreà6 
Hoscheti, en c£ qu'il est le Divin Bien dont provient le bien con- 
joint au Vrai Divin, li" 86^3, 80iâ ; par la signification de tout 
ee qu'avait fait J éhovak, en ce que ce sont les choses qui avaient 
m Iules aux fils d'IsraSl en Ëfflrple, et sosnlle daos le désert; 
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CODUue ces choses dans le sens iDtei'nc cnvcloppenl celles qid ont 
été faites k ceux qui étaient de l'Église spiritaelte du Setgnenr et 
avaient él4 dâtenns dans la terre inférienre, josqu'è ce que le SeU 
gnenr eût glorifié en Lui l'Humain, voilà pourquoi ces paroles sl- 
gniOent la perception sur la puissanco du Divin Humain du Sei- 
gneur : que Geu\ qui élalenlde l'Église splrltudlc du Seigneur aient 
été détenus dans la terre inférieure , et sauvés par la puissance d4 
Divin Humain du Seigneur, on le voit, N"()86a, 7035, 7091 f.. 
7828 , 8013 , 305A . 8009 , 8321 ; et par la représentation de 
Pharaon et des Égyptien», en ce que ce sont tmt qui étaient 
dans les faux et iiifeslaienl, N- 7097, 7107, 7110, 7126, 7142, 
7220, 7228, 7317. 

8060. Au sujet d'Israël, signifie pour ceux qui étaient de 
eÉglise spirituelle : on le voit par la rein^tatioQ A'ItraU, en 
ce que ce sout ceux qui étaient de i'ËgUse spirituelle, N" 6a26, 
6637, 6862, 6808, 7035, 7062, 7198, 7201, 7216, 7223. 

8670. Toute la fatigue qui leur était sunsenue dans le che- 
min, signifie le travail dans les tentations : on le voit par la 
signification de la fatigue, en ce que c'est le travail ; si la fatigue 
est le travail, c'est parce qu'elle se àil des tentations, car dans les 
tentations il y a pour ceu.x-là mSmes qui sont tentés un travail con- 
tre les faux et les maux, et il y a anssi pour les anges no travail 
avec eux afln qu'ils soient maintenus dans la foi, et ûnsl dans la 
pDissanee de vaincre; et par la signillcation de tpd leiOr était sur- 
venue dans le chemin, en ce que c'est quant aux tentations, savoir, 
le travail ; car dans le chemin, c'est dan;; le désert, où ils ont subi 
les tentations. dont il a été parlé précédemment. 

8671. Et que ièhacah tca avait délivrés, signifie la déli- 
vrance par le Divin secours du Seigneur : cela est évident par 
la signification de délivrer, en ce que c'est la délivrance ; que Jé- 
kovah soit le Seigneur daos la Parole, on le voit, N" 13â3, 
1736 , 18Jâ , 2iû7 , 2921 . 3035 , 60âl. 5663 , 6280 , 6803, 
0906. 

S672. Et se réjouit Jétliro de tout te bien qu'avait fait à 
Itrali Jéhovah, signifie t'élat du Divin Bien quand toutes 
choses réussissent .• on te volt par la représentation de / éthro, es 
ce qu'il est le Kvin Bien, N* MM; par la signiOcalioa de te 
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réjouit de tout le bien, quand cela se dit du Divin Bien, qui esl 
représenté pu Jélhro, en ce que c'est l'état de ce Bien ; ea effet, 
l'âlat du IHTin, quand il est fait du tneo an del et aax anges dans 
le ciel, pub à l'É^se et à rhomae dus l'Église, est eiprinédain 
la Parole par la Mt, mats la qualité de cet:e Joie est incompréheD- 
sQile, parce qn'^e appartient i rinflni : qu'il y ait aussi une J(rie 
bSnîeàcaaso de la rtoption du bien par ceux qui sont dans le Ciel 
et dans l'Égiise, on peut le voir d'aprte le Divin Amour qui est in- 
fini envers le Genre linmain, N' 86Aâ, car tonte joie appartient à 
î'amoui' ; d'après cela , il est évident que c«s paroles, « se réjouit 
Jëitirc de tout le bien qu'avait Tait a Israël Jébovah, » signillent l'état 
du Divin Bien quand toutes choses réussissent ; car par I«^l sont 
enleodos ceux qui sont dtt Royaaoïe spiriloel «t de l'Église qiiri- 
tadte da Seigneur, N* SeW, tm lesquels tontes dioeesont réûsd, 
puisqu'ils ont été délivrés des Infestallons, et qu'ensuite ils ont 
vaincu dans les tenlattons, comme il a été décrit ci-dessns. 

8G73. Qui Carnil délivré de la main des Égyptiens, si- 
gnifu: à came de la délivrance de l'attaque de ceux qui infec- 
taient : on le voit par la signification de délivrer, en ce qne c'est 
la délivrance, comme ci-dessas, N* 8671 ; et par la reprétoiia- 
tion des Égyptiens, en ce qu'ils tmt Qenx qid ont infesté par les 

ftiux, N* sees. 

S07A. StditJélhrtu Béni toit JiAmah, signifie gue tout 
fc'en vùnt du Seigneur i cda est éildent par h dguiScation 
de Séni toit Jéhmah , m ce qne c'est que tout bien vient da 
Seigneur, N" 1096, 1422, 3140 ; que Jéhovah soit le Seigneur, 
on !e voit, ^"8671. Si Béni soit Jéhovali signifie que tout bien 
vient du Seigneur , c'est parce que la bénédiction chez l'homme 
enveloppe tout bien de la vie éternelle, o'est--a-4lire, le Men de 
l'amour pour le Seigneur et le Meo de l'amour envere le prodiaïD, 
N** Sâ06, 4081 ; ces biens font la vie étemelle chez l'homme. 

8675. Qui wui a délivrés de la main des Égyptiens et de 
la main de Pharaon, tignifie la dflivrance de l'attaque de 
ceux qui infeUaient ; on le vott d'après ce qui vient d'être ex- 
pliqué, N" 8671, 8678. 

8676. Qui a ditiwi tàa peuple de demu* la mmn de» É- 
gyfOieai, ngnifie ta mùérieorde envert eeusc qui sont dan» 
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le bien du vrai et dans le vrai du bien : on le voit pai' la signi- 
fication de délivrer, en ce que c'est la délivrance, comme ci-dessus, 
N° Sd7£i 1 par la signincalion des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux 
qai ont infesté par lesfaux, N"8668; et par la représeniation d'Is- 
raËl, qui ici est /e;>eup/e de Jéiiavah, en ce quecesonf ceux de l'É- 
glise spirilnetle, N* 80i6, tinù ceux qui sont dans le bien da Trai et 
duB le vrai du bien, N» 7957, 823& ; que ce soit d'après b mi- 
séricorde du fieignenr, c'est parce qu'il est dit'b^l soit Jétaovah 
qui a délivré, et que béni soit JAovah signifie que tout bien vient 
du Saignear d'a^ sod Divin amour, N° 867â. Le Divin amour 
dont provimt bien dans l'honmie qui est dans l'état de misère, 
pnisqne d'eprts Ini-mÉme il est tout entier dans le mal et dans l'en- 
&r, est la Miséricorde. 

8077. Maintenant je coimaitqae grand ettJéhovah.-ptut 
ipte Unu tu dieux, signifie, le Seigneur, en ce qu'il n'y a au- 
cun Dieu outre Luit oa le voit d'qiris ce qui a été dil et mmtFd, 
N" 7A01,7U&, 7698, 7m, 827i. 

8678. Car par eeùz mime gu'tli ë'enorgueUUuaient lur 
eux, iignifie à caute de Ceffort et de ta force pour dominer 
tur ceux qui étaient de CÊglite : on le voit par la slgniAcatioD 
àe s'enorgueillir, en ce que c'est l'elTort et la force pour dominer, 
ainsi qu'il va élre expliqué ; et par la représentation des fils d'Is- 
raël, qui Ici sont ceux sur lesquels ils s'enorgueillissaient, en ce 
que ce sont ceux qui étaient de l'Église spirituelle, N" Si 
s'enorgueillir est l'effort et la force pour dominer, c'est parce que 
cetrïiM'letiBrSBlte la force sont dans tout orgueil, car l'oi^iBil 
consiste k s'idm«idas que les autres, à se préKwà âdx et & TAh 
ifiT tommnà» aux autres; et ceux (pdTentot cela méiniseiit 
aasA les autres en les eomparant à eux-mêmes, et ils persécnlent 
par haine et par vengeanee ceux qnLse prélat à eux on qni ne les 
bonoreotim; l'amour de soi, qnl est l'orgu^I, est (el que, entant 
le frein lui est Ifldié, autant 11 se prédirile en s'aeendasant jusqu'à 
tout degré de possibililé donnée, et s'élËve enfin Jusqu'au Wiùù 
Divin lui^Ëme, au point qu'on veut élre Dieu; tels sont tous ceux 
qni sont dans l'enlËr ; qu'ib soient tels , c'est ce qu'on apei^t 
d'apris lenr eiort, et aussi par leurs baines adiamées ét les ren- 
geuues firocce de l'un ocmire, l'antre à cause deladominaHni; 
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c'est cet effort qui est réi^rimé par le Seigneur, et qui est entendu 
parla l£ie du serpent, que la semence de la femme écrasera, 
H* S67 ; de ids esprits soDt aussi entendus par Lndfer, dans Ësale : 
H Coonneat es-lu tomM du ciel, Lutifer, fils de t'Aamre T tn as 
» été renversé à terre, afftâbli tu as été an-dessous des nBti<nts ; 
B cependaDt toi, tu as dis dans ion cnnr : Anx deux je mimlerti, 
N au-4essn3 des isuàks de IMen j'élËverai mon trOne, et je m'assié- 
u raiflansla montagnedeconvQitioD.danslescOtésdusepteDblon; 
n jo monterai an-dessus des banlenrs de la nuée , je deviendrai 
n semblable an Trts-Haut : cependant vers l'enfer lu as été préci- 
II pité, vers les cOlés de la fosse ; tu as été rejeté de ton sépulcre, 
N comme un rejeton abominable, un vêtement de ( gens) tués, de 
n transpercés par répée,quidescendent vers les pierres delà Ibste, 
» comme un cadavre foulé aux pieds. » — XIV. 12 à 29. — Que 
l'orgueil du cœur, qui est l'amour de soi, repousse loin de sd le 
Divin et éloigne le ciel, on peut le voir clairement d'après Tétat de 
réception du Divin et du Ciel, qui est l'état de l'amour- envers 'le 
prochain, et l'état de l'humiliation envers Dieu; autant l'homme 
peut s'Iiumllierifevant le Seigneur cl [)oul aimer le prochain comme 
soi-mfme, et plus que soi-mfme, comme cela a lieu dans le ciel, 
autant il reçoit le Divin et csl par suite dans le ciel : de lâ on voit 
dans quel état sont, ceux qui s'aiment de préférence au prochain et 
qui s'enorgueillissent sur lui, c'est4-dlre, qui sont dans l'amour de 
sol, c'eslïsavaîr,qu'ils sont dans l'élaiorôosé an deletauDlWD, 
par conséquent dans l'état ob sont les Infi^anx. Voir ce qui a été 
dit et montré sur l'amour de soi, N" 2041, 20âB, 2051, 2057, 
S210 , 2363 , 236A , 2dâA , 3A13 , 3610, ASS6 , 9760, 4770, 
4947 , 5721, 6667 , 7178, 7255 , 736S , 7368 à 7377, 7488, 
7489, 74S0, 7491 , 7492, 749i, 7643, 7819, 7820, 8318, 
8487. 

8079. Vers. 12. Et prit Jithro, bcim-père de Mose/ie/i, 
un holoeaiute et des sacrifices à Dieu ; cl vint Aliaron et tous 
les ancien» ifIsraSt pour manger le pain avec U beau-pire de 
Moicheh devant Dieu. — Et prit Jéthro. àeau-pire de Mot- 
chek, un holoemste et des tacrifieet à Dieu, signifie le culte 
d'après le Uen & l'amour et les vrais de la fti : et vint Aharan 
et tout le» andent d'ItraH, signifie les ciwses qui sont les prin- 
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cipalcs de TÉglise : pour mangtr le pain avec te beau-pire de 
Mosciteh devant Dieu, signifle ra^iropriaiioD de ces choses d'a- 
prÈs le Difin Bien. 

8680. Et prit Jéthro, beau-pire de Mo»cheh,. an fcrfff- 
caïute et des tacrifieei à Dieu, tignifte te eulte d'apréi te bien 
de l'amour et lej vrait de la foi : on le voit par la sipiOcaliim 
de Vholoeauite et des uurificet, en ce qu'ils étalent les n;>ré9eii- 
latifs des célestes el des spirituels, qui apparlienneDt an cnlle in- 
lemc, les liolocausics les représentatifs des célestes, c'est-â-dire, 
du bien de l'amouï', et tes saci iflces lesreprésenlaUfsdes spirituels, 
c'esl-â-dire, du vrai de la foi, N" 022, 923, 1828, 2180, 2805, 
S807, 2830, 3510, 0905 ; que les holocaustes aient représenté 
tes choses qni apparliennent au blende 1'ainoar,.et I»saeiifiœs 
celles qui apparliennent au vrai de laroi,.onleToit d'apiislenr 
institution, savoir, en ce que dans les bolocanste^ tmt était coDr 
gumé, tant ta chair que le sang, et que dans le» sacriflces te âiair 
étaU DHuigée, connue on pent le voir dans le Lôvit. Cb^, I à V. 
Nomb. XXVUI ; et dans te Deolâvnome, où sont ces paroles : 
■^n que tu fesses tes holocaustes, ta chair et le sang l'autol 
n de JéhoTab ton Dieu ; le. sang des sacrlQces ?,t.'.x:y ri^paiidu 

D l'autel de Jéhovah ton Dieu , et la chair lu uiaii(,'t;r;:s. » — Xtl. 
27, — Ces deni dioses élaioit représentées par les holocaustes et 
par lessaciiSces, parce que les hcdocaostes et les sacrifices repré- 
sentaient tout culte de Dieu en général, N" 023, 6905; et que 
le tssM de Dieu en général est ftmdé sur l'amour et sur la foi, 
car sans l'amour et sans te M il n'y a ptdnt de culte, il n'y a 
qu'on rit, tel qn'est edw de l'homme externe sans l'iutme, ainal 
sans vie. 

8681. Et vinl A/iaron et tous les anciens d'Israël, signifie 
les r/wsc» iji/i" soin les prinrip/ilcs tic PÉglinc : DU le voit par 
la l'epriiscDlaliwi d'A/rtiroii, en co qu'il est le vr;ii de la doctrine, 
N" 0998, 7009, 7089, 7382 ; cl par ta représen talion des an- 
eiens d'Israël, en ce qu'ils sont les vrais priodpanx de l'Église, 
qai concordent avec ie bien, N" 062i, 8678, 8685 ;,eBr laraél 
signiOe l'Église, N* 86A5. 

8682. Pour manger le pain aeec le beati-pire de Motckeb 
devant Dieu, signifie eappropriation de ces ehotes d'aprie le 
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Divin Bien : on le voil par la signification de manger, en ce que 
c'est l'appropriation, N~ 3168, 3513r., 359U, 3832, ù7ù6î 
par la signification da pain, en œ qu'il est le bien de l'amonr, 
N« 21«6, 2177, Saea, 8736, 4211. 4217, â73â, 6915; qoe 
ee soii d'apris le Difin Bien, cda est signiHâ eu ce qn'Ils allaient 
mani^crlepainrfflutuJDtVu. Icipar le pain eslealendutont aliment 
qui mangeait alors, A principalement la chair des saa16ees ; cw 
lorsque des xacridces Paient faits, on en mangeait la diair auprès 
de l'uuicl ; que le pain signilie tout culte en général . on le voit, 
N* 2166. Si la Chair des sacrificfs Éiail nisTigée, c'titLiil pour re- 
présenter i'apfiropriation du (lien ci^'Icstc, et aussi la consociation 
par l'amour, car la Chair du sacrlliu:, i\m eiait aloi-s mangée, si- 
^iflait le bien de l'amour ; c'est pourquoi cela Était pour eox nn 
repas saint : que la chair soit aussi le bien de l'amour, on le vdt, 
S*7860. D'aprte cela, on peut vdr ce qui a été entendu par le Seî- 
gnenr lorsqu'il disait qu'on devait manger sa chair. — Jean, VI. 
£8, 6A, 66,66; — puis qnandm înstitaantlasÙDte Ctee, il disait 
que to Pain était son Corps. — HaUliien, XXVI. 26 : — qui que 
ce soit ne peut jamais savoir ce qui était enlendu par là, a moins 
qu'il ne ï^cbe qu'il j a nn sens interne, et que dans ce sens les 
choses célestes et spiritoeltes sont entendoes i la place des choses 
naturelles, et que les naturelles 7 correspondent, et signifient sakn 
les correspondu! ccâ ; autrement il ne serait jamais possiUe à per- 
MBne de savoir pourquoi la sûnte Cène a été instituée, ni ce qn'il 
7 a de ttàaX dans le pain, ni pourquoi le pain est le corps et est la 
dmir I sens parler d'autres choses innombrableB. • 
'■■ 8688. yea.M,\h,^i,^^EtUarrhaqueitlemlemaitt, 
et s'ouït Mosckeh pour juger le peuple, et se tint le peuple 
tur iSosckeh depuis le matin jusqu'au soir. El vil le beau- 
pire de Moschek tout ce que celui-ci faisait au peuple, et il 
dit : Qu'est-ce que ceci, que toi tu fais au peuple? Pourquoi 
toi et-tu astis seul, et tout le peuple debout sur toi, depuis le 
matin jusqu'au soir? Et dit Moschekà son beaurfèteiParet 
que vient à moi le peuple pour s'enquérir de DIm. Quandài 
ont une affaire, on vient à moi, et je juge entre f homme et 
ton compagnon, et je faU cmamUre tetjugtnunU de Dieu et 
ses toit. — EtitaniM^tetatdemain,tàffi&iVitBnàliAi et 
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t'assit Moscheli pour juger le peuple, signifle lu dis] lûsi Lion liu 
Vrai Divin chez ceux qui sont de l'Église spirituelle , dans l'état 
avant d'agir d'aprÈs le Uen : et te tâii le peuple atr Moscheh, 
signifie l'oliéissance alors d'a|Vès leVrtilHvio : d^mitletnBlùi 
jusqu'au soir, signifie dans Usât état alois întdrieurement et eitd- 
rieurement : et vit te beau-pére de Moicheh tout ee que celui' 
ei faitait au peuple, sigDÎfle la Kniie-sdenee du lAnn Bien : et il 
dit .* Pourquoi toi e»-tu asm seul, s^iDe sus l'inDiix du vrai 
d'aprte le bien d'autre part : et tout le peuple debout sur toi, de- 
puis te mutin jusqu'au soir, signiOe qu'alors (te là vleut tout oe 
qui appartientàla volontâ pour ceux qui sont de l'ÉgUsespiriln^e, 
dans toat éuu : ej dit MoscAeh à son beau-pire, signifie le réci- 
proque en réponse : pom fue viaaàmoi le peuple pour ^en- 
quÂ^ de Dieu, signifie qu'Hane voulait et n'agisBenl que i'aptiE 
cela seul que la Parole le ^ ainsi : ^uand Us ont une affaire, 
signiGe dans tout ce qui arrive : on vient à môi, et je juge entre 
l'homme et son compagnon, signifie qu'ils stHit alors disposés 
d'après le vrai révélé : et je fais connaître les jugements de 
Dieu ses/oû.ugniûequepar là lis sontinstruilsde ce que c'est 
que le vrai et de ce que c'est que le bien. 

868à . Et il arriva que le lendemain, signifie C éternité : on 
le voit par la slpiiflcation de demain ou du lendemain, en ce que 
c'«stl'étenlté,N'S»08.' 

8686. £t s'assit Moicheh pour juger le peuple, signifie la 
rf^poa'fùm du Vrai DMn chez ceux qui sont de f Église spi- 
ritueUe. daiu Cétat mata ^agù- d'apris la bien i oa le f<dt 
par la représoilatioD de Uosehek, en ce qu'il est le Viti DWn 
IHiMédant iBimédlBiment dn Sdgnenr, N~ 7010, 7S8Z; par la 
slgDiOeatioa de juger, an ee que c'est la disposition ; ici Juger est 
la di^ranlion, parce que le Vrai Divin ne juge personne, mais influe 
et diq»se poar être reçn ; d'après la réception se lïdt ensuite le ju- 
gement selon les lois de l'ordre, ce qui estentendu par le jugentffit 
du Seigneur.— MalUi. XXV. 3i &fia:Jean, V. 22,2«,a7,80. 
IX. 39; — c'est ià ce qui est entendu, comme It est évident d'«< 
près les paroles du Seigneur, quand il dit qu'Une juge pertonae. 
— JeaiL UL 17 A 21. VUL 16. XIL 47. par la i^é- 
semalioa 41«nai, qui Ici est le jmçife, en œ que ce sont ceux qsi 
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sont de l'Église spirilucllc, N° 8&hb ■ (l'Q]jrËs cela il esl évident 
qoe ces eiprcssioiis , n et s'assit Moscheli pour juger le peuple, » 
BigniBent la disposition du Vrai Divin procédant immédialemenlda 
Seignenr chez ccnx qui sont de l'Église spirituelle : que ce soit 
dans l'état avant d'agir d'après le bien , on le voii par les choses 
qui suivent : en cH'cl, il v a deux étais pour l'hunime qui est régé- 
néré cl devient Église ; dans ie premier état il agit d'après lu vj'ai, 
dans le second d'après le bien, toir N" 85ifl, 853!), 8643, 8668, 
8058 ; dans l'un et l'autre état rtiomme est conduit par le Sei- 
gneur, mais dans le premier par l'lnQu\ immédiat, et dans le se- 
cond par l'inllux tant immédiat i^ue médiat; sur l'itillux immédiat 
et médiat du bien et du vrai procédant du Seigneur, voir N" 6â72 
b6i78. fi98S,6S85,âW6,705â à 7058. 7270; l'inilux immé- 
diat est représenté en ce que Hoscheh jngi'ait seni Iii prnpte, et Ttn- 
Ûnx tant immédiat qoe médiat, en ce ifu'll fut cliotsi lies princes de 
milliers, de centaines, de cinquantaines et de dizaines, qui jugeaient 
tes petites afiaires, et apportaient à Moschch les grandes alTaires, 
comme on le verra dans la suite. Mais ce sont lâ des arcanes, que 
presque personne ne peut comprendre, sinon celui qui est dans l'il- 
!ustr:iliOii piocéd^iiit du Seigneur, et par l'illustration dans la per- 
ception ; ces inllu\, et aussi les effets qui en proviennent, peuvent 
à la vérité être décrits , mais néanmoins ils ne tomlient pas conve- 
nablement dans ta pensée, A moins que d'après le ciel il n'y ait per- 
eepUon; et la pmeirtion venant du ciel ne peut être que chez ceux 
qni sont dans l'amonr du vrai d'après le bien, et mCmeelle ne peut 
y are, s'ils ne sont pas dans l'amour du vrai d'aprûs le bien réel. 

8686. Et K tint ie peuple sur Mosc/ic/i, signifie fobfis- 
tance alors d'apris le Vrai Divin : on le voit par la j'cprésenta- 
tion de Motc/ieh, en ce qu'il est le Vrai Divin, conmie ei-dossus, 
N" 8685 ; de là -se ti-nir sur lai, sipiifie (msuller le Vrai Divin, 
en attendre une réponse, et iigii' en conséquence, c'ast-û-dire, obéir; 
par ces paroles dans le sens interne est décrit le premier état, dans 
lequel l'bomme, qui est régâiéré, est conduit par le Seigneur an 
mojeti dn Vrai ; le Vni an moyen diH]iiel il est ctmdait est la Pa- 
role, car ia Parole est le Vrai OiriD. 

8087. Depttit le matin jutqu'm leir, tigmfie dam tout 
état intàieurement et extirieuremmt i cela est évident par la 
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signiQcatloD du malin et du toir, en ce que ce sont des étals spi- 
rituels qui se succèdent comme dans le monde les fbls du temps, 
savinr, comme le malin, midi, le soir, la nuit, et de nouveau le 
iiuUn;qne ces Icmi» correspondent aux changements deseiats 
dans l'autre vie, on le volt, N" 5672, 6062, 6110, 8A26. Que ce 
soit lolérieureraenl el etlérieuremeDl, c'est parce que dans l'aulre 
vie on est intérieuremeut dans le Uen et dans le vrai , quand là on 
est dans l'état du matin, e'esl-à-dire, dans l'état correspondant au 
temps du matin, et qu'on est extérieurement dons le bien et dans 
!e vrai, quand là ou est dans l'état du soir ; car lorsqu'on est dans 
l'état du soir , on est dans le plaisir naturel ; mais lorsqu'on est 
ilans l'état du malin, on est dans le plaisir spirituel, roirN^SASl, 
8452. 

86S8. Et vil le beau-père de Motchêh tout ce çue cehii-d 
faisait au peuple, signifie la toutesciente du Divin Bien i 
cela est évident par la signir:ca(i<« de voir tout n qu'il faùait, 
quand cela est dit du Divin Bien, qui est rcpréseulé par Jéthnt, 
beau-pire de Moseheh, en ce que c'est la touio-science ; car voir 
dans le sens interne, c'est comprejidrc et percevoir, N" 2150, 
2325, 2807, 376A, âA03 à 5â00; mais dans le sens su- 
préme, où il s'agit du Seigneur, c'est la Prévoyance et la Provi- 
dence, N" 2837, 2839, 3686, 385i, 3863 ; de la, vuir tout ce 
qu'il faisait, c'est la Toule-Science, 

8689, Et il dit : Pourquoi toi es-tu assis seul, signifie sans 
l'influx du vrai d'après le bien d'autre part .- on le voit par la 
significalion i'itre auit seul, quand cela est dit (Ui Divin Vrai 
procédant Immédialoneat da Stigneor, Vrai qui est représentdptr 
Hoscheh, en ce que c'est l'influx veomt de Loi seul, et non ai 
même temps d'antre part : d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N* 8685, on peut voir comment les choses se passent. 

8690. Et tout le peuple debout sur toi depuis le matin 
jusqu'au soir, signifie qu'alors de là vient tout ce qui appa-- 
tient à ta -volonté pour ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
dans tout état : ou le voit par la représentation d'isragl, qui id 
est le peuple, en ce que ce sont ceux de l'Église spiiibi^, 
N* BOàbi par la tignlScation A'Ure debmt sur VleatMi, en ce qoe 
tfest l'oUissance d'aprts le Vrai Divhi, N* 8080 ; et comme c'est 
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l'obéisBiice , c'est ce qui appartient à la volonié , car l'obéissance 
provient de la volonté, mais c'est la volonté de Taire le vrai d'aprëa 
le com mac dément etDim d'aprts rBffecliDii,ceUevolODtéestra- 
béûsaiiee; el |iar la rignlficalioD de àepuit le matin Jtttgu'm 
toir, en ce que c'est dans tont état, iolâleDrement et extérieme- 
ment, N* 8687. Ici, il s'agit dn premier état, dans leqnel est 
l'bomnioavanila régénération, état qui consiste en ce qu'il lïit le bien 
d'après l'obéissance, et non encore d'aprte l'afTeclioD ; mais ce bien 
est le vrai qu'il fait, |>arce qu'il agit sealemenl d'après le comman- 
demt'nl, ainsi i?noori^ d'apréslaconlrainle, et non d'après la liberté; 
il agit (l'.nprcs !a lilN iié quand il agit d'après l'afleclioD, car tout 
ce qui déujule de l'offeclion, laquelle appartient à l'amoar, est li- 
berté ; quand l'bonime est dans ce premier état, )e Seigneur influe 
et oondait immédialement , mais l'influx immédiat da Selgneor ne 
vient point à la percepUon, parce qu'il est dans les intimes de 
rtiomme ; au wntraire rinflui immédiat et en même temps médiat 
du Seigneur vient à la perception et donne l'affection, car ilest non- 
seulemenl dans les intimes de l'homme, maïs il est aussi dans ses 
mojens et dans ses extrêmes ; il s'agit de' ce second état dans les 
versets suivants de ce Qiqiitre; etdins cenx-cl, oti U estdltqne 
Hoscheh jugeait seul, il s'agjt dn [vunier élal, txn'r ti-dessos, 
N< 9695. 

8691, Et M(achehiiton beau-pèret tipàfie k rid' 
pnqae en ripotae .• on le ndt par la sipIflcatiDa de lUre, bd ce 
qn'ici c'est la réponse, car Uoscbeli répond à son bean-père ; qae 

ce soit le réciproque, c'est parce que Hosadieb représente le Divin 
Vrai conjoint el uni au Divin Bien, N" 866A, 6066 ; et quand il 
; a conjonction et union, il y a le réciproque, car le Um agit et le 
vrai réagit, la réaction est le réciproque en réponse : il en est même 
ainsi en général du bien et du vrai cli&c l'bomme en qui ils ont été 
conjoints. 

. 8892. Parée gue vient à moi le peuple pour s'enquérir de 
Dieu, Mgmfie ?u't& tu veulent et n'agieient pte d'tipris cela 
leul çut il Parole le dit «W .* onle vdt par bi refvésânla- 
tian de Uosdieli, en ce qu'il est le Vrai Dirin, ainsi la Parole, 
N- 6922, 672S, 6762; a pai U tigniBnUon de vient à lui le 
peuple pour ^enquérir de Dieu, én ce qae c'eet ■'itfomHr 
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<lo ce que dicte le IHvia, et ainsi de ce qa'ils dùrent nmloir et' 

faire. 

8698. Quand ik ont me affaire, tignifie dans tout ce ipti 
aniee m le Ttit par la rigniflcatloii de Yi^iàre, en ce qne c'est 
lachoseqaisrrfre; qœce soit itou tout, c'est parce qne le pen- 
[rie mail rers lui seul , ce qn! signifie qne le Vrai Divin était 
ecHisnlIA dans tonlc cliosc. 

860d. On vient à moi, et Je juge entre l'hmnme et son 
compagnon, signifie qu'il» sont alors diiposfs d'apr/s le Vrai . 
rh iHi^ : on le voil par la signification de venir à moi, quand cela 
est liil ùu Vrai Divin, qui est rcpréscnlé par Mosctich, en ce que 
c'est s'informer de ce qu'il fïint vouloir et faire, comme ci-dessus, 
N* 8692 ; par la signiBcation de Juger mire Fhomme et son 
compagnon, en ce qne c'est la dispo^tion parmi les vrais; que 
juger, ce soit disposer, on le voit cl-dessns, N< 8686 ; qne ce soit 
d'après le vrai rft'élf, c'en est la conséquence, car il vient d'être 
dit que le penple venait à lui pour s'enquérir de Dieu, et il est dît 
ensuite qu'il fait connaître les jugements et les lois de Dieu, Par 
la révélation est entendue rilluslralion quand on !it la Parole, et 
alors la perception ; car ceux qni sont dans le bien et désirent le 
vrai sont ainsi enseignés d'après la Parole ; mais ceux qui ne sont 
pas dans le bien ne peuvent pas être ensugnés d'après la Parole, 
y» ne pairait qu'être conflimés dans les ckoies dans lesquelles ils 
OTtétéliistndl3dtol'eiifoiwa,qa'âes soient desml»oaqn'dI» 
KrieDt des tmx ) s'il y a révélation ponr ceux qm sont dans le bien, 
et s'il n'y a pas révélation pour ceux qui sont dans le mal, c'est 
parce que dans la Parole toutes les choses en général et en parti- 
enlier, dans le sens interne, traitent du Seigneur et de son Royau- 
me, el que les Anges qui sont chez l'homme perçoivent la Parole 
selon le sens interne ; cela est communiqué â l'homme qui est dans 
le bien, et qni lit la Parole et désire le Vrai d'après l'alTcction, de 
la pour lui illustration et perceptitm ; car chez ceux qui sont daoa 
le bien et par suite dans l'alTecUon du vrai, l'intelteotiid da innta) 
est ouvert du cOté du ciel, et leur Sme, c'esUà-dim, leVr bocuDS 
bileme, est en compagnie wec les Anges ; mais il en est aiv»> 
ment ebei cens qui ne sont pas dans le Uen, et qni pa- eonsCqBOit 
n désirait pKh mi d'âpre l'alIBctioa dn Vr^ poia- etts le 
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est fenu& Toolcfbis, U n'est pas pos^ble de décrire qoeUe est Is 
rérélalion ponr ceux qui sont dans le bien, et par suite dans l'aflbc- 
tioD du Vrai; elle n'est pas maniresle, el elle n'est pas non plusra- 
lîèrement cachÉe ; c'est une sorte d'acconi el li'asseutinienl d'après 
l'inlérieur que telle chose est un vrai , et de non-assentiment si ce 
n'est pas un vrai ; quand il y a asscnlimtnl, le mental se repose et 
est calmé, et dans cet tlut est la retoiiiiaissance qui iq)jnirlitnt à la 
foi ; s'il en est ainsi, cela liiîiii du Sdyiieiir d'après l'inllu); du 
ciel, car du Seigneur par leciel vient la Lumière, laquelle entoure 
de lous cous et Ulustro l'entendemoit qui est l't^l de la vue in- 
lenie ; alors les choses qui appmlssait dans cette LnmUre sont 
des vrais ; car cette Lumière elle-mËme est le Divin Vrai qui pro- 
cède du Seigneur ; que ce vrai soit la lumière dans le ciel, c'est ce 
qui a été souvent montré. 

8605. El je fais connaitrc les Jugements de Dieu cl ses lois, 
signifie que par iù i/ssont instraiis deee que c'est que le vrai et 
de ee que c'est que le bien : on le voit par la signification de faire 
connaître, en ce que c'est instruire ; par la signification îles juge- 
ments, en ce qu'ils sont les vrais, N'" 2235, 6397 ; et par la si- 
gniflcalion des lois, en ce qu'dles sont les vrais dn bien ; que les 
lois soient les vrais du bien, c'est paneqiie la Loi dans le large 
signiQe toute la Parole, dans un moins large la Parde histo- 
rique, dans on sens restreint lu Parole qui a étë écrite par KOSse, 
et dans le sens le plus restreint les Dix préceptes du Décalogoe, 
voir N° 6762 ; de la, comme la Parole est le Divin Vrai qui pro- 
cède du Divin Bien do Seigneur, il s'en stût que les Icds sont les 
vrais du bien : les vrais du bien sont les vrais qni procËdent da 
bien et sont en eax-mânes des biens , parce qu'ils tirent da bien 
leur exister. 

8696, Vers. 17 ù 93. El dit le hcau-père de Mosckek 
à lui: Point bonne la chose f/iie tu fais. Succombant tu suc- 
comberas, même toi, mCme re peuple qui (est) ai>ec loi, car 
trop lourde pour toi la ehose; tu ne peux faire cela toi 
teui. Maintenant, écoute ma voix, je te conseillerai, et sera 
Dieu avec toi; lois, toi, pour te peifple, auprès de Dieu, et que 
tu apporta, ta, le$ parole» à Dieu. Et enseigne-ieur les sta- 
tuit et tes lois, et fiàt4eur eonnaitre le chemin par lequel il* 
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iront, tl l'aiton qu'ils feront. Et toi vois d'entre tout Upm- 
ple des hommes de valeur, craignant Dieu, des homme» de 
vérité, haïssant le lucre ; et ilabtis-tes princes de milSert, 
prineet de ceniuincs, princes de cinquantaines, et prince» de 
dixaines. Et f/u'ils jugent le peuple en tout temps, et il arri- 
vera que toute affuire grande ils apporteront à toi, et toute 
affaire petite ils jugeront, eux; et dMiargc de dessus toi, et 
qu'ils poriciil arir loi. Si cette chose tu fais, et que te tordonne 
Dieu, et lu pourras subsister ; et aussi tout ce peuple en son 
lieu viendra en paix. — Et dit le beau-pire de Moickek à 
lui, signiric la prévoyance : Point bonne la chote que lu foi», bf 
gdifie qu'un changement sera fait : succombant tu succombais, 
mhne toi,' mime te peuple qui (esl) avec loi, signïlie ainsi doit 
pÉrir le vrai qui a éié semé : car trop lourde pour toi la chose, 
signifio que co n'est pas possihlu, parce que ce n'est pas d'après l'or- 
dre ; lu ne peux faire cela toi seul, signifie sans l'influx <iu vrai 
d'après le Divin d'autre part : maintenant écoute vui r,oix'%\' 
gnifie l'accord d'après l'union : je te conseillerai, et sera Dieu 
avec toi, signifie qae ce sera d'après ic Divin : sois, toi, pour le 
peuple, aupris de Dieu, aignifle le vrai procédant imméd^temâiit 
ilu Selgneui' : et que tu apportes, toi, les parole» à Dieu, A- 
gulliu la luâliafion et l'intercession : et enseigne-leur le» etatuU 
et les lois, signifie que da Vrai procédant immédiiUeiDenl du Sei- 
gneur proviennent les biens et les vrais eitemes de t'Ëgliae : et 
fais-leur connaître le chemin par lequel il» iront, signifie la 
lumière de l'inteHipuce et par suite la vie : et l'ouvrage qu'Us 
feront, signille la fol en acie : et toivois d'entre tout le peuple, 
signifie le choix des vrais qui sei'veitl : des hommes de valeur, 
craignant Dieu, signifie auxquels le bien procédant du Divin 
pnisse âlre conjunt : de» lamtme* de vérité, haïssant le lucre, 
^gnifie parce que les vrais sont pars sans une Un mondaine : et 
étabiis-ie» princes de millier», tigniSe les principaux qui sont 
<laiis le premier degré sons le vr^ procédant iitaniédialement da 
Divin : prince» de centtdnes, tignifle les pibKùpauz dans le se- 
cond degiâ : prinee» de cintpumudna, dgnlBa les priiu^Kiux 
inlennédiaires : et prince» de dixaîne», dgni&e les principinx en 
troîsiËme lies : et qu'il» Jugent le peuple en tout tempt, ùgni- 
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fie la disposition ainsi A perpétuité : et il arrivera tfue toute af- 
faire grande ils apporteront à toi. sigoiSe que Imt TÎeDtdn vrù 
procédant ùnniédîBtemeDtdnDiviD i à toute affaàv petite iUju- 
geroni eux, signifie l'apparence de qoelqnes siogoliers ei de qnet 
tjaes parUcoliers d'antre part : et décharge de dessut toi, et qu'il» 
portent avec toi, signifie ainsi les fonctions et les emplois ponr 
enx ; si celle chose tu fais, et que te l'ordonne Dieu, signifie 
que c'est ainsi d'après le Divin : et tu pourras subsister, signi- 
fie aiD^ la demeure cbez eux : et austi tout ce peuple en son 
lieu viendra en paix, sigaifie que caù qui sont de l'Église siiiri- 
tnelte seront ainsi dans le Uoi, et imnt conduits d'après k inaa. 
• 8697. Et dit le 6eau-pére de MotcAeh à lui, signifie ta 
prévoyance on le wdt par la ngniflealiOD de dire, quand cela 
a'a{^li(pie an Divin Bien qid est représenté par Jâbro, beau-père 
de IftucAeA.enceqnec'estlaprévojaiice, comme imssi, N*6361, 
6946. 

8698. Point àrnme la chose que lu fais, signifie qu'uf 
changement tan fait : on le voit par ce qui suit, 

8699. Smxombant tu succomberas, mime toi, même ce 
peuple fui eit mec toi, signifie airtsi doit périr le vrai gui a 
AéMm^.- onle vottpar lasignilïcation àasaeamlier, en ce que 

être consimid peu à pen, ainsi périr : que ce sait le Vrai qui 
aétéeemé, ts'tal parce q» par HoGchehestemradule Vraid'fr- 
pris le IMTlD,et par le ;Mtf i^i cens qdrett^hffint, Dansœ^ 
nH il BOB dit comment la chose se passe. 

8700. Car trop lourde pour toi la ehote, Hgmfie ipie ce 
n'est pas possible, parce que ce rfeti pta ttaprie tordre i oo 
le Tolt par la signification de trop lourde la ehoee, en ce que c'est 
n'élre pas possible ; qu'id la i^ose lourde, ce soit n'être pas pos- 
sible, cela est évident d'après ces paroles qui précèdent, « sucecm- 
bant tu snccomberas toi et le petq)leqaiestaT8otoi,» par lesquelles 
il est signiBé que le vrai qui a été semé doit p6ir jet aussi par celles 
qd suivent, n to ne peu hire cda loi seol, n et enseile « si cette 
dUMetnfalslnponmssab^ter^parlesqiieHesestenlendne l'im- 
possibilité, si an doDgemedt n'est pas bh. Si ce n'est pas posnble 
parte que 06 n'est pas d'après l'ordre^ c'est pan» qœ dansl'adtrs 
vie tout ce <tni est d'épris t^vpdre esi poGribto; te IHrin Vni qui 
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procède du Seigneur est ce qui fait l'ordi'e, ol est l'ordre même ; de 
h, tout ce qui est selon le Divin Vrai, étant selon l'ordre, esl pog- 
sllile, et tout ce qui est contre le Divin Vrai, étant contre l'ordre, 
est impossible ; que cela soit ainsi, on peut le voir plus clairenieiit 
par des exemples : Il est selon l'ordre, que ceux qui ont iAm vécu 
soient sauvés, et que ceux qoi ont mal vécu soient condamnés ; 
lâ, il est impossible que ceux qui ont bien vécu soient envoyés en 
enfer, et qne cfeux qui ont mal vécu soient flevês dans le ciel ; cott- 
siV|uemment il e.'it impa^sibleque ceux qui sont dan-i l'enfer puissent 
eu ClLv tirijs par kl pun; miséricorde du Seigneur, et Ctrc placés dans 
lu cif.-l (.'I iiaunîs ; CM- c'est pendant la vie dans le moude qiiu cha- 
cun est sauvé |iar la réception de la Miséricorde du Si:igneur ; ceux 
qoi la reçoivent alors, sont dans l'antre vie dans la Miséricorde du 
Seigneur, car alors ils sont dans la faculté lîe la recevoir ; la dentier 
àd'autres,eten général à tout hommed'aprés le bon plaisir, pourvu 
qu'il ait la foi et que par là il se crde nettoyé de ses péchés, cela 
est imposnlde, parce que cela est contre l'ordre, c'estr-ft-dire, contre 
le DlTtD qui est l'ordre. Il est selon l'ordre, qne la foi et la charité 
soient imiilantfcs daos la lilwrté et non dans la contrainfe, et que 

qpa les choses qui sonl implantCcs ikiii^ la lihcrlé mal iiisiiiiiiy'.'; 
dans l'affection et par lï dans la volonté ilu l'iiomnu', et ainsi sont 
■Pl«opriées< mais non celles qui sont Implaolécs dans lu conlraintc; 
e^Mfiéqueminent 11 esl impossible que l'homme soit sauvé, s'il ne 
lut est pas permis, puisqu'il est né dans le mal, de faire le mal et 
de s'abstenir du mal; quand-delni-meniei! s'absUentdumaldans 
cette liberté, l'affection du mi et du bim est insinuée par le Sei- 
gneur, par suite il a ta liberté de recevoir les chose» <\n\ apparticn- 
cent h la foi et celles qui appartiennent a la cliariié. la lilu^rit^ 
appartient â J'afitetion; il est donc éndent qu'il est impossihie de 
contraindre l'homme au sahit; si cela pouvait éire fait, tous les 
hommes qui sont dans le monde seraient sauvés. Il est selon l'or- 
dre, que dans l'autre vie tous soient consociés selon la vie qu'ils se 
sont acquise dans le inonde, les méchants avec les méchants et les 
bons avec les bons; delà, il n'est pas possible que les bons et lea 
méchants siéent ensemble ; il n'est pas non plus possible que ceux 
• xm. . . «. 
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qui sont niâihanis soient dans le bien , car le bien et 1c mal sont 
opposas, et l'un détruit l'autre : il est donc encore ëvidentqu'il n'est 
pas possitde que ceux qui sont dans l'enfer soient sanvte; ainsi la 
salvation d'apris la seule migéricorde , de (pielqne manière que 
riiomme ait vécn, n'existe pas. Ceux qni sont dans l'enrer, et qui 
y sont tourmenlâs, imputent au Divio les tourments qu'ils y endu- 
rent, en disant que le Divin peut les en délivrer, s'il le veut, parce 
qu'il est tout puissant ; mais qu'il ne le veut pas, et qu'ainsi il en 
est cause, car ils disent que pouvoir et ne \ nulnir pas, c'esl être 
cause; niais les. en délivrer est intpessitde. parce que cela est contre 

surgcraieiit contre les lions, sulijuguej'aieni les anges eux-mêmes, 
et détruirai^t le ciel ; mais le Divin ne vent que le Uen, savoir, 
la félicilé des bons, el poor cela ntdne la râpression et en mfine 
temps l'amendement des méchants ; comme d'est celte fin, qui est 
la Qn du Divin Aiiicur el de la Misi'ririirde môme, il n'est pas pos- 
àble qu.e ces loni iuenl'; qi:i' l i.fi .f iiiilie d.iiis l'cnlcr soient enlei'és. 
D'aprtsoes cscnijilij^ ok in iii vnir que tunl i iiqiii est contre l'ordre 
est Impossible, quiiique l'el^i ,^eiiible iwsiibli; il ceux (|ui ne connais- 
sent pas les arcaiies du eii l, 

8701. Tu !!,■ jM iu- fuirc a-la loi s'-ul, ^igmjh: .wii r influx 
du vraiftaprds le bien d autre piiri : on le voit par la signïH' 
caUon de faire cela seul, quand it s'agit du Vrai Divin, qui est re- 
présenta par Hoscheh, en ce que c'est l'inHux du vrid d'aprte lui 
seul et non en mfime temps d'autre part On peut Toir ce qu'il et) 
est, d'après ce qui a éié dii ci-dessus, N' 8686, sur l'inftux immé- 
diat dn Divin Vrai et sur l'inllnx immédiat et en mime temps mé- 
diat de ce Vrai, savoir, que l'inHux du Djvm Vrai est immédiat 
dans le premier élal de l'Iiunime quand il est rép;énéré, mais que 
l'influx est immédiat el médiat dans le sn^oiul elat. savoir, quaint 
l'homme artité r^énéré; quand l'inllux est immédiat, le Seigneur, 
à la vérité, influe avec le bleu et le (Tai, mais alors le bien n'est 
pas perçu, le vrai seul est perçu, en conséquence l'bouime est con- 
duit par le Trd, et non de même par le Uen ; mais quand l'indot 
est en même lanps médiat, le biei est perçu, car l'inQnx médiat 
est dans le sensuel externe de l'homme, de I& résulte qu'alors 
l'homme est conduit par le Seigneur au moyeu du bien, Ëo gén^ 
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ral, il fuul qu'oti saclic qui: rtiommc n'u éii: linùnùrû (Jbc quand il 
igll d'après rafreclioji du bien, car alurs il v(!ut le bien, et il y a 
pour lui plaiàr et béfUitode k le faire; quand il est dans cet âlat, 
sa vie la vie da bien, et il est dans le del, car l'universel ré- 
gnant dans le ciel est le bien: qiiant aa vrai (pii appartient â la foi, 
il comiiiit riioiiiiiic au liicn. nliisi au ckl, inuis il ne le place pas 
(hiiis II' ciel 1 s'il l'ri l'sl iiiiisi. c'ijsi )i:ii'n: []iLi; dans l'aulrc vie tons 
wiiil i\iiisiH-ii'S si'lim [.I vie ili' Il viilorili'. H iiiiii seioii la vie de l'en- 
lenilcnwiil, car m i>l la miIliuu'; là riîiiK'inlenicnl, mais non ré- 
ciproquement ; cela est anisi dans le cii:l, cl ainsi dans l'ciirer ; cciiK 
qui sont mOclianUs ne sont pas envovàî dans l'enfer avaiil qu'ils 
soient dans le mal de leur vie , car lorsqu'ils sont dans ce mal ils 
sont aus^ dans le faux de leur mal ; il en est de même de ceux qui 
sont dans le Uen, ils y sont aussi dans' le vrai de leur bien ; tous 
dans l'autre vie sont réduits âc«t état, afin qu'ils aient on seul men- 
lal, c'esl -à-dire, afin qn'ils pensent ce qu'ils veulent, et ne pensent 
pas auln: chose que qu'ils veulent ; mais dans le monde il en est 
sn(n;irjeriJ , riininnie y [icut penser aud'cment et mflmo wimprendre 
aulri"'mr'nl i|L]'il \a\\, mais eehi, (''i^sl aliii qu'il ipuisse être ré- 
formé, e'eft-:i-Llire, aliu iiu'il inii—r iMUi;ii.-inli j !;■ bii'ii. (|Lioiqu'i! 
veuille le mal, et :iiu>i élhM .r.i&.iil [kiï I'i |]I>-[jiIi'uiiii1 a imiloir le 
bien ; mais dans l'auli'e vie eliacun ixl cuiiduit selon son vouloir, 
qu'il s'est acquis dans le monde. 

8702. Maintenant, écoute ma voix, eigmfic Cacarrd (fa- 
pris l'union : on le voit par la signlQcation à'émuier la voix, en 
ce que c'est l'obéissance ; mais ioi, c'est l'accord, parce que cela 
est dit par Jêllira, qui repzvseuh^ le Divin liieii uLii au Diïiu Vrai 
représenté par Mnscheli ; qee ce, liien et ee Vrai aienl été unis, cela 
a élé montré ci-dessiis, N" SGiiii ; de la re>;|iressiiia <, éeeule ma 
voix, H sif,niifie l'accoid d'n|ires runimi. Il f;uil sadii' que, 

quand le iiien cl le vrai ont élé eoiijoials, il y a accord daus loules 
choses en général et en particulier, savoir, accoril du liien avec le 
Tiaietdu vrai avec le bien; et cela, parce que le bienappartientau 
VT^, et le vrai an tden, étqn'ahtsicesdeux somnn; car ce quele 
bioi vent le vrai le' confirme, et c& qne le vrai perçoit comme vrai 
le bien le venl, et l'un ét l'autre agit en même temps ; il en est du 
biui et du vrtd cotmpe dela vplonlé el de l'entendement ; ce que la 
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volmiié vent et aime, realendement le pense ei le confirme, et ré- 
ciproqaement ; s'il ; a en eux umllUnde, c'est parce que le iàea 
atqnrtient à la vohmlé, et qoe le vrai aj^Uenl k l'enloideiiient : 
dans on tel état sont cetuipie le Stigneor eondnil par le bien, voir 
ci-dessus, N* S701. 

8703. Je te conseillerai, et sera Dieu avec loi, signifie que 
ce sera d'après le Divin : ou le voiL jiar la sigiiiQuitioii de con- 
seiller, qnand cela ïieiit du Diviii Bien qui est représenté par Jo- 
(hro, nn ce que c'est ce qui a ét(i ùlxM. par le Divin, ainsi d'après 
le Divin ; et par h sifmine.ilien de sern Dieu arrc toi, en ce qoe 
c'tsl aussi d'après le Dii'in ; niais le d'nprh le Divin, qui est si- 
gniHé par conseiller, regarde le Divin Bien que représente Jélhro, 
tandis qne le tCaprês le Divin, qui est signiBé jiar sera Kea avec 
re^u'de le Divin Vrai qne Tq>réseDte Hoschelt. 

S70A. Soi», toi, pour le peuple, auprès de Dieu, signifie 
te vrai procédant immidiatement du Seigneur : on le voit par 
la aignilîcatitHi à' être pour le peuple, nuprîs de Ot'eii, quand cela 
est dit du Divin Vrai qui est représenté par Mosclieh, on ce que 
c'est le pins près chez le Seigneur, parce que c'est ce qui procède 
immédialemenl de lui : ce que cela enveloppe sera ini^ en 6\ ideucc 
par ce qui va suivre. 

8706. Et que tu apportes, toi, les paroles ù Dieu, signifie 
la midiatioji et V intercession t on le voit par la slgntflcatioa 
A't^porter Ut parofet à Dieu, qoanâ cela est dk du Divin Vrai, 
en ce que c'est être eu médiation anprës du Divin Même et intercé- 
der, car celui qiii est en médiation et intercède, apporte les choses 
a celui qui donne secours : la jnédialion et l'intercession a|iparlien- 
ncnl au Diviji Vrai, parce qu'il est !e plus près chez le Divin Bien 
qui est le Seij^eur Lni-Mèmc ; si lo Divin Vrai est le plus prés 
chez ie Divin liicn qui le Sf'ifrneur, c'est parce qu'il en procède 
immédiatement, i'iiisrju'iei I diViision s'en présente, il sera ditca 
qu'il en est de la Médiation et de l'Intercession du Seigneur : Ceux 
qui croient qu'il y a trois personnes qui consUtuenl le Divin et suit 
ensemble appelées un seul IMeu, n'ont pas, d'i^vÈs le seni de la 
lettre de la Parole, d'autre idée sur la Hédialion et l'Inlercessim, 
dncm que le Stignenr est assis à la droite de 8(m Pâre, A porleavec 
Lui comme un bomroe avec un limmne; qu'il préaenie Jes stqipliM- 
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tioiis lies liommis au Péra, et qu'il prleqnepar rapport à Lui. qai 
a souffi^rt lii croix pour le Genii; humain, il pardonne et fasse mi- 
séricorde ; telle est pour uui homioe simple , d'après ie sens de la 
lettre de la Parole, l'idée sur l'Intercession et ta Médiation : mais il 
Tant qu'on sache qne le sens de la lettre est à la portée des taommes 
^pletf , afln qu'Us soient introduis dam les vrais inUrievrs 
mCmes; car lessim^ ne penTeatamir dnRo^ounecâeste d'au- 
tre idée que celle qu'ils ont d'un Rovanme terrestre, ni du Père 
d'autre idée que celle qu'ils ont d'un Bel sur la terre, ni du Sei- 
gneur d'autre id('*e que celle qu'ils ont d'un fils de Boi qui est lié- 
rilier du Royaume ; que les simples aient une telle idée, c'est ce 
qu'on voit clairemeiil d'aprte l'iilfcque les Apûtrcs inÉmes du Sei- 
gneur avaient desuii RoMiiime; ciir d'^ihonl ilscrurenteux-niémes, 
comme tous les aulrw Juiis, que k- Sf.iyneur, étant le Messie, se- 
rait le pins Grand Roi de la terre, cl les élèverait au faite de la 
gloire au-dessus de toutes les. uatious et de loua les peuples du 
globe oitier; et quand Ils eureet aigris du Seigneur Ltû-Hëme qne 
son Royaume était non pas sur la terre mais dans le ciel, ils ne 
purent pas non plus s'empéclier de |»enser que son Royaume dans 
■ le ciel serait absolument comme un royaume sur la terre; c'est 
pourquoi aussi Jacques et Jean demandèrent a être assis dans son 
Royaume l'un à sa droite et l'autreù sa gauche ; et les autres apûtres, 
qui voulaient aussi Être grands dans ce Ito;r&nme, furent iadignés, 
et disputaient entre eux , qui y deviendrait le plus grand; et ' 
comme une telle idée éiaitinhérenleetnepouvaitpas être extirpée, 
le Seigneur leur dll même qu'ils seraient assis sur douze trAnes 
pour juger les douze Tribus d'israeiivoir Marc, X. S7, il. Iaw, 
XXII. Si, SO. Matth. XIX. 28 ; et alors ib iporaient ee que le 
fieigneor entendait par les douze Irûnes, par les douze trihus et par 
le Jugement. D'après cela, on peut voir maintenant quelle est et 
d'ofi vient l'idée sur la Médiation et l'Intercession du Seigneur au- 
près du Père ; mais celui qui coimati les intérieurs de la Parole a 
une tout autre notion sur la MÉdiation'du Seigneur et sur son In- 
tercession, îi savoir, qu'il intercède non ]i;is comme un Fils auprès 
deson Père qui est Roisur la terre, mais comme Seigneur de l'miivers 
at^rès de Lul-Héme, et comme Dieu d'apris Lm-Héme, car ie , 
VÎn et Ij^ aont non pas deux nais m, comme il l'esseigne d^ns 
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Jean, XIV. a ;i il ; s il r',sl :\\>]<r\6 WthiWm- CI JiikMTi-ssi'iir. t'isI 
-parce que par ii^ J'" ils im Lnli.niiiL U: Divin Vrai, i.-i iwr k Pèiï; h 
Divin Bien, N°-2S03, 2813, 370A, el|>iivi;eqiicla.MOdialionsi:fail 
par le Divin Vnii, car par ce vrni il est donné accte anpi'Ès iln Di- 
vin Bien; en Rllct, le Divin Bien est inaccessible, parce qu'il est 
comme 1^ feu du soleil, mais le Divio Vrai est accessible, parce qa'il 
est comme la tnmière qui en provient, et qui donne le passage et 
l'accès à la me rte l'homme, laqudie vient de la foi, N° 8646 ; par 
\!i on pi'iit voir ce c'isl que \:\ W-iVi;û\m fl l'InliTi'e^sion. En 
oiiliT, il laiil (lin ilnii Ml III r]i:,- \r S' iL:iii iir l.in -.Mni;!'. (]ui es! le 
Dhiii lii.'ii M.'iiii.Tl l.jSoli-ilMriii.Mlii nr], a|.[irli' \l-jlkLtr'iir et 
inlercesseui'iiii|H'iMJii I'èit: Quand IcStiisïnrur diins leniunde, 
avant qu'il cùl ét6 pleineiDcnl glorifié, il était le Divio Vrai, aussi 
alors élait-il la Médiation, et iniercédait-il auprès do P(:ro, c"esi- 
à-dire, auprès du Divin Bien Mémo.— Jean, XIV, 16, 17. XVII. 
0, 15, 17; — et après qu'il eut été gloriOéqnant à l'Humain, il est 
appelé Uédiateni- et Inlercesseor , par ta raison que personne ne 
peut penser snr le Divin Même, s'il ne s'en forme pas l'idée d'un 
Divio Hoiorno, el que jitTsonoe il plus furie r.iison ne peul Cire con- 
ioiol l'aiduor :ui IliNin ili.'Uie si ii'-'l i».' trllc idfe; si 

jKiOs*; iniii'teioiinrmeoi, ot iioc iili"'!' imli-lerioiiiée est nulle; ou il 
prend dir'Divin une idtic d'après l'univers visilile sans Tin ou avr;c 
une fin dans i'ohscur,^ idéequiseconjoinl avœ l'idée des adorateurs 
de la nature, tomle aussi dans la natore , et ainsi devient nulle : 
d'après cela, il eslévidenl qu'il n'ï aurait aucune conjonction avec 
le Divin par la foi, ni par l'amour; toute conjonction requiert un 
objet, et la conjonction se fait selon la qualité de l'objet; de li vient 
que le Seigneur quant au Divin Humain est appelé Médiateur et 
Intercesseur, mais il eseree aniii te de Liii-Méuic la Médiation et 
l'Intercession ; que le Divin Slêine no pi]is.so être saisi par aucune 
idée, on le voit l'ar les ]iaro!es du Seigneur dans Jean : i. Personne 
)) ne vil j:iio;iis l>ii ii. l'iiniqiie Fils, qui est dans le sein du Père, 
Il Lui I.':i ex))OM'. - 1. 18 ; — et dans ic Même : «ta voix du 
» Péi'c vous n'avez entendu jamais, ni son aspect vous n'avez vu.n 
— V. 37. ~ Cependant, chose mémorable, tous cenx qui pensent 
a Dieu d'aprte enxHDénies on d'après la ctiair, pensent à Lot in- 
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délerminémciil, c'(isl-à-ilire, sans aucmm iilri; dtHcnuiii6; ; mais 
ceux qui pensent â Ûieu non d'après eH\-n)Ë[n(£, ni d'après la 
cbair, mais d'après l'esprit, peamtt k Lui d'une maniëre détermi- 
née, c'est-â-dire, se présentent à enx-nienies l'idée da DiTin sons 
nne Torme humaine ; ainsi pensenl au Divin les Anges dans le ciel, 
et ainsi y iinri^nient lus Anciens sages, au\quuls aussi, quand appa- 
raissait II! Divin nitnii!, il apparaissait cnnitiii! Divin Homme, car le 
Divin laissant a travers le Cidest leDivin Homme, et cela, parce quo 
le C.iet <-'st le Très-Grand Homme, eomnii: il a èliï montré il la lin de 
]ilusieQrs <'.tia|iilres ; d'après cvia, on voil ehiirement quels sont les 
inlclligenis du munde, et quels snnl lesinklIigenLaduciel, à savoir, 
qae les Inleiligcnts du monde éloignent d'eu>: l'idée de l'tiuniuin, 
d'oa il résulte qu'il n'y a pasde médiaUon enire leur mental et le 
Divin, et qu'ils sont dans l'obscurité, mais que les intelligents du ciel 
ont l'idée duDi\in dans l'Hamain; ainsi pour ceux-ci le Seipeur 
est la médiation, et par suite il j a lumière pour leurs mentais. 

8706. El eiuvigne-ieur les statuts et les lois, signifie que 
du vrai priici'àii>ii iimnidiatemeiit du Seigneur proviennent 
lis biens cl Us vrais cxlrrni-s et inUrncs de l'Énlise on le 
voil par ia rqirésentiition de Mosfiicli, de qui il est dil qu'il devait 
cnsei ynw, en a; qu'il csi li; vinl proeèdiuii iiiimèdialemeiit du Sei- 
gneur, N'"7010, 7382 ; jiarlasignifiealiundesj(io(H((,encequ'ils 
iont les Inens et les vrais externes de l'Église, N" 3382, 83fi2 ; 
et par la signiflcation des hù, en ce qu'elles sont les luens et le» 

•vrais inlemes de l'Église, N° 8666. 

8707. Et fais-leur connaître le chemin par lequel ils iront, 
signifie la lumière de l'intelligence et par suite la vie ! m le 
voit par la signiQcation du chemin, en ce qu'il se dit de l'enlai- 
dument du vrai, N" 627, 2333, ici dans le degré intérieur, parce 
qu'il se dit de l' entendement qui est dans l'homme de l'Église spi- 
rituelle d'après l'influx immédiat du vrai procédant du Seigneur, 
d'où résulte, non l'aiierception du vrai, mais la lumière qui donne 
la faculté de comin endre ; il en est de celle lumière comme de la 
lumière de la vue de l'œil ; pour que l'œil vole les choses qui sont 
devant lui, il faut qu'il y ait une lumièred'oùrésulieuneilltmiiaa- 
tion «Humune ; dans cette lumitre l'œil voit et discerne les otjets, 
el est affectédc la beauté et du charme résultant de leur convenance 
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avec l'ordre; il ta est démode la yue de l'œil iotcrnc, qui est 
l'enleideineiit ; pour qne celui-ci voie, il faut qu'il y ait aussi uue 
lumiÈre, d'oCi résulte une îlluminalloD commune, dans laquelle ap- 
paraissent les ot^etg, qui sont les diises de l'iiitelligaice et de la 
sagesse ; celle lumière vient du Divm Vrai qui procède ImmfdlalA- 
ment du S^gneur, voir N* Stihf. ; les choses placées dans celle 
lumière apparaissent belles et Alarmantes selon la convenance avec 
le bien qui est dans chacune; et par la sipiflcation de par lequel 
lit iront, savoir, daiis la lumière, en ce que c'est la vie qiii proviail 
de là; que, dans le sens inlenie, a/Zn- soii hi rie, on le voit, 
N" 3356, Û882, 5W3, 5605, 8Zil7, 8Ù20. 

8708, Et Cœuere qu'ils feront , signifie la foi en acle : ou 
le Toit par la agnification de l'œuvre qu'ils feront, en ce que 
o'est l'Hction, id Taction d'après la lumière de l'intelligence, abul 
d'après la M, car la foi provenant dn Seipenr est dans la lumière 
de rintdiigence, N* 8707 ; aulanl l'Iiomnit? reçoit d'après les vrais 
qui apparUennenl à h loi, mn-m II wiire ihms cmv lumicre et est 
flevé dans le ciel ; mais la réeepiion îles vrLiisiic la foi ne sefait jas 
parlarecwinaissaticc seule, elle se fait par la reconnaissance con- 
jointe à la vie, c'est-à-dire, de manière qu'ils soient recimmis 
par l'acle; c'est cette réc^tion qui est entendue par l'œuvre 
^u'Ot feront. 

870f>. Et tm voit ttenlre tout le peuple, signifie le choix 
des vrais qui servent : cela est évident par la signiflcaU(o de voir, 
eo ce qu'ici c'est cli<»sir; et par la signiflcation dupeupfej once* 
^'U se dit des vrais, N" 1269, 1260, S6S1, A6i9, id des vrais 
qui servent au Vrai jHvcédant immédiatement du Divin, et repré- 
senté par Hoscheb, N° 7010 ; car' les princes qu'il deralt choisir 
étaient destinés k lui rendre service ; que les princes soient les vrais 
qui servent, on le verra plus bas. 

8710. Des liommes tie valeur, craignant Dieu, signifie 
auxquels le bien procédant du Divin puisse être conjoint : on 
le voU par la si^fication des hommes de valeur, eu ce qne c'est 
•uxqotds sont les forces d'après les vrais qui provienn&it do iàm, 
car l'homme ^gilliOe le Vrai, N°* SlSi, S502 ; et la valenr ^ifle 
les forces qui provieuieolde là ; dans la Langue originale les forces 
•ont aussi ^ififes par le mime mol qui signifie id la vahmr ; 
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que, ce soknl ics I'oitis d'upiv,-! li'S mus (/ni proneniicni du bien, 
c'est parce qu'il esl dit aussi que ces lioiuracs craignent Dieu, a 
que ceux qui craignent Dieu signi&eiit ceux qui sont dans le bien 
d'après le Divin, car la cnînle de Dieu est le cnlte d'après le bien 
de la f(H et d'après le tûen de l'amour, N" 2826, 6&59. 

871J. Dei hommes de vérité, haistant le lucre, lignifient 
parce que les vrais sont purssant une fin tnondmne : on le 
voit par la significatioD des Aommes de virité, en ce qu'ils sont 
les vrais purs ; les liomnies de vérilé sont les vrais pars, parce que 
ks hniiimis si^inili.'iit les vrais, N" 8184, 5602, et la vérité la 
Tel, N° 31'21, ;tiii.si les liommes de férilé les vrais de la fol, c'esL- 
à-dire, les vrais purs ; et par la signification de halstant le lucre, 
en ce qoe c'est l'aversion pour les persuasions provenant da hnx 
et àa mal, car bair ^gmSe l'arernon, et le locra signifie le faux 
et le mal qui perstudent, el qui détournent du vrai et dn bien i le 
Incre en général signifie tout faux d'après le mal, qui pervertit les 
jngemoils du mental; comme cela a lieu cliez ceux qui ont le monde 
ponr fin, de là par ceux qui haïssent le lucre sont signifiés, ceax qui 
sont sans une (in mondaine. Que le iiicrc snil loul faux d'après lu 
mal, (|ui iicrïcrlil les juftcnieiUs du iiiuiiid iliHuiirac du vrai el 
tlu bien, liiiicenijuc ivlléeliit jh^uI le voir; d:ins n' sens li: lucre cal 
aussi plusieurs fois mentionné dans la Parole, par exemple, dans 
Ësaie,XXXlU. 16. LVl. 11. LVll. 17. Dans Jérânie, VI. 18. 

vuL 10. xxn. 17. vioB Éténm, xxil 27. xxxni. si. 

Dans David, Ps. CXDL 36. 

8712, El établis-les princes de milliera, signifie les prin- 
cipaux qui sont dans le premier degré sons le Vrai proi-rdimt 
immédiatement du Divin : on le voit par la signiHcatinn des 
princes, en ce qu'ils sont les principaux, N- 1482, 2089, 50iA, 
ici les principaux vrais d'après le bleu, parceque ces princes éUtient 
sous Hoscheh, par qui est représenté le Viai Divin procédant du 
Divin Bien, c'cst-à-dirc , du Seigneur ; et par la signilicatjon de 
milliers, en ce que ce sont ceux qui sont dans le premier degré; 
en effet, mille signifie l)eauconp de personnes, on, dans le sens abs- 
trait , beaucoup de dioses et où il y a beaucoup de choses, on Men 
cenx qù sont à la (été d'un grand nombre, et qui par lï sont dans 
M degré-plos éninait que cenx qui sout à la Ifle d'an petit mm- 
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bre ; [I l il ■ (TIW sont dans ie premier degré, car ceux qui 

son) (luris vu degi é i ni i:ricur étaient princes de cenlaines, de cloquan- 
raines el de dixaines ; que dans le sens inleme mille ne soit pas 
mille, mais qoe ce sent beaucoup de pefs<Hines on beaucoup de cho- 
ses, ou ie voit, N° 2575. 

8713. Priitcrs de rniiaines. figiiific les prindpaux dans 
ie second degré : m U' voit la sifiiiilicaiioii iJes princes, en ce 
qu'ils sont les |niiii;i!WLi\, mnmu: i;i-di;sMis, N" 8712 ; et par la 
signilication de renlaiuen, en Oi que c'csl beaucoup de personnes 
ou beaucoup de clioscs, mais dans le second degré, parce que les 
milliers sont dans le premier degré,; que cent soit beaucoup, on 
le voit, N" âAOO. 

871A. Princes de dnqaaau^net, signifie tes principaux 
infem&Affir«r:on levoit parlaâgnificationdesprincefj eoce 
qu'ils sont les principaux, comme ci-dessus, S" 8712, 8713 ; et 
[lar la signilication de cinquaniaïneu, en ce <\m: ce sont les iiitci'- 
niédiaircs, savoir, entre ces vrais d'a]iii's le Ijicii, qui smit ilaiis ie 
second degré, et ceux qui sont dans le Iruisiéiiif, si^iiilii's les 
prini^ de centaines et par le< prinrt s de di\^iiii( s : si les |irinces 
de cinquantaines sont les vrais iiHi i incdiiiiivs, e'ust parce (|iie cin- 
quante signifie et beaucoup tl i|iii.li|U(; l iiose, lii! même quu cinq ; 
beaucoup, N- 5708, 6850 ; quelque cbose, N" à038, 6291 ; de 
là, quand cinquante est nommâ'entre cent et dix, il siguiGe les in- 
termédiaires : les intermédiaires sont les'choses qui vont d'un cCté 
et viennent d'un anlre, ainsi oïlre celles qui sont , dans un degré 
antérieur et celles qui sont dans un degré postérieur, dans une 
vue de conjonction. 

8?15. El princes de dixaines, signifie les principaux en 
Iroisii^iic lieu : ou le voit par la signilication des princes, en ce 
i^u'ils sont Ir.s principaux, comme ci-dessus ; et par la signification 
du ili.miiu^s, eo ce que c'est aussi beaucoup de cboses, mais dans 
mi degré moindre, parce qu'elles sont sous les centaines ; qne les 
dixaines ou duc soient aus^ beaucoup de choses, on le vnt, N** 
3107, A638. Les princes établis, par ordre sur mOle, sur cent et 
Eor dix, représentaient, abstradim faUe de tout nombre, beaucoup 
de choses dans le premier degré, dans le second et dans le troisième, 
de mâne qu'aîlleuis dans la Parole ; par exemple, lorsque le Sei- 
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. gneur parie d"mi Swviicur i)ui Lli vjii dii milli iiikiax, « i;l de 
son compagnon de servicu qui iul devaitu mil ilaiiers.o —Mallh. 
XVllL ih, 2S; — pareillëmeni lorsqu'il parle d'un Roi qiù, s'a- 
Tattfant pour livrer eombat k tui aulre Boi, se consulte > s'il peut 
■ avec dur milb aller à la rencontre de l'aolre qui venait avec 
» vinfft mille. » — Luc, XIV. M. — Pareillement dans twa ■- 
E Un AngedescendaU dnciel saisit le dragon, et il le lia pour mille 
« ans ; et il le jeta dans l'ablme, afin p'il ne séduisit plus les nations. 
Il jus(|u'à f c fussent accomplis les mille ans; les autres morts ne 
Il iwiiireui iioiiii u linicavanlque fussent accomplis les mille ans; 
Il c'esiUiUi |)LciiiiwerÉauri'eclion.» — Apuc, XX. 2,3, 5,7; — iei 
par mille, ce n'est pas mille qui est signifié, mais c'est beaucoup, 
sans déugn&tion de nombre. Partillein^ dans Hoise : a Jâhovidi 
u fUsant miséricorde en mille ginirationM à ceux qni L'aiment, n 
— Exod. XX. e. Dénier. V. 9, 10. VIL fl. Jérân. XXXIL 18.— 
Dans David : « La Parole qn'il a ordonnée pour mille génira- 
H ti'oiu.»— Ps. CV. S.— Dans le UËme : « Ib tomberait àtui 
» cAté mitU, et dix mille h la droite ; vers toi^elle n'approchera 
u pc^l. n — Ps. XCL 7.— DansleHéme : « Les chars de Dieu 
D («mtjàes doublet myriade», des milliers éi^ paciljques. <i~ 
Ps. LXVIIL 18. — Dans te Même,: «Nos lruu[ieujx ])ar mil- 
n lien, tl^iw dix milliers ^5 nos places. » — Ps. CXLIV. 13. 
— Dans le Même; itMiffccmsàtesyeuxf'Mnf^conunenDjour.a 
— Ps. XC. h; — il enestdemémedecenlet de dix; car les nom- 
bres moindres signiQentlamemechoseque les nombres plus grands 
quiensont desmnIUples, N- 5291, 6836, 6708, 7975. Quecent 
et soient aussi beancoup; on le voit, N" 3107, A&OO, AOSS. 

S716. Et qu'ils jugent le peuple en tout tenais, signifie ùt 
di^oiit&m ainsi à perpétuité : on le voit par la signiQealion de 
juger, en ce que c'est la disposiiion des vrais, N' 8685 ; et par la 
signification de en tout temps, eu ce que c'est â perpétuité. 

8717. Et ilarrkera que toute affaire grande ils apporicivnt 
à loi,signifie que toutvient du vrai procédant imiiiMinti^ncnt 
du Divin : on le voit par lareprésenlation de Mosclieli, eu oc (ju'il 
est le Vrai provenant immédiatement du Divin, N" 7D10, 7382; 
qne tout vienne de ce vr^, cela est signifié par, toute affaire grande 
Ut apporteront à toi; d'après le sois de la lettre, U sqpible que 
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tout doil Alie apporiù nu Divin Vrai, maïs comme tout nent'da 
Seigneur par le Vrai qui procËdc de Lai, car tout ce qui appartient 
à la vie vient da Seigneur, c'est pour cela que dans le sens interne 
il est ngnifié qne (ont vient non pas vers tnî, mais de loi ; il en ^t 
de cela comme de l'Inflns, N" 8721, 5119, 6S59, 5779, 6822 ; il 
a été montre que l'influx se Tait, non pas des extérieurs vers les inté- 
rieurs, mais des intérieurs vers les extérieurs, et cela, parce que 
les extérieurs sout tous formés pour servir aux intérieurs, comme 
les causes instrumentales & leurs causes prïncipatcs, et que celles-tâ 
sont des canses mortes sans celles-ci ; il fout qu'on saclie que, dans 
le sens interne, les choses sont exposées telles qu'elles sont en 
elles-mêmes, et non telles qu'elles se présentent dans ie sens de la 
lettre ; la chose en ell&^éme, c'est qoe le Seignenr, par le Vrai qui 
proeide de Lui, goovenntonles chiûes jusqu'aux plus singnlibres, 
non comme nn roi dans le monde, mais comme Dieu dans le del 
et dans l'univers ; mi roi dans le monde a seulement le sràn univer- 
sel, et ses prhices et officiers ont le soin particulier ; il oi est au- 
trement de Dieu , car Dieu voit toutes choses et connaît tontes 
choses de toute éternité, et il pourvoit à iniiies chosns pour l'éier- 
nilé, et tient de lui-même tontes choses ilmis \.w nrdre ; luir l:i un 
voitque le Stigoeur a non-seulement li' suin nnïM isi:!, ui^iiMiit^iiii' 
le aan particulier et te soin singulier de Louics i^liosii^, d'une autre 
manibe qu'an roi dans le monde ; la disposition du Sdgneur est 
immédiate par le Vrai Vivb procédant de Loi, et en outre elle est 
médiate par le Ciel ; mais la dispo^tion médiate par le àâ est 
ansù comme venant iramédialement de Lui, car ce qui vient du ciel 
vient du Seigneur par le Ciel; les anges dans le ciel non-seulement 
savent, mais encore perçoivent en eux-mÉmes que cela est ainsi : 
que la Divine disposition du Sdioieur ou Ili Providence soil da»s 
toutes cliosi^s en !^{W'',r.i\ i'\ i-n |i;i:lii'ulifi', i-t [iii'iiie iljiiis les plus 
Kingiiliéres île imites, (pioujue dei^Dil l'immine il apparaisse ;iutre- 
ment, on le voit, N" 4329, 5122 f. , 500i r. , <j058, &hSl ù. 6486, 
8A87, dàW, 6A91. Mais ceci tombe difOcUeffleut dans l'idée d'un 
bami]ie,et ne tnnbe oullementdansl'iiiéedeceux quise Qenti la pro- 
pre prndenee, cor cemi-«i s'attiUnent toBt te qbi leiir arrive de pros- 
pire, Aas^gnent te reste fclafortime ou an hasard, et pevd'entreens 
kia pni><^deiueDiriw,«lndiIsattribiieata des causes mortes eliion 
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àla canseviTekschosesamtingeDtesjilsdisenl, il esi vrai, quand il 
arrive des choses beurenses, quecela vient de Dieu, et mênic qu'il n'y 
a rien qui ne vienne de Dieu, mais il en esl peu et à peine quelques-uns 
qui le croienl de cœor ; de raûme agissent ceux qui placeut (oui bon- 
heur dans les choses mondaines et corporelles, savoir, dans les lion- 
ne iirsel dan s les richesses, clqui croicnlqueceschnses seules sonldes 
hénéilii: lions Divines; c'csl iinuriiniii, qniind ils niiciii qiu' pUisifiirs 
d'onirc lesniéelianlsonteuiilioudanM duLdlcstliosus, ei(iu'il ii'enesl 
pas ainsi des bons, ils rejeltent de leur eœur ei nient la Pi'ovidtnee 
Divine dans les .sin^'ullers, ne eonsidérant poinl que la Benediclion 
Divine est d'être lieureus dans l'élernilt!, et que le Seigneur ne re- 
garde les eboscs qui sont momentanées, telles que sont respective- 
ment celles du monde, que comme des moyens pCFur les choses éter- 
nelles ; c'est pourqon aussi le Seigneur pourvoit à ce que Iês bons, 
qui reçoivent sa Miséricerde, da^is le temps, aient des choses qui 
contribuent ù la félicité de leur vie élernt-lle, des richesses et des 
honneurs si «s eli(i.-es ih' knr snui pus nuisibles, et ni ricliesses ni 
honneurs si eus choses leur suni iiuisibius ; néanmoins dans ce der- 
nier cas au lieu d'Iionneurs et de l'icUessts il leur donne, dans le 
temps, de se réjouir de peu, cl d'être plus contents que ceux qui 
Gtot riches et honorés. 

8718. Et toute affaire petite ifn jugeront, eux, signifie 
Cùppœrence de quelque» particuliers ft de quelques singulieri 
poutre part ; on le voit par les ^plica^s qat viennent à'&n 
données, N° 8717, savtnr, qoe tonte affalTe grande apportée ù Hos- 
chch signillc que toutes choses en gfnâral et en particulier jus* 
qii'aLix plus singulières vienDentduSeignenrid'otiîlsoitquelouM 
affaire petite, c'tsi-i-dïre, les particuliers et les singuliers vien- 
nent aussi (te Lui; qu'il y ait appirenoe qu'ils vimnbnt d'antre part, 
00 le veira dans la suite. 

S719. Et décharge de demis toi. et qu'ils portent mec toi, 
iignifie aiiui les fcnetiom et les emplois pour eux i on le v(dt 
parlasigniScatiou ^décharger de dessus loi, en ce que c'est dél6- 
£ner à d'auties, et par lasigidflcation de porter avec toi, en ce que 
c'est être en aide : si ces paroles signifient ainsi les fonctioni 
et les mplois pour eux, c'est parce que le Seigneur fait toutes 
Aoses, en ^éii^ et en particulier, d'aprii s<h immétiatemoiit, et 
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im le cLuI médiatement ; s'UagU médiatanentpar le c'i^, cen'est 
lias qu'il ail besoin du secoues des anges, mais c'est afin que les 
auges ; aient des fonclions et des mplois, et par snile la vie, et 
selon les emplois et les mages la fâiùté ; de là vient qu'il y a 
poDT eux apparence qu'ils agissent d'après eux-mêmes, mab per- 
ception que c'est d'après leSeipeur; vailïce qui csi signiliéence 
que Hoscheh devait décharger de dessus lui, ni ipiu \it'mi:.K, 
qui jugeraient les affaires peUl^s, Ama^aw porter m ec lui. Que le 
Seigneur inllae non-seulement immédiatemeut mais eucore mé- 
diatement, et ncHi-seulemeDt dans les premiers mais aussi dans les 
moyens et dans les demiera de l'ordre, on le voit, N" 6982; 6985, 
6096, 700A, 7007. 

S7S0. Si cette chose tu fais, et que te ConUmne Dieu, ti- 
gnifie gue c'est oihsi d'uprit le Divin .- on le voit par la signiQ- 
calion de si Dieu ordonne queju fasses celle chose, en ce que 
c'est Inrsfuie c'e^^t ainsi d'afirft* le Divin. 

>^7i I . '/'') pntirr/is .ïiit.vj'.vfcr, .■iifiiiijic iiiii.'ii hi dnnriirc chez 
eux : on 11' Miil \ar Và. Mj,'iji[iciili(iii ik lu poiu-nn /^iihni-ila; ta ce 
que c'est avoir tieiiieuro cho/ ceux (] iiLi soiil (le l'Éfîlise s[ )iriluel!e; 
que cela soit signilié, c'est parce que si le vrai influait seulement 
immédialement dn Divin et non médiatement par le ciel, l'homme 
de cette Église ne pourrait être conduit qnc par le vrai, et ne le se- 
rait pas par le bien, comme on peut le voir par ce qid a été montré 
ci-dessns, N- 8685, 8701 ; et s'il n'était pas coodoit par le bien, 
il ne pourrait pas être dans le ciel, ainsi le Seigneur ne pourrait 
pas avdr demeure cbez ceux de cette Église, car la demeure du 
S^gneurdiez l'homme est dans le bien cliez lui, et non dans le vrai 
si ce n'est par le Men. 

8722. El aussi tout ce peuple en son lien viendra en paix, 
signifie que ceux gui sont de l'Eglise spirituelle seront dans 
le bien, et ainsi seront conduits d'apris le bien : on le voit par 
lasi{piflcaUondup£u;[>/f, enccque c'est ceux qui sont de l'Église 
spirituelle, car par le peuple sont entendus les fils d'IsraSI, par les- 
quels est représeulée rÉglise si^tnelle; par la significalion de ve- 
nir au Heuj, en ce que c'est b l'état auqnel ils seront conduite, état 
qui est celui dn bien, car ceux qui sont de l'Église s^iitaelle sont 
conduite au bîai par ie vrai, et quand Os s<Hit coodnjte an luen, Us 
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viciiiieitl vu kuv Yn-M ; ijHc k lii^ii siiil l'ijlal, uji !(■ voil, N"' 2(i->5, 
2837, 3356, 3387, 4321, â882, SOOâ, 7381 ; et par la signi- 
dcatiQD de la paix, en ce qu'elle est le Divio dans le bien, car la 
paix dans le sens snprâme est le Stignenr, et par snile c'est ce qm 
affecte intimement le lilen, et c'est l'être de ta féliciié de ceux qui 
sfflil dans le liiei) ; tant que l' homme est dans le vrai, el non encore 
dans li: liicn, il f^t dans un non lran<|nillc; mais (tnand il est 
danâ \a Ima, il csi dans la Iranqnilliliï, ainsi dans la paix ; et cela, 
parce que les mauvais esprits ne peiivenl attaquer le liieii, mais 
s'erifuierii ii sii preniiére ii|>em]pii"i), mais ils pinneiit attaquer 
k vrai, d'où il résulte que quand on tsi dans le liien un est dans la 
paix : voilà ce qui est signiQé par ces paroles, a tout ce peuple en 
son Uen ^^dra en paix. ■ Ce qne c'est qa'£tre conduit par le 
Sâgneor au maj&i dn mi, et ftlre conduit par Lui au moyen da 
bien, on le voit, N» S616 , 863Q, SeiS, 86â8, 8668, 8685, 
8600, 8701. 

872S.''Vers. Si, 26, 26, 27. Et écouta Moickeh la voix de 
ion beau-père, et il fit tout ce qu'il m ait dit. Et choisit Mos- 
ckeh deihontmet devaleiir d'entre loiil Israfl, et il les Mablit 
e/ieft tur le peup^; princes de milliers, princes de centnincs, 
prince» de eirupiantaines, el princes de dirnincs. Bt ils juge- 
ront te peuf^e^ tout tetnps ; affaire difficile ils apporteront 
àUoscheh, et toiUeaff'aire petite ils jugeront, eux. Et con- 
gédia Moickeh mn befoi-père; et il s'en alla vers sa terre. — 
Et écouta Motchek la voix de son bcau-pfre, et il fit tout ce 
qu'il avait dit, signiUe l'eDËt seltm l'oidiDation du Divin Bien : 
tt choisit Moscheh det hommes de valeur d'entre tout ItroiH, 
sigoifle le choix des vrais auxquels a pu être conjoint le bien chei 
ceux qui sont de l'Église s|:àritoelle : et ils les établit chef» sur 
le peuple, signiOe l'inllux dans ces vrais : princes de milliers, 
prince» de centaines, princes de cinquantaines, et princes de 
dùcaine», ^gnlfle les principaux vrais qui ont été subordonnés, en 
ordre Stuces^r, an Vrai procédant immédiatement du Divin : et ils 
jugeront le peuple en tout icnips, signifie la dépendance perpé- 
tnelle qui en résulte : affaire difficile ils apporteront à Mot- 
diek, tignlBe la médiation et l'intercession : et toute afpcàre 
petite il» jugeront, eux, signifie l'amurence de quelques, parti- 
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culiera et de quelques singuliers d'autre part : et congitUa Mot- 
ckeh ion beau-pért, signifie l'étal convenalile du Vrai Divin \ et 
il /en alùi vers la terre, tigni&e vers le Divin Udne. 
872&. Bt écouta Motcheh la noix de ton beau-pére, et il 

fit tout ce qu'il avait dit, signifie l'effet selon l'ordination du 
Divin Bien : on Ii: voit sans fix;ilica!ion, car Jflhro beau-pfre de 
i-f|irr.M'iiU; II' llivin lii-i<, iV HisM, cl Mosckik k Divin 
Vrai [iromlt'. du llii m liu'ii, i\" Mlii.'i ; li! llivin Vr,-ii qui iiro- 
cÈric du Seigneur ne fait rien ilu soi-miîme, mais il a^'it d'après le 
Divin Bien, qui est le Divin MËme, car le Divin Bien est l'f:ire, et 
le Divin Vrai esl l'Eiister qui procède de l'fitre ; c'est iHiurquoi 
l'Être doit 6tre dansl'Eiisicr, pour que l'Ëxister soit quelquechose 
et que par suite il s'opËre quelque chose : quand le Seigneur âsit 
dans le monde, il ébiit le Divin Vrai, et alors le Divio Bien ea Ld 
était le Père ; mais quand il eut élâ f^oriflé, il devint Lui-Meme le 
Divin Bien, aussi quant à l'Humain ; le Divin Vrai qui alors a pro- 
cédé de Lui est appelé Paraclet ou Esprit de Vérili' : ci;l:ii qni con- 
naît ces denx arcanes, s'il est dans l'ilinslration provi^nani du Sei- 
gneur quand il lit la Parole, peut Ëire dans renleudeuienL de [ilu- 
sieurs choses que le Seigneur Liii-MOme a dilc^du Père, de Lui et 
du Paraclet Esprit de vérité, lesiiudles aulrement seraient des 
mystères incompréhensibles, pai- exemple, celles qu'il a dites dans 
Jean : a Jésuê dit : Le Fil» ne peut faire de Lai-Mime rien, 
u à mo»u t/u'it ne le voie faire au Péri jearlet choie* que 
» Celui-ci fait, le Fils aussi tes fait pareillement : comme te 
» Père alavieen Lui-Mtme, ainsi il a donné au Fils d'avoir 
» la vie en Lui-Même. » — V. 19, 20 : — puis dans le Même ; 
«Jl n'y avait pat encore CEiprit Saint, parre i/uc Jésus 
H n'avait pas encore été glorifié. « — VII, 3ô. — Et ailleurs : 
u Si je ne m'en allais pus, te Parnclel ne. riendriiit pas ù eoiis; 
» mais si je m' en vais, je vous l'enverrai ; lui, l'Esprit devé- 
D rité ne parlera pas par Lui-Même, maU tout ce t/u'il aura 
n entendu il prononcera : Lui Me glorifiera, parée que de ce 
n tptiettàMot il recevra. n~-'Xyi. 7, 18; — et phuienra an- 
tres passages semblables ailleart. 

S72&. Bt choisit Motcheh de» hanmet de uUeur tCeiUre 
tout ItraK, signifie le choix liei vraie auxqueb a pu étneo»- 
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joint le bien chez ceux qid lont de tÉgtise spiriluelle : oa ia 
voit par la signiOcadon dw hommei de valeur, en ce qu'ils sont 
Innais auxquels le Jiien pent tm conjoint, N* 8710; et pu It 
reprtBenlalioii d'Ianel , en ra qne ce sontcenx de l'fig^ ^iii- 
tnelle, N° S6A5. E est dit iedicix des vrais auxquels le Uea peut 
Ëire coDjoint. parce qu'ilyadas vitisanxqndslebièn aepuit pas 
encore tire conjoint, et des ynis Uixqœle il peut être conjoLatf les 
vrais au ;( quels il peut Être coQjtHoI, sont les vrais conSnnés, et 
aussi consocit.s î< plusieurs vrais, ntrime à ceux qui délectent la vue 
intellectuelle, ainsi ces vrais entrent dans l'affection, qui fait que 
riiojuim' Il's i ciil 1 liiiand cela arrive, le bien se conjoint a eux, car 
vouloir les vrais, et par sniie les mettre en acte, cela fait qu'ils sont 
letnan; il faut en ontre savi^ que le Ine» n'est pap eolijdiat aux 
rads, avant que ces Trais aint &é purifiés des (aux qui provien- 
nent' du mali ni avant qu'ils aient un enchaînement avec loua les 
vrais qui doivent appartenir à la foi chez celui qui est à régénéra » 
les anges voient et perçoivent clairement et évidenmmit par le Sel- 
gaeur l'enchalnetnent et la puriOcalion des vrais, quoique l'homme 
ne amie ou n'appergoivc chez lai rien de tel. 

8728. Et il les établit chefit sur Ir peuple, signifie l'influx 
(bouta mvii t on le voit par la si^nilication dus tiummcs de va- 
teoTt'qni îci sontcenk qo'lt Alablit chef^ sur le ]H;uple, en ce qu'ils 
■aot tes vrais auxquels le Ncn pent Être conjoint, 8725; parla 
rqirtoitiUMn de Hoscbeti, en ce qu'il est le vrai procédant imm^ 
diaAuent ita Divin, ainsi qu'il a été dëjik dit soavent; et par la sr- 
gnifc^n de .Us établir chefs, en ce que c'est influer, et ainsi 
qualiOer* afin que le Vraiprocédaol immédiatement du Divin puisse 
an dta^eii de ces- vrois conduire l'homme de l'JËgiisc par le bien. 
D'après ce qui a déjà été exposé précédemment on peut voir com- 
ment la chose se passe, c'esl-à-dirc que l'bomuc qui csl régénéré 
«t d'abord conduit par le Vrai qui appanieni à ta foi, niais que 
qnnd ii a été régénéré il esiM>ndaii par le bien qui appartient à 
la Charité^ N" SOftâ, SSAS, SflSS, S686, 8flli0,-8»)l(«t 
dabete premier état, savoir , qnand il est cobdifit la-mi, to 
SeigBcacinliK.pBc le Vrai Divin i^ui procède imiWirtWieat d» 
Lui; niiûsquedauslBn!ondétat,a»oir,tiiiaq4ilaleapduitpac 
laMa, le Mpnfe- inAit» «wr la Vftt qui (trocMe tant innoédia- 
XIIL 12. 
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temeot que médialemeot de Lui,* N** 86S&, 8701 ; et qne l'iaOïuc 
œédial vient dn Seigneur de même qae l'influx immâdlal, N" S717 ; 
voilà ce qniest dderitidanB le sens interne de«e Verset ; l'inflnx 
dn Vrai'procédnU iaâdialement.dn DnriD est Im-meoN tignifiâ par 
ces paroles : 0 11 les établit cheb sur le peuple. » 

8727. Prince* de milliers, prineet de cenlaiaet.princeM de 
cinquantainet, et princes de dixtànes, signifie les principaux 
vraig qui ont été subordonnés en ordre surrestif au vrai pro- 
cédant immédiatement du Divin : on le voit li'aprÈs ce qui a 
été rapporté ci-dessus, N" 8712, 8713, 871i, 8716, 8717, 
8718, 8722. 

, 8728. Et ils jugeront te peuple en tout temps, signifie la 
dépendance perpitutfle gui en résulte .■ on le voit par la signi- 
fication deyii^,ai ce que c'est la diqxHltlon lies vra^N>&d8&. 
ici la diâpoûtîon subordonnée, qm est la dépadanee ; car lu pria* 
ces qui devaient juger le peuple éUient à la place de tlo«Mi dans 
les petites affaires ; dans le sens interne, ce sont les vrais en ordre 
auccessir, depnis les intérieurs jusqu'aux extérieurs, subordonoés 
au vrai qui procède immédiatement du Divin, par lesquels le Sei- 
gnraragit idnsi médialemeot; nuis dans le sens déterminé vers 
les pers<Huies, ce sont les Anges et les sodélés Angéliques dans une 
itilê sid»rdinat»n et dans une telle d^>«idBac«, car par eux le 
Seignenr a^ et gouvene les iMmmes médlateiBeat ; ntanmi^ 
ce ne sont pas les Anges qui gonvement, mais D'est 1» Seignettr <iai 
gouverne par eux, veir N" 8718, 8719. Quant à ce qui concerne 
Dllérieuremrait ce sujet, il faut qu'on sache qu'il y a aussi certaines 
choses qui viennent des anges mêmes qui sont clicz l'homme, nuis 
tout bien et tout vrai qui deviennent bien et vrai de la foi et de la 
cUarité, c'est-à-dire, bien et vrai de la nouvelle vie chez l'homme, 
viennent du Seigneur seul, même quand c'est de Lui par les anges e 
il en est de même de toute dispoùUon vers cet usage, dispomlitm qm 
est continne : tes dxues qui vienne^ des anges eux-mtmès sont 
cdies qni s'acaHmnodent à rafiMkn dellunuDe. etuscntp» 
en eUeÙDeouB des biens, ot^ aéfmmoI»MneBt k Inindite te 
biensdles nais qui vlrafioAdiiSelgiiear :4iieMMtfttM|Mt 
ee h perpttnBé, (m le Tdt su» ei^icaiion. 
8729. Affaùt tUficile fb a^torteront à MoteMt, ngnifit 
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lu mùdimion et l' intrn fefiun : on \i: voit \m- les i;.\|ilLcaliti]is 
données cî-dissus, N° 8705 ; ici il tsl dit qu'ils upporieroDt l'af- 
fftire à Uoscheh , et là il est dit que Moscheh l'apporlera à Diea, 
nuds l'une et l'autre expression enveloppe la même cbose. 

8780. El toute affaire petite il» jugeront, eux, signifie 
Fapparence de quelques parlieuHeri et de quelques singuliers 
Vautre part : comme ci-dessus, N° S718 , où sont les mêmes 
paroles. 

8731. Et congédia Moscheh son beau-pire^ signifie l'flat 
cOKvembU du vrai Divin : on le voit en ce que, après que toutes 
choses ODl été remises eii ordre, c'esi-â-dire, disposées coiiveiia- 
blemeat, savoir, quand les vrais mËdiats ont ëté sobordcmnés au 
vrai qnl procfate imiaëdiaiemeBt du D»is, c'estlafiti decelttat; 
celte fin est dderite en ce qiielfoselid) congediB son bem-pire, car 
le commenceront de cet état est décrit en ce que Jétiiro Tint vers 
Uoscheh, et qu'ainsi ils ont été consod£s poor cette On. Si Jébovali 
n'a pas d'abord commandé d'établir des princes pour juger aussi 
le peuple, et si cela a été fait d'après le conseil et l'insinuation 
de Jéthro, c'était afin que celle cbose, dont il s'agit dans ce Cha- 
pitre, fat représentée pleinement dans son ordre : en effet, dans ce 
qui précède, il a été question du premier étal, dans lequel sont ceux 
de l'Église spirituelle quand ils sont régénérés, savoir, quand ils 
sont condidts par le Stignenr au mojVD du vrai, état ancpiel en 
soccède un antre qui cfflisiile t ttre coïklait par le Seigneur an 
wsjtsi du bien ; c'est ce renversement on changement du premier 
âat dans le second, qui est décrit dans ce Chapitre par Jéthro. 

8732. Et il s'en alla vers sa terre, signifie vers le Divin 
Mime : on levoit par la signihcation d'aller vers sa terre, en 
que c'est vers l'état antérieur, ainsi vers le Divin ; en outre la terre 
dans te sens interne signi Se l'Église, et aussi le Ciel, par suite dans 
le sens suprême elle signifie le Divin i que la terre dans le sens in- 
terne signifie l'Église , par conséquent aussi le Royaume da Sei- 
gneur dn> 1» Ciel. W le voit, N" 666, 662, 1066, f 067, 1733, 
1860,3117 , 3118 . 202S, 3365, iâA7, i636, 6677, 8011 : 
A h-Kne dans le sens suprême signifie le Divin, c'est parce que 
. Jéthro i B p ri SMte it le Divin Bien, ainsi le Divin Mâne. vera lequel 
niOMser M petf Hn eipABû, dans te KDs historiqoe de la Idïre, 
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que par s'en aller vers sa terre ; car les signific^itirs dans la Parole 
sODt oonvemdileineal adapUs à la cbose reiffésentée, la significor 
l^<iniapparUeatptopremenl an mol restant lotqaïusi par exem- 
ple, la sif^ificolioD de la terre, qd propreineDt signiQe l'ÉgUse: 
et cela^ parce que ceux qui sont dans le Ciel ne pouent pas à la 
terre, quand le mol li'rj'eostludans la Parole, mais pensent àl'état 
s|ji[iiuijl di^ la iiaiiDii qid rsL (\;uif. \a lerrc, ainsi à la religiosité de 
c«lir' iKiiiiiEi : c'isi |ioiii'<|iiiiL, i|ii;iiid le mol terre est lu lâ où il ; a 
Églisi";, ils nul Tidte tU: l'ICgiisi' lii, et quand ils ont l'idée de l'É- 
glise Ils uni aussi l'idée du Royaume du Seigneur, par conséqucnl 
du Ciel ; el quand ils onl Vidùi ilu Ciel, ils ont aussi Tidée du Divin 
qui est dans le Ciel ; or, quand la cbose représenta traite de tonle 
etnOB sainte dans l'Église, ou dans le Ciel, alors cette ciiosepeat 
Mre aiflidoe fiar la terre, par einople, l'amnnr. la dUuité, leÛso, 
ht M ; d'aprta cela 11 est évident qne ta signiflctUloii, qni appar- 
tlent^premenlan mot, reste toujours; ainsi quand il est 
fl&lBliimi, ou l'amour, ou [a cliarité, la «gniflcaUon de l'Église 
raatetonjotlfs universellement, car ces choses sont les essoitids de 
l^is^ et foit qu'il y a Église. 



' CÔNTIRUAIION SCn LES HaJUTANTS ET SDB lES EsPRITS DE U 

Tebke U£ JupiTEn. 

8733. Comme les Espriu de In Terre de ju|iiter ■^.présentent, 
dans lo Ti-ès-Grand Hômine, V hmginalif de la Pentfe, ils par- 
lent peu et pensent toucoup ; et quand ils parlent, leur langage 
est un tanfc'agc Cngitatif, qui diffère des langages des autres, en œ 
qu'il est terminé ntm pas de même en nn son clair, idMs en nne sorte 
d(iffiHix1ïi«nnnr8,qiileBt ilildrieore«ntVo)abiIe;1a'poifeeUai 
mteè te dOUle «M cfaet «U « IttgtifË i cebi «lEnl % lie qtf « 
rat i^m gtBleqdiftntlebiHetiaitnleas^rilidsetln-iMtttAt 
«nent, te^BSuls jtirieut -«1» «itf«m rMMlBHin, et nul* 
lent dtoifc le laiigi0e le Uni ffe lenr .pMBde ; di U taor pnate, poir 
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Être connue , iml ùtio reci^ie d'qrte le»iDqta; ilft'entffipas 
ainsi ilâs oélïetes, mais ce qni appartient i leur volonté se déroule 
par quelque diose de la ptoKée en hoc sorte de Qol, qui affecte et 
naît la vOlonié d'autrui selon l'^ial de la etiose. 

e7Sa.'i:Le langage àta Sefais en gfaérei a Hé fonnâ d'idées, 
BppaiUoaiit'jt4a'pea8âe^ qd noiteot dus dBa.iiiDts setm h tMof- 
4DÛeM'4incUoir;4timnBa l'idte, eMi^ 4a Is tiktaa est iM 
Axée et communiquée, les Esprits peuvent en une mlnilD tKpoMr 
plus'de dîmes qiiol'tiomme dans le imwâe'iielepeuten^nebeBre; 
car toute idÈe de la cliose, telle qu'elle est dans la pensée, eit 
pleinement jilungéti dans la pensée d'un antre. Par là j'ai.pu'voir 
ce que c'est que la conjonction des mentais (animi), on cOnJonc- 
tioo spirituelle, qui est !a chariléou l'amoDr mutuel, c'est à savoiri 
que le mental de l'un se llxe dans le mental du l'autre aveo tout 
Irien de sa pensée et d^ sa volonté envers lui , et ainsi l'aflbdei 
dvKwverfilceique c'est que la disjonction ^Irituelie, i|niieiti'î<- 
Biirillé et- h haiOB, c'est à savtdr , que le meatal de Von M-flt* 
dans le mental de l'autre avec la pensée et la volontéde la dâlndne, 
d'où résulte qu'il y a rejet. 

8735. ■ En outre, j'ai été instruit par des Esprits de la TerriB de 
Jupiter, qui avaient dt chez moi assez long-temps, que sur c«tle 
Terre il y a des hommes qui se nomment eux-mCnieï Saints, et 
qui commandent, sous peine de cbStiment, leurs dotuestiqnesi 
dont Ils multiplient le nomlin;, du les appeler seigneurs ; ils leur 
défendent même d'adorer le Seigneur de l'Univers, en diauil qa'ib 
sontenx des tOsBom médiateurs , 'et qu'ils porlsrant leurs mpr 
pltnfiODB W'SeigésdF'de l'Oidvera, Le Sdgnnr de riIliveA(i<)ii 
est notre Seigneur, ils l'appellent non pas^ l'Unique Stigltaw^ 
comme l'appellent tons les autres, mais le Suprême Seigneur ; et 
rela, parte qu'ils se disent aussi si;igneiirs. 

8788. Ces sainK, qui sont salués seigneurs par leurs domesti- 
ques appdient lu Soleil du monde ta Tace liu Suprâma Seigneur, 
et ils cnrtait que lA est SB ^emeui», c'est pourquoi ils adorent aussi 
le SeleH : tous les autres balntanls se détoament d'eux ctne veit- 
lent pas leafréqoenter, tant-parte qu'ils adorent le Soldl.queparoe 
qu'Us se «oment seigneurset Ecmt sdurés comme dtSBx méHia- 
Hnh'i)» lenK domeniqms. 
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8Î37. Les Esprils inslructeurs cl les Esprils correcleurs, doni 
il a été parlé ci-dessus, N" 7802 k 7S12, ne vonl poitit vers enx 
comme vers les autres sur cette Terre, parce que ceux-là ne se 
liisseot pas instruire, et ne sont point amendés par la discipline ; 
ils sont inflexibles, parce qu'ils agissent d'après l'amour de soi; 
les Esprils disent que d'après le froid Us connaissent qu'Us snit 
pris de ces hommes, et que, quand ils sentent ce (Toiâ, ih s'éloi- 
gnentd'eux. 

8738. CoifFurc de ceux qui se nomment saints m'a été mon- 
trée pst des EspriLs, c'était un bonnet en forme de toor, d'une cou- 
leur sombre. 

8739. Dans l'autre vie, ils apparaissent à la droite à rebours à 
une certaine hauteur, et là ils sont sasis comme des idtdes, et sont 
anssi dans le commencement adorés par les domestiques qui avaient 
été chez eux ; mais plus tard ils sont aussi tournés en dérision par 
ces domestiques : et, ce qni m'éionna, c'est que là leur Tara brifle 
comme de feu , ce qui provient de ce qu'ils ont cm qu'ib étaient 
saints, même comme le Scipeur qui est dans le soleil ; mais quoi- 
que par la face ils apparaissent comme ipés, ils sont néanmoins 
froids, et désirent extrêmement s'échauffer; delïil est évident que 
le feu, qui brille sur leur face, est comme un feu Tollel. 

87A0. Les mêmes ponrs'écbauffer, s'imaginent fendre du bois, 
et quand Us le fendent, il anunK sous le bois quelque chose d'un 
botnme, qu'Us s'effixtent ahvs de tappa i 'riait de ce qn'ib 
■'alMbnent le mérite, et comme ils s'attribuent la sainteté, ils 
s'imputent aussi la justice ; à ceux qui font cela dans le mottde, U 
semble, dans l'autn: vie , qu'ils; fendent du bois , comme aussi i 
quelques-uns de notre Terre, dont il a tiÈ parlé précédemment à'tr 
près l'expérience; pour que la chose soit illustrée, je vais rappw- 
ter ici ce que j'ai dit sur ce sujet, N" 4943. 

« Dans la Terre inférieure, sous la plante des pieds, sont aussi 

■ ceux qui ont placé du mérite dans les bonnes actiims et dans les 

■ bonnesceuTresiplQâairsd'entreenxB'taui^neotfénâredubois; 

■ lelieaoùils E(Hit est plus f!rold, et U teor sembla id>tenir de la 

■ chalenr par lent travail ; je me suis aussi ratretain avec eux, et 

■ il m'a été doonné de leor demander B'UsToolaieotsutirdece 
> lieu ; ils me r^xmdaîent qu'Us ne l'avaient pis «icore mérité 
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H |)ar leur travail ; cependant quaud cet ëlat est achevé, ils en sont 
H retirés ; ceux-là aussi sont natoreb, parce que vouloir mËriter 
n IfrgalatD'eM pas spiritod. car cela vient du prqne et noD da 
a Sei^uiir : et, en «ilrei UsseprMeroituix aubes, ettpirïiiueB- 
» nus d'eux méprisent les anins i s'ils ne reçoivent pas plus de 
"a joie qne les autres dans l'autre vie , ils sont indignés contre le 
i> Seigneur ; c'est pourquoi, quand ils fendent du bois, il apparaU 
i> comme quelque chose du Seigneur sous le bois ; cela provient 
i> de l'iDdignation. Mais, comme ils ont mené une vie pieuse, et 
i> ont agi ainsi par une ignorance, dans laquelle il y avait quel- 
D que chose de l'innocence, des Anges sont quelquefois envoyés 
n vers eux, et leur donnent des consolations : et, en outre, il leur 
> ^panit pufbis ea bàvt sur la gauebe conuoe une Isebis, tA 
« ea lançant ils neoinat une consobiUoii:. M Faà-aassiN*1110i 
^41. IitciBttiniitikmiarlesEqirilsetsuTlesHaUtaDtsdebt 
Terre de Jqûler est & la fin du Clu|d(ie sûtbuI. 



EXODE. 



CHAPITRE piX-HECVllÈME. 



DOCTBIKE DE U Cu&BUË. . 



87AS. nya.cltBZ cbWut OD Iiomii[eiiaoBeetiiD.lMUiiUBx- 
Krnejl'lotme est celui qui est appdélianuDe q)iritael, cilTx- 
tertie celai qni est appelé homme naUird : l'un ei l'antre doit Miië 
tigéaèti, afin que l'homnie sait rÉgÉneré. 

8743. Chez l'homme qui n'a pas élt l'Égénéré, l'homme externe 
ou Dalurel commande, et l'homme interne ou spirituel sert ; mais 
chez l'homme qui a été régénéré, l'homme interne ou spirituel 
commande, et l'homme externe ou naturel sert : ce renversement 
ne peut jamais «xister que par la régénération opérée par le Sei- 

87U.* Lorsque l'iiomme externe D'à pu été régéDéré, ûid&ce 
tout Uai dans ce qui loi est' agréable, dans le laete, dans le baie, 
et il brûle de baine et de veogeonce contre cens qni s'opposentà 
lui ; et alors l'homme înleme nOD-fiSolennDt cmsent, Diais eooore 
fournit des raisons qni confirmait et poussent en avant ; ainsi 
l'homme iDtemc sert et l'bomme externe coinmandi.-. 

87lk6. Hais Iwsqne l'homme exinrin' a l'-w- [■■'■'^■'■ui'rv, l'homme 
latine place tout bien i penser avania^'i uRvmisni du in Dctiain et à 
lai vouloir du bi», et l'homme externe place tout bien h parler 
avantagensemeot dn imbain etàbiut agir envers lui; et enân 
l'on et l'anlrea pour fin d'aimer le prochain et d'aima- le Stignoir, 
et ma commeanpararant de s'aimer stn-meme et d'abHH- le monde ; 
alors l'homme externe ou oatnrd sert, et l'bmune Inlame ou spi- 
rîUiel commande. 
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87A0. L'homme intmie esl d'abord régénéré par le Seigneur, 
ei ensuite l'htHDine externe l'esl, et il l'est an moyen de Jlmane 
im^iViMiKse itrteme eèl t^étM par pense» lea clH»es«ini 
qA)Mengnt à IfrAft et iw TbvMr, U l'koUMie fi^^ 
Béré par la vie seloa ces diotes : la Vie de li fol est Ii CharilB. ' 
' '971?. I/femmè qui a tt^rtifanéreesl, qaaM A son tiittim&ln- 
iOM, ânsledet.'etfl yest AogeaTec les Aagés, panBllesqiwfe 
Éasd-'H-Tleiat sfUta lamert; slm il peut vivre delà vte da«M; 
aimer le Sdgnaor, ahiM- )e procftaln, ««ipreDdre te mi, sawit- 
reir te Ugn, el'peftevi^r b bjatitDde qoi en proeide. 6^ U eequi 
constttne la fflloité de la vie Aemelle. 



CHAHTRE XIX. 



1. Au troisiÈme mens de la sortie des fils d'Israël de la lerre 
d'Égyple, en ce jonr ils vinrent .10 désert de Sinal. ■ -' 

2. Et ils pai'tireiit de Itéphidim , et ils vinrent au <lâsertde 
Sinal, et ils campèrent au désert, et campa là Israfit abp?te'4eta 
ntnlagne. - ■> 

8. Et Moscbeb nxmla vers Dieu ; et l'appds ItamtR de la 
OHmtagne, en disant : Ainsi tu diras à la maison de laeob, et tn 
annoDccras aa\ fils d'IsraSL 

à. Vous, vous MQz vn ce <]ne i'eî bit aux Égyptiens, el (](ifi jo 
vous id \m'ltë sur des ailes d'aigles, et vous ai anii^ni^s vurs Moi. 

6. Et maintenant, si ëoratantvoas ËcoQtcz ma voix, et gardez 
mes affiucej et vous He serez im pécule d'entre tons les pM^éiy 
car h Mot tonte la tËrre. 

6. £t vous, voQsHeseiezuD royaume de pretres,etuneilMtm 
ntntetroIlftlfs-pBrolesqaetn prononceras aoxMsdlsraËL' ' 

7. Et Tint HoMlwli, et il appela les latàm du ps^ret-U 
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uposa devant em (oales ces paroles, que loi avait commandées 

8. El ils lépoadireol, (ont le peopte «isanibla, a direat : Tout 
aaqn'a pnwoneé Ahovah ihws fenneset rsnwtt Hoadietatos 
puôleB dn peqple à Jéhovah. 

9. St dit JfiHOTAH à Uosdidi : Voiii, Miti, je viens wnM 
dans répaissrar de h noée, bHd qi^eoleodele'|péi|rte alors qoeje 
parlerai avec Uâ, et qu'ans» .en loi ib croleot dieradianent; & 
aimoDfa fthndieh les pan^ da panple à JteOTAH. 

10. Et dit JËHOVAB à Uosctidi : Va vers le peqile, et sancti- 
fle-Ies aiQoiird'bcd et demiûn, et qa'ils lavcDt leurs vltemenls. 

,11. J^ilssenmlpr^Tispourletn^taiejoiirtCRraiiInMsifaiie 
jour descendra Jëhovah ans jeux de loitt le penpie sur la ibodI»- 
gnedeSInaL v 

12. Et des bornes pose an penpie alentour, en disant : Cardez- 
vous de monter sur la montagne, et d'en toucher l'extrémité ; qui- 
conque louchera la monlape, mourant il monrra. 

13. Ne la louchera point une main, parce qu'en lapidant il 
sera lapidé, ou en lançant il sera frappé de traits, soit béle, soll 
bomme, il ne vivrapcHntt àl'entmner du jobel eux monteront sar 
la nonlagne. 

lA. Et descendit Hoschâi de la montagne vërs le peuple, et il 
saocli&a le-peiyile, et Us lavèrent leurs vêtements. 

16. El il dit au peoide : So^rez prépaie ponr Irtos jonrs ; n'ap- 
prochez p(riot d'une item». 

16. Et il arriva an tniisléme jinir qoand était le mMb, aùy 
eut des voix et des édairs, et nne nuée pesante sur la montagne, 
et une ft&T de trompé trts-forte, et trenblral tout le penpie qui 
^ffiiir^ dans le camp. 

17. Et fit sortir Moscheh le peuple au-devanl de Dmu hws du 
camp i et ils se plac^^l au bas de la montagne. 

18. Et la montagne de Sinal fumait lont eaUtie, elle, parce 
qa'élait descendu snr die JtaoVAH du» le feai montait sa fH^ 
mée comme la Inmée d'iule fonnuîse, et tremblait loote la ibod- 
lagna beanooiq). 

19. El il se St^ la voix de tranpeUe allait M se brlifliit a 
l'exirtaie i BlDsdieti parlait, PiEti M r^wndiit par v<Nx. 
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SO. Et descendit Jlkovaji sur la montagne de Slnaf, au som- 
met de la moiUagtie, ei appela Jëhovah Moscheti au somrael de la 
montagne, et monta Moscheh. 

21. Et du JâBOTAH i Hoscheh : Descends, atteste au peuple, 
de peur qu'ils ne fassent irruption vers Jérotah pour voir, et qu'il 
n'ea bxnl» teiKoap. 

22. EtansrïIespretre«,qii!B'aiqHMlHfitdeJâHOTAH,eeai»- 
tifleronl, de peur que ne fasse rupture &t eoi JtHOTAB, 

S3. Et dit Moscheb à Jérovah : Ne peut pas le peuple monter 
vers la montagne de Sïnaî , parce ipie T(rï tu nom as lUcslé, en 
disant ; Des bornes pose A la montagne, et sanctifie^ 

2A. Et lui dit Jëhovah : Va, descends, et ta nHHileras, bd, 
et Abaron avec loi ; et les jvËlres et le peuple, qn^ ne fassent 
pc^t irruption pour mimter vas Jéhovah, de peur qu'il ne fosse 
nature ai eux. 

S6. £t descendit Hoschch vers le peuple, et n leur dit. 

CONTENU. 



87Â8. Dans ce qui suit mainloiant, il s'agit, dans le sens in- 
- lente, de la révélation du Vrai Divin venant du Seigneur par le 
Ciel t et, dans ce Cbapllre, de la préparation pour recevoir ce vrai. 

mi& INTERNE. 



87A9. Vers. 1, 2. Au troùiime moi» de la sortie de* /!ù 
(f /«roi/ de la tare d^Égypte, en ce Jour iU vinrent au diiert 
de Sùua. Et il* partirent de Biphidim, et iU vinrent au di- 
sert de Sinaî, et iU campèrent au désert, et campa là Itrail 

auprèt de (a montagne. — Au troisitme mois, sipiSe laplé- 
nilnde de l'élat : de la sortie des fils d'Israël de la terre tCÉ- 
gypte, signifie aprte que ceux de l'Église spirituelle «irent Aé 
dâivrés des infeslalions : eit ce jour, ngniSe alors ; iii vinrent 
«M ilitert de Sinià, signifie t'état da Inai dans lequel les-vrais de 
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lafoidoiVCDt (tr<: iniplanlà^ : et Un piirlirenl (If Itiphidim, si- 
gniSe li«tDliDuiU! du la vii; depubi i'illal autérienr : et Ht vinrent 
au déiert de Sinal, signiOe vers l'état du bien dan lequel diriveot 
(IreimplutésbB Tialsrer ib eampêrmt au jMtect, Blgnills la 
dlipoiUioo du» tet état ; et campa là IsraH auprit de la tno»- 
lagne, signitic la disposition tiiez ceux qui sontde l'Église spiri- 
tuelle pur le Bien Divin Céiestp. 

8750. Au froùii'me moit, ngnlfte la plénitude de l'ftat : 
011 k viiil jiar lu siRTiilication du inoin, i.'n ce qu'il lï-Ial, tiir 
Iniis II"; ii:m\)~. i 'iukih: lus jniii s, 1r s scmaiiirs. les mois ei (rs an- 
nées, .sif;[]iliciit les riai>. ; et ]i3L' la signilication de [rois 
élite (ro)îi<V/jc, en ceque c'est le eoiii|ilel, IS" 1825, 2788, 4405, 
6159 ; d'après cela, « an trotsiËme mois,» c'est:dang lapUoltuds 
de VâaL II va jtre du ea pea de mou ce que c'est que la pHulludt 
de l'âat : Tout état a son commeDceraenl, sa progression et sa fln j 
quand l'âat est parvenu h sa fin, il est plein, et il est appelé irfâil- 
lude ; dans l'anire vie toutes les choses sonl mesuré par des pro- 
gressions de l'état et par leurs chiingemenis suwjssifs depuis le 
commencement jusqu'fi In lirt, comme dansic monde pur des temps; 
s'il en est ainsi, c'fsl iimequi: dans le fiel il n'y a point de temps, 
et qu'au lieu des lejniis il y u des états, pur la raison que, dans 
l'autre vie, le Soleil, qui est le Seigneur, demeure constamment dans 
son lieu , et ne distingue pas, comme dans le monde, par d'appa- 
rentes progressions diurnes le Jour en matin, midi, stdr et nuU, ni 
par d'apparentes progressions aunnellea l'année en printemps, été, 
automne et hiver; de là vient que dausleciel il n'y a jias de temps, 
mais qu'au lieu des temps il y a des élats ; cependant comme dans 
la sphtre intime du ciel il y a une cerUiine pi'Ogression scion la 
forme Divine célesie, qui ne vient a la perception do personne, et 
selon laquelle les fiais de lous dans le ciel subissent des chanigoi 
ments, c'est de iîi que les Anges y sont i>ar utiernalives dans le bien 
de t'amour, dans le vrai de la foi, et dans l'obscur quant h l'uti^et 
A l'aMte, d'où H résulte qu'il j a corre^xHidaiioe des é(arts4im 
le dd avee les temps dans le nonde, san^, de l'état ta tilMt% 
l'anmffavee le tntfin, de l'état davnd dehM wwaifdUttA 
FélBtda rnl»cnr av« le 8(dr et la nuit; en oMt encore, la dirtaw 
qui provteni dH ScMl'^ citl est te bien de i'amiw, et kilaMlre 
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i(ui provienl Je ce soleil esl le M'ai liiî Ui lui ; de l.i \ii:ui iiussi qu'il 
y a correspondance de la chaleur dans le monde avec l'amour qui 
par suite est appiâ clialeur spiritndlc, et corrospoodance de la In- 
aière dons le monde avec la Rn qni par goHe est appelée limdâfe 
spirituelle. Il y a gd général deux étab de la vie, savoir, l'état do 
la pensée qui appartient à renlenilement, et l'état de l'afeclion qui 
appartient k la volonté; l'étal de la pensée qui appartient îi l'enten- 
dement se référé au vrai qui appartient à la foi, c'est cet état qui ■ 
est illustré par la lumière provenant du Soleil du ciel, qui est le 
Seigneur: la lumière de l'enlendemeiit dans l'Iiomme provient aussi 
de cette lumière ; l'état de l'aiTectlon qui appartient A la volonté se 
réfère au bien qui appartient à la charité ; la chaleur de la volonté, 
qdi est l'amour dans l'homme t vient ansfi de la dulenr de ce So^ 
IC9l,.dms le ciel, qnlesHeSelgnenrjd'a]»^ cela, oopentimintef 
nant smr ce qtù en est des états et de leurs chaugemenls dans l'ai»- 
tre vie, et ce qui est entendu par la plénitude de l'ébt, plénitude qui 
CstfiigniQée.par le troisième moLs; Ini par l'état, auque) s'appliqtie 
la plénitude, est entendu l'étal antérieur, qu'ont subi ceiLf de l'È- 
gliae spirituelle : que ceux-ci subissent lieux lïtals, le premier quand 
ils sont conduits par le Seigneur hu iiiineii du vrai, et le second 
quand ils sont conduiLs iiar le Seigneur iiii moyen du hien, on le 
le voit, N-SeM, 8648, 8658, 8686, 8600, 8701; ici est en- 
tendoe Jb plénitude du premier état pi a été décrit dans ce qui 
pécèdei maintenant est décrit la second état^ 

878i.- De la sortie des fih d'Jsnal de la terre tfltffj/pte, si'- 
gnifa épris que ceuXde i'Égtùé spirituelle eurent HédéUurés 
def infèstations ! va le voit par ksigaificatjondeforn'r, en ce 
qnec'eat^ire délivrés; par la représenCatioii dés ^ if /«m^, eii 
ce qn^ sont ceux de l'Église spirUndte, N^' e&26, 6637. 6808, 
TOtti TOeS, 719&, 7SD1, 721fi, 722S ; et par la signiticati<ni de 
laterre.d^Éggpie.ea ce qae ce sont tes isfestations, N* 7278 : . 
On peut voir -œ qne c'est que les infestatii)nB, N" 7i7à ; et que ccuk 
de l'Église spirituelle mil été détenus dans la terre ùiférlenre jng- 
qu'à l'avènement du Seignoir dans le monde, etontëté-dâirrés 
par ifr Seignënr , N" eAbh, OfliA , 7«S6 , 7«lf , iklh, 7S78, 
7813, 8016, 806&i 8099. 



190 



AHCANF8 CÉLESTES. 



caiiuu lie en ce jour, en eu que c'est alors ; en elkl, le jour signifie 
l'élat, N°- 23, i87, 488, 403, 278S, 7680 ; c'est poiuqooi m ce 
Jour, c'est afaffs qnaod il y eut pléoUode de V&aL 

876S. lltvàavntmdùert de Situâ.tigM^ Citatdubim 
dam kqael te» vrais de la foi doivent être implaaté» on le 
voit par la signification dn détert de Siiuâ, en ce que c'esl l'fHat 
du bieu dans lequel doivent être implantés les vrais de b foi ; le 
désert ici est le bien dans lequel les vrais n'onl pas encore élé im- 
plantés ; et Sinal, ce sont les vrais eux-mêmes ; en effet, le désert 
signifie plusieurs choses, N* 3000 ; en général, ce qui est inhaliilâ 
et inculte, ainsi dans le sens spirituel le bien dans leqnel il n'y a 
pas encore les vrais, car le bien sans les vrais est incnlle spirituel- 
lement ; par suite le dé^ signifie le noomu volontaiie qni n'a 
pus encore été formé par les mis de la M, N* 8i&7. Quint à ce 
qui concerne la montagne de Sinal, elle ^gniSe dans le sens sn- 
préme le Divin Vrai d'aprts le Divb Bien, la Montagne le Divin 
Bien, et Sinal le Divin Vrai ; dans le sens interne, le vrai de la foi 
d'après le bien, ici le vrai de la foi qui doit être implanté dans le 
bim, parce que la \jâ n'a pas encore été promulgaée du haut de 
eeUe montagne; si la Montagne de Sina! a ces signlGcalioas, c'est 
parce que la Loi a été promulguée de là par le Seigneur, et que la 
Lui est le Divin Vrai d'aprte le Divin Bien, et est aussi le vrai de 
la {(A proveouil du bien, 0752, 7&03, 8695 ; de H viat que 
les Aïs d'Israël coopèrent an désert aouffès de cote montagne, car 
c'est de cette montagne qnehràit promôlgnés non-senlemait les dix 
préceptes, qui sont la loi dans le sens strict, mais même tous les 
statuts de l'Église, qui conienaient en eux les vrais et les biens spi- 
rituels et célestes du Royaume du Seigneur, parce qu'ils les repré- 
sentaient; que la Loi ait été promulguée de là , on le voit pai' le 
Canpttre XJC, qui suit i que les statuts de l'Église l'aient été aussi, 
n te voU, Exod. XXI et smv. ; LËviL Vil. 37, 38. XXVIl. 34 ; 
la mtme diose est signiSée par ffinal dans David : « 0 Dieu I 
* quand Toi (n sortais devant loo penple, quand lu ntuduig, lU, 
> dmfeif£MrtjIfttfm(Kndils,iiiemelescieiu88liaidû^ 
» eaitce) devant Diea ; et Snuà deuuitlHeu, le Dieu iflmàl; 
n mwiriaie de Usav^buMies tn fois dégonUer, d IHeo I » — Ps. 
IiXVID.8,9,10}— aul est le vnl ([ai imcddedalHai, 
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car c'est là ce qui est signillti par » les deux se fondirent gd eaux de- 
vant Dieoi ■ et par la ploie de bienveillances qne Dieu bit dËgooUer. 
Dansle Livre deaJoges: aJâiovalil qnaDdtQaortisdeSéir,qauid 
» tDparti»dnidiaiiipd'édom,latcnetrembia,ii)anelegtiiRix8e 
n f(mdlirent,aiai»IesnnéessefoiiiUrenteneBni;iesnionlagnes8'6> 
» <mdèrat-dennt JélM>vali,e« fit'nuf devant Jéhotah te Dieu 
n (fiiraff.* aux joOTS de Scbamgar fih d'Anath, aux jours de JaU, î! 
n n';eutpl(i9'dedieinins,etceux qui allaient par lesseutiersallir^t 
i> par chemins tortueux ; il n'y eut plus de bourgs en IsraSI ; il n'y 
11 eu eut plus jusqu'il ce que j«ine fusse levée, fmoi'^Déborali, jus- 
» qu'à ce que je me fusse leviie mère en Israël.» — V. 4, 6, 6, 7 ; 
— ici aiiBsi Sinaï , c'est la Loi on le Divin Vrai d'aprÉs le Divin 
Bien, à'tftts lesquels les vrais de la foi ont Élé impianl<!s dans le 
biàrde la liai'; c'est aussi ce qni est signillé par « lis, cicu.'f se fon- 
dimt, et les nnées se fondirént en eaux ; » par « il n'y eut plus de 
dierains, et oeax (|ui allaient par les senUers allèrent par diemins 
tortueax, » il est signiflË que les vrais de la foi avaient manqué el 
avaient été pervertis ; que les chemins, les sentiers, les bonrgs, 
soient les vrais, on le voit, N" 627, 2333, 3123, S477 ; en effet, 
dans ce Cantiqueprophétiquc, qui est celui deDélwi'ahetdeBarali, 
il s'agit de la perversion du vrai de l'Église et de son râablisse- 
menl. Dans Hoise : « JihùvaA de Sinai est venu, il s'est levé de 
a Stir pour enx; il 8 resplendi de la montagne de Paran, et il est 
n vesa d'eiitre les myriades de saintcitV { in/ant) w sa droite le feu. 
■ «fe&An'poDrenx.»— Denlér. XXXllI. 2; — là. Moïse amiit 
samortbâlUles Bis de Jactdi, il commence le prophétique de sa 
liéDâdtcUtn par ces paroles : «Ji/makdeSiiuû eetvtnUt» et 
Ift par Seal Bont slgDlAés les vrais de la M dans le complexe; s'il 
«HD&ence ainsi, c'est parce que les flls de JaoA slgsIBait tous les 
mis et tous les Uens de la foi, N" 886S, SS^, S92fl, 9039, 
flS86 ; pardllentrat les flb d'Israël, N- SdlA, &879, i»9Sl. 

S76A. Il sera dit id qodqnes roots sur le bien dans leqœt les 
vrais doivrat être imi^antés, bien qui est signifié ici par le désert 
de Slnat : Que l'homme qui est régénéré soit coudait par le Sei- 
gneur d'abord m myjtsi dn vrai, et ensidle au moyen du bien, on 
levait, N-7ra8.8«U, ms, 8058.8686, 8090 , 87(a; 
rbonne est régâiM est condtit parle vrai, «fin qa^pitaB 
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venir au iûen , c'estr^-dîre, le connattre, et ensuilc \t vouloti', a 
eoBnleblreimaisqiiandpiirle vrai il est conduit au bien, il vient 
i'tibeti à un bien dans laiiDel les vrais de la f(H n'ont pas «neota 
étéimplantéE; car les vr^ ne peuvent pas étre-lmpIanUs «mil 
qu'il «Ht dans le tnen ; ils sont â la vérilé connus auparavant 
parce qu'ils sont dans la mémoire, mais alors ils ne sont pas dulS 
le hien, ils sont hors du hien ; plus Uird quand l'homme reçoit une 
vie nouvelle, vie qu'il ne reçoit nau mmuil il ttsi iiims le bien, les 
vrais de la Toi sont implanlés, el dans l'Iioinme intej ne ils forment 
avec le Inen une sorte de mariage; ce bien, dans lequel les vrais de 
lai Toi n'oDi pas encore été irapbmtés, mais qui csl néanmoins dis- 
posd pour qu'ils puissent être reçus, est eulendu ici {lar le désert de 
Sud. Il n'est pas eolendu d'antre bien que le liien Clu^âU^t ■'Oi'' 
SOI ce iRen, N- 86S5, 8686, 8637, 8638. 

875B. El ils partirent de Itéphidim, ngtiifle ta continuité 
de la vie depuis titat anlMeur : on le voit par la signillcalian 
de partir, en ce que c'est la eoniinuilé ilc la vie, 4375, 4554, 
i586, 5806, 8181, 8345, S3')7, S557 ; el iiar b signification 

iliphidim, en ce que cVsl la qi^alilé ih l'Otal île Va Icntation 
quant au vrai, N" «6(31 , ninsi c'est l;i qualité de l'i'lal antérieur, 
N* 875âi cuj' diuiï, l'étal antérieur l'homme <le l'Éfliac siiiiiUidle 
stdlil les l(»ilations ; c'est donc la continuité du la vie depuis cet 
élai; qui. est ^ifite par parlit de Râptaidiin. 

8766u ■ElilavinraUau dUertdeSÙÈa.tigmfievml'iUt 
du éien dttu lequel doivent tire impbaUé» le» vrais: on levoil 
d'aprte ce qui a été dit ci-dessus, N° 8753, où sont de semblables 
paroles, cl sur la qaalité de ce bien, ^° 8754- 

8767. El ils campèrent ait tUsert, signifie 1^ disposition 
dans cet état : or le voit pai' la signification do camper, en ce 
qucc'csl l'ordinatioD du "vrai et du bien qui appartienueni ti la vie, 
N" 8103 f. ; par coustiquent aussi la disposition ; i;t pur la signili- 
oallu du dinrl, en ce que e'est l'élal du lien dans lequel il n'y a 
maiaonles'VTaiBdelafM, N°8763. 

Im dbpHAûK' ctrà censé «hc «nt de tÉgUai ipitkMlb par it 
Bfm HtUm Céiuu î on le ToUinr b slgniflcaBi» d» eamper, u 
ce^Bt'M kdisportlai.onioiieci-dessiH, N* 8757; par u nfié- 
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SCiilalion d'Jsriipl,fm rc i|ih: ciî siml ci^iix lii- !'Églisi; s|)ii'ilucllfi, 
N° 875 1 : et par la ?iRiiLllratioTi tic la montagne, eii ce qu'elle est 
le liiLit d'- l u!ji..ur nHwle, ^210. 6i35, 8327. Par le Bien 
Divin Ccksic vsi uiurTiilu ii; Bien Divin lians le Ciel, car le Bien 
Divin cit Soi est loin au-dessus du Ciel. 

8759, Vers. 3, h, 6, 6, 7, 8. Et Moseluh monta vers Dieu; 
et fa^lq Jékmak de la montagne, en diêant Ainri tu ^ 
naà/a maison de Jaeob, et tu annonceras aux fils tf Israël. 
Vous, vous avez vu re que j'ai fait aux Egyptiens, et que je 
xous ai portés sur des ailes d'aigles, el vous ai amenés vers 
Moi. Et maintenant, si écoutant vous écoutez ma voix, et 
garde: mon alliance, et vous Me icre! wi pécule d'entre tous 
les peuples ; car à Moi toute lu terre. Et vous, vous me serez 
un royaume de prêtres, et une nation sainte : voilà les paroles 
que tu prononceras aux flis d'Israël. Et vint Mosclieh, et il 
appela ie» anciens du peuple, et il exposa devant eux toutes 
cet parûtes, fue lui omit commandées Jékovah. Et ils répon- 
dirent tout le peuple ememblê, et dirent : Tout ce qu'a pro- 
noncé Jélumah nous ferons : et rapporta Moschek les paroles 
du peuple à Jihovah. — Et Moschek monta vers Dieu, signi- 
gmSe le Vrai d'aprte le Dii in, qui est aii-dessuus du Ciel, se coq.. 
jfflguaul avec le Divin \ui (\u\ est dans le Ciel : et l'appela Ji- 
hovah de la montagne, sij,'nilie l'union du Divin Bien dans le Ciel 
avec le. Divin Vrai la : ainsi tu diras à la maison de Jacobet tu 
annonceras aux fi/s d'Israël, signifie la salvation de ceux qi^ 
sont de l'Église spirituelle externe el interne : vous, vous ave:^ vu 
ce que foi fait aux Égyptiens, si^iBe le sooTenir de toutes les 
dioses arrivées aux méchants qui avaient infesté : et que je vous 
ai portés sur des ailes d'aiglex, signifie cl que par les vrais ils 
ont M SlcvÉs à la lumière céleste : el rous ai amenés vers Moi, 
signifie ainsi mi iiu'.a lia l'ainoui qui est tlims le Ciel : el mainte- 
nant, si écontaiil vous éeoutez m/i mi.r. sipùWr h rûee^Him û\i 
vrai : et garde: mon iiliiinire. siaiiilic ^liusi la Me dans li' liieiiet 
par suite la conjunclinn : et lo;;) Me ,'ei-c: un pécule d'entre 
tous les peuples, signifie qu'alurs le Divin Vrai sera ehez eux jilus 
que Ûiet les autres : car à Moi toute la terre, signiQc que tout 
ponvnr est au Seigneur dans le ciel et sur terre : et vous, vous 
Xiu. 13. 
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Mcscmiiii rii\jmimc de pri lres, sigiiilifi ([u'alors le liieii (lu vrai 
sera chez eux : et une nation sainte, signifie ainsi le Royaume 
spiriliel : voilîl les paroles que lu prononceras aux fiU iSl»- 
rdêt, signifie l'influx pour recevoir les vrais dans le bien : et vint 
Moicheh, et il appela les anciens du peuple, sisd\66]6 choix de 
cens qui sont principalement dans l'int^ligence du vrai : H ex- 
posa devant eux toutes ces paroles, slgiùfie la propostlion avec 
l'InBnx : que luimait commandée» Jéhmak, signille d'après le 
Divin ! et ils répondirent, tout te peuple ensemble, signifie la 
Téceplion : et dà'ent : Tout ce qu'n prmioni'i^ Jlhovah nous 
ferons, dgaifie selOD l'iiiflux procddam du Uivi» : ci rapparia 
Mosckek les paroles dit peuple à Jfhorah , signifie la corres- 
pondance et ta Ganjonclion. 

8760. Et Moscheh monta vers Dieu, signifie le Vrai do- 
pris le Divin, qui est au-dessous du Ciel, se eonjoignant avec 
le Divin qui est dans le Ciel .■ on le voit par la représentation de 
Moscheh, en ce qn'il est le Vrai d'après le Divin, N°- 6771, 0827, 
701ft, ici le Vrai d'après le TAvia qiu est aa-dessous du Ciel, par 
la raison que mainlcnaiil il représente comme cbeTles Dis d'Israël, 
ainsi ceux qui sont de l'Église spirituelle, lesquels ne sont pas en- 
cure dans le Ciel purce qu'ils ne sont pas encore dans te bien formé 
par les vrais, N" 8753, 875i ; par la signifrcalion de monter, en 
ce mvt c'estse conjoindre, car celui qui monte vers le Divin se con- 
joint an Divin, de mËmc pe quand il est dit monter au Ciel, il est 
enlËDda être conjoint avec le Seigneur, et vice versâ quand il est 
dit descendre du Ciel ; le Divin vrai dans le Ciel, avec lequd 11 y a 
conjimctioa, est entendn par Dieu, car le Seigneur dans la Parole 
est ei^lé Dien d'après le IHvin Vrai, et JAovah d'après le Divin 
Bien, N" 2588, 276B, 2807, 2822, 3021 f. , 5402. 701 0, 7268, 
7873, 8301: et comme il s'agit ici do la conjonctiiin du Divin 
Vrai avec le Divin Bien, c'est pour cela i|Uf; ilans ce Verset il est 
d'abord dit Dieu, et ensuite Jéhovah, en ces ternies ; « Moscheh 
monta vers Dieu, et l'appela Jéliovah de la Monlagne.nï[ est 
dit le Divin Vrai dans le Ciel, et ensuite le Divin Bien dans le 
Ciel, et cela parce que le Divin Même est loin au-dessus des cienx , 
nra-seulement le Divin Bien même, mais ansslle Divin Vrai même 
qui procède immédialemait da Divin Bien ; s'ils sont lom aoJessus 



EXODE. CHAP. DlX-NEliViÈMK. ll>5 



du Ciel, c'est parce que le Divin en Soi est lafiiji, ki gue l'Inflni nu 
peut être conjoint avec les finis, par conséquent avec les angesdans 
lescieiu, qa'en se revËtant de quelque fini, et en sepri^paraDtaiosi 
àla réception ; le Divin Bien même est aussi en soi une flamme inflnie 
d'ardeur, c'est-ii-dirc , d'amour , flamme qu'aucun Ange dans le 
Ciel ne peut soutenir, car il serait consumé comme l'homme le se- 
rait si la flamme du soleil le touchait sans être tempérée par des 
iolermédiaires ; de même si ta lumière provenant de la flamme de 
l'amour Divin, lumiËrc'qui est le Divin Vrai, Innuait de sa splen- 
deur ignée sans filre lenipflrée, elle aveuglerait tous ceux qui sont 
dans le ciel : d'après cela, on |>eut voir quelle dilTérenccil yacntre 
le Divin Bien et le Divin Vrai au-dessus des cieux, et le Divin 
Bien et le Divin Vrai dans les cieos , Biens et Vrais dont il s'agit 
ici. 

8761. Et t'appela Jihaeah dm la montagne, signifie l'u- 
nion du JDivM Bien dam le Ciel mec le Diein Vrai là:oah 
Ttit par la signiBeation de Cappekr, ou d'^ipder quelqu'un vers 
sd, qnand cela est dit du Divin, en ce qne c'est la conjonction, ici 
l'union, parce que cela est dit du Divin Bien avec le Divin Vrai, 
qui deviennent un par la conjonction ; qu'appeler quelqu'un à soi, 
ce soit la conjonction, et aussi la présence, on le voit, N" 00Ù7, 
6177, 7390, 7A61, 7721 ; que ce soit avec le Divin Bien qu'il y 
sconjtmclioQ, D'est parce qa'il est dit Jihomh, ainsi qu'il vient 
d'être explkiaé, N*S7S0-:et'pir la signification de la montagne, 
en ce qu'elle est le Divin Bien dans le Ciel , N* 8758, ici le Ciel, 
ear Mit qu'on dise le Divin Bien dans le Ciel, on qu'on dise le 
Ciel, c'est la même chose, puisque le Ciel existe par ce Bien ; il en 
est de cela comme de toutes les dioses qui ont été abstraites de leurs 
sujets; quand ceschoses sont nommées, les sujets, dans lesquels elles 
sont, sont toujours perçus; paruxemplcquaudou dit le vrai delà foi 
ou le bien de la charité, on entend l'huiniue de l'Église dans leifuel 
est ce vrai ou ce bien ; à plus forte raison dans le Ciel , car là le 
Divin Bien uni u Divin Vrai est tout dans tous, par c<Hi84qoen( la 
vieoarame duCieL 

S762. Ainti tu dirat à lanudion de Jae<d), et tu annon- 
ceras aux fils d'JtraBl, signifie la tatvatùm de ceux fui 
sont de tÉglùe spirituelle externe et interne : on le vmt par 
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la siyiiifii'Jlioii ùu ilii-r et iVaiiiumcir, en ce que c'tsl ici lu saiva- 
tion, car les choses qui voot Ëlrc dilcs el annoncées (le la part de 
Jâiovib par Hoscbeh envetqipent la salvatioD ; par la signlficatioD 
de la makon de Jacob et des /îf* iTltreU, en ce qu'ils sont l'É- 
glise exlèrne ei interne. N" 3306, AZ86. Il a d^â m dit en quel- 
ques endroits ce que c'est que l'Église externe et l'Église interne, 
savoir, que l'externe de l'Église Anciciint; était tout ce qui repri!- 
senlail l'interne, et qno l'interne de l'Hglise (îtail ce qiie représen- 
taient les extentes : ainsi, par exemple, ranx q\ii plaeai(iiii le cullii 
Divin dans les sacritices, et dans les rites et si:iiuis i\u\ repi'ësen- 
taient les spirilucLs et les célestes du Itoy^iiinie du Seigneur, étaient 
dans les externes ; mais cenx. qui plaçaient en même lemps lo culte 
Divin dans les célestes et dans les spirituels que représeotaiait ces 
choses, étaient dans tes internes : 11 en est de même aujonrd'liiû, 
eeux qui font consister le cnlie Divin â rrâqœnier les temples, à 
entendre les priidications, â se présenter la sainte cène, et qui 
font cela avec divotion, sans penser davantage à ces pratiques, sinon 
qu'elles doivent Cire faites itarec qu'elles ont tM: institut'es et com- 
mandées, suiii lie l'Ei-'lise eNlenie : niais ceux qui croient en même 
temps qu'il faut l<'.-> l'iiifr' , i l i|iic ni^anmoins l'essentiel du eullc 
est la vie de la fiii, l 'csi-ii-ilii". de la eliariK; envers le profiiain et 
l'amonr pour le Seigneur, sont de l'Église interne ; par conséquent 
sont aussi de l'Église externe ceux qui font du bien an proebotn et 
adorent le Seigneur d'après la seule obfiissance de ta foi, et SOtitde 
l'Église interne ceux qui font du bien au procbain et adorent le 
Seigneur d'aprËs l'amour ; il en est de mËme pour le reste. Mais 
diez quiconque est de l'Église, il faut qu'il y ait l'on et l'autre, 
savoir, l'externe et l'interne; s'il n'y a pas l'un et l'antre, la vie 
spiriluelle n'est p^is eliez lui, car l'interne est comme l'âme, et l'ex- 
terne est comme lei (M-|),s île Vimv.; Iniiteliiis, eru\ []ni wiril île l'É- 
glise externe snnt eljiire»ii iit ilans 1rs e\iftnieM i oliscurémcnt dans 
les internes; au contraire ceux qui sont do l'Église interne sont clai- 
•rement dans tes iniemes ei obscurément dans les externes. Hais 
cens qui sont dans les externes et non en même temps dans les 
internes ne sont pas de l'Église; tous ceux qui sont dans leUende 
k vie sekn les doctrinaux de leur Église sont dans les tolemes et 
dans les cïlemes ; nuis ceuK qui sont dans le Culte , el non en 
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iiiùmc V-ia]ii ilaiis le liii;ri ili' l:i \ n' ■;rluii U ■\unim:w\ 'il; l'ÉgUsi^, 
soDt dailS les «xltmes ri;iiis les irikTin^. Il en eil |)cu qui 

sachent cela, cl |ieu le ^vent juKe qu'on j'Iacc le lout du culte et 
par suite le tout ilu snlul dnns b fol, et rien dani; la charité ; de là 
vîeQt aussi que ceux qui pensent au salut éternel, le placeut dans 
la vie de la piété et nnllemeat dans la vie de la diarïlé, voir 
N- 8aB2 & 8S57. 

8768. Vous, vaut avez vu ce que j'ai fait aux Égyplîent, 
tignifie le mtvenir de tmiles If s r/ioses arrivées aux mfrhanlt 
qui avaient infesté : on i<: ynil \,i sipiirLCnliim île rims, vous 
avez vit, en ce que c'est le siuivenir ; i>I |iai- la reprfeenlalion des 
Egyptiens, en ei' que re smir li's iiifrliniils qui nvaii'nl infisti^, N" 
7097. 7107, 7110. 71-Ji;, 71 'il!, 7:^7 ; île I;i il tsliHidenl que 
ces parolte, :i \ i ■.iu--, ,ne/ \ u !■<■ qiir; j':ii tiiiL mi\ Égvpliens, 
signifient le soutenir lie io\iIrs les choses ari'ivecs à ceux qui avaient 
inresté. 

87Sd. Et que je vous ai portés lur des aitet iSaigtet, si- 
gnifie et qu'ainsi par /es vrais ils ont été élevés à la lumiire 
céleste: on le toit par la signification lie porter quelqu'jtn tardes 
ailes d'aigles, en ce que c'est Cire tlevfi en liaul jusque dans ta lu- 
mière cflestfl ; car porter, e.'est ftire {■\c\(-, les ailes sont les vrais 
spirituels, et l'aifrle est l'iUiotmel qtiiuil au vrai : l'aigle, a celle 
si!;nifif(Uior] , roir N" . e:u- les i.ifjles voleiil li:iu[ ; en et- 

fel. le eiei ii>il)le les Aiieieiw eiileudaiei)! le eiel inij;tii(|ue. 
les simples croyaient inéine que la était la deineuro des anges, et 
qa'eu baul aussi, comiae plus prte do soleil et des éUules, était la 
lomière eSeSle âte-^neme; de là vleitt que, être porté sur 4m 
ailes d'aigles, c'est être en baat dans cetfe lumière ; qu'on y aoU 
élevé par les vrais ite la fbi, c'est parce que le vrai de la foi est ce 
qui élËve l'homme jusqu'au ciel oCi est le bien de la foi; que le ra- 
tionnel quant au vrai soit l'aigle, c'est parce que le rationnel de 
l'homme est son ciel et que son naturel est respectivement comme 
sa terre, carie rationnel eunsliiin' l'Louimi' interne, et le naliirel 
l'homme externe. Que les ailes sdieni les vrais spiriluels, c'est 
parce qne les oiseaux en génÉral signifient les intellectuels et les 
pntsâes, N" hO, 7A&, 776, 3219, 61AS, lilil. àù \k les ailes 
sont les vrais spirituels, parce que tout intelleclDrï provient de ces. 
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vrais ; rUiiclIccLiicI qui vient des Rnix, qnelque pËiiÉlrant cl quel- 
que lin nu'il paraisse, n'est point l'intellecluel ; car l'inieHectuel 
voit par la lumière ila ciel, el la lumière du ciel est le vrai spiri- 
tuel, c'esl-i-dirc, le vrai de la foi ; là donc oïi n'est point le Trai 
qui appartient à la Toi, il n'y a point la lumière, mais il ; a l'obs- 
curité, et rinlellectuel dans l'obscurité est na intellectuel nnl : les 
^les aussi sont les puissances qui appartiennent «i mi sfdrituel 
d'apris son bien : car les ailes eliez les mseanx sont comme les 
mains ou les bras chez l'homme, el par les hras et les mains sont 
siiînittces ks tiuissyjicf^s, N" 878, 3387, i03J à 4937, 6327, 
6328, 5&Aà, 0202. 6M7, 7518. 7673. 8050 , 8153 , 828J, 
8305 ; que la imissance apparlienne au Vrai spirituel d'après le 
bien, on le voit, N- 3663 , 4031, 6623. GZàh. 6123. Que les 
lùles soient les vrais spirituels' ou les vrais de lu foi, qui ont la puis- 
sance d'après le bien, on le voit clairement par d'autres passages 
de la Parole ; c'est pourquoi quand les ailes sont altribaées au Di- 
Tin, dies ^^iSenl te Kviu Vrai qui a la Toute-Puissance, comme 
lorsqu'elles sont attribuées aux Chérubins par lesquels est stgniQée 
la l^^deuce du Seigneur ; par exemple, dans Ëzécliiel : n Quatre 
» Ikces à cliaque Chérubin, el //uatir inirs ù rh/iruu ; leurs 
» dreuiet de Ctm vers l'autre; à c/miun 1rs niU-s roiii rint nt 
■ leart eorp» .* J'aitendis le bruit de leurs ailes comme le bruit 
• des grandes eaux, comme la yoix de Scbaddal, quand Us mar- 
B liaient, TOix de tomnlle eomne la voix d'un camp ; quand Ut 
B ^arrêtaient , iU baùiaient leurt aUet. J'entaidis la wix 
» de leurt iHIu.fffA se baisaient de l'oo-à l'antre; et la voix des 
» roues près d'eux, ta v<àx det aile$ det CAéruMnt fat etum- 
1 due jusqu'au parvis exiérieor, comme la voix delÛen Scbad- 
n daL Une rcssemblimce de mains iThommB étaitioui leurt 
» ailet. I. Il- :>M, n. III. 13. X. 6, 21;--que lesailes 
soient le Vrai liivin. 'm l> M^it par chaque mot de la descrip- 
tion, tant en ce que les ailes Ëtuienl dressées de l'un vers rautre, 
qu'en ce qu'elles couvraient les corps, et aussi en ce que le bruitdes 
ailes était entendu comme le bruit des grandes eaux, comme la 
voix des roues, et comme la voix de Schaddaî, et en ce qu'une res- 
semblance de mains d'homme ëtait sous les ailes des Cbâiibins ; 
les ailes dressées de l'un vers l'antre, représentaient la consodatlt» 
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lie lous (liins le Divin ; elles cuuvL'uient les coips, signiriait que le 
Divin Vrai recouvrail le Divin Bien dont il procède, car le Divin 
Bien est lu flamme, et le Divin Vrai csl h lumiËre qui procËde de 
la llamme, et qui l'ciiloure el ainsi la recouïre; U Sfunnie même 
n'apparaît lus dans le ciel, il n'apparaît que la lainière dans la- 
quelle est la aammc qui est diisi perçue comme une chaleur, cha- 
leur qui est l'amour ; le bruit entendu comme le bruit des grandes 
eaux, signiMt la qualité du Divin Vrai dans le ciel ; pareillement 
la voix comme la voix des roues, et comme la voix de Schaddaî, 
car le bruit et la voix sont attribués au Divin Vrai ; c't»\ iiourquoi il 
est dit la voix des grandes eaux, parce que les eaux sozit k'i \ rais, 
ti" 2702, 3058, ZhU, â»76, 5S08, 8137, 8138, 8508 ; puis 
lavdxdesraues, parce que les roues soot les vrùs des doctrinaïut, 
eu ce que les chars apparUetment à la doctrine da mi, N" &S21, 
5965, 81A6, 8148, 821& ; comme aussi Ut ttAx de IHeu Scliad- 
dal, parce que Dieu Scbaddal esl le vr^ {(ai répHmande dans les 
tentations et qui ensuite console, N" 1992, dS72, 562S ; me res- 
semblance de mains d'homme sous les ailes, signifiait la Tonte- 
Puissance qui est au Divin Vrai, parce que les mains sont la puis- 
sance, el dans le sens suprême la Toute-Puissance, quand elles sont 
attribuées au Seigneur. D'après cela, on peut voir ce qui était re- 
représenlé par /« ailet des CAérubitu sur le Propitiatoire qui 
«tait sur l'Arcbe d'alliaiiee, en ce qu'elles étaient étendues en haut 
et eotivraieol le iut)iritiatidre. Exode, XXV. 20 ; pais, ce que re- 
présenlaient les Cbérubios sur les tentares da Tabenucle, et sur 
levtile; et, aussi dans le Temple de Salomon f pareillement, ce 
qu'ils représentaiem autour de la nouvelle maison, ioot il at parlé 
dans ÉEéchiel, XLI. 18, 19, 20 ; pareillement, ce qui est signiBé 
par les quatre animaux autour du trOne, dont chacun u at-ait pour 
u toitix ailes à t'entouT. n — Apec. iV. 8 ; - d œ qui esi si- 
gniBé par les Séraphins qui se tenaieut au-dessus ilu irOii*;, n dviit 
» chacun avait six ailes. « — Ésaie, VI, 1, 2. — Que les ailes 
dans le sens interne soient les vrais spirituels ou les vrais de la foi, 
on le voit dans Ézéchiel : «'Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : 
» L'Aigle grand, grand d'ailes, long d'envergure, plein de 
n ;)/ii>»e*j à broderie, est venu sur le Liban, et 11 a prismi rameau 
», (in cËdre ; il l'a porté en terre de négoce ; puis il a pris de la- 
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n ii l'a lirise vws les grandes taux, ;i iioiLWÛ et est devenue un 
» cep vigoureux. El il y avoil un autre Aigle, grand d'aHes. et 
B plein de plumes, van lequel, voici, le cep ployait ses racines, 
u et il Étendait ses sarments vers lui ; dans un champ bon, pris 
» des grandes eaux, 11 avail M planté jiOHr pousser du braneliagc. 
n et pour poi'ti;r ilii truil, Cjiril Jevliil un œp lia niagnifi- 
n (tiice.ii — Wll. 1 :i 8; — lu pn)plift»|iie décrit i'inslnuialioii 
de l'Église s]iiriliielle par le Seij,'[ieiir ; l'aigle y est la loi ; grand 
d'ailes et long d'envergure, ec sont les vrais lie la foi ; la broderie 
est le scientifique ; l'accroissement qui en provient est décrit par le 
rameau de ctdre du Liban, par la terre du négoce, par la semence 
<ie la (erre dan» un diamp de semaille, vers les grandes eaux ; 
l'église elle-mâne par suite est le o^ ; que le cq> soit l'Église 
spiriincite, on le voit, N" 1069, 6113 ; Cl qne ce soit l'Église ex- 
terne, on le voit, N' 6375 : m:\U le Ci ji ilr' ni^iiîniflœute qui iivail 

montré, ^''f)37(i. car TeMerur de I l:;!;lisi' i si ileei il |i^ir le preniiri- 

aigle, cl l'inlcrncpar le seeond; ensuite dans lo l'roiilielc il est dé- 
crit comment celte Église, iiistaurte cliez les Anciens, a été perver- 
tie cbez les Juifs. Le vrai de la foi est pareillemenl signifié par les 
ailes dans David : « Quand vous coucheriez enlie les iwgs, la 
■ ailat dç la colombe couverte d'argent, et ses plaines d'un jaune 
» d'or. B— Ps. LXVIIL lA; — les ailes de la colombe sont les 
vrais de la foi; que la colombe soit la fbi, on le voit, ti° 870; les 
ailes stmt diles eonverles d'argent, parce que l'argeni est le vrai 
d'aprfs le bien, N" 1651, ma, 6668. 691A. 6617, 70U». 
Que les ailes soient le Vrai Divin, on le voit aussi par les passages 
solvants ; dans Ésaie ; » Ceux qui s'atUndeni à Jéliovaii sont re- 
» nouvelés en force, i/s montent dune aile comme les aigles.» 
— XL, 31. — Dans David : u Dieu clievaucliaiL sur un Chérubin, 
» et lï volait, il était porté sur les ailes du vent, n — Ps.XVlII. 
11. Vs, GIV. 3 ; — li, il s'a^t du Divin Vrai et de sa puissance. 
Dm le UMe : a Jéhovah «ou tsn aile te conviira, et toiu let 
« ailet tu le confieras: bouclier et écu (sera) sa vérité.» — Ps. 
XCL A. ; — Être couvert de l'aile de Jébovab et sous ses ailes se 
conSer, c'est la protection et laconfiancequi appartiennent à ta lïù; 
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pait'illciiiMit i'!n- ,,ii-hr .siiii.- l'oi'ibir d,-:. nih:-. de Dii'u. - — 
Ps. XVII. 8:— <i,< Coiubrc de SCS ailci (Irf cncmuraïue..' ~ 
Ps. XXXVI. 8. Ps. LVII. 2.Ps. LXI. b-.—'tàtontbredem 

I ailet chanter.v — Ps. LXIII. 8. — Comme la plapart des ex- 
pressions ooL aussi le sens opi)Osé, il en csi de même des ailes ; 
dans ce sens les ailes signiGcnl les fau:(, comme dans Jean : <• Et 
n lie la fumée du pnils de l'ahime sorlirnnl des sauterelles; el /ir 
u bruit de leurs ailes (Hait) rnmnie le tiniii li'nne niuUiluile de 

II chevaux cuuranl au comlial.n Apiic. IX. '2, il; ■ \A, les ailes 
soMl les raii\ qui tdinkitlenl If wm. f.w: lii siuileivllc t>.l le 
faux dans les liilreiiies, N' "(i/iS. 

8765. Et vous ai amenés vers Moi, signifie atiui au bien de 
l'amour qui at dans U ciet ou le voit en ce que JâbOTBh, qui 
dit les avoir amenés vers Lui, est le Divin Bien du Dirin Amour, 
N- 8686, 2769, 2807, 2822, 3921, 4(02, 7010, 72fi8, 787S, 
8301, 8760, ici le Divin Çien du Divin Amour dans le Ciel, 
N° 8761. Que ces paroles soient cohérentes avec ce qui prëcÉde, 
cela est évident, car dans ce qui précède, par n je vous ai parlés 
sur des ailes d'aigles, » il est signiflé que par les vrais, ils ont été 
âevés à la lumière céleste, et par ces iiaroles « Je vous ai amenés 
vert Moi, » il est signifié au Divm Bien de l'amonr dans le ciel, 
puisque par les vrais qui appartiennent à la foi l'homme est ameiiô 
an bkm, ainsi an Ciel, et vers te Seignem* dans le ciel ; car l'hom- 
me n'est pas dans le tiel, ni par conséquent aupris dn Seigaew, 
avant d'ttre dans le Inen, c'est-à-dire, dans l'afiMlon de la chailld. 
Ceux qui placent le salut daos la foi seule, et nm en même lerai» 
dam la. vie de la firi, o'est-à^ire, dans la vie de la charité, croient 
qne tout homme peot venir dans le ciel et vers le Seipeor, quelle 
qu'ait élé SB vie; car ils ne savent pas ce que c'est que la vie de 
l'homme, et parce qu'ils rm hxiwwl ils s'Imaginent que la vie 
n'est rien; c'est pourquoi quiuid on leur lieniamle si le mMiant 
peut être parmi les bons. Ils disent qu'il penl y Otrc par la miséri- 
corde de Dieu, pai'ce que c'est la une œuvre de la Toute-Puissance; 
bien plus, quand on leur demande si un diable peut devenir nn ange 
du ciel, ils aHinnent qu'il !c|)eui pourvu qu'il veuille recevoir lafd, 
etilsnedouleot pas qu'il ne puisse la recevmr; mais si on leur dit 
qne le mal ne peut pas Être changé en Inen , ni par conséquent 
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l'enfer en ciel, chez l'homme ; et que cela est impossible, parce que 
cela est contre l'ortire, par conséquent contre le Vrai Diviu, ain^ 
contre Dieu Lui-Heme, qai est l'ordre. Us répondent que ce sont lA, 
sur la saWation, des raisonnemenls dont ils ne s'occupent pas ; par 
ces eiemples an grand nomtire d'autres, on pent v(dr dans quel 
aveuglement sur le saint et sur la vie éleroelte on est conduit par la 
doctrine de la Toi seule. 

8766. El maintenant, si écoutant voum écoutez ma voix, 
tignipe la réception du vrai .• ou le voit par la.significatton d'^ 
couler, en ce que c'est l'obéissance, N" 25A2, 3860, A6Ô2 à 
dflSO ; et puisque écouter, c'est l'obéissance, c'est aussi la réception, 
I4"5&71, 6&76, 7210 ; et par la «gniflcalion de Voix de Ji- 
kovah, eu ceque c'est la Parole, ainsi le Vrai DiTin, N** 219, 220. 
6971, 7678. 

8767. Et gardez mon alliance, signifie la vie dans le bien, 
et par suite la conjonction : on le voit par la signiScalÎD»de 
garder l'alliance, m ce que c'est vivre selon les préceptes, par 
ciHiséquent dans le bien, et ainsi are conjtrint au Seigneur : que 
garder ralliance, ce soit vivre selon les préceptes, par conséquent 
dans le bien, et ainsi être conjoint au Seigneur, c'est parce que les 
conventions de l'alliance étaient toutes les choses qui avaient été 
commandées, lesquelles ont été nommées témoignages, jugements, 
lois et statuts, apécialemeot les dix pTécq)teBi les mies et les autres 
eut aussi été appelées l'alliance, pan» que par tiles l'alUanee âait 
contractée ; que garder les préceptes, ce smt vine sdon eui, cela 
est évident d'après la signification de garder dans la Parole, car il 
est dit plusieurs fols écouler les préceptes et les garder, et là par 
écouter il est signifié les recevoir par la foi! et par gard^ les rece- 
voir par la vie, c'est-à-dire, vivre selon eux : que garder l'alliance 
ce soit aussi être conjoint, c'est parce que l'alliance dans le sens 
universel signifie la Conjonction , N"' 666 , 666 , 1023 , 1038, 
186A, 1996, 2003, 2021, 680i ; cela vient de ce que celui qui 
vit selon les préceptes est conjiunt an Stignenr ; car les prtoptes 
ens^nent la vie, et donnent aussi la vie, et par conséquent ou- 
vrent le diemîn vers le dd et la vue veis le Seigneur. 

8768. Etvoiu Me serez un pécule (Tentre tous let peupla, 
signifie gu'ahrs le Di»in Vrai sera chez eux plus que chez le* 



EXODE. CHAR DIX-iNEUVIÈMLv -'M 
autres : on le voit [wr la sigQificalion d'flre k pfailv rit J i/ia- 
vah ou du Seigneur, en ce que c'eal apparlcnir an Seigneur, car 
le pécule est la propriété et ainsi la possession; que ce soil chez 
ceux citez qui il y a la Parole, c'est parce que cenx qai ont la Pa- 
role, c'est-êi-dire, ob est l'Église, sont dits Ctre, plus que les au- 
tres, les propres du Seigneur ; qoe ceux-là soient dits les propres, 
<ni le TOit par lét paroles dn Seigneur dans Jean, — I. It. X. 2, 
S, h. — Que ceux qui sont de l'Église, par consftpient qui ont la 
Parole, soient appelés pécule, on le voit dans David ; n Jah t'est 
B choisi Jacob, et Israël pour son pécule, u — Ps. CXXXV. 
i ; — qne Jacob et Israël salent ceux qui sont de l'Église, ctiezqui 
est la Parole , cela est évident : pareillement dans Moïse : n Un 
» pMple saint, toi, à Jéiiovah Ion Dieu; JéboTah Ion Diea t'a 
» cbirisi , afin que tu sois pour Lui un peuph de péeule û'at- 

■ tre tous les peuples qui (tant) sur les &ces de la terre, m — 
Deutër. Vil. fl. XIV. S, _ Si ceux qui ont la Parole stmt le pé- 
cule et la pn^iélé plus que les autres, c'est pane qu'Us savent les 
mb et tes biens de la Toi; et, cela étant ainsi, ils peuvent plus que 
les autres vivre de la vie du ciel, et ainsi être conjolnls au Seigneur; 
car le bien, qui fait le ciel chez l'homme, ;t s;i c[ualité \yi\- ks wais 
de la foi, ainsi le bien devient plus ct^li;sle ou jilus Divin thn œux 
qui ont les vrais l'éels, qui sont les vrais (l'ajirÈs 1^ l'arole, mais si 
ces vrais sont gardés, c'est-à-dire, si l'on y conforme sa vie ; que 
cela soit ainsi, on le voit dans Moise : <( Tu as déclaré à Jéhovab 

■ aujourd'hui qu'il est pour toi le Dieu, dans les voies duquel tu 
« marchera», et que tu garderai ses statuts, et ses préceptes, 
» dises JugemeaU, et <iae tu oMùiu ^ h twûc..- et iétaorah te 

■ dédare aujoardlmi que tu «i pour Lui m peuple de pécule, 
> alnti qn'Il t'a parlé, et lin que (u gardes tous ses préceptes.» 
Dent». XXVI. 17, 18. 

8789. Car à Moi toute fa terre, signifie que tout pouvoir 
est au Seigneur dans le ciel et sur terre : on le voit par la si- 
grdfiealion de la terre, en ce que, dans le sens interne, elle est le 
BoTaoïne du Seigneur sur terre, et aussi le Royaume du Seigneur 
dans le ciel, N" 1^13 , 1607, hhi7 ; que ce soit an Stiguenr 
qu'aïqpartient ce pouvdr, c'est parce que le Seigneor est entendu 
dans la Parole pu- Jâiovah, twtr N« 18AS, i7SS, 2921, 80S&, 
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5663, 628], G3(i;i ^ iiiii.' !<' Si-lgm-iir imit pouvoir .hiis Ir^ 
el sor terre, Lui-liemi; l'enseigne dans Matihicu, XXVlll. la, 
i8:i)(Mrflns^N* 8331. 

8770. Et vaut, vous Me tent un royamte de prélrei, st- 
ffnifie qu'alors le bien du vrai sera chez eux : on le voil par 
la signiOcatioQ da royaume de. prêtres, en ce qu'ici c'est le bien 
spirituel , qui est letden du mi , c'est-â-dire, lu bka dans lequel 
rbomme de l'Église spirituelle est introduit per le viai : si ce iiien 
esl signifié par un roy^iumi? de pii'lro, e'esl pjiee i|ue cela esl Uil 
â la ni^iiioii ilr -liicoli el rin\ fiN d'|sr:icl, pnr lOMpirls esl représen- 
tée l'Kglise spiriliiellc rM.iriie ri iiitcnic, par hi luiiison de Jacob 
l'Église exierne, el par les fils d'Israël l'inlerne, N' 8762; le 
TOyauDie aussi Signifie le vrai, N« 1S72, 2&â7, i6Sl, el les prË- 
tres signifient le Ueo, car le Sacenbrtal du Sdgnmir, qui a été re- 
pr^nlé par prêtres, tàgaifie le Divin Bien, et la Royauté du 
S^gneur, qui a él6 représentée par les rois, ^gnïBe le Divin 
Vrai, N" 1728, 2015 f. , 3670, C148. Dans l'Église représenta- 
tive chez les descendants de Jacob, il y a d'abord eu le règne des 
Juges, en^inile le rt;;np des i'rÊlres, el enfin le règne des Rois, cl 
par le [vîrtir di's ,Tîii.-(s repriaenlé le Divin Vnii d'aprts le Di- 
vin BIlii ; liai' le lègue îles Prûtrfcs qui étaient aussi Juges, Clail 
représeiilé le Diviii Bien dont procède le Divin Vrai; par lu règne 
des Bob était r^résenté le Divin Vrai sans le Divin Bien ; mais 
annme A la Royanté était ans^ adji^t qœliine diose du SKtfdMe. 
alors par les Bois âtait aussi r^réseuté le Divin Vrai, dans lequel 
il yavaitaulanlde Bien qu'il était adjoint de Sacerdoce îi la Royauté. 
Toutes ces oses avaient été instituées dans l'Églisi' Juive, aiiu 
que les états du ciel fussent représentés par elles, r^r dans le ciel il 
y a deux Royaumes, l'un qui est appelé Royaume céleste, et l'autre 
qni est appelé Royaume spirituel ; le Royaume céleste est ce qu'on 
nomme lé Sacerdoce du Seigneur, et le. Royaume spirituel est ce 
jqa'oD nomme la Royauté da Seigncnr, dans celui-ci règne le Di- 
vin Vrai, dans celni-J& le Divin Bien ; et comme le représentatif 
du Royaome cdleste a commencé à périr quand les descendanls de 
iacoti ont demandé un Bol, c'est ponr cela qn'alors, pom- qoe le 
représenlatir do nqranme du Stignenr dans les ciein Rtt lo^iwirs 
GOntinné, les lulâ furent séparés des Israélites, et par le Royaume 
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Jiiil liil iii|irO.WTili; Ir liriïHiiiiic ntli sti' ilii Siigrjnir. l'I |);ir le 
Royaume Israclile le Hoyaumu siiiriliiel. Ceux qui savent cela peii- 
vent Bavoir paanpni les fontws da goavemeiDeDt chez les descen- 
dants de Jacob aat &i gaecessivunent cbangfts -, |»ds aosn pour- 
quai, quand Us demandèrent un Boi, il leur fol dit de la part de 
Jâiovah par SamuSI, qac par cette demande ils répudiaient Sého- 
vah, afin qu'il ne régnât |)lus sur eux, — 1. Sam. Vlll, 7 ; — et 
pourquoi alors le droit du Roi leur fui esposÉ,— Ibid. Vers. 11. 
et suiï, — droit par lequel est d&rit le Divin Vrai sans le Bien : 
ceux <|ui savent ce ijui yieul d'Être rapporté ]ii:uvi;ni iiussi savnir 
iwurquoi il a tlù accordé quelque chose du sacerdoce à David, et 
aussi pourquoi après te temps de Salomon le Royaume Tut divisé en 
deux, savoir, en Rojaume Juif A en RoyatlinG Israélite ; Hir les 
dfiui Rfijanities dans le ciel, voir K- 8686 , 3888 à 8896, 

aii2. iii3, km. 

8771. Et une nation sainte, sinnïûe et ainsi le Rouaume 
spirituel : on le voit par la siguilicaiion de Ai «a/iwji.cBC* quelle 
est ceux qui sont dans le bien. N"' 1259. 1260. lâie. 18a9, 
6005 ; et par la signilicaUon de xaini. i n ce que \<: s3uit se dit du 
mi qui appartient au hien, N" o<SS, /nwi. f.. 8a02, 
8330; de là, la nation sainte csl le hlen (roli nrovient le vrai. 11 
est dit a un royaume de prflres et une nation sainte. » et 1 un et 
t'anlre signifie le royaume spirïinel, mais avec différence; m 
n^ome de prêtres signifie ceux qui sont â'a)Hris le mi dans le 
bien, et une nation sainte signifie ceux qni sont dans le bien et par 
suite dans le vrai ; ceti.t qui soni d'après le vrai dans le bien re- 
gardent par les vrais en haut vers te Seigneur, et ceux qui sont 
dans le hien et par suiie dans le vrai sont dans le Seigneur, et par 
Lui ils regardent les vrais ; ces choses se succèdent chez ceux qui 
sont régénérés , chez lesquels le Seigneur implante le Royaume 
^Irituel, c'est-à-dire, la vie du ciel ; car par le vrai ils sont intro- 
duits dans le liien, ainsi dans le ciel, puisque te ciel est le bien,, 
et quand lis sont dans le ciel, lâ et de là ils regardent les vrais. 

8772. Voilà les paroles que tu pnmonema OUX fiU iTI*- 
rail, signifie l'influx pour recevoir Ut vrait dam U bien i OU 
le voit par la signification de prononcer, qoand c'est de la part du 
Diina, en ce que c'est l'infhix, comme N" 2061, SA81, S7i8, 
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5787, 6162, 62B1, 8128, 8660 : que ix soit [loui' j'Cccvoir les 
vrais dans le bien, c'est parce qu'il s'agit des Sis d'IsraSI, par les- 
qoels est lignifiée l'Église ^iriluelle; et l'Église spirituelle est ctaez 
ceux qui sont dans le bien dans lequel il yalesmis. Ilseradileii 
peu de mots comment la cbose se passe k l'égard du tùen dans le- 
qod il y a les vrais : Celui qui sait la rormaiion du bien d'après les 
vrais, sait les arcanes mêmes da ciel, car il sait les arcanes de la 
formation de l'homme à nouvean ; c'est-à-dire, de la formation du 
ciel ou du royanme du Seignenr chez lui : tout iiien Chrfilien ou (ont 
bien spirituel a en soi les vrais de la foi, car la qualité de ce bien 
vient des vrais qui appartiennent à la foi, le bien qui n'a pas sa 
qualité par les vrais de la foi n'est pas un bien Chrétien, c'est un 
ÏAeû naturel, qui ne donne pas la vie étemelle ; et cela, parce qne 
le Hen naturel eo sol a genlement la vie naturdie, et celte vie tte 
^Dèré point de la vie des bêles, qnl sont aussi dans le bien qoand 
elles sont douces ; mais les bêles ne peuvent pas recevoir la vie spi- 
rituelle; de [à, il est évident que la vie spirituelle n'est acquise que 
par les vrais de la foi : cette vie, c'est-à-dire, la vie spirituelle, est 
acquise d'abord par savoir les vrais, ensuite par les reconnaître, et 
enfin par les croire ; quand ils sont seulement sus, ils sont comme 
à la porte; quand ils sont reconnus, ils sont dans le vestibule ; mais 
quand ils sont crus, ils sont dans la chambre â coucher ; ils vont 
idnsi des exlâieors vers les inlérîenrsEuccessivemeDt; dans l'homine 
iQlérieur est le bien qui Influe cuuimidlemait do Sdgnenr, et il s'y 
conjmnt aux vrais, et fàit qn'ib sont la fin, et ensuite qu'ils uwt la 
charité; ce bien atUre A soi les vrais, car il les désire afin que par 
eux il s'acquière une qualité, et qu'ainsi il existe: lors donc que ces 
vrais ont été conjomis au bien, l'homme a été régénéré, car alors 
ce n'est plus d'après les vrais qu'il regarde ce qu'il doit croire et 
ce qu'il doit faire, mais c'est d'après le bien, parce qu'il est imbu 
des vrais et qu'il les a en lui, et parce qu'il ne prend soin que des 
vrais qu'il poit voir Ini-méme d'après son bien, et il en voit con- 
tinnellemeat un grand nombre, car ils sont produits par ce bien 
cnnme des fœtus le sont par leurs parents; ces fœtus provieunent de 
ce mariage du bien et du vrai, qu'on ncoime moKage câesie ; les 
vntis qui eu sont produits ont en eux le bSeo, parce ^'lls sont nés ' 
du bien ; ils entreot succestivement dans le bien, l'augmentent et le 
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perfecti(RiDenl, el cela élenielleinciit. I)'a|irés <:f. i[ai \)y6--Mi:, un 
voit aussi comment la chose se passe à l'égard des deux états chez 
l'imnme qui est regâaâ^, Aals donl il a à^k (Hé parlé, N" 7092, 
SMS, 86iS, 8658, 8685, 8690, 8701 ; puis N" 86ie, 86S9, 
8722. 

8778. El vint Moscheli, et il appela les anciens du peuple, 
lignifie ie choix de ceux (/ui sont prinripalemcnl dans l'intel- 
ligence du vrai : m le vQil par la significalion dVip;j(?/pr vers soi, 
eu ce que c'est le choix : ci pai' la signification lias anriens du 
peuple, en ce que ce sont ccqx qui sont |)rinci[mlement dans l'in- 
telligence (iu vrai ; el, alisiraclion f;iilc des iiersoiincs, les princi- 
paux vrais, N" 652i, 6525. 6390, 8578, 8585. Voici ce qui a 
Uea : Ceux qui sont dans le tiien qui n'a pas encore Été Tonné par 
les vrais, tuen dont il s'agit dans ce Cha|iitre, sont d'abonl formas 
parle Seigneur an moyen des principaux vraU, c'est-âr-dire, an 
mojeu des vrais communs, dans lesquels et par lesquels sont les 
autres vrais ; les principaux vrais sont, qu'il y a un seul Dieu ; que 
le Seigneur est nâ homiue, afin de sauver le genre humain ; qu'il 
ï a un ciel et un enfer ; que dans le ciel viennent ceux qui ont bien 
vécu, et dans l'enfer ceux qui ont mal viicii; que l'amour pour Dieu 
et l'amour envers ie prochain sont les ]jr&(;pies d'oii ilfpcnd tout le 
reste , et que ces deux amours ne peuvent exister que par la foi ; 
ces vrais et antres semblables soat les principaux vrais que le Sei- 
gneur insinue A'tbari dans le bien chez l'homme iftû est régénéré ; 
qoand ces i^s ont été insinuas et sont devenus vrais du bien, les 
antres sont iosinute, et ils sont mis en ordre dans ces vrais com- 
nnms on principaux et sous eux selon la forme céleste, et ainsi par 
degré Us font que dans cet homme il y a la vie du ciel, et qu'il est 
comme un ciel en pelitc image ; c'e^t-â-dire que toutes les choses 
qni appartiennent â l' en tende in en t et toutes celles qui appartiennent 
à la volonté chez lui sont en cunsocialion avec les biens et les vrais 
chez les anges, aln» avec les anges. 

8774. Et il exposa devant eux toutes ces paroles, signifie 
la propontion mec tinflux : on le voit iiai' la significalion A'ex- 
poter devant eux les paroles, en ce que c'est la proposition ; que 
ce stit avec l'ioBnx, c'est parce que l'influx est signifié par parler, 
qoaad c'est d'aprte le IKvin, comme ci-dessus, N* 8772, 
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8775. Que lai omit amumndées itbamh, lignifie d'après 
le Divin : on Ib voit sans explication. 

8778. Et Ut répondirent, tout le peuple ensemble, tignifi^ 
la riceptim : ceta est évident par h sigoiScation de répondre, en 
ce que c'est la réception, quand prononcer les paroles est l'inflns, 
N* 8772 ; que répondre stiA aussi ailleurs la récepUon, ou le voit, 
N°* 29âl , 2967 , car c'est le réciproque de l'influx, N" 2919, 
1090. 83A0. 

8777. El dirent Tout ce qu'a prononcé Jékmak nous 
feront, signifie lelon f influx procédant du Divin .* on le \<ùl 
par la signiScation dejaire comme a parlé Jéhovah, en ce que 
c'est selon l'inOux procédant dn Divin, car par parler est signifié 
l'inflnx, N* 8772, et par Jélumib le Divin. 

8778. Et rapporta Moscheh te» paroles du peuple à JéAo- 
nah, signifie la correspondance et la conjonction. ; on le vcdt 
par la sipîBcalion de rapporter les paroles à JéhmtUi, en ce que 
c'est la correspondance et par suite la conjonction ; en eflèi, il s'a- 
git de l'alliance qui doit être contractée avec le peuple, el comme 
les alliances sont contractées par un consentement de part et d'autre, 
c'est pour cela qu'il se Tait ici comme nne alliance, savoir, en ce 
que Jébovah propose, et que le peuple répond, id par Moscheh par 
qai est représenté le Vrai d'après le Divin, conjoint au Vrai Divin 
damieoîel, N* 87fl0, vrai qui est iutennédiairefffiet&uuj.- nuls 
l'alliance n'est contractée avec l'honime que par la rto^Uon de l'in- 
Bdx du vrai iHvcédant du Divin, et alors par la correspondance, 
carlorsqneles supérieurs ijifluRnt'kïiK le» infêrimirs, il.s ne sont pas 
wçasatltl«ment:cc quoc'i'sl (iiu l;Lnii nfip'iiui:Lnrf d l;i iiiception 
par la correspondance, on [wui 1-^ d ;i|ii i :. i;c qui >\\i montré, 
à la fin de plusieurs Cbapïtre», sur la Corj'es|)urul»nce lie toutes les 
choses qui sont chez l'homme avec eclles qui .sont dans le ciel ; et 
là on voit aussi que toute conjonction dt;s naturels avec les spirituels, 
et en général des mlérleurs avec les supérieurs, se fait par la cor- 
re^KHidance; en eS^ il n'existe pas .de correspondance les in- 
férieurs n'ont pas élS par subordination soumis aux supérieurs, A 
quand ils oat été soumis, les supérieurs a^ssent dans les infédeuis 
absolument comme la cause agit dans son eifet : d'après cetli; on 
peut v(Hr comment la chose se passe à l'égard du rédproqne de 
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rhommc, quand inflae le Divin, et ï l'égard de la conjonctim, qui 

ici dans te sens de la ieilre csl décrile par la manière dont se contrac- 
tenl les allianefis, saioir, en ce qQc Jéhovali parle au peuple par un 
messager, tl (jue le messaiier rapporle ia rt!|Kiiise Si Jéhovah; car 
ainsi la eonjonction avec le Divin peut être saisie par l'homme. 

8779. Vers, 0, Et dit Jéhovah à Moseheh : Voici, Moi,ja 
tims vers toi dans l'épaisseur de la nuée, afm qu'entende le 
peuple alors que je parlerai avec loi, et qu'aussi en toi ilt 
croient éternellement; et. annonça Moseheh les parolea du 
peuple à J éhoeah. — Et dit J ihovah à Motcheh, sipiifle i'in- 
Onx dn DiTin par le Vrai jHxtcédant da Divin sur la révâlation : 
voici, Moi, je viens à toi dam l'épaisseur de la nuée, signifie 
qu'elle se fera dans l'apparence la plus naturelle ; ii/iii qii' e.ntntile 
le peuple alors que je parlerai avec toi, signiiic afin ([ut; cuus 

' qui sont de l'Église spirituelle saisissent les Divins i et qu'aussi 
en toi ils croient {(emelkment, signilie afin qu'il y ait la foi du 
vrai, foi qui doit <f.tc permanente : et annonça Moseheh les pa- 
rôles du peuple à JéhotaA, signifie la correspondance et la <m- 
jODCtion. 

8780. Et dit Jihavah à Moseheh, signifie Finfiax da DU 
vin par le Vrai procédant du Divin tur ta révélation : on la 
voit par la signiricadon de dire, quand il s'agit de la révélation pr&< 
venant du Divin, en ce que c'est l'inllux ; que dire soit aussi dans 
d'autres passages l'influx , on le voit , N°' 67S3 , 7291 , 7381, 
82S1, 8262, 8660; que JéhovaksaW. le Divin dont pmienLla 
rérélatîm , cela est évidnit ; et qoe Motcheh soit le Vrai ihoc&- 
ilaat da Divin, par lequel elle se fiil, on le voit, N" 0771, 6SZ7, 
7I)1A; que ce soit l'uUlos sur la révélation, cela est évident parles 
paroles qni smTeat, tas<iiT,a Moî,je viens vert toi itauf^nds' 
MUT ffe (a nttéB,-afin qu'enienile le peuple alors que je parle- 
rai mec toi. et qu'aussi en toi ils croient éternellement^ pa-> 
raies qfà tigniSent la r^râatioa et sa qualité. Iri, dans le sens in- 
terne, par la révétalion n'est pis entendue la rév^'l^ition iclle qu'elle 
t été an peaple IsraéUle du baui <le la monuiguc de Sinal, à 
tannr, que le S^enr parla d'une voix sonoi'e, et que le peo^ 
qai se tenait aiiUmr de la montagne l'entendait parler ; il est en- 
taidamte térélatiOD qui se bit non pas d'une voix sonoie, mais 

xm. là. 
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inli^rieurement dans l'iiommc ; cclli; rÉv^Iiilion se Tail par l'illosira- 
tiiHi ik' h vui; iiilprric, (|in csl rciit("'iiili'iiiciil ; qiianil i'hninme, <[\û 
csl ilans l'jilfr'rliiiii du vi'^ii (l'a]ilV;s Ir! bien, lil h Plivoh\ ntiil illlis- 
Iratioii se laii alurs ]iar la lumière du ciel, laquelle procède du Sei- 
gneur comme soleil daus le ciel ; runlendement est illustré par cette 
lumière aUolimient comme la vue exleroe, qui est celle de l'œil, 
est Mairée par la lomiËre du -soldl éa monde ; quand l'entende- 
ment est illustré par cette lumière Divine, il perçoit qoe telle chose, 
qui est le vrai, est le vrai; il rcconnaEt cela en dedans de lui, et il 
levoitponr ainsi dire; telle csl la révélation cUez ceux qui sont 
dans l'affèclion du vrai d'aiirès le bien, qiiaud ils lisent la Parole ; 
mais ceux qui sont dans l';tl]eelion du vrai d'apris le mal, c'est-à- 
dire qui désirent savoir los vrais seiilrment a cause des hoimeurs, 
du lucre» de la rwioniinée, tt rl'iiutres elioses aunilil;d>les, ne les 
voient point, ils ne voient que les confirmatirs des doctrinatu: de 
leur Église) soit qu'ils soient des mis on qu'ils soient des faux ; 
cette lumière qui alors les flaire n'est pas la Lumière Divine pro- 
cédant du ciel, mais c'est une lumière sensuelle, telle que celle des 
infernaux, lumière qui, â la présence de la lumière céleste, devient 
une complète obscurité: en oITet, quand ceux-ci lisent la Parole, 
ils sont jdisolumenl aveugles pour le vrai qui ne fait pas un avec le 
docti'iniil ; ainsi, par exemple, quand ci iix ipii phiwnl hi salvation 
dans la foi seule lisent la IVimli:, jls ni: Ibnl iibsiiluiin'iil aucune al- 
lentio)! aux cIiiim-,^ ([iii y soril dili> ùi: l'iLiuiiiiL' ei île la diarili;, ils ne 
les voient lUÉnie pas, car elles tomlieiU (ians l'oiubrc de la vue, 
comme les objets qui sont tout à Tait sur le cété ou par derrière : 
c'est comme la nation Juive, qui se prâiËre à toutes les antres na- 
tions de la terre, et ne voit pas que c'est le Seigneur qui est entendu 
dans les Prophètes, quoii|ue cela y soit mHnife^temciit dit ; la rai- 
son, c'est que les dizils ne. viiient que 1rs ronlirmiuifs de leur doc- 
Irinnl sur le Messie. c'est-;i-ilirc qu'il viendra comme un grand 
Hijros, (jii'il fuia plus de miracles que Moïse, qu'il les introduira 
dans la P i n ri': Canaan, et qu'alois ils y entreront tous avec une 
ponijie [ji:i^rHii<|u<', t;Ti eiitcudaut les supplications des nations qui 
saisiruntlespansde leurs vêtements pour les accompagner: comme 
ce sont là les clioses de leur doctrinal, ils ne voient rien concenumt 
le Seigneur; ce qui le concone est ponr eus comme une obscorUé: 
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il l'ii lyi (Ir; niL^iiii; lii; !uules Its iiulrcs erreurs. D'ajjrés ci: qui vient 
(l'élro Jii, on i«nt voir ce que c'est que la Uévt!latioii du Vrai d'a- 
près la Parole. 

8781. Voici, Moi, jevieiaà loi danal'ipaisseur de lanuie, 
lignifie qu'eKe le fera dans l'apparence la plm naturelle : on 
k toit par la sigaîncalion de venir à toi, brsqœ est dit pat 
Jdioraii k Aoscbeb, par lequel est représenté le Vrtd d'après le 
Divin qui appartient ï l'Église spirituelle, N' 8760, en ce que c'est 
la rdvÉlaliun ; et par la sif^ii fi cation de Y épaisseur de la nuée, en 
ce i|ue c lisl dans 1 aii|)areiicc la plus iioturelle, ilnns laquelle est la 
Parole de I Ancien Teslanicnl dans )a Idlie : qiie la naei; soit la 
Parole dans h kYirc. on le yinl ilaiis la PiiTace ilii Cliap. XVIil 
iU ht.uJiM, IN 'jlMO 'il I 1122 ir>> SlOb, 

1 l'iJLiisil'ur Ml I ijlisiair Ici i]u est cdui ilo la ]K;nsec de 
I tionime d après la seule lueur sensuelle, c esl-a-dire, la plus na- 
turelle i dans cet obscur étaient à cette ^toque les descendants de 
Jacob, et swt encore aujourd'lini les iuiSa, à l'égard dn Divin, 
«ar le Divm ne peut apparaître qni que ce soit que selon l'état de 
la VLC el (le, 1 aperception qui en provient, ainsi la lumière célesie ne 
peul a|iparaitre que cuinmc I efiaisscur il une nuée S. ceu\ qui sont 
dans I amour <lo soi l'I liii nioiiilo, amour dans lequel était celle na- 
tion plus que loiiles Ir'; aiitivs : la PaiYjle dans la lettre, surlout la 
Parole prop lu- laine, n est pas nnii plus aulio fliœe respeclivemont 
a son sens interne : d;uis son sens iiilernc il v a une lumière telle 
qu est par comparaison la lumière dn soleil au-dessus des nuées, 
lumi^ qui, dans la Parole, est appelée gloire ; c'est même pour, 
cela qoe dans la Parole il est dit que Jébovâi est parlé sur les Duâes, 
chevancliB sur elles, vole sur elles, a son babitscle sur elles, que le 
Seigneur viendra sur les nuées du del, et aulres expressions sem- 
blables, fjui n'auraient jamais élè emi)loyécs eu parlanliie Jéhovah, 
c'csl-à-iiire, du Seigneur, si elles n'eussent pas signifiÊ la luraiÈro 
àu vrai dans Inquelle le Seigneur Ï,ui-Mi!mc esl rian.s le ciel, et si 
la nuée n'eût p:is signifié l'omlire dri vrai, dans laf|uelle sont ccuk 
qui sont au-dessous. 

8782. Afin qu'entende le peuple alors que je parlerai avec 
toi, signifie afinque ceux qui sont de CÉglise spirituelle saisia- 
tent letUmni : wi le voit par la àgniScaUoo i'enlentlre, «i ce que 
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c'ral ;ipercevoir, N" 5017, ainsi saisir; par la repii^nlalion ilwi 
fils (l'Israël, <\in ici sonl le pi-up/e, en ce que ce sont ceux de l'É- 
glise spinliiclle, ainsi qu'il a 6i6 dit sriuviiiit ; cl par la signiricalion 
<fc alors que je parierai, en ce que ce sont l&s Divins Vrais, car 
la m\K <te Jéhovah est lu Divio Vrai, N" 21», 220, 3563, 6071 ; 
par conséquent le langage de Jébovah est aossî le Divin Vrai. 

878S. Et qu'aani en toi Ht croient éfemeUement, tignifie 
afin (pt'il y ail la foi du vrai, foi qui doit être permanente .* 
OD le voit par la rRpréscnlatlon de Moschch, en ce qu'il est le vrai 
d'après le Divin, N" 6771* 6827, 7015 ; par la sisniricalion de 
croire, en ce que c'est la foi ; et par la signification rte Herneltc- 
nienl, en ce ([ue c'i^st en qui ilnil !;U-o. permanent. A cet figard viiicl 
ce qni a lien : Le Vrai Divin n'est reçu par qui que ce soit, (i moins 
qu'il n'ait été Jiilapli; il lu couccpiioii , par eonsàjue]]l à niuins 
qti'il ne se présente dans une forme et dans une apparence natu- 
relle ; car les meolals homaim ne sarnssent d'abord que les terres- 
tres et les mondains, et ndiemeiit Tes S[nritaels elles célestes; si 
donc les Bpiritiiels et les célestes Étalent exposés nflntent, ils se- 
raient rejetés commo n'existant pas ; selon les paroles du Seignetu* 
dans Jean : » SI je vous ai dit des choses leirestres, et qne tous ne 
» croyiez pas, comment si je VOUS dis des choses snr-cdestes cr(^ 
I) rez-vousîi) — III. 12; — encore miHns ceni qui vivaient avant 
l'avÊncmenl du Seigneur, lesquels étaient enfin dans un tel aveu- 
glement, qu'ils ne savaient rien, parceqn'ils ne voulaient rien sa- 
voir, sar la rie après la mort, sur l'homme interne, sur la charité et 
la t(Â, ni SOT aucune chose céleste, ils les rejeluent, parce qu'ils les 
aTaient^avBsion; car ceux qni ont pour fin kstmeâns et les mon- 
dains, c'esl4-dire, qui les aiment par dessus font, ont en aversion 
les spirituels, el en ont presqu'en horreur le nom même ; c'est ù peu 
lirÈs la même chose aujourd'hui : à la vérité, les Énidits du monde 
s'imaginent qu'ils auraient reçu de préférence la Parole, si lesc^ 
lestes y eussent èIiî exposés nûment, et si elle n'eût pas été écrite 
si simpleitirnt ; mais ils se trompent grossièrement, ils l'auraient 
rejeiée [iliis Ifs simples, el ils n'y auraient vu aucune lumière, 
il n'y aurait eu pour eux qu'une complète obscurité, car l'Érudition 
humaine introduit celle obscurité chez ceux qui se Djeut & leur in- 
letUgaice, et s'éteient par conséqueat an-Klerâts des 'jûlfte : qus 
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de telleg clioses aient été cachées anx sages et révélées aux enfaols, 
c'est-à-dire, aux simples, le Seigneur reosdgiie dans Uatthieu, 
XI. 26, 26 ; et dans Luc, X, 21 j on le voit durement en œ que 
ceux qui srat athées et naturalistes, lùnsi qu'OD les Donmie, sont 
ceux qui ont de l'Érudition ; le monde sait cela, et eux-mêmes le 
savent 

8784. Et Motcheh anmnri, /^.^ piiroU-^ du peuple à Jého- 
nak, tignifie la correspondu mr ui lu ^oiijnnetion : on le voit 
par les explications donn&s <:i-ilcf.sus, N° 8778, où sont de sem- 
blables expressions. 

8786. Vers. 10, 11, 12, 13. El dit Jékaeah à Mose/uh : 
Va ver$ U peuple, et sanctifie-les aujourd'hui et demain, et 
qu'ilt taseiit leurs vetementt. Et il$ teroiU préparù pour le 
troiiiéntejour, car au IroisUmeJour detctn^a JéAovaA atm 
yeux de tout le peuple sur la montagne de Sinid. Et des bornes 
pose au peuple alentour, en disant : Gardez-vous de monter sur 
la montagne, cl d'en toucher Pcxlrhnilé; quiconque touchera 
la montagne, mourant il mourra. Ne la touchera point une 
main, parce qu'en lapidant il sera lapidé, ou en lançant il 
sera frappé de traits, soit bête, goil liomme, il ne vivra point; 
à Centaimerdujobel, eux monteront sur la montagne. — El 
dit Jéhmah à Moscfieh, signifie la révélation sur la pr^ratiffli : ' 
tu var» le peuple, signîHe la ixqjoiictioii : sanctifie-let aujour- 
ifAm et demaùi, sigolfle l'acUon d» Ttiler les imÀiatirs, afln que 
mtinlenant et dans la suite ils apparaissent dans le saint de la foi : 
et qu'ils lacent leurs vêtements, signifie la pniilicatîai des vrais : 
et ils seront préparés pour le troisième jour, signifie la prépa- 
tion complète : car au troisième jour, signille parce qu'à la lia 
quand ils ont été préparés h recevoir ; descendra Jéhovak aux 
yeux de tout te peuple, signifie l'avinemeil du Seignenr, et alors 
l'illustration ; sur la montagne de Sinai, signifie dans le bien 
dans lequel le vrai doit être implanté: et des bornes pose au peur 
pie alentour, dgoiGe l'exteosion &ns le del non au-delà des 
qdières spirituelles dn Meatendùantî Cardex^votu de uanaee 
sur la montagne, sSgaiOt nalIeaeM vers les sociétés câesics qoi 
uni dans l'amour du bien : et tf 'en toucher l'extrémité, sigoiSe 
û mtim vos les iulermédiaires : quiconque touchera la jmnta- 
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gtie, mourant il mourra, sïgnilic d liii (If; l'Églisr spiriliieile, 
qui s'insinue jusque dans les sociétés céltsles, péi il : ne la tou- 
chera point une main, si^iOe ceux qui s'y insinuenl par quel- 
que confiance en eux-mÊmes : parce qu'en hpiebait il sera la- 
pidé, signine qu'ainsi les vrais de la foi qui sont en eux périssent : 
ou en lançant il sera frappé de trails, signifie et niCme le l)ien 
spirituel : soil bùte, sott homme, il ne vh-rii point, st^nilie que 
le bien et le vrai perdent la vie spirituelle : ù rc/iionner du Jobd, 
signilic pour ceu\ qui oui la perception commune (lu Ijicn etiesie ; 
eux monteront sur lu montagne, signifie re\teiisiou jusqu'aux 
SOciÈIiJs célestes. 

8786. Et dit Jilmalt à Moscliek, signifie la révélation sur 
ta préparation : on le voit par la significalion de dire, quand 
c'est Jéhovah qui dit, ce que c'est la révâalion par le Divin : 
que ce soit la révélation sur ta préparation, eeb est évident d'a- 
près ce qui suit , car dans ce qui ïiuit il s'agit de la manière dont 
ils doivent être pii!iiarÉs pouc recevoir le Vrai (jui procède du 
Divin. 

8787. Va vers le peuple, signifir lu ciinjimrtim : on le voit 
par la repTËsenlaliOD do Moscheh malnleiiaul, ni ci' qu'il est le ïcai 
d'après le Divin qui est au-dessous du eir.'l, K" 87(i0 ; et par la 

' lepréseotalion des Ûls d'Israèl, qui ici ioal le peuple vers qui 
Miackek detmt aller, en ce qu'ils sont .ceux de l'Église spiri- 
tuelle, Binâ qu'il a étdffit très-somroit ; s\ aller vers le peuple, quand 
cela est dit par JËhovali, est la conjonction, c'est parce que le Vrai 
d'ajirÈs le Divin, qui e.st rcprésenti! par Mosclieh , est l'intermè- 
dlHlrc du Divin et de ceux qui sont de l'Église, car pour que se 
fflFse la eunjonelion qui est ici re|)rÉsenttu par l'alliance entre Jè- 
lioviiliel le peuple, il faut qu'il y ait une médiation ; c'est pourquoi 
l)ar MosclielJ est aussi représenté le Vrai d'après le Wvln au-des- 
sous du ciel conjoint avec le Vrai Divin dans le ciel, N* 8760, cela 
à cause de la médiation. 

8788. El sanctifie -let aajottriehui et demain, tignifie 
t action dévoiler les intérieurs, afin ^ maintenant et dont 
ta tuite ils apparakient dans te saint de la foi .- on le volt par 
la signification de sanctifier, en ce que c'est disposer afin qu'ils 
apparaissent dans lo saiol quant il l'externe ; et comme cela se fiiU 
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par l'ac^ de voilsr les ÎQlâ'ienrs, c'est pour cela que celle action 
est ausd cntendoe par sanctifier ; e^vC aujourd'hui ét demain, ce 
soit oiainlenant cl dans la suiie, cela est iWideiii. Il sera dit eu \)ca 
de niuls cDDimeitt ces cliiise!> se |)ussejit : L'I'.^'lise inslitute chez les 
Juifs n'(^1ait ps une Église quant à euN, c'i^tiiit seiilei]u:]|t ui) re- 
prÈseulatir d'fittlise. ; en eltei, iiour qu'il y :iit Kglisi', il faut que 
cliCï riiouuue di; ri':;;Mse il \ ait la fuiaiiSeifineiii- tt rLiiuour \m\: 
Lui, comme aus^i l'aiinjur eii\(:is li! imidi^iiii ; cw clutses f.tiil l'É- 
glise ; mais elles u'Olaieul |jas eliez le pcu|)lc qui a appelC Jacolii 
car il ne reconnaissait pas le Seigneur, par coosâiDenl il ne voulait 
entendre parler ni de la fol en Lui, ni de rauonr pom- Lui, ni 
fflCme de l'amour envers le prochain ; en effet, il était dans l'amour 
de soi et dans l'amour du monde, amours qui sont aiisolumenl op' 
l>osés à l'amour pour le Seigneur et à l'amour envers le prochain ; 
c'est lii œ qui a l'^lé cnracini; dans ce jnîhpIo par ses premiers oneêi 
très ; de là vient qu'aucune Eglisi' u'u pu fin; iusl^mnïe eliez un tel 
|)euple, uiais que senlemejil k'S dindes qui ^Lpiiiirlii'iHU'iLl à rK;:ii-;i; 

place le eulte dans les ËNlcrnes, mais dans des exlej'nes qui corres- 
pondent aux célestes ; alors par les exlemos sont représentes les 
internes, et les internes se manifestent dans le ciel, avec lequel 11 y 
a ainsi conjonclion ; afin donc (|ue le peuplé Israélite pût reprf<sen- 
ler, puisque ses intérieurs étaient sans la foi et sans l'amour du ciel 
et même pleins de l'acuour de soi el du munde, ils étaient pour cela 
mfuie voilés, ainsi les externes purent élre comniuidquésaux esprits 
el par ks tsprils au\ aiif^w sans le.s internes; c'est pourquoi si les 

nifelés, el alors le repré^entalil aurait p&i , |)arce que les luiiii- 
ludcs auraient éclulé el ré|Kindu la eoi riipMiiu : ce peuple plus que 
tous les autres peuples a |iu voiler ainsi, [laree que plus que les 
antres il a adoré les externes et placé eu eu\ le saint, el même le 
Divin. D'après cela, on peut l oir ee i;ui e,sl l'Uleniin par sanclllier, 
c'esl-à-dire que c'est l'aeliou de voiler ks intérieurs, atin qu'ils 
apparaissent dans le saint île lu foi, non à eus-mCuies, mais aux 
anges chcii eux ; voir eu qui a déjà été montré sur ce ]>euple et sur 
l'iusliUitioa de l'Ë^lise clie:: lui, N"- A203, â2S'i, â28S, 
mi, &307, A31A, A316, A317, Aâ2g, U33, hhhh,hm. 
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Khi, dBft7, &866 , A899 , A911 , A9i2 , ASOO , 70A8 , 70S1, 
866S. Que ]û sanclificalîons chez eax n'aient été antre cliose que 
des apparences du saint dans tes externes, et cependant guiB encan 
saint cliez cnx, c'est ce qu'on peut \(ât d'après les rites par les- 
quels ils élaient saiicl,iliâs, savoir, par les sacriflces, par tes ab)n- 
lions, par les aspersions du sang, par les onctions, qui ne louchent 
absolnment ai rien les internes. 

87S0. Et qu'ils béent leurs vêtements, signifie la purifi- 
cation det wait .- on le voit par la signiDcatiou de laver, en ce 
que c'est le reprfisentatif de ce qoi est pnrifiâ des sonillnres spi^ 
Inelles, N- 81i7, 596â f. ; et par la signiScalion des vêtemeta», 
en ce (pt'ils sont les vrais, AKAS, A76S, 6S48, 6819, 695A, 
eOlA, 0918. 

8790. EtititavntpripariMpOttT UtroaièmejfMr.tîgrà- 
fie la préparation courte .- on le voit par la signification A'être 
fir^Jpur^, en ce qae c'est la préparation par la sanctification, ainsi 
qn'il Timt d'fitre dit; et par la signilicalion du troisième jour, en 
ce qne c'est l'ËtatpieiD, N° 771S, ainsi la priïparalion complète. 

8761. Car au troisième jour, signifie parce qu'à la fin 
quand ils ont été préparés à recevoir ; on ie voit d'après ce qnî 
vient d'Être dit. 

870S. Descendra J éhovah aux yeux de tout le peuple, si- 
gnifie l'avènement du Seigneur, et alors l'illustration : on le 
voit par la signillcation de descendre, quand cela est dit de Jâho- 
vah, c'est- ii-Jire, du Seigneur, en ce que c'est sa prÉsence par 
l'InOux, ainsi son avènement ; ici l'avènemeut dn Seignenr est en- 
tendu par la descente de JâiDvafa aux yeux de tout le peuple} 
l'apparUbm de JèhovaH a &i dans one forme externe devant ce 
peuple, qui n'a pu percevoir autrement sa présence ; car l'intente 
de ce peuple était sans le bien et sans le vrai, dans lesquels le Sd- 
gneur est présent chez les autres, N° 8787 ; l'illnslralion qui eut 
lieu alors est signifiée par auw yeux de tout le peuple, car l'œil 
dans le sens interne est l'entendemeni, et par suite la vue de l'œil 
est la perccpUOD qui appartient â la fui et vient de la lumière du 
ciel ; ainsi aux yeux, c'e^ l'illustraliun ; que l'œil soit l'entcude- 
meni, et la vue de l'œil la perception qui appartient à la foi, on le 
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8793. Sw lamotUagnedeSituû.tignifiedmt te bien dont 
lequel le vnà doit être implanté i on le voit par la dpiflcalhm 

de la montagne de Sinah en ca que c'esl le bien dans lequel lés 
vrais de la foi doivenl âtre implantes, N° 8753 ; dans le CtiapiU-a 
snivant, il s'agit du vrai qui doit Être implanté dans le bien ; ks 
dix préceptes promulguée alors du liaut du la montagne de Sina! 
sont les vrais internes ; et te luis tt siuiuls, nm ont M comman- 
dés dans les Chapitres sulvaiils, .sont les cxtiM'nps : les nus 
cl les autres signifient les vrais qui doivent Être implantés dans le 
Uen. 

8794. Et des bmm pou m peuple alentour, ti$mfi» tex- 
tension dans le ciel non au-delà det sphèret gpiritueUet du 

bien : on le voit par la signification de poser des bornes alen- 
tour, en ce que c'est l'extension d'une sphère dans le ciel à cer- 
taines limites qui sont fixées au bien de cliacun;elpar la représen- 
tation des fils iJ'lsrni:!, qui ici sont le peuple, en eu qu'ils sont ceuï 
qui .sont iliiiis 11' bien siiiriluel (i;ins lequel doit être implanté le 
vrui ; car cet Étal du liicii de cj:ux qui sont du l'i'jglisc spirituelle est 
décrit dans ce Chapitre et dans les suivants, N° 8763 ; de 1^ vient 
qne ces paroles, ■ des bornes pose au pmple alenionr, n ngnlilait 
l'eiten^w dans le ciel dob ut4elà des ipbËres ^Iritoelles daUen. 
Ce qai esl entendu par l'exlenson dans le tid vers les sphères spi- 
rituelles dn bien, personne ne peut le savoir qne par la révélation ; 
voici ce qui a lieu : Tout bien qui est donné ù l'homme par le Sei- 
gneur, au moyen de la régénération, a une extension vers les so- 
ciétés dans le ciel ; cette e\tensIon diliti'e quant à la quantité et à 
la qualité chez chacun ; quant a la quantilc, lorsque c'est vers des 
bornes plus éloignées ; quant à la qualiti^, lorsque c'est davantage 
vers les inlérieurs ou davantage vers les extérieurs du ciel ; le bleu 
Im^^nenn ehezrbiuiuiie influe dn Seigneur par les sodttés du cid 
Qui scst alentour, le bien sans l'influx par les sodjUs o'existe pas; 
il y a des sociétés dn ciel dans une contînaelte cohérence tout an- 
lonr, et il n'apparaît nulle part de discontinuité; il en est de même 
de toutes et de chacune des choses qni appartiennent an bien, el 
en constituent la qualité, c'est pourquoi, quand l'homme est régé- 
néré, l'abondance da bien chez lui n'est autre chose que l'insinua- 
Uoa dans les soeàAésBBgâliqnes, et ainsi la co^onetlon avec elles. 
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voir anssi N** 1067, A07S, 4077, 6598 fc 6813 : c'est mtim ce 
qui m'a &é monlré plasleors Tais par ooe vive expérience; car 
asseï souvent les conimuniciUions arec quelques-unes des soniétèi 
Étaient Otécs, et dIots 11 ne restait de quantité et du quiiliti! de vl<^ 
qu'en rapport de la quantité et de la qualité de l'esicnsioii dans les 
socléiés qui reslaienl ; et quand un grand nombre de soeiélj?s liaient 
Wées, la \in saiiffrail et ciimnienrait jmui' ainsi dire ii sVloindre : il 
y a pour chaque angtï, ]iour pliaque esprit et clinque lionime, une 
sphère spirituelle, et cette spljËre est selon son extension dans les 
Bodétés ; celte exien^on n'est point dans les sodélés elles-mêmes, 
mais elle est dans les ^âres de teur bien; ce sont liL des- arcanes 
qui sont inconnus à riiomme, mais dans l'autre vie ils sont très- 
connus ; s'ils soiiiiiiMinnusà l'iinnimc , r'est |j!irfe Qn'aiijourd'liui 
riiuiniiic ci'cii ijii'il a l'ii lui nii"-i:ic ki l'i '|ii'iiin^i il ui saiiscun- 
sucialiLjK :iviv Ir- i'I ^iii,',-.-;, |i;ir cdii conjonc- 

tion avec le ciel, iniiis en i:ela il st ln)in|ie grossièrement, car toute 
vie do l'bomme vient du Seipcur par les socidtds. En outre, il laut 
qu'on saebe que l'exteusion de la vie de ceux qui sont de l'Église spi- 
rïluelie est vers les sphères angéliques dans le second ciel, qui est 
ejppdé ciel spirituel, et ooa vers le Ircn^Ëme ciel ob sont les anges 
célestes; cela vient de ce que l'homme de l'iÉglise spiriludle nepent 
recevoir le Divin Ici qu'il est dans le ciel inllmçoii troisième ciel oft 
senties ansoscélesies; s'il en reçoit, t'est si communément que cela 

ne peiiwiii [imi iilnik; u'iiirii la {;rcniienjemrr:e du bien dans lequel 
sonlli!.-ii'i:[i's!is..\"-27iS, 383:i,i)5U0. 8521 : li'aprÈS cela, on voit 
ceqoiesteiilendii lurl'eMensiun d^iis le eici nunau-dolà des Sphères 
spirit\K;lli.'siin liien.qui s.-iil>igniliirs )):ir les liorncs posées an peu- 
ple alenlouL' ; ei ce (jui est euU^udit par les pai olcs suivantes. 11 faut 
aussi savoir que , de ni£me que ceux qui sont dans le bien ont une ex- 
tension dans les sodélft angiiliques selon la qualité et la quantité 
de leur Men, de même ceux qui sont dans le mal ont une extension 
dans li;s sociétés in^rnalcs si'lrni la finalité et la quiintitÈ de leur 
mal ; li quVdliri fli.Lriiri ilaus rjiiiliv \ie vient |unni ceux avec qui 
ilwvaii ciiiiiijiiiiiiqin- dans la ^ii' 'lu l'ui'iis; son amour dominant 
délorniiue cela, car c'est lui qui iwnslitoe la spliére de la vie de 
chacun, et s'élcud selon sa qualité cl selon sa quautiiê. 
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6796. En dùant : Gardei-vtnu de monter ntr la monta- 
gne, lignifie nullement vers les société» réleste» qui sont dan» 
Catnour du bien ■■ celii est évident i>ar la sipiiilicalion de monter, 
en M que c'isl vers W Dh iii, qui est (l;tris li; c\(-\ siipéHcur ; et par 
la sigiiifii;aiipn tk- hi iiiinifnijni'. en c'esi ie bien de l'amour 
liuDS le ciel. li-ni). 87fi8 ; cninnienl bi cliose se 

passe, un le \oit d'iijii-és les e\|tlicatii!iis qui viL'iiDeiiI d'iîli'o iJum- 
n&s, N" 879/1. 

8790, Jit d'en toucher l'extrimilé, signifie ni même ters 
le» intermédiaires : ou le voit par la signiDcalioD de Cextrémité. 
en ce que ea sont les mlennédîalFGs, car te Boyaume ctieate du 
Seigneur, qni est le ciel intime ou Irotsiëme ciel, est distinct da 
Eoyanme spirituel, qui est lu second ciel on ciel moyen, par des 
iulermédiaircs; par ces intermédiaires le Itoyanme ctilesle influe 
dans le Royanme spirituel, mais non vive rirsil, cnr tout inflax se 
fait des Intérieurs vers k'S extéi'ii'urs |jar îles inii'niLéiiiaires , mais 
non des cMérimirs vit* 1rs. iiiléritiirs, 52ii<l, 5779; il'apiès 
cela, il est évident que les inlermédialn's siinl les CKtiéiiLittîs ; el 
que ceux qui sont du roj'aunic spirituel ne peuvent pas même par- 
vmir aux premi^ limites du bien du RDjanine céleste, N** 271S, 
3833, 9500, 8521 ; de là vient que ces pardes, n gardez-vous 
de toucher l'extrémité de la montagne, i> signifient qn'il n'y aura 
pas d'extension vers les snciclfa célestes qui sont dans l'amour du 
bien, ni même vers les inierinCi lia ires, 

8707. Quironquc touchera lu moniaijiic, mourant il mourra, 
signifie que celui tte Clùjlisv spirilitclli' , qui s'insinue jusque 
duuf Ica xnrit'icx c'icslrs , pi'ril : (ni le viiit par la si^Tiiticalion 
de la monliiijne, en ee qu'elle i^t le liien do l'amour, N" 87»5, 
ici le Divin Bien du Divin ainour dans le ciel intime, parce qnc lo 
peuple qui csi en lus représente le royaume spirituel du Seigneur, 
qui est le ciel moyen ; par la signiflcation de toucher, en ce que 
c'est pénétrer jusque là, ici s'insinuer, ainsi (j^n'il va être expliqué ; 
el par la signification de mourant mourir, en ce que c'est périr. 
Voici ce qui a lieu : Ceux (|ui sont du Rovaiime spirituel du Soi- 
gneur ne j>euvent inDucr dans le Royaume céleste, parce que le 
Royaume céleste est supérieur ou inttirieur, et le Royautne spiri- 
tuel ioférieur on estârieor, car ce qui est inférieur on cxlériew 
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ne peul ioflim dans ce qui esl supérieur on tnldrienr, N" 62ti9, 
6779 ; cependaDt il arrive quelquefois que ceux qui sont dans nu 
ciel infàrieiir dierdient à monter dans, un ciel isupt^riciir, et cda par 
no disir désordonné, qui lirr .son orif^ine du fosie, tic. la doiiiiiia- 
lion 00 de l'envie ; cenK qui \m' ces mollis lenlenl d'y luouter, y 
sont même par snile introduits ; nmU a!oi-s ils soulTrcrit des tonr- 
meuls, ils sont saisis d'auxitiié, et enfin Je douleur, et laÈme d'a- 
veuglement ; et cliei eux rinlclligence et la féliciti périssent ; c'est 
pourquoi ils se précipitent de là comme des gens qui se meurent, et 
ne r^irennent haleine que lorsqu'ils ont été précipités de ce ciel : 
tel esl le sort de cenx qui s'inslnnent d'un ciel Infér leur dans la dd 
supérieur par le désir du bste, de la domination ou de l'envie ; et 
cela, parce que le bien de l'amour dans ce del est respectivement 
comme un Teu consumant, et que le vrai do la foi y est comme nne 
lumière ignée aveuglant la vue de cem qui s'y élèvent d'un ciel 
infSrieur. Ce sont lâ les choses qui, dans le scus interne, sont enten- 
dues, en ce que le peuple Israélite ne devait pas toucher la monta- 
gne de SàmS, oii était Jébovali. Il en serait de même de ceux qui 
srat dans le royaume céleste, si jamais ils s'etforçaieat de monter 
an-dBssns de leur âd vers le Divin : il en est de même de ceux 
qui scait an-dessons du del, s'ils désbent monter dans le ciel ; que 
eeux-ci sonCfroit des tourmoUs affreux, on le voit, N" A2S5,&226, 
ft299. 6057, 6068. 

8708. iVe bi touchera point une main, tignifie ceux qui s'y 
insinuent par quelque confiance en eux-mêmes : on le voit pai- 
la signification de toucher, savoir, la monlape, eu ce que c'est 
s'iasitiuej' dans le bien Divin cÉleste, N° 8797 ; et par la signiOca- 
tion de \\i miiiii, en ce qu'elle est la puissance, N" i931 à A987, 
6327 , 5328 , C292 , 69A7 , 7188 , 7189 , 7618 , 767», 8060, 
8163, 8281 ; de 16 aussi la confiance en soi, 878, 6GU. 

8709, Parce qu'en lapidant Uieralapidi, signifie ^'aimi 
let vrais de la foi qui tont en eux périssent i on le voit par la 
significaliond'ffj-f /(fpjVM, en ce que c'est la peine du fau\ et de la 
ïioliitioii du vi!u, N^- îilTifi, 7,15(i, 8575 ; que cette peine soit appli- 
quée il cuuv qui inir l;i ooulLani'.o eu eux-mCiucs montent vers le 
Divin dans le ciel qui est au-dessus d'eux, c'est parce qu'atoi's périt 
tonte inlcIUguux qui antérieurement était en euxj.qu'ilE sdoit 
alors saisb d'aveuglcmcnl, ou neat de le voir, N* 8797. 
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8800. Ou en ùmfant il lera frappé de traits, tignifit ijue 
mente le bien spirituel périt on le voit par k signilicaUon A'i- 
tre frappé de trait», en ce que c'est pâfirqoant an bien spirituel, 
car celui qui lance des traits signifie l'Iumme spiiitoel, N** 26S6, 
2709, 6Û22. 

8801. Soit Mte, soit homme, il ne vivra poiat. signifie qve 
le bien et le vrai perdent la vie spirituelle .* On le voit par la ^ 
gnificatioQ de la bête, en ce qu'elle est l'ifltetîon du Uen, N** 4S| 
«6, li2, lAS, 2âe, 71A, 715, 776, 2179, £iSO, S218, 3619, 
S108, 762S ; par la ùgidficBliOD de Yhmme, en ce qa'il est le 
mi, N** SIU, 3iBg, 7710 ; et par la ei^licalion de vivre, en 
ce que c'est la vie spirituelle, N° 6800 ; de lA point vivre, c'osl 
perdre celle vie. Le Men et le vrai perdent la 

procédaBt dn Stignenr n'est plus perçu, car cVsi il ' îa <\\t'Sh ont 
la vie.LeUeninÛQeetlevrBiineineBlorsqiinnt à In fnmio externe 
apparaissent, k la vérll^ comme bien st vrai, mais non autrement 
que comme une peinture, qttt en etlc-mCme n'est pas vivante. 

880S. A tentomer du Jobel, signifie pour ceux qui ont 
laperceplùm commune du bien céleste ton le voit par la »gni- 
ficatim de i tentonner du Jobet, eu, ce qol est la méoe cbose, 

■c&enlQidantleson de la trompette, en ce que c'est la pereqMioa 
commune dnbiencélesle, car par rire fnfmrfu est signifiée laper- 
c^tioa, N^-eOl?, 8361, et par le jolie! ou le son de la trompette 
est sïgniAé le bien câeste ; si le son lie la trompette ou !c jobcl si- 
gnifie le bien odleeley c'est parce qac les instruments de Musique 
«onespopdent par lews «os ans affections du vrai et du liicn, 
les instraments à cordes anx affecUons du vrai , et les iasim- 
nwnts b vent aux alfedionsdntûen, N^AIS, MO, A20, il38, 

.8337; comme la trompette âtatt on instrument b vent et d'un son 
éclatant, die onrespondait anx alTeoUone du bien eâleste ; aussi 
est-ce de là qn'a étâ nommâ le JuUlé, par leqnd étùt r^irésenté lo 
mailage du bien et du vrai, qnt est dans le ciel intime; de là vient 
donc que ces iiaroles n à l'enlomier du iiàiA, > dgniBent poor ceux 
qui ont la perception commmie dn Ueo eâeste. Par ceux qû smit 
dans la perception commune du biencâesle sont entmdns eenx qni 
sont intennâliBiies entre le Bojanme eâesie et le Bo^aame f^A- 
taû, da Seigneur, par lesqmls ai ccnsâiaeiiee s'opèrent llnflvx, la- 
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TOmmiiiui iilion h. nmji.iiEtion, voir N" 8787, 8796 ; pour 
cciix-ci il y a une exiunsion jusqoedans les sociiités cÉlesles, exlcn- 
sioii f[ui est siguifiiio en ce f[u'ils inonleront sur la monlagne ; ces 
intermédiaires sont re|>r(!scnti^ par Moscheh, N° 87S7, el aussi 
|iar AharoQ, aux<]ucls il fut doonâ de monter sur la monlagne. 
Vers. S& tl suiv. Ce que c'est que l'exteosion dans les sphères des 
sociélés angâliiines , et que rexlenslon soit telle qa'esl le liien ches 
cbaciin, on le voii.N* 879A. Lapereeplion commune est chez ceux 
qui sont dans le bien ^iritoel, et ils peuvent recevoir l'inflax com- 
mun du bien d'un <ùol supérieur, ici dn ciel intime : cenx-là sont 
enlfiodus par ceux qui inonleront la montagne en m tendant le 

8803. Eut monteront sar lu montagne, iignifie l'exten- 
sion jusqu'aïuT socihh calcules : on le ïoit d'aprÈs ce qui a été 
dit et montré, N" 8794, 8785, et aussi ci-dcssus, N' 8802. 

S80A. Vers, là, 15. £t detceadit Motckeh de la montagne 
vers le peuple, et il tanctifia le peuple, et ils Imirent leun 
vêlements. Et il dit au peiipfe : Sot/ez préparés pour trois 
jotirf ; n'approclirz point d'une femme. — Et descendit Mos- 
clieli c/i lu ui^mliiijiii- vers Ir peuple. sL'iiilk' l'Lip|)lic:Hi(in ut la 
prtpiinilidij iJiJT II' \ \"M il'a|ii(s li; Hiviii ]i,nir rMevoir les vrais 
(liiii.s \(: Incii : el il .■iiiiiclifm le peuple, si;.'iiiljii l'action tle voiler 
ks inti'i'iinirs alin qu'ik ii|pii:iisscrit \e snint lie la foi : el ils 
ùnireni /cf?',ï réla)ieiit.<:, si^iiifii! h i)iii'ilic;iiion des vrais de la 
foi : et il dit au peuple ; Soyez préparés pour trois jours, si- 
gniQe la préparaUtHi ctHnpléle ; n'approcluipoint d'une femme, 
signiae la pnrîScation da Inea de la M. 

SSO&. Et descendit Motcheh de la montagne vert le peu- 
ple, signifie Capplication et la préparation par le Vrai i£a- 
prit le Divin pour recevoir les vrais dans le bien : on le voit 
par la signiOcation de descendre, quand cela est dit de Moscheh, 
par qui est représenté le Vrai d'après le Divin, en ce qnec'est l'ap- 
plication, et aussi la préparation, par ce vrai ; par la représeota- 
Uon de J/(UcAeA, cucequ'il est le vrai d'après le Divin, N** 8760, 
8787, et aussi en ce qu'il est l'utermédiaire (médians), N° 8787, 
par conséquent aussi celui qui prépare et qui an>tique ; par la si< 
gniflcattim de la matdagne, en ce qu'elle est le phia dsos le ciei, 
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BLDsi le ciei : Cl par la rfipresuniation dos llw a Israei, en ce que ce 

]inr lequel isi le lia,, el ilans le l)len ilunl itrovtwil. le vnu, iei (huis 

ce qui est sueciaiemeui siinuie par la moniagiie do aiuai : puis ce 
qni est représeolé par le peuple d Israël ; et ce qui est l'eprésenté 
par HoBClieli dans ce Chapitre et dans les «dvaDts du Livre de 
l'Exoue. Par la Montagne de mrai est spécuOement sigolBâle 
ciel, (l'ou les \TJis mHucnt dit Seigneur : de lA par ifenovah des- 
l emiii sur celle nN>iiu)<ruc e^i .sii^niliéc la présence de Jfbovah dans 
ii: nei : el l'.omme le citi. dans ir^quci est Jéhoi-ah. c'est-4-dire. la 
heigncur, esi signifie lar la nioiiuiiriic iie Smau ceiie moniamie 
.signifie aussi le Divin Biri) uni Nhin « i.ii ii;iii- [i: eifil: est 
r. cat par ceite union que le i iei im cn i. i i,- l'iii iti: ti israei. 
auprès de cette montagne esi rcprcsemec \ i.s.\me siiii iiucilc quant 
ULUien, uans lequel les vrais ug la lui uoiveui eire tmpiames; en 
efiët, îlad^éU montré que chez cenx qui sont de l'Église qdrt 
tnelle il y a deux états ; le premier, quand ils sont condoils eu Ihcu 
par les vrais ; le seceud, quand ils sont dans le bien et d'après le 
hien dans te vrais ; ici. c'est quand ils sont dans le bien dans le- 
quel les vrais doistnt ûtre iniplanl&i ; cet ôiat est un ëtat moyen 
entre Iv premier el le secinid ; les vrais qiii sont imiilanlés dans lo 
bien sont contenus liaiis les clKKr's rjiii nul l'Ii' iirainiilitiiées du haut 
de la montagne de Sinul y-iv li; Seigneur, el coiiuuuniquÉes au peu- 
pic par Maschcb. Par Mosciieh, dans ce Ciiapitre et dans tes sui- 
vaiTls, est représenté le Vrai d'après la Divin au-dessous du Gid 
conjoint au Vrai DItId dans le Ciel, et par suite Inlennédi^ 
(médians) entre le Divin dans le ciel et le bien dans lequel doivent 
être implantés les n'ois, bien qui appartient à l'Église spirituelle, 
ainsi Intermédiaire (mcdwns) cuire le Seigneur el le peuple. Il 
importe que ces choses soient connues pour rintelligence de ce qui 
suit dans le Livre de l'Exode. D'npi'Ès cela on peut encore voir 
que ces paroles nMosflieh descendit de la montagne veis le pen- 
ple, " signifient l'application et la prépavaiion par le Vrai d'après 
le Divin pour recevoir les vrais dans le bien. 
. 8800. Et il tanctifia le peuple, signifie faction de voiler 
k( intérieurs afin git'Hs apparaissent dans le saint de la foi : 



224 ARCANES CÉLESTES. 

m leTOttpBrlcscxplicalionsdoiiDâss ci-dessus, N* 87SS ; il jaëlé 
exposé ce que c'était que la sanciiQcaLioii chez le peuple Isradite, 
c'esl-à-^ que c'était l'action de voiler les inlérieiiTs, afin qoe, 
quant aux exlemes , ils apparussent dans le saint quand Us dlaient 
dans le culte représenlatif; et que si leurs intérieuis n'eussent pss 
alors été voilés, ils auraient par de hmleuses poisées el de mau- 
vaises affections nni-sealement souillé le saint da culte, mais même 
ils l'auraient dâruit, an point que dans le cid il n'aurait rien été perçu 
du céleste ni du spirituel qui Ët.iicn( rcprt^cnlÉs dans les externes. 
Mats comme ici par les lils d'lsi:Li;l simi oiiicndus ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, il sera liii en ih mots ce qui est cntondii 
par la sanctification chez ccuï-ci ; Ct'iiï de l'Église spirituelle, qui 
vivent la vie du vrai el par suite la vie du bien, sont détournés des 
maux et tenus dans le bien par le Seigneur, te bien qui vient du 
Seigneur ^t le saint chez eux, de lii autant ils refoivent du bien du 
Seigneur, autant Us sont sainis; et ils refoivent du bien du Stà- 
gneur, c'est-à-dire, sont sabts, antant qu'ils vivent la vie du bien 
aàoa les vruis réels de la Toi , et qu'alors ï\s croient que tout bien 
qu'Hs pensent et foni vii;jit du &:if;nonr : alors aussi les maux chez 
eux swit Séparfe, au ihiuI qu'iU ir(iiip;ir;iisscnl ^ibsuUmicnt pas, 
priucipalemeni lf~ maux qu'ils oui Urts di; leurs pan^nis par l'hé- 
réditaire, raau\ qui snni alTreux , ii:irce qu'ils ont été successive- 
ment augmentés chez les i>arenL<' depuis un grand nombre de géné- 
rations, et ainsi accumuli^s chez les descendants; ce sont là les in- 
térieurs qui , chez ceux de l'Église splritudle , sont refermés et 
cmnme voilés, N- 960, 1667, 2307, 2808. 3701, AS17, SfiSOj 
delà rie&tqoetoot volontaire, qu'ils tenaleiit de Vbéréditaire, esl 
détroit i c'est pour cela que diei eux un nouveau votontaire est 
formé par le Sdgnenr dans la partie intellectndle an moyeu des 
vrais de la foi : voilà pourquoi , lorsqu'ils sont régénérés , ils sont 
conduits au bien par les vrab , et ensuite lorsqu'ils ont été régéné- 
rés, ils sont conduits d'après le bien dans les vrais du Men ; par là 
on voit comment le nouveau volontaire esl créé cbez eux par le Sei- 
gneur : que ce volontaire ait été formé dans la partie intellectuelle 
chez ceux de l'Église spirituelle , on le voit , N" 86S , 875 , 806, 
S27, 1023, 10&8, lOU, 1656, 2266, A328, 6113. 6126. 
8807. St Ut (avèrent Imn vitments, tttpiifie la purifiai- 
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tion des vrais de la foi ■■ on le v(dt par les explications données, 
N* 8789, où soDt des paroles semU^iles. 

8808. Et il dit aa peuple : Soyez priparét pour troù 
Jours, lignifie la pripâvlion compUle on le voit, N* 8790, 
oti scmt des paroles seinblables. 

8809. Et n'a^rochez point d'une femme, signifie la piiri- 
fiealiontùi bien de la foi: <m le yml eu t^tiac \c,^ m:m:i^''^ chez 
la naUon Israâlite étaient impnrs, parce qoe Icui's Lntijriiiurs lïuucnt 
corrompDS ; cor l'amonr conjogal descend du mariage du bien et 
do vraij cenx donc qnl ne sont pas quant anx intérieurs dans le 
bien et le ttù, ne peuvent pas être noo plus dans un mariags pur, 
et ceux qui suit qnantauz intérieurs dans le malet lehox, connus 
cette natk», sont dans un mariage impur ; de là Tient que ne 
point approcher d'âne témnie, c'est s'abstenir de l'hnpur : que l'a- 
mour conjugal descende du mariage céleste, qui est le mariage da 
bien et du vrai, on le voit, N" 2727 à 2759, 2803, 3132, AASA, 
4835 ; et que chez le peuple issu de Jacob il n'j ait pas eu de conju- 
gal, et qu'en consfquenceilleurait été permis de prendre plusieurs 
femmes, on le voit, îi- 32âa. Quant à ce qui concerne ceux qui 
sont de l'Église spirituelle, et qui sont ici représentés par les fils 
d'Israél , ils ne sont non pins dans aucun conjugal, avant que chez 
eux le vrai ait été bnplanlé dans le bien; avant que cela arrive, il y 
amaria^, à la vérité, mais il n'est pas pur, car dans les intérieure 
iln'y a pas encore mariage du bien et du viai: c'est dell que dans 
le sens interne, par ne pomt approcher d'une femme, il est sigmfié 
être puriBé quant au bien de la foi ; car, dans ce Chapitre, il s'agit 
du bien dans lequel le vrai n'a pas encore été implanté, et dans les 
'suivants il s'agit de l'implantation, 

8810. Vers. 16, 17, 18, IS. Et il arriva au troisième jour 
quand était le matin, et il y eut des voix et des éclairs, et 
une nuée pesante sur la montagne, et une voix de trompette 
très-forte, et tremblait tout le peuple qui (était) dans le camp. 
Et fit Mortir Motcheh le peuple au-deeant de Dieu bon du 
em^î et U» te pùiciraU auba» de (a montagne. Et ùi mon- 
tagne de Sintû fumait tout entière, elle, parce qu'était det' 
eendu tur elle Jihovak dont le feu; et montait ta fimée 
comme la fwmie (fane fowmaitt, et trembltài toute la monta- 

xm. 15. 
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gne beaucoup. Et il »e fin/uela voix de trompette aOaît et 
te fortifiait à fextrfmc; Moscheh parlait, et Dieu lairfpon- 
dait par voix. — Et il iirriui un troisiimr joiir.sX^mM à la 
fin de la puriliraliim : quand vîaiî Icimlin. sit-'iiilic l'ijlal quand 
on est dans le liii.ii : et il y rut dru voi.r t i (/cj Muin^, .sit;nifie 
l'élat Divin d:iris l;i |-t;MH;iIiim : une unir pinimte sur 

la iiiviiiui/iii; sii:iiilii' l'i-Uii Divin ivspi'ciiinneiii :i ceux qui doi- 
vmil ivii'Vdiv : !■! mil- i-oi.r de Iroiiipcitc tn\'<-fortc, signifii; l'é- 
lat cÉlesle qni esl ii l'eiiiour : et tremblait tout te peuple qui 
(élaii) dan* le camp, signiûe ud tremblemeot saint chez c£iix qni 
doiveot recevt^ ; et fil sortir Moecheh te peuple au-deBont de 
Dieu hors du camp, signifie la puissance dn Vrai d'après le Di- 
vin pour les pi^parer ù recevoir le Divin dans le bien qui était en 
eux : et ils se placèrent au bas de la montagne, signifie knn du 
bien de l'amoar céleste : et la montagne de Siniù fumait tout 
entière, elle, signifie l'apparition d\i liien céleste dans le Irès-obs- 
cur : pin-rc i/n'ctiiit drsrriidu mr elle Jihovak dans le feu, 
sigiiifir; |>aiTx que le Divin y éiuii dans l'amoUT Célesle : et mon- 
tait sa fumée comme la fumée d'une /(nirnaiVe,ugnifle l'obscur 
tel que l'obscur provenant des cupidités ; et Iranbtait toute ta 
montagne beaucoup, signifie la commotion du ciel : el Use fit que 
la voix de trompette allait et se fortifiait à f extrême, signiOe 
te commun de la révélation par le ciet angélique : Moscheh par- 
lait, et Dieu lut ri'poiidiiil par voix, signi&e parrinllQX du Vrai 
d'après le Divin dans lequel est le Divin même. 

88H. El ilarrira au trointhne jour, signifie à la fin de 
la purifiaition : m li' voii pai la si^nilifalion du Iroisiàne jour, 
en ce que c'est la lin de l'état de la liréiiarulimi [luiir recevoir, 
comme ci-dessus, N° 8791, ainsi ia fiji de la purification. 

8812. Quand était le malin , signifie l'état quand on est 
dane le bien : on le vfAi par la slgnlficaXIon du malin, en ce qna 
c'est l'état du bien de l'amour, N* 8A2fl. Par cela que Jéhovab, 
c'esl-A-dire, le Sdpeur, descendit sur la montagne de Sinaîle 
troisième jour, et même le matin de ce jour, il est bien évident que 
c'était te représcnltUir d'une chose Divine dans le ciel , laquelle ne 
peut parvenir a la connaissance de qui qne ce soit, que d'appËs la 
correspondance de^ choses qui existent dans le monde naturel avec 
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celles qui exisleot dans le monde spirituel, ci d'api'Ës la siguiScatiDii 
qui en résulte; par exemple, ici, ce que c'est que le matin, et ce que 
c'est que le braisiëmejour : que le tioisième jour soit la Ad de l'état 
antérieur, c'est parce qoe trois signifie le plein depvis le cixnineii- 
cernent jusqu'à la fln, N° 8790; et que le mstîn soit l'état dn bien 
de l'amour, c'est parce que le Soleil, qni dans l'autre vie donne la 
lumitre aux :mg<is cl à tout ciel, est !e Seigneur, et que lâ le feu 
esl son Divin uiiioui', qui ilonue la chaleur de la vie à tout ce qui 
est vivant, et quelalumiÈreest le Divin Vrai qui éclaire tous ceux 
qni le reçoivent; tout aulrcmcnl que le Soleil du monde, dont le 
feu est feu et n'est pas l'amour, et dont la lumièi'c est lumière et 
n'est pas le vrai ; d'après cel# , on peut voir quels soot les effets du 
feu et de la lumière provenant du soleil du monde, et quels sont les 
efléts du lËu et de lalmni^ivovenaat da soleil du ciel, savoir, que 
de celni-là il prônent une cbaleur et une lumière sans vie, et que 
de celui-ci il provient une chaleur et une lumière avec vie ; celles-d, 
savoir, la clialeur et la lumière qui provieimeni du soleil du ciel, 
sont en tons&iuence appelées spirituelles, parce qu'elles ont en 
elles la vie; et celles-lii , qui proviennent du soleil du monde, sont 
npj)( U't\s iiHliiri'Uiss , parce qu'elles n'ont pas en elles la vie ; la vie 
qui esl a]>ei\'ii(; dans la ('liLikur cl d'après la chaleur dans les Êtres 
vivante, ne vient pas de la chaleur du soleil du monde , mais elle 
rieot de la chaleur du soleil du ciel; quand cette chaleur influe dans 
la chaleur do monde, elle iHX)doitca effet etestsei^danslecorps 
comme chaleur élèmenl^re , mais c'est qu'en elle il y a la chaleur 
vitale qui lire son origine de l'amour, lequel est la chaleur prove- 
nant du soleil du ciel ; que l'origine de la chaleur de la vie soit au- 
tre jiart , et qu'elle soit dans l'amour et scion la quanlitû et la qua- 
\M de l'amour, chacun peut le savoir, pourvu qn'il veuille ré llèchir 
convenablemeni, excepté ceux qui ne reconnaissent aucun interne 
dans l'homme et qui attribuent toutes chosesâla nature. Puisdonc 
que la chaleur provenant du soleil du ciel , qui esl le Seigneur, est 
le bien de l'amour, et que la lumière qui eu émane est le vrai de la 
foi . on peut voir ce qd est ^gniOâ par le matin , et ce qui est Ei< 
gnifléparmidi, parle siriret par lanuit dans l'autre ne, c'est-à- 
dire que ce sont les &als dn bien et du vrai ou de l'amour et de la 
tfA, le malin l'état dn bien de Vamonr, midi l'état du vrai de lu foi, 
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et le soir ei la nuitlaprh'atloDdecebieD et dece vrai.c'eâ-à-dire, 
l'igDorance et l'aveuglemeDl dans les choses qui appartienneni i 
la M, puis l'engoni'dissemeiit et le fnAA dans celles qid tpp»rûai- 
noit à l'amour céleste. Ba outre , il ea est do soleil da del ccHtm» 
da soleil du monde , il est immoUle, et il ne fait pas ces étals par 
des clrconvolDtims , mais ce sont les choses à l'entonr qui font ces 
élats, comme la terre fait les saisons et les temps du jour en tour- 
nant autour du soleil et en mËme temps autour de son axe ; de lâ 
des apparences comme si ces cbangeracnis existaient d'après le so- 
leil , et cependant ce n'est pas d'après le soleil , mais c'est d'après 
le mouvement cirailaire autour du soleil ; de même aussi dans le 
ciel , là les changements d'état aoxqBels correspondent le maUn, 
midi, le soir, la nuit, n'existent pas d'après le soleil du ciel, car le 
soldl envoie tonjonrs la dialcur et k lumière, c'est-Mtre, le bien 
qui appartient h l'amonr et le vrai qoi appartient à la fol, mais ces 
ctiangemenis existent chez ceux qoi reçoivent; savoir, chez les an- 
ges et chez les esprits qui, par des alleroalives déterminées selon la 
vie , sont tantôt au matin , c'est-à-dire , dans le bien de l'amour ; 
tantôt à midi, c'est-b-dtre, dans le vrai de la foi; tantôt an soir et 
dans la nuit, c'esl-à-dire, daos l'ombre et dans l'engourdissemenl 
quant à ce vrai et à ce bien. Si la chose se passe de la même ma- 
oière dans le monde et dans le tuel , avec cette différence que dans 
le monde ce sont les états du temps qui se succècteit ainsi , et que 
dans le ciel ce B(ot les âats de la Via, c'est parce q« toutes les 
choses qui sont dans le monde ont &é créées à l'image de celles qui 
sont dans le ciel, car les naturels existait d'après les spirituels 
comme les effets d'après leurs causes ; c'est de lîi qu'il y a corres- 
pondance de toutes les choses qui sont dans le monde avec celles qui 
sont dans le ciel , et qrie par saîle toute la nature est le théâtre re- 
présenlalifdu Royaume du Seigneur, N» 3^83, ^939, 

881S, Et il y eut des voix et des éclairs , signifie l'état 
Divin dani lequel ett la révélation : on le voit par la signification 
des voix, qui sont le bruit des tonnerres, en oe que ce sont les 
Vrais Divins; et par b ^gnificatlon des éetttirt, en ce qu'ils sont 
l'éclat et la splaidair qui provionent de ces nais, car les vrais 
Divins, par la flamme de lomlère qoi provient dn sol^ du ciel, res- 
plradisseat et brillent; de là vient qhe par les voix et par les éclairs 
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est signifié l'état Divin dans lequel est la rérélation; l'état Ditîd, 
en ce que ces choses descendent da ciel; la révélation, en ce qoe les 
voLf et les éclairs sont les vrais Divins; que les voix qui appartien- 
nent aux foudres du ciel signilient les vrais Divins, on le voit, 
N' 7â73, et que les éclairs en soient les splendenrs qui frappent la 
meinleniedeilioDune, etéd^rottcenxqnisfmtdanslevraid'B- 
prtsIeliifflitet aveuglent eeox qui sont dans le faut d'après ie 
mil, on le voit par les passages de la Parole, ob les éclairs sont 
nommÉs , coanne dans David : « Les nuées ont répandu des eaux. 
Il le» étkers ont donné de ta voix^ et tes traits sont parUs; /a 
B voix de ton tonnerre sur le globe, des éclairs ont illuminé le 
« globe, la leri'e a fjiii ebranWe et a tremblé, b — Ps. LXXVIl, 
18, 19; — ILi, Li vui\ iki twiMrre est le Vrai Divin , N" 7573 ; 
les éclairs eu smii lu s|)leiiJ(;ur, bI ie globe est l'Église; ainsi, les- 
éclairs ont illuffliné le giol)c, c'est l'ilhistra^ de l'Église par le Vrai 
JMn i pareillement dans le HMe : a Sa iibàn illumineront 
M U gMe, b tem verra et mmMaa, les rnootopes comme Ik 
B cire se fmdront devant Jâiorab. »— Ps. XCVIL A, 5, — Dans 
te Héme : » Ce que veut Jéhovah , il le fait dans les cieux et sur 
H terre , dans les mers et dans tous les abîmes ; il fait monter les 
I) vapeurs de rextrémité de la terre, tes éclairs en ta plaie il fait.» 
— Ps. CXXXV. 7. Jéréin. X. 13. LI. 16 ; — l'éclair en la pluie, 
c'est la splendeur du vrai qui descend du cieL Dans Jean : » 11 se 
n St des éclairs , des voix et des tonnerres, a — Apoc. XI. 19. 
XVI. 18; — les v(ux, les éclairs et les tonnerres, ce sont les Vrais 
Divins qm-ilinstreat les bons et ^onvauleot les méchants. Dans 
izéûiiA i 0 L'aspeot des Animani (qui éltient des Cbérnblus) 
B était comme des charbons de tea ardents, comme l'aspect dfr 
n lampes, et il s'avançait eutre les animaux, en sorte que de la 
i> splendeur il y avait dans le fea ,etde ce feu sortait l'éclair;, 
a et les animaux couraient et revenaient selon l'aspect de t'é- 
II clair. '> ~ I. 13, 14 ; — là , le feu est le tàen de l'omour, et l'é- 
clair qui sortait du feu est le Vrai Divin qui provient de ce bico ; 
1^ , par les Chérubins est décrite la Providence Divine du Sei- 
gneur, laquelle est le Vrai Divin procédant dn Divb Bien dn Sei- 
gneur. Dans Daniel ; ■ V(^, on bomme vtia ,de lin , dimt lea 
9 étaient eeiats d'or d'Uphaz , et son corps (H^) comme 
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» nne Tharschisch, sa face romme l'ni:pcet de l'écliiir, et ses 
I) yeux comme (ks llamiwimx de feu, » — X. 5, 0; — la face 
nininit Tiispci'l de lïrlair, cVsl l'amour du vrai , car le vrai qui 
prpïieni do l'amour poi'lc avec soi une flamme de feu , qui est l'é- 
clair. Dans Zacharie : <i Jéliovali sur eu\ apparaîtra , et sortira 
Il comme C éclair ionjaselot; A le Seigneur Jébovih aitonnera 
n la Irompette , et il s'avancera dans les temples du midi. ■> — 
IX. lA; — le javelot qui sortira comme l'éclair, c'est le Vrai IM- 
vin qui éblouit et pËnètrc; qiic le javelot soit le vrai de la doctrine, 
on le voit , N" 2686, 2700 , alusi le javelot lancé par jehovah est 
le Vrai Mma.'Qa.ni^aXmm-.ii Splendeur d'fpée,Mair de tance. 
Il et mulliluiîe de transpercés. " — III. 3 : — dans Moïse : o J'ai- 
11 guiserai l'Mair de mon l-pie. n — Deiitér. XXXII, il , — 
c'est le Vrai Divin qui pénètre chez les raéchanis; i'épéc est le 
Vrai qui combat , N'" 2799 , 8294 , et l'éclair en est fa splendeur 
qai éblouit l'intellectaél , et le prive de la faculld devoir le vrai; de 
même dans Ëzédiiel, — XXI. 20, — D'après cela, il est en- 
core évident que le Vrai Divin est enlenda par l'éclair dans Mat- 
thieu, XXVIII. 3; et dans Luc, XVH. 2â. 

881 A. Fa une iiii/e pesante sur la montagne, signifie l'état 
Dirin rrspcrlirrnieiit à ceux qui doivent recevoir : on le voit 
par la signitication de la nr/i'i', en ce qu'elle est le vrai adaplé ù 
ceux qui iloiveril recevoir, ainsi la Parole dans la lellre, N" SSiS, 
8781 , ici le Vrai Divin adapté au peuple issu de Jacob; et 
comme ce peuple ébil dans de grandes ténèbres quant aux Vrais 
Divins , voilft ponrqaoi il est dit a une naâe pesante, » él d-dessos, 
a l'épaisseur de la nuée, » — Vers. 0, — et pins bas a la ftiniée 
du feu comme la fumée d'one fonmûse, n — Vers. 18 ; — dans 
quelles grandes lénëbres étaient les desccndauts de Jacob , od poit 
le voir d'aprte ce qui a été rapporté plus haut sur cette nation, 
N° 8788 ; et aussi en ce que les choses qui apparUennent â l'homme 
interne ne leur furent pas révélées, mais seulement celles qui appar- " 
tiennent i l'homme exierne , car ils ne saisissaient point les inter- 
nes et ne voulaient pas le.'î saisir, parce que les internes élaient 
contraires â leurs amours, qui consistaient à être les plus élevés de 
tous dans le monde , et anssi les pins opulents de tons , et à ce que 
toutes les antres nations fnssent comme rien respecUvement à eni; 
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là où sont ces amoars, les amours célestes ne peuvenl pas être re- 
çus, car ceux-ci sont éleinls ot étmilïiis par reux-Iâ; c'est pour cetie 
raison que Jéliuvali, i;' es I -à-dire, le Suifîncur, leur apiiarut dans 
une nuée éiiaisse et |)esanlc ; il no tst de niÈnii; dans l'auti'e \ ie, 
ceux qui sont dans les faux d'après le mal sont entourés d'une 
noie épaisse et noire selon la qualité et la quantité des faussetés, 
cela y apparaît aux yeux de chacun , et cependant le soleil y brillr 
amllDuellenient ; voir sur ce sujet , N" 6832 , 8137 , 8138 : eo 
général, dans l'autre -rie, le IKvÎD apparaît à chacun selon la qua- 
lité <le la foi et de l'antoor de cbacun. 

8815. Et une voix de trompette tré»-forte, signifie Citât 
eileite qui est n/enrour.'on le voit par la siguilicnlion de la voix 
on du son de ta (ro»i;Mf(e, en ce que c'est le Vr:ii dii liini u-leslCt 
la voix est le vrai, et la trompette est le bien céli^sic , coiihuc ci- 
dessus, N*8802; que ce soit l'état céleste qui csl alenlniir, c'est 
parée que le Divin dans le ciel est au milieu ou dans l'intime, c'est- 
à-dire, du» le suprême; muis le ciel respectivement aux Anges 
esLalaotooroa an dehors, c'est-a-diro, au-dessous; car ce qui est 
aleatour est aussi an dehors, et ce qni est au dehors est aussi au- 
dessous : le' Vrai Divin lui-même dans le Ciel est signiflé par les 
voix et les éclairs , mais le Vrai céleste ou angéliqne adjoint aa 
IMvin, vrai qui est au-dessous ou alentour, est signiiié par la voix de 
trompette; de niemi: r^iie d;n)s Zdcliarie : « Jdliovali sur eux appa- 
n rallra, et coniiur; l'&lair siiriira son javelot ; et ki ;icigneur Jé-- 
u hovii) entonnera ta trompette, et il s'avancera dans les lempd- 
D les dn midi. B —IX. U :— et dans David : nlle^monté, 
n Dieu, avec reienUssement, ïâiovah aeee une voix de trom- 
> pette. n — Vs. XLVII. fl; — le retoitissemait , c'est le vrai 
dn bien spirituel ; la voix de la (rompette, c'est te vrai dn bien 
céleste. Le IHvin Vrai qui traverse le del est aussi entendu par 
n le» trompette» dont le* Ange» ont tonné. » — Apec VIII. 
S, 0, 7, 8, 12 , IS. IX. lA : — le Vrai Divin proienant du ciel 
a été ansâ représenté par H trompettes dont /es si-pl prê- 
tre* ont somi4 devant l'arche ou devant Jéliovali, quand les 
murailles de Jéricho tombèrent. » — Jos. VI : — puis, par« tes 
trompette» dont tonnèrent ie» trais cent» hommes qui fiaient 
ave&Guldéoi, autour du camp de Hidian, d'Amaleck et des fils de 
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l'orient, n — Jug. VII : — si les trompettes ont produit cet effet, 
ce fut parée qu'elles représenlaienl le Vrai Divin passant à travers 
les cicu\ , qni csl qu'il perfectionne les bons cl ilÉlruil les mé- 
chants; il perfectionne les bons, [lorœ que ceux-ci reçoivent le 
Divio bien qui est dans le Vrai, mais il détruit les mécUants, parce 
que ceux-d ne reçoivent pas le Divin bien qui est là; les Humil- 
ies de Jéricho solfiaient les fkvx qui défendaient les nuicc ; et 
Hidian , Amale^ et les fils de l'orient, antoor du camp desquels les 
trois cents bommes de Gnidéon sonnèreol de la trompette, ^gnV- 
fialent cm qni sont dans les maux, et par suite dans les faux. 

8816. Et tremblait tout le peuple qui était dans le camp, 
tignifieun tremblement saint chez ceux qui doivent recevoir: 
OU le yfH par la signilicalion lie trembler, en ce que c'csl un trem- 
blement saint ; et pur la sif,'ni(iciiIion liu peuple qui Huit dans le 
amp', en ce que ce sont ceux qui doivent recevoir le Divin Vrai. 
Dans la Parole, il est dit et là que, quand Jibovali descend, la 
terre Iranble, et que les nnttagiKs s'fomleot, par exem]^ ft. 
LXXVII. 18, 10. PS. XCVU. h, 6. Ps. GIV. 3S, et ailleiirs, et 
par là est signifiée la commotion de tous à la présence du Divin, 
car le Divin est tel, qu'on ne peut le soutenir à moins qu'tui ne soit 
dans une sorte de nuée, et ainsi rendu propre à la récepUon, puis- 
que le Divin est comme le feu qui est dans le soleil, feu qui consn- 
meralt l'homme en un moment s'il tombait on sur lui ; mais la ré- 
ception est en rapport avec le bien chez chacun ; ceux qui sont dans 
le bien, tremblent, il est vrai, à la présence du Divin, mais c'est 
un tremblement saint qui précède la récqition; cemt, au ontraire, 
qui swt dans le mal, tranblent da teneur à la iffésenee du IHTin, 
et en conséqumce prennent ia faite, etalors ils sont eovekq^ par 
leurs faux , comme par une nuée sombre, et sont cacbés ; vdlà ce 
qui est signifié par les cavernes des rocbers où ils se retirent alors; 
d'après cela, on peut voir ce qui est signifié par ces paroles, a et 
tremlilail tout le peuple qui était dans le camp.ii 

8817, Fa Mosc/ie/i fit norlir Ir prirp/c nu-devant de Dieu 
hors du ciDup, signifie la puissance du Vrai d'après le Divin 
pour les préparer à recevoir le Divin : on le voit par la signifl- 
cation de faire tortir le peuple au-devant de Dieu, en ce que 
c'est la pmsBBMepoar les pr^arer à recennr le Kvb, car dass ce 
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qui suit li s'agit de la Loi promulguée sur la montagne de Sinal, 
loi qui est le Divin qu'ils devaient recevoir, puisque la Loi est le 
Divin Vru procédant du Divin Bien , d'oii il résulte que faire sor- 
tir aa-devaut, c'est k puissance de pri^parer !i la réception , par le 
Vrai d'après le Divin qui est représenté par Mosctieh, N" 87dO, 
8787,8805. 

8818. Et ilt se pùtdrmt au bai de la montagne, tigtdfie 

loin du bien de Camùur célette : oa le vcdt par la ^gniflcatioD 
de la montagne de Sinat, en ce qu'elle est le ciel , et ainsi le Bien 
Divin uni au Divin Vrai dans Ift del, N° HSOS ; cl p:ii- la signiDca- 
tiun de se placer au bas de la nionlagnu , en ce qiit; c'est loin de 
ce tiieu : ici, dans lu sens interne historique, il est entendu la na- 
tion Israélite, qui était sans le liien de l'amour céleste , comme il a 
été dit ci-dessus, N" 8788, 8806, el par conséquent loin de ce 
bien , aussi est-il dit plus bas qne Moscheh attesta au peuple et 
aussi aox prêtres de ne jKdnt fkire Irmplioi) au-delà des bornes, et 
de De point Uneber la mmUgne, sbion qu'ils moaindent, Ver8.21, 
22, 24, 2S. Hais dans le sens inlaiie,o<i il s'agit de eetixqid sont 
de l'Église sfurituelle , par se placer au bas de la mmlagna il est 
signifié qu'il n'était pas permis de monter an ciel siqiérienrd'après 
la confiance en soi-même, et que s'ils moataient Us moarralaDt, 
sur ce sujet voir N".8794, 8797. 

8810. Et (a montagne de Sinai fumait tout entière, elle, 
tigni/ie l'apparition du bien céleste dam le trèt-obtcur : ou 
le Toil par la signification de la montagne de Sintâ. en ce qu'elle 
est le bien céleste, comme ci-dessns, N* 8818 ; et par la ^iOca- 
tkn de fumer, ai ce qœ c'est l'^ipaiUlon dans l'obscur; par 
l'obscur il est «il^du l'obscur de la foi, tel qu'est i'idtscur de cm 
qui sont de l'Église spirituelle respecUvement à ceux qui sont de 
l'Église céleste, N" 27.08, 2715, 2718, 2831, 2935. 2937, 32il, 
3833 , S289. Par le IrèSrobscur qui est siguilié en ce (fue la mon- 
tagne de Sinal rumait tout eatiére, et en ce qu'il est dit plus bas, 
que sa tomée mmlait comme la fumée d'une fournaise , il est en- 
tendu cet obscur dm lequel était la nation Israélite, devant qui 
l'apparition se faisait; car Jéhovah ou le Seigneur apparaît b cba- 
«m selni la qiulitd de àasm , N°* 8788, 8814 \ HdA , connue 
UHor et comme lumière du vrai ft ceux qui sont dans le bien» 
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mais r.omnic cnncriH i:l vengeur k ceu\ qui sont daii» le iuhI ; 
qu'il ait apparu tel au peuple kraélile , c'est ce qu'on voit aussi 
ailleurs dans Holse : « L'aspect de la gloire de Jébovid) élail un 
» feu dévorant sur le sommet de la monta gtte, aux yeux dit 
» fibO-Iiraei. » —Exod. XXIV. 16, 17. —Dans le H6me : 
a Vous Tons approcbfttes, et vous vovs tintes sons la monla^ie, 
» tandis que la montagne était embratéa de fsujutqa'aa eawr 
D du àei : ténèbre*, nuée et obtcurîti; et JëhoTah tous parla 
» dn milieu du fbo. ■ — Deulér. IV. ^ 1, 12. V. 19 : — et dans 
le U&ne : « Il aniva que, qu^unl vous ciII^k cnlcntlu la voix du mi- 
» lien des t£nâ>res , et la mmlagite t-i,iit cmbriiséc de feu , el 
n TOUS TOUS approdiStes de moi , et vous dllea ; 'Pourquoi mour- 
a rions-nout, car nous déoorera ce grand feu 7 K oous coDti- 
n nuons à entendre la voix de Jttovah notre Dieu davantage, nous 
» mourront. » — Deittér. V. 20, 21, 22; — s'il en est ain^, 
c'est pan» qo'w ne peut voir Dten aairenent qne d'après les cho- 
ses qa'm a m soi; aind celui qui est dans la baine Le voit d'aprts 
la haine, câni qiù est sans miséricorde Le voit sans miséricorde ; 
et vice vertà, ceux qui sont daûs la diarité et dans la mbérieorde 
Le TOfent d'i^ès la charité et la miséricorde, et ainsi dans la cha- 
rité et dans la miséricorde : U en est de cela cwnme des rayons de 
lumière qui , lorsqu'ils lombent dans des rormes affreuses , sont 
changés en couleurs alTreuses, et lorsqu'ils tombent dans des for- 
mes belles , sont changés en uiulears belles. Qne la fumée soit 
l'obscur du vrai, et aussi le ténébreux qui appartient an foux , ai 
le vi^ dans Ésaie , IX. 17, 18. XXXIV. 0 , 10 ; dans Jœi, Ul. 
8 , A ; dans Hesée , XnL 1 , S ; dans l'Apocal}pse , IX. 17 , 18. 
XVIll. 2, 18. XIX. 8- 

8820. Parcegu'étaitdeteenduiuretleJi/maàdaiulefeu, 
signifie parce que le Divin y était dans tammr eélette : cela 
est évident par la signiflcaliiHi du feu, dans lequel était Jéhovah, 
en ce que c'est l'amour Divin céleste; que le feu sent l'amour, on 
le voit N" OSA, âS06, 5071 f., 6216, 631â, 6832,6884,6810, 
ici l'amour Divin Céleste, c'cst-â-dlrc, l'Ainonr Divin tel qu'il etf 
dans le Ciel où sont les Anges célestes. 

8821. Et montait ta fumée comme Ia fumée d^une four- 
mute, tigmfie Cobtcwr tel que feàKur provenant det cttfndil4et 
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on le volt par la signification de la /'um^, en ceqv'elleest l'obs- 
cur, N* 8819; et pnrlasigniflcatinn de la /burnail», en ce qu'elle 
est la cupîiliti'^ N° 7âl9 : quant a la raison pour laquelle le 
gueur, étant dans l'aiiioiir ciiltsli;, est apparu ainsi ani 61s d'Israël, 
Doir fi' 8810, puis N" 1861 f., 0832. 

S822. El tremblait toute la montagne bemamp, ngnifie ta 
emnmolion du ciel : on le voit par la signlflcation de tremMer, en 
ce que c'est la coinmotiofl ; et par la tigniSotion de la montagne 
de Sinal, en ce qu'elle est le Ciel, N* 8805 ; qn'à la présence dn 
Dirln il y oit comnHition on le voit d-dessns, N* 8810. 

8823. Et il te fit que la voir de trompette allait et se for- 
tifiait à l'extrême, signifie lé commun de la révélation par le 
AWfinf^/içue .-'on levait par la siplflcatlon de la voix de trom- 
pelle, en ce que c'est le vrai eéleste on angéliqtic conjoint au Di- 
\in, N° 8815, ainsi le commun de la révélation , car le Vrai Divin 
est la révélation, et le vrai qui est manifesté aa moyen du cici est 
commun respectivement au Vrai Divin même dans le Ciel, car il 
est au dehors ou alentour, N' 8815, et ce qui est alentour et an 
dehors est commuD respectivement à ce qol est au milim ou en 
dedans; et par la rignlBÊatii» i'allef et de w fortifier, en ca qne 
c'est son aceroissemrat; car il en est de cela comme dn son qui est 
dans le liant, où l'abnosplière est pins pnre ; ce son est léger; mais 
quand il descend vers les lieux bas, où l'atmosphëre est plus 
épaisse, il devient pins Tort et plus bruyant; de même le Divin 
Vrai et te Divin Bien ; dans les suprêmes ils sont paeiflques et ne 
produisent absolument aucun (rouble, mais quand ils tombent vers 
les inrérieurs ils deviennent non-paciflques par degrés et enfin ils 
produisent dn trouble ; c'est ce qui est décrit ainsi par le Seigneur 
à âïe, lwsqn.'ll était ai Cboreb, dans le Premier livre des R(ds : 
a Sors et tiens-bd sur la montagne devant JâlOTah ; ytàti, Jâio- 
n Tah passait ; tellement qn'nn vent grand et fort féndait les roon- 
n tagnes et brisait les rochers devant Jéhovah ; dans le vent n'était 
n pas Jéhovah ; ensuite après le vent un tremblement de terre, 
n cependant dans le tremblement de terre n'était pas Jéhovah ; 
» apris la tremblement de terre nn feu, dans le feu n'était pas 
« bovah ; enfin apriB le fini nne v(HX de nlence, faible.» — XIX. 
11. 12. 
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8824. Moscheh parlait, tl Dieu lui répondait par voix, si- 
gnifie par l'influx du Vrai d'aprii le Divin dans lequel eit le 
Divin même : on le voit par la rcpréseutatiim de Honheh, en ce 
qa'a est le Vrai d'après le Divin, N" 8700. 8787, 8805 ; pu- la 
signiflcalion de parler, en ce que c'est l'inSilx, N" 5707, 7270, 
8128 ; et par la significaliDO de répondre par voix, en ce qne 
c'est le Divin Vrai i) quo : si ces choses sDnt signififies, c'est parce 
que les réponses Divines sont les vrais dans lesquels est le Divin. 

8826. Vers. 20, 21, 22, 23, 24, 25. Et descendit Jéhovati 
lUr la montagne de Sinai, au smmtict de la montagne, et ap- 
pela JHiQvah Moscheh au sommet de ta montagne, et monta 
UotcAek. Et dit Jéhovah à Mosehek : Descends, atteste au 
peuple, de peur çu'ib ne fassent irruption vers J éhovaJi pour 
voir, et quHU n'en tombe beaucoup. Et aussi les prêtres, gui 
t'approchent de 1 ikovah, te sanctifieront, de peur que ne fiuse 
rupture en euxJéhovali. El dit Moschelni Jéhovah ilVe peut 
pat le peuple monter vers la montagne de Sinai, parce çue Toi 
tu nous as atlcsif, en disant : Des bornes pote à la montagne, 
et sanclifie-la. Et lui dit J iliovalt : Va, descends, et tu mon- 
teras, loi, et A/iiiriHi iiiir loi; et les prÉlres et le peuple, 
qu'ils ne fassi nl poiiil irniplioii pour monter vert Jéhovah.de 
peur qu'il ne fasse rupture en eux. Et detcendit Motcheh 
vert le pei^, et il leur dit. — Et daeendit Jéhotah tur la 
montagne de Sinai, sigaUlela présoide du Stigneor dm le ciel ; 
m lommet de la montagne, aignifle dans l'intime : et appela 
/ihavaà Motcheh au tommet de la montagne, et monta Mot- 
cheh, wgniSa la c(Hijoitcti(Hi dn vrai d'après le Divin 1& : et dit 
Jihoeah à Moscheh, signiOe l'exborlalion par le Divin : dei- 
cends, atteste au peuple, de peur qu'ilt ne fassent irruption 
vers J/'ImviiU pour voir, signifie de penrqoe cenx qni sont de 
l'Église: spirituelle ne dt^sirent monter dans le où est le Divin 
céleste : et qu'il n'en tombe beaucoup, sipifle qu'ainsi Us pé- 
riraient ; et aussi les prêtres, qui t'approchent de J éhovaJi, se 
sanctifieront, signifie qne ceux qni sont dsns le liien spirituel, daas 
leqwl est le Divm, dt^vent être couverts : de peur que ne faste 
rupture en eux JéhovaA, signifie la séparation d'avec le Ueo : 
et dit Motcheh à Jéhoeah, signifie la pensée du Vrai d'après le 
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Divin ; ne peut pas le peuple mouler rers la inontagne de Si- 
nal. signifie qu'ils ue peuvent s'élever au royaume céleste : parce 
que Toi tu nout a» attesté, signifie parce ^'il a été pris des me- 
sores par le DiviB : endtantiDe» bometpoaeàiammfapte, 
signifie pour que la sphère spirilnelle du luen se termine au-des- 
sous : et ganctifie-ta, sigaifle ([D'ainsi ils soient éloignés du Divin : 
et lui dit Jékomh, signifie l'avertissemenl néanmoins : va, des- 
cends, signifie l'inQux ; el monte, toi et Aharon, signifie la con- 
jonction avec le Vrai d'aprte le Divin interne et externe ; et les 
prHres fl le peiip!r,//i:'iln ne fiixsciil point irniption pour mon- 
ter eers J éhoriih, siyriifio que ceux qui sont dans le bien et le vrai 
spirituels ne désirent point être dans le ciel cÉlesle : de peur qu'il 
ne fasse rupture en eux, signifie la séparation d'avec le vrai et )e 
bien : et descendit Moseheh vm le peuple, signiBe l'inOiut du 
Divin par le vrai d'après le IHvîn : et il leur tSt, aigniOe ainsi 
ravertissement, 

8826, £t descendit Jéhaeah sur la montagne de Sinat, li- 
gnifie la présence du Seigneur dans le ciel : on le TOit par la. 
signillcalion de la montagne de Sinai, en ce qu'elle est le cld, 
N' 880Ô ; ainsi desreiulre sur cette montagne, c'est la présence 
dans le ciel ; que ce soii In prfisencc du Seigneur, c'est parce que 
-dans la Parole Jétiovali est le Seigneur. 

8827. Au sommet de lamontagne, lignifie dansFintime, 
savoir, dans le ciel intime : on le virit par la signification de la 
montagne, en ce qu'elle est le ciel, comme d-dessus, N° 8826 ; 
que le sommet de ta montagne soit le ciel intime, c'est parte que 
le sommet de la montagne en est la partie la plus hante, et qoe le 
plus haut signiQe l'intime, N** 1735, SliS, A210, 11699, 81SS : 
il ; a trois cienx , savoir, le pins bas qui est appelé le premier ciel, 
le moyen qui est appelé le second, et l'intime qui est appelé le Iroi- 
siéme ; dans ce troisième ciel il y a plus de Divin que dans les deox 
cienx Inférieurs , car là ou est sous l'intuition immédiate dn 
Seigneur, parce que là on est dans l'amour pour le Seigneur, 
et par suite dans la paix et dans l'innocence plus que dans les 
antres cienx ; les Anges de ce ciel sont appelés Anges célestes, 
et les anges dans le second ciel sont appelés anges spiritnels; 
de là te Hv/fk dans te ciel intime est appelé Divin eélûte, et le 
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Divin dans le seoHid ctd Divin 8[drilad : d'^n^ cela, on peut vdr 

ce qui est sigoiDâ par a Jébovah dfscendit sur le sommet de la 

moniagne. i> 

8S28. Et appela Jfhovah Moscliehm sommet de la mon- 
tagne, et monta Mosclieli, signifie la conjonction du Vrai 
d'après le Divin là on le voit d'après les explications données 
d-dessus, N" S760,8701,où sont des paroles semtdables; Ici est 
signinée la conjonction avec le Uvln céleste, c'est-è-dire, avec le 
Divin dn ciel intime. 

8829. Et dit Jiimah à Mostjuh. lignifie fexAerlation. 
fœr le Divin,- on le voit par la ^gnificalion de dire, en ce ^ celle 
expressiOD enveloppe les expresùons suivantes, qui concernent l'ex- 
hortation de ae pas faire irruption au-dclâ des bornes dont la mon- 
tagne avait été entourée. 

8830. Descends, tiitestc au peuple, de peur ifu'ils ne fas- 
sent irruption vers Jfliouih pour voir, signifie de peur que 
ceux qui sont de l'Eglise spirituelle ne désirent nionli.r dans 
Je ciel oii est le céleste: on le voil \}ar la sigiiilic^ilioii d'attester, 
en ce que c'est l'exhortation ; par la r^réseutation des dis d'IsraCl, 
qui id sont le peuple, en ce qu'ils sOnl ceux de l'Église spiritu^e, 
ainsi qu'il a &é montré trÈs-sonvent ; par la ^gnî&calion 'de faire 
irruption, savoir, au-delà des bornes, en ce qne c'est désirer 
monter dans le ciel supérieur ; et par la signification de pour voir 
Jéhovali, en ce que c'est pour pei'cevoir le Diviji, car [lar Jéliovali 
au Sommet de la montagne est enifendu le Divin dans le ciel In- 
time, qui est appclÉ ciel cÉlcslc, N° 8827 ; et par voir est entendue 
b perception, N°- 21â0, 37Bâ, Ù5«7, A723, 6400. 

8831. El qu'il n'en tombe beaucoup, signifie qu'ainaiiU 
périraient : on le voil sans explication. 

8832. El autsi Ut prêtres, qui s'approchent de JHmah, 
K KButifieront, lignifie que ceux qui sont dam le bien spi- 
rituel, dont lequel est le Dicin, doùient lire couverts .- on le 
voit par la signification des prêtres, en ce qu'ils sont le bien, 
N" 1728, 2015 r., 61â3, ici le Inen spirituel, car les fils d'Israël, 
d'entre lesquels étaient les prêtres, représentaient ceux qui sont de 
i'Église spirituelle, ainsi ceux qui sont dans le bien par le vrai, et 
dans le -sjtà d'aprts le tnen. H" 7Bfi7, 82SA ; par la signlOcaliOD 
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de s'approcher de Jihovah, quand cela est dil des prêtres par 
lesquels est slgniSé le bien, eti ce que c'est dans lequel est le Di- 
vin ; et par la ^gniflcalion de « sanctifier, eD ce que c'est ttn 
convert quant ans intérioirs, N" 8788, 8806. 

8838. De peur çrie ne faite rupture en eux JéÂoeaA, li- 
gnifie la gfparation d'avec le bien : on ie voit par la slgnldca- 
imn lit! fiiirc rupture, en te ((ne c'csl la st'paralïOQ do vrai d'aveo 
ie bien, i\° /i9'2l}, ici ia séparalirai d'avec It! lacn, parce quecda 
ftst (lit des pi filrcs, qui signilieni le tiien, N"' 8832. 

883â. Et dit Moscheh à Jfhovak, signifie la pensée du 
Vrai d'apris le Dirin : on le voit par la signilicalion de dire, 
quand c'est par le Vrji d'après ie Divin, qui est r^résenté par 
Hoscbeb, en ce que c'est la pensée, coinme aussi N°> 3395, 7107. 
72i)i , 7037^ U est dit : La pens«e dn Vnd d'aines le Divin ; et il 
est entendu : La pensée cbez celui qid représente le Vrai d'âprès le 
Divin; s'il est ditainsi, c'est parce que le vrai pense chez l'homnie, 
et que l'homme, chez qui est la pensée, pense par le vrai ; car le 
Seigneur inHue par te t>ien dans le vrai, et ainsi donne la vie à 
l'homme ; cette vie dans l'homme semble être à lu), mais elle ap- 
partient au Seigneur dans le vrai d'après le bien chez l'homme : 
c'est parce que cela est ainsi, que les Anges s'expriment de celte 
manière, car ils attribuent la pensée an Vrai d'après le bien, abs- 
traction làite de la personne, et ainsi ils perç<dvent en mâme temps 
d'Dti vient la pensée do Vrai; d'aprts cda, on wdt elalrantot 
quel est le langage angéllqne, et que ce langage est celui de la sa- 
gesse: 

, 8836. IVe peut pas le peuple monter vers la montagne il» 
Sinm, signifie qu'ils ne peuvent s'élever au royaume cilette t 
on le voit par la signification du peuple, ou des fils d'Israël, en 
ce qu'ils sont ceux du royaume spirituel ; par la sigiiilication de 
monter, en ce que c'est s'élever; et par la signification de la 
montagne de Sinai. en ce que c'est le royaume céleste, N° 8837, 
Qoant & la manière dntt ces cboses se passent, voir N*> 879A, 
8797. 

8886. Parée fus 2*01' tu nom ai attetti, lignifie parce 
çi^ilaitéprùdeimetareipar le Z)jl»'n : on le v<^ sans es- 
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8887. JSn disant i Des borna pou à la montagne, »■ 
gnifie pour que la tphêre tpiritaelle du Men te termine au- 
deuout ; on le voit par la signiOcatiOD de poier des borne» à la 
montagne, en ce que c'est l'exlension dans le ciel non an-dclii des 
sphères spirituelles du bien, N" 8704, 8706, 8706, 8797. 

8838. Et sanctifie-la, signifie qu'ainsi ils soient àlotgnh 
rdu Divin : on le ïoil par la sigiiillcatioTi <lc sanclifiir, en C(i que 
c'est voiler les intérieurs afin que les cxtenies appaj ^ùssenl dans le 
saint, N" 8788, 8806, par unséquenl aussi Ëlre ëloigoÉs du Di- 
Tin, aflo qu'ils ne soient point blessés, car s'ils n'étaient point voi- 
lés, le Divin péattrerait €t détruirait, pnisqne la présence dn Divin 
«st amne nn fen dévorant pour ceux qui n'ont point été voHés ;^ 
ide là vient que les anges sont même voilés d'une naée, N* 7840 ; 
4l'aprËs cela, on peut voir ce qui est entendu par être tihIë ; que 
cela soit signifié parilre sancliGé, c'est parce que, lorsqu'ils ont 
été voilés, ils aiijiaraissent dans le sainl, cor alors le Divin penl in- 
fluer, (jI pns^ ril'.r V.< l'état du Itten et la forme du vrai, ce qui ne 
peut flru faii sans le voilr. 

8830. Et lui dit Jàhovqh, signifie l'iwerlisscment néan- 
moins ; on le voit par la signiDcation de dire, quand c'est par Jé- 
hovab & llosdieb, ponr attester an peuple de penr qu'ils ne bssenl 
irraptioD penr voir, en ce que c'est l'avertissement : que ce soit l'a- 
vertissement nianmoint, c'est parce que Moscheh a dit qu'ils 
avaient été exhortés à ce sujet, et qu'il avait été pris des mesures 
pour qu'ils ne le fissent poinL 

8840. Va et descends, signifie finfiux : on le voit par la 
significalion i'allcr et de descendre vers le peuple, et de l'avertir, 
quand c'est de la part du Divin par le Vrai d'après le Divin qui est 
représenté par Hoscb^, en oe que c'est l'influx, savoir, l'influx du 
DMn par le Vrai d'a^ le DMn. 

88U. Etvtmte,toietA6aran,tigi^la€on/onctionaeee 
levraitfaprèt le Divin, interne et externe: on le voit par ta 
ùgDlDcatlon de monter, savoir, vers Jéhovah, en ce que c'est la 
conjonction , N° 8760 ; et par la rcprés(;ntation de Moscheh et 
A'Aharon, en ce qu'ils sont le Vrai d'après le Divin, interne et 
externe, Hoscheh ce vrai interne, et Ataaron ce vrai externe, 
N- 7089, 7882. 
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8842. J-c Ici pn'lrrs et le peuple, qu'Us ne fanent point ir- 
ruption pour niniiicr vers Jéfmak, tignifie que ceux gui tant 
dam le bien et le nnii spirituel) ne défirent point être dan» te 
ciel eéleite ; oa Ift voil d'après câquia eiédit, N"«S30, 8S32, 
où sont des paroles semblables. 

8SAS. De peur qu'il ne fatte rupture en eux, lignifie la 
tépanHionttaeeclewaiet lebieniwmmetà-iksm, N*8SSS; 
ici aussi d'aïbc le Vrai, parce que cela est dit aussi du peuple. 

88hà. El descendit Moscheh vers (c peup/e, signifie Tin- 
flux du Divin pur le rriii d'aprh le Divin : eonimi; ci-deS8BS, 
N' 8840. 

88à5. Et il leur dit, signifie ainsi l'mertissement : comme 
ci-dessiis, N* 883S. 
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SSjie. Parmi les E^ils de Jupiier, 11 y a aussi des Esprits 
qn'cn appelle ramoneurs de diemioées, {sm qu'ils aiqurairâiit 
dans un accoolrement semblable it celui des ramonears, et aussi 
avec la ligure couverte de suie ; parmi ces Esprits sont ceux qui 
râprimandcDt les hommes de leur Terre, el eiisaitc les iDstruiscnt, 
il en a été parlé, N" 7801 à 7812 ; ce (juc de tels Esprits repré- 
seul dans le Très-Gratiil Homme, et qiifils ils sniil, on prail Ik voir 
par la descrlp'lùm t|iii en :< i:U: ilniinn! fi-ikssiis, N" :>i):>Q, H que 

8847. Il y avait chez inui un Esprit d'une autre Tei're (c'était 
de la Terre do Jupiter), il me demanda avec sollicilude d'intercAIer 
pour lui, alin qu'il pûl venir lians le Ciel ; il disait qu'il ne nvait 
pas avoir fait le mal, que seulement il avait réprimandédcs habitants 
de sa Terre; il ajouta qu'aprâs les avoir réprimandés, il las avut 
inslmils : U s'appUqna à moo cdté gani^ sous le bras, et il parlait 
lui. la: 
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annise ai le son de sa voix cm m. divisN mi (kiix û pouvait m?.iw 
eiciler la commisération : mais je ne jius que lui r^jKindre que je 
ne pouvais lui porter aucun secours, et que cela dépendait unique- 
ment du Sapeur ; nî intercéder, parce que je ne savais pas si cela 
tut serait utile on non ; mais que, s'il était digne, il pouvait espé- 
rer : alors il Tut ro!ilar<i parmi des Esprits probes qui étaient de sa 
Terre ; mais ceux-ci disaient qu'il ne pouvait pas blre dans leur 
compagnie, parce qu'il n'élail ]>iis tel ; œpenilani cuminc il désirai! 
toujours (TËs-ardemnicnl à'Htc. admis <l;ms la Ciel, il fut envuyé 
dans une société d'Esprits probes lie ci-uc Terre, inais reux-ni di- 
saient^ussi qu'il ne pouvait fire aver. euN ; ii était niÉme d'une 
ctwleur noire dans la lumiËre du Ciel, mais il disait lui qu'il était 
d*nne couleur de myrrtae et non d'une couleur ncnre. 11 m'a été dH 
que tels sont dans le commencement les Esprits qu'on reçoit en- 
suite parmi ceux qui constituent la province des vé^cnles sémi- 
nales ; en effet, dans ces vésicules la semence est rassemblée et en- 
veloppée d'une matière convenable, qui est propre à consei'ver te 
prolifique de ia semence afin qu'il iv. soit pas dissi|ié, et qui peut 
are dépouillée dans le col île l'uléi'us, afin que de celte manière, 
ce qui a été réservé inléri eu rement serve ù la conception, c'est-à- 
'dire, â llmprégnalion de l'œuf; de la aussi il j a dans cette ma- 
tière séminale un effort et comme un bitlant désir de se dépouiller, 
ei de laisser la semence afin qu'elle remplisse son usage : quelque 
chose de Betnbbble apparut ausn cba cet Esprit ; il vint encore 
vers niot, mids dans un \i\ accontrement, et il disait de nouveau 
qu'il avait un désir ardent d'aller dans le Ciel, et que maintcnani 
il apercevait qu'il était en état d'y aller; il me fut donné de lui dire 
que c'était [Kul-élre nn indice qu'il y serait bientôt re;u : alors des 
Anges lui dirent de rejeter son vêlement, ce qu'il fit, d'après son 
désir, iîvec tant de promptitude, qu'il est presqu' impossible de rien 
Taire plus promptemenl ; par là il était représenté quels sont les dé- 
sirs de ceux qui sont dans la province à laquelle correspondent les 
vésicules séminales. 

88&8. Il me Tnt dit que de tels Esprits, quand ils ont été pré- 
parés pour le Ciel, se dépouillent de leurs vêlements, en revfleit 
de nouveanx qui sont resplendissants, et deviranent des Anges : 
Rs leswimilaieni H des Vermissealix qui, après qne leur état vil 
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est achevË, sont changés en nymiihes, cl ain.si en )ia]iillons, aux- 
quels il est alors donné un autre vCicnieut, et aussi iliîs ailes de 
couleur azur^jaune, argentée ou dorée, et en même temjis la li- 
Iwrtâ de voler dans l'air conimc dans leur ciel, de célébrer des ma- 
riages, de déposer des œufs, el de pourvoir ainsi à la propagation 
de leur espèce ; et aiors U lenr est ea rafioie temps donné des eli- 
meots doux a. agréables qu'ils puisent dus les sncs et dans les 
parfums des fleurs. 

SSas. Un des Esprits de cette Terre vint aussi vers nui, en 
disant qu'il cherchait l'unique Sei^enr, et désinût aller dans le 
Ciel, mais qu'il ne pouvait pas, parce que dans la vie du corps il 
avait fait du mal; je lui demandât quel mal il avait fait; il répondit 
qu'il avait enlevé à un camarade quelque chose de faible valeur, 
qu'il pensait que cclui-M devait lui donner, et que cela chargeait 
sa ccmscience : j'ai pu voir clairement par k quelle est la vie qu'ils 
ont sur cette Terre, et qu'ils sont dans l'aogoisse s'ils font à an- 
tmi quelque mal, s\ léger qall soit ; car cette pensée il t'avait ap- 
portée de sa Terre avec lui. 

886D. 11 me fut montré une lëte diauve, mais seulement la 
partie supérieure , qui est osseuse ; et il me fut dit que ceux qui 
doivent mourir dans l'aun^ en voient une semblable, et qu'alors 
ils se préparent. Là, ils ne craignent la mort, que parce qu'ils lais- 
sent épouse où mari, enfants ou parents, car ils savent qu'après la 
mort ils vivront, et qu'ils ne sortent point de la vie, puisqu'ils 
vont au Ciel ; c'est pourquoi, au lieu de dire mourir. Ils disent 
devenir babilaut du Ciel. Ceux qui, sur cette Terre, ont vécu 
henrenx dans l'anionr coqjngal , et ont en soin des enbnts comme 
il convient à des parents, meurent non pas de maladie, mais tran- 
qaiUemenl comme dans un sommeil ; et ils passent ainsi du Monde 
dans leCieL 

8851. L'âge des hommes y est ordinairement de trente ans, 
selon les années de notre Terre : ceux qui vont au-delà sont dits 
eire indociles ; ci en conséquence les Esprits correcleui-s et instruc- 
teurs oe vont pas vers eux ; sus meurent dans un espace de temps 
si court, c'est d après la Providence du Seigneur, afin que les 
hommes ne s'y multipliait pas au-delà du nombre qui peut être sus- 
tenté par celle Terre ;-ils parviament ausù à l'flge mûr plus promp- 
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tement que ceux di: nolri; Ttm -, ils se mai'ient n)ëme dans la (ire- 
mi^ lleur de la jeunesse, et alors leurs ddices causistcnt à aimer 
leur épouse on leur mari, et àaviric «ûa de leurs enfimlsi les 
mtm ddices, fis les nnnineiit délices, H est vnd, mais délices es- 
■temes rehtivemeirf tm proniôres. 

S8&2. A la Hq dn Oiatutre suivant, il sera parlé des Esprits et 
des babitaots de la Planto de Saturne. 



r 

EXODE. 

CHAPITRE VINGTIÈME.. 



DOCTBIKE DE LA CUAKITfi.. 



8853, Chaque homme a un propre qu'il aime par dessus loute» 
choses : cela est nommé le dominanl, ou, si l'on vent, ruDiver- 
sellement régiuDt cbez loi : cela est présent dons sa pensée, et 
anssi dans sa Tolonté coilinoelleinent, et fiiit sa Tie mbne (iptiui- 

SS&A. PareMmple,cdnl qui aime par dessus (oiUes choses les 
richesses, soit en argait, soit en possëssons, est continuellement 
occupé de la manière dont il les amassera ; il est intimement r^oui 
quand il en acquiert, il est inlimement dans la douleur quand il en 
perd, son cœur csl en elles. Celui qd s'aime par dessus lout a le 
souvenir de soi dans chaque cliose, il i>ensc !i soi, il parle de soi, 
il agit pour soi, car sa vie est la vie de soi-m£me. 

8855. L'homme a pour fin la cliose qu'il aime par dessus ton- 
tes les autres ; il la considère dans toal tant en général qu'en par- 
ticaiier, elle est dans sa volonté comme la vtine cachée d'un Oenve, 
elle rairalne et l'emporte, même quand fi bit antre chose, car 
c'est ce qui l'anime. Cette chose est ce qu'on homme examine chez 
un autre, et ce (pi'\l vtdl, et selon die ou 11 le conduit, ou il agit 
avec lui. 

8806. Quand l'homme est régénéré, la Charité est implanlà; 
jiar la foi, jusqu'à Ce qu'elle devienne dominante, et quand la cha- 
rité est devenue dominante. Il ; a pour l'homme une vie nouvelle, 
car tdors elle est présente ctHiUnnellement dans sa pensée, et eonli- 
nodlement dûs sa VDlonie, voire metne dans chaque chose'de sa 
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[Knsà: a ilu su voloiiié, niâme quand il songe & d'autres choses, et . 
quand il est en alfaircs. ' 

SSô7. Il en eat de mâne de l'amour pour le Seigneur ; quand 
cet amour est dominant, il est présent dans chaque cliose de la ne; 
c'est comme celui qui aime son roi ou son père, 1 amour pour eux 
en leur présence brille sur chaque iwnie de son visage, est enlendu 
dans chacune de ses paroles, et se montre dans chacun de ses 
gestes. C'est la ce qui est entendu par avoir continuellement Plcu 
devant les veu>;, et par L'aimer par dessus (ouïes choses de loule 

8858. L'homme est ab^olminnl h:\ qu'est le dommanldesa 
vie, c'est par là qu'il est distinfjuË des autres : selon ce dommant 
se forme son ciel s'il est bon, et se forme son enfer s'il est mé- 
chant, car c'est là sa volonté même, et ainsi l'être mtaiecleuvie, 
qui ne peut Etre changé après ia mort. D'api'ès cela on ndt cla&«- 
ment quelle est la qualité de la vie du régénéré, et quelle est la 
qualité de la vie du non-régénM. 



CHAPITBE XX. 



':. Et prononça Dieu umtes ces paroles, disant : 

% (Je aait),WÀ, Jêhovah (on Dieu, qui t'ai retiré de la terre 
d'Égfpte, de la maison d'esclaves. 

3. Tu n'auras point d'autres dieux devant mes faces. 

h. Tu ne te feras point d'image taillée, ni aucune ressemblance 
de ce qui (eu) dans les cienx en haut, ni decequifesn^aila 
tore en bas, ni de ce qui (at) dans les etox an-desanis de la 
terre. 

K. Ta ne le prwtwiwras pointdevant elles, et (u ne les serrinH 
point, car (je mit). Mot, Jshdtah tra Dnu , Dieu Jalou. 
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visitant l'iniquité des pères sur les Qls, sur les troisièmes et snr les 
quatrièmes (en généralion) de ceux qui Me bai'sscnl. 

e. Et lïiisaDt miséricorde anx millièmes (en géniTaiion) i\r, 
eeux qui M'aiment et qui gardent mes préceptes. 

7. Tu ne porteras point le Nom de JAbovah ton Dieu en vain, 
car m rendra point inmcent JïngTjm cetni qui porte son Nom en 
vain. 

8. Sonviens-M du jour du sabbatb pour le sanctifier. 

9. Six jours lu travailleras, et tu Teras toute ton œuvre. 

10. Et le .septième jour, sabbath â Jéhovah ton Dieu : tu ne 
[eras aucune œuvre, toi, ni ton (Ils ni ta lille. Ion serviteur ni ta 
servante, ni ta bête, ni ton voyageur qui (est) dans tes portes, 

11. Car on six jours a fait Jéhovah le ciel el la icrrc, la mer, 
et tout ce qui (est) en eu\, et il s'csl rcjHKt! au seplLËuii: jour ; 
c'est pourquoi a béni Jëhovaii le jour du sabbath, et il l'a sano- 

m. 

12. Honore ton ptre et ta. tnère, afin que goIbqi prohHigés tes 
jours sur la terre que Jshovah ton Tneo te donne. 

13. Tn ne tueras poioL Ta ne commettras point adultère. Tu 
ne voleras point Tn ne rendras point ejivers ton prochain en té- 
moin de mensonge. 

14. Tu ne convoiteras point In maison de Ion prochain ; tu ne 
convoiteras point réponse de ton prochain, ni son serviteur, ni s» 
servante, ni son bœuT, ni son ine, ni ancune chose qui (toit) à ton 
prochain. 

16. Et tofll le peiqile vojait les vAx, et les fiammes, et In voix. 
4e trompette, et la mont^pe fkimante; et le peuple voyait, et ils- 
éiatent émns, et ils se tenaient au loin. 

15. Et ils dirent à Moscheb : Parle, toi, avec nous, et nous 
écouteroiL'; ; et que ne parle pas avec nous Dieu, de peur que nous 
ne mourions. 

17. Et dit Masclich au peuple : Ne eraipez point, car afin de 
vous tenter esi venu Dieu, ut ulin que soit s;i crainle (le*an[ vok 
faces pour que vou.s ne pcctiie^ \\(mi\. 

It). Et se tint le peuple au loin, et Moschcit s'approcha de l'obs- 
onité oa ( éUtU } DiED. 

' 19. Et dit Jéhovah ii Mosebeh ; Ainsi tu diras aox fils 
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d'Israël : Vous, lous .ne-/ \u qut ilu titl j'ai jmric avec vous, 

20. Vous ne ferez poiai avec ïlui des dieux d'argeat ai des 
dieux d'or; ions ne foos et ferez point 

21. Ud Aald d'bDimis ta Ue lûas, et ut sacrifieias sor loi (es 
holocaustes et les eaduiiHiqiies, Ion mena bétail et Un gros bé- 
tail, en iDut lieu où je mettrai méinc«re de mon Nom, je vieoMi 
lui, I l ji; [i; liénirai. 

22. Et si uii autel de pierres tu Me fais, tu ite les bâtiras point 
taillées, car si ton ciseau lu Tesais iiusser sur lui, et lu le pnfit- 
nerais. 

23. Et toDe mouleras point par des degrés sur inoiiwitel,afiB 
que ne soit point découverte ta nudiu sur lai. ' 



CONTENU. 



8850. Dans ce Cliapiire , daas le seas interne, il s'agil des 
Vrais Divins, qui doivent Être implantés dans le liiat cbez ceui 
de l'Église spirituelle du Seigneur ; les dix préceptes du dëcalogue 
sont ces vrais : les préceptes sur les sacrifices et sar l'autel, qui 
sont h la suite, dans ca Ctiapilre, sont les Vrais externes qui appar- 
lienaent an Colle. 



SENS INTEBNË. 



8860, Vers. 1. £'( prononça Dieu toutes ces paroles, di- 
sant, signilie les Vrais Divins jiour ceux qui sont dans les eieia, 
et pour ceux qui sont sur terre. 

8861. Et prononça Dieu loutet ces paroles, ditant, signi- 
fiela Vraù JOivint pour ceux gui ont diau la cùux, et pour 
ceux pli wnt sur terre .- on le T(nt par lasïgnific^itedesfia- 
ro/e* que Dieu jtrononpi, en ce qu'elles sont les vrais Diilns, car 
les paroles que Dieu prononce ne peuvent iVn que des vrais t c'^x 
de tk ans^ que le Viai Divin est iq>peU k Panrie, et que Is fîanle ' 
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csl le Seigneur, li .lis Jean, — I. 1 ;--('tcola, [laiceque le Seigneur 
a élé le Uivin Vrai itiËtiie quaml il ùlait duiis le monile, ei qu'en- 
suile, apris avoir tl6 gioi irii^, il u Oié Tail le Uivin Bien, eL qu'alors 
de Loi procède lout Divin Vrui : le Divin \rai est pov les Anges 
h LmniËre, et c'est aussi celle liimlËre qui éclaire notre vue in- 
terne apparteoajU k i'eDleudemeiit ; cfHnme celte Tue vi^t les spiri- 
tMls et DOfl les naturel», elle a pour olj^ets les vrais ; dans l'enten- 
demeut, (es vrais spirituels, qui sont appelés vrais de la Toi ; mais, 
dans le naturel, elle a pour olijclâ les vrais de l'étU civil qui appar- 
tiennent au jusir, cl ^lussi li s Mais de l'état moral qni apparlien- 
nenlà l'IiumiCie, i;l en dei iiiui' les vrais naturels qtd sont les con- 
clusioDs Urées ilei> objets îles sens externes, priocipalemnit de ta 
vue. D'après cela, on i<eul voir dans quel ordre se liuivent les vrais, 
et que tons, en général et en iiarticulier, tirent leur originedes vrais 
Divins, qnl sont te principes internes de tontes choses; les lormes 
des eboses dans lesquelles sont ces vrais ont aussi Uré de là leur 
origine, car ces formes ont été créées pour ittenit et pour cDDte- 
ntr ; mpentvirirparlàeeqtii est entendu paru Toutes choses <hi( 
âéeréées par la Parole,» dans Jean,— I. 1, 2, 3;— car le Vrai 
Divin est l'SssenUd même, et il isl rimiquc subslunllel par lequel 
toutes dioses sonL 

8S62. <^ par les paroles que Dieu prononça soient entendus 
les.Vrais Divins pour ceux qui sont dans les ctenx, et pour ceux 
qui s(Hit SUT letre, c'est parce que les dix préceptes, qui sont appe- 
lé^ dâCBlogse, et ensuite les statuts, promulgués et commandés 
du haut de 1& montagne de Knaf, sont de teb vrais donnés non-seu- 
lement pour cet» qnismt sur terre, nuis aussi pour ceeK qui sont 
dans les cieux ; eu effet, toutes les paroles, c'est-à-iUre, Ions les vrais 
qni procMent da ^igneur, sont non -seule ment pour les hommes, 
mais aussi en même temps pour les Aiii^i^s. f^u- ils tiiiverseut le 
ciel, et parviennent ainsi sur terra : loiiieibis dans les cieux ils ne 
sonnent pas comme sur terre, car la ils sont dans une lurjue spiri- 
tuelle, mais sur terre ils smt dans une forme naturelle : quelle est 
la qualité des vrais qui srat dans une forme spirituelle respective- 
ment k celle des vrais qui sont dans une forme naturelle, ou peut 
le voir d'après ohBGuBSNies eqvessions de la Parole dans le sens 
inloneetdaiisleseuBitemtfï les vrais dans )e sens blême «mt 
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s|)ii'iliii;ls. iiuiis li:s vi iiis ihiiis Ii: sens externe, qui est le sens de b 
lettre, sonl nuturels -, ceux-ci ont été accommodés pour les babitants 
de la terre, et ceni-là pour les hobitaDls des deuc. Qu'il en soit 
^nsi,on pevt le v)^ en ce que I&Parolea été envoyée par le DNIn 
Héme el a ainsi traversé b ciel pour arriver à la terre ; ei en ce 
que, pan cDue a la (erre, elle est le Vrai accommodé pour le Genre 
humain, qui est dans les terrestres et dans tes coriiorcis, landU que 
dans li^s cicux elle est le Vrai accommodé pour les anges qui sont 
dans les spirituels et dans les célestes ; comme la Parole est telle, 
elle est sainte en elle-même, car elle couIIlhI ni tlk-mCnie le cé- 
leste CI le Divin. Cela peut Cire claii-eini'iiL m d'npris les dix prC- 
ceptes du décaloguc ; chacun peut savoir que ces préceptes sont de 
ceux qui élalenl connus ptvtout sur terre, par exemple, honorer 
son père et sa mËre, ne point tuer, ne pomt commettre adultère, 
ne point voler, ne point répoudre en témoin de mensonge ; que par 
conséquent la Nation Israélite pouvait connallre ces préceptes d'a- 
près la seule lueur naturelle, car quelle est la nation qui ne les con- 
naît pas ? et cependant Jéhovah est descendu Lui-Méme |iour les 
promulguer, et il les a promulgués du milieu d'un feu qui embra- 
sait jusqu'au cœur du ciel ; d'après cela, on peut voir que ces pré- 
ceptes contiennent dans leur sein plus de choses qu'il n'en apparaît 
dans la lettre, c'esl--à-dire qu'ils contiennent des eboses qui en 
même temps sont pour les cienx, et qui rmplissent les cienx; 
tout^ les choses de la Parole sont telles, piiee qu'elles procédait 
du Divio : de là on volt clairement d'ofi vient que la Parole M 
sainte, et ce qui est entendu quand il est dit que la Parole a été 
inspirée jusqu'au moindre ioUi et accent, el jusqu'au moindre Irait 
de lettre,— Mallh. V. 18. Luc. XVI. 17.— On verra, dans ce 
qui suit, quels sont les ]iréccples du décaloguc dans le sens spiri- 
tuel, c'est-ù-dire, quels ils sont dans les cicux. 

8863. Vers. 2. 3,4, 5, 6, 7. (Je suis), Je/ima/i ton 
Dieu, t/tii l'ai retiré de la terre d'Egypte, de lu maison iTcs- 
c/aves. Tu n'auras point d'autres tlieux devant mes faces. 
Tu ne te feras point d'image taillie, ni aucune ressemblance 
dfce qui (est) dans tes deux en Août, ni de ce gui (est) en la 
terre en bas, ni de ee gui (est) dam lei eOax au-dessous de ta 
terre. Tu ne le proslemena point devant eitet, tt tu ne tes 
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servira» point, rar (je suis), Moi.Jflm'tili ton Dieu, Dieii Ja- 
loux, visilûtil /'iiiii/iiitf des ptrcx mir /ex jih, sur les Iroitii'- 
c! mr /fs iiiitilriimrs [fn j.'i'iir'i'alinTi) rie eeux qui Me 
/laissaic. Kl fiiismi >iii»'rirorric mu- millii^mes (en gfntîralion) 
de eeuT qui M'aitncnt, et qui gardent mes préceptes. Tu ne 
porteras point le Nom de Jikmiali ton-Dieu en vain, car ne 
rendra point innocent Jétuoeab celui qui porte ton Jf an en 
vain. — (Je aais]. Moi, Jihovah ton Dieu, Signifie le Seigneur 
qoaot au Divin HumaiD universellcnienl régnant dans toutes et 
tians chacune des choses du bien ei du vrai ; qui t'ni retiré de lu 
terre d'Égypte, de la maison d'eselavcs, signifie par Lui la dé- 
livrance de l'enfer : tu n'aurais pmnt d'milres dieuT dernnt 
me» faces, signifie qu'il m: faul pas penser sur les vrais d'auire 
part que d'après le Seigneur i lu ne le frms point d'image 
taillie, signifie non d'après ta propre intelligence : ni aucune 
Ttuembianee, signiBe à l'instar des choses qui procèdeut dn î}ir 
^itkee qui (ett) dont les deux en haut, ni de ce fui (est) 
. en la terre en bat, signifie des choses qui sent dans la himtère 
spiritoelle, et de celles qui sont dans la lumière naturelle: ni de ce 
qui (est) dan» le* eaux au-dessous de la terre, signifie de celles 
qui sont dans le sensuel corporel : tu ne te prosterneras point 
devant eUet, et tu ne le» terniras point, signifie pour ces choses 
point de CDite IMïin : car (je suis), Moi, Ji/m-a/i ton Dieu, si- 
gniOa que le Divin procède du Seigneur diins limles clio^ en gé- 
lérel et en particolier : Dieu Jaloux, signifie de là le faux et le 
ma) : viiitant f iniquité des pères sur le» signifie la proll- 
'floitioD dn îaa\ d'après le mai de là : mr /m troisième* et sur 
les quatrième» (en génération), signifie én longue série, et la con- 
joncUon : de ceux qui Me /missent, signifie qui rejettent entière- 
ment le Divin du Seigneur ; et faisant miséricorde aux milliè- 
mes (en généraUon), signifie le bien et le vrai A perpétuité pour 
ceux-ia : de ceux qui M'aiment, signifie qui reçoivent te bien de 
l'amour : et qui gardent mes préceptes, signifie qui reçoivent 
les vrais de la foi : tu ne porteras point le Nom de Jéhova/i 
ton Dieu en vain, signifie les profanations et les blaspbémes du 
vrai et dn bien de la foi : cttr ne rendra point innocent Jihovah 
eelid qui porte ton Nam en vain, signifie que cela ne peut pas 
Être remis. 
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88t)A. Je mis, Moi,J^hoca/i Ion Dieu, signifie le Seigneur 
<piantau Divin Humain universellement régnant dont toute» 
et dam chacune det choies du bien et du vrai .- on le v(At ta 
ce ifxe, dans la Partie, jaTJé/maà- uni anlre que la Se^eor 
D'est eDtenda, N°' im, 1736, 2921. 302S. 3035, Utë, 6663, 
6280, 6281, 6303, 827i ; iiareillemeni par Jéhovah SébaoUi, 
parleSeiBiiourJehoviii.parJcliovad Dieu. N" 2921, 3023, 3â48, 
6303 ; et en ce que le Seigneur esl à\l JiSliovali d'après le Divin 
Bien qui csl le Divin Être, et Dieu U'après le Divin Vrai qui est le 
Divin Exister, N' 6905, puis N- 709, 732, lOW, 2686, 2769, 
2807, 2822, 3921 f., ii02 ; que ce soit le Divin Huiuàin àu Sei- 
gneur, qui est eateifdii ici par Jéhovah Dieu, c'est parce que dans 
la Parole le Sdgneur quant an Divin Humain est entendu tant par 
JOtoTah qne' par Dieu; te Divia Bien, qni eal Lid-HËme aussi 
quant à rHumain, par Jéborah ; et le Dnin Vrai, qni est Lui- 
ÎHtme parce qu'il procède de Lui, par DIen. Si le Divio Hamain 
^ du Seigneur est entendu par Jéhuvah Dieu, c'est parce que le Divin 
Même, qui est dans le Seigneur, ne peut pas Être wi dans le ciel, ni 
même Être perçu, ni par consfi(|Ucnl être reru par la foi et par l'a- 
mour, niiiis i[ n'y il i|in; le l)ivi]i Ilmnaiii qui le puisse; que le Divin 
MCiiic ue puisse èlri; eoniniuniqui; aux Aw^es dans le ciel, ni a 
plus forte raison aux Ijoinmes sui' la terre, si non |>ar le Divin Hu- 
nuin, cela est connu dans les Églises d'après les paroles du Sà- 
gnsnr dans las ËvangéliBles, oli 11 dit qne Lni-Uème est la porte, 
qn'Il est le Hédi^nr, que personoe ne peut venir an Père qne par 
Lui, que nu! ne connaît le Père que Lui, el que nul n'a vu le Père, 
ni iDËDie aucun aspect du Père ; d'Dprts cela, il est iiien âvideut 
qne c'est le Seigneur qui est entend» ici par Jiliovah Dicll; que ce 
soit aussi Lui qui a racheté te Geiiru Humain, et l'a d<;iivr(! rie 
l'enfer, cela eslencore connu; c'est lù eu qui ist sii;iiili(- |i;(r les i»- 
rotes qui suivent, savoir, par n Je t'ai ri'iiré <k: la k'i re li'D^ypte, 
de la maiscai d'esclaves : » maintenant, d'après ces explications, il 
est évident qne Jâiovali Dien, qui parla du haut de la moniape 
de Sinal, est la Seigneur qoant au Dinn Humain. Qne céla soit te 
qui tSL d'abord dit dn kant de la- montagne de SAn^ par le Sfà- 
gneur, s'est parce qne cela dtit tire l'nDivers^ementT^antdans- 
lontes ei dans chacune des choses qoî suivent, car ce qn) est dit 
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il'abord doit 6tre retenu {nir lu mémoiro dans ce qa\ suit, et doit 
ËU« considéré comme l'universel qui y sera ; ce que c'est que l'u- 
nivetseilemait régnant, oa le verra dans la suite : toutes les clioscs 
qal ont été dila par le Sdgnenr sont telles -, c'est k savoir, que 
cdies qni soot dites d'atxvd doivent régner dans celles qui suivent, 
et les eDVdon»r, et ainsi scuxessivemenL cdies ^ai sont dans la 
série; dans ce Cb^ltre, celles iini snivoil sont le* dix préceptes 
dn décalogne, qui sont les vrais interiies, et ensuite les statuts, qui 
sont les vrais externes ; dans les uns et dans les auties doit régner 
'leSeignenrquniii au Dl\\n Ilumnin.car ils viennent de Lui ctsont 
Lni-Uéitie, att^'iulu qaa \të M'^is qui sont vrais procèdent tous de 
Lui, et que œ qui [Ji'ocùiie de Lui est Lul-Mème : que le Seigneur 
quant au Divin Humain soit ce qui doit régner dans toutes et dans 
chacune des clioses de la foi, cela est encore connu dans les 
Églises, car il y est enseigné que sans le Seigneur il n'y a point de 
salât, et que tout vrai et tout bien de la Toi procèdent de Lui ; 
ainsi, palsipie c'est de Lai que vient la fin, il est Lnî-litme ta foi 
dies riumune, et s'il est la frà, il est aussi tant viai que costienl la 
doctrine de la foi, tirée de la Parole ; c'est de là aassi qu le Sei> 
gneur est appelé la Parole. Que les choses qui ftteèdeat âiAïaA 
régner dans les suivantes, et ainsi dans la série, OHume 11 vient 
d'être dit, on le voit d'après tout ce que le Seigneur a prononcé, 
surïont d'apite aaa Oraison, qui est appelée l'Oraison Dominicale: 
It, looles cboses se suivent dans une telle série, qu'elles constilaent 
pour ainsi dire une colonne qui s'accroît â partir du baut jusqu'en 
bu, dans les inlMeurs de lacfuelle sont les duses qui prAsèdeni 
dans la sMe; ce qni est là le premier est l'intînie, et ce qui snecide 
m ordre s'ajoute successivanest à l'bitime, et i^t augioenle : oe 
qui est J'inthne r6gne universellenent dans les cboses qui sont A 
l'enlour, c'cst-^-dire, dans tontes choses en géuM et en partlco- 
lier, car de là vient l'essentiel de l'eiislence de toutes cboses. 

886Q. Ce qu'il faut entendre par l'universelleiDent régnant, xm 
pent le voir d'après ce qui â été dit et mmtté tÀ-4maa, N" 886S 
à 8858, à savoir, que l'unlveTseUeineat régnant est ce qui, chez 
llHmune, est dans tixiles et dans diacune des choses de sa pensée, ' 
et dans toutes et dans ctausnae des choses de S4 nAmté, pardon- 
séquent ce consUtae son mealal mbue ou sa vie : c'est Ig 
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Scigiicui' qui doit eire ce régnant chez l'homme , car c'est le Sei- 
gneur qui est ce régnant chez les Anges dans le ciel, aussi est- 
il dii des Anges qu'ils sont dans le Selgoeur : le Sdgneur devient 
le répnt, quand non-Geiilniienl on croit qrte tout bien et tant vrai 
procèdent de Lui, mais qn'en outre on aime qne cela soit aîn»; les 
Anges sont noD-seuIemâit dans la Itn, mais niËmc dans la per- 
eejitiun que cela est uinsi, d'où U résulte qite leur vie est [3 vie du 
Seigneur en eux ; la vie de Teur volonté est la vie do l'amour pro- 
cédant du Seigneur, et la vie de leur enlendement est l:i vie de 
la foi procédant du Seigneur; d'après ces explications, on voit 
clairement ce qu'il faut entendre, quand on dit que le Seigneur 
est toiU dans toutes les choses du ciel, et que Lui-Méme est le 
ciel : quand le SdpeuT règne universellement chez un honune de 
l'Église, comme chez les anges du ciel, le Seigneur eat dans totu 
les vrais et dans tous les biens de la foi chez cet homme; cwnme 
le cœnc dans Wns les vaisseaux sanguins , parce que ces vaisseaux 
tiennent du cœur leur origim- et li; :^\iir^ nui e^t leur vie. En outre 
il foutqu'oo sache que tel i^si runivustd ri:ï;ii^nt dans l'homme, 
tels sont chez lui les esprits et les anges : et cela, parce que l'uni- 
versellement régnant est l'être de la vie de chacun, N" 8853, 
8858 ; toute galté et tout contentement. diez l'homme, même 
quand il pense à d'antres choses, viennent de là ; car les Anges et 
les esprits qd sont 1^ l'homme hatntent.et font pour ainsi dire 
leur demeure dans ce régnant, I«ir galté influe cbêi l'homme, et 
Ihît ht tienne ; que la galté de i'bomme provienne de c'est ce 
qui ne vient pas à sa perc^tion, parce que l'homme ne sait pas que 
sa vie indue, ni quel'universelrégnantîait sa vie, ni que, quand le 
régnant de la vie est toudié, c'est comme lorsque la prunelle do l'œil 
est touchée, soit avec plaisir quand c'est- par des objets be^ux, soit 
avec douleur quand c'est par des objets laids. 11 est dit l'universel, 
parce que c'est tout singulier dans le complexe, et qu'ainu l'uni- 
versel régnant est ce qui est dans toutes choses en gâiËral et eu 
jurticolier, voir ti" 1919 f., 69A9, 616», «388, «A82, 6A8S, 
,«571, 7048,6067. 

8866. Qui t'at retiré de la terre itÉgyjOe, delà nuàum 
d'etelam, tigmfis par Lui ta déJivrtmce de Cenf^ on le v«t 
parla »gnîflcati<ni de relireri en ce que c'est la délivrance;^ 
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p!irlafiigniUeaiiondc/fi/i'/-/-(? d'Hgiipte, m ce i[in; sonl ks in- 
téstaiiODS par les lofemaux , N" 7-240 , 727S ; ci par la signinca- 
tîOn de la maùon d'esetave», en ce que c'est la captivité spiritoelle, 
N* 80A9 : que la maisoD' d'esclaves soit la captivité ^iritntille et 
taaai l'a^a, c'est parce que l'esctavaga consiste à tin tenn capur 
et à être condsii par.ceiu qui sont âaïu.reD^ , et la lUierté ii ttre 
coudait par le Seigneur, N" 802, 905, 2870 à 287.5, 2882, 
2884, 2892, 2893, e205, 8209. Qne'ceui qni sont de l'Égiisa 
spiriiuclle , et sont représentés par les fils d'Israfil , aient été déli- 
yrts, tic l'enfer par le Scipenr, en ce qu'il est vena dans le monde, 
et a fait en Lui Divin l'Humain, on te voit N" 686A. 601i, 7035, 
7828, 7932. 8018, 8321. 

8887. Tu n'auras point d'autres dieux itérant mes faces, 
signifie t/u'ilnc faut pas penser sur Ifs rrais d'autre part que 
d'après le Seigneur : on le voit par la signilication des dieux, 
en ce qu'ils sont les vrais , et dans le seos opposé les faui , H" 
A402, 4544, 7208, 7873, 8801 ; et par ta ^gnifleation des faca, 
qnand elles se disent de Dlen, en ce qu'dies sont l'Amour , la 
Miséricorde , la Paix , le Bien, N- 222, 223, 2iSd, 5685, ainsi 
le Seigneur Lni-MÊnie, car c'est dn Seigneur que ces choses pro- 
viennent Si ne point avoir d'autres dieux devant mes faces, signi- 
fie qu'il ne faut pas [«nser sur les vrais d'autre part que d'après le 
Seigneur, c'est aussi parce que le Divin Humain du Seigneur, qui 
est signiRé par «Je suis , Moi, Jébovah (on Dieu, » est d'abord 
nommé, et par consôiuent tient la première place de l'ordre, et 
doit régùet nniversellement dans cbacon des vrais qui suivent, N** 

Ci, 8805 ; i^est pourquoi obtenant sont perçues les âmes 
dfflventétre évitées, parce' qu'elles détruisent , et empestait 
que le Seigneur ne rËgne universellemait dans tous et dans chacun 
des vrais, que contiennent les préceptes et les statuts qm ont été dictés 
et commandés du liaut de la m<»]lagne de Sinal: la première 
chose qui détruirait , c'est si l'on pensait sur les vrais d'autre part 
que d'après le Seigneur , ce qui est signifié par ii 11 n'v aura pomt 
4' autres dieux devant les faces du Seigneur ; ]> les autres choses qui 
-détruiraient cet universel régnant sont contenues dans les défenses 
^■suivent en ordre, savoir, de ne se point iure d'image taillés, 
m aucune ressemblance de ce qui est ôbss les tàeox , en la terre, 
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el dans les eaux , île ne poini se prosterner ilevont elles , et de ne 
point les servir ; après cela il est dll de uonveau : n Car Je suis, 
Vlvi, JâMvidi lOQ Dien, » ce qui signUie que le Seigneur i^it âtre 
dans tous et dans diamtn des vrais. 

8868. Il faut aussi parler en peu de mots des Vrais qui sont 
d'antre parfqoe d'après le Seignenr : Ce sont en général ceux dans 
lesquels le Seigneur n'est pas ; le Seipeur n'est pas dans les vrais 
clicz l'homme , alors que l'homme nie le Seignenr et le Divin du 
Seignenr, et aussi quand il Le reconnaît et que néanmoins II croit que 
le Sien et le vrai viennent non du Seigneur, nisis de lui-mËmc, 
et que par suite il s'arroge la justice : et même les vrais, dans les- 
quels le Seignenr n'est pas, sont ceux qui sont tirés de la Parole, 
sarloQt du sens de sa lettre , et qui srat expliqués en faveur de k 
domination et du lucre; ce^ vrais en eux-mêmes sont des vrais , 
pareequ'ils sont tirés de la Parole, mais ils ne sont pas des vrais 
parce qu'ils sont expliqués à contre-sens et ainsi pervertis ; c'est 
là ce que le Seigneur entend par ces paroles dans Matthieu : « Si 
B quelqu'un vous dit : Void , ici est le Christ , ou là ; ne (le) 
» croyez pointi car il s'élËverd de Taux-Ctu'isls et de fanx-prophè- 
» tes , et ils donneront des sipes grands el des prodiges , au point 
'j d'induire en erreur, si possible, même les élus. " — XXiV. 23, 
211, 25, 26, voir N" 3900 : et dans Luc : « Voyez ù ne pas être 
B séduits, car plusieurs viendront en Mon Nom, disant : Moi je 
* f/e^suis; elle temps estproehe; n'allez done pas iqpris eux.» — 
XXI. 8. — Les vrais qui sont d'après le Seignenr sont toi^ours 
des vrais d'après le Seigneur dans la forme intente, et les vrais 
qui ne sont pas d'après le Seigneur apparaissent scnlemcnt de^ 
vrais dans la forme externe, mais dans la forme iiilerne ils nesonP 
pas des vrais , car au dedans ils sont ou dw cliases vaines , ou des 
faux, on des maux ; pour que le vrai soit le vrai, il faut qu'il ail 
en lui la vie, car le vrai sans la vie n'est pas le vrai de la foi chez 
l'homme , et la vie ne vient pas d'autre part que du bien , c'est-à- 
dire, du Sdgnenr par le bien; si donc le Seigneur n'est pas dans 
le Vrai, le Vrai est sans vie.tUnti il n'est pas le mi; mais si le 
bnxest en Ini, oad le mal est en lui, le vrai fad-memedieE 
l'homme est le fonxon le mal; car ce qui est en dedans bit l'es- 
sence , et mâne dans l'autre vie brille à travers l'exlene : mainte- 
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imi, d'après ces explications, on peut voir uanment on Mt en- 
tendre qu'il ne faal pas penser sur les vrais d'autre part que d'après 
le Sdgnenr. Comme il y en a p£ii qui .sachent comment la chose 
se passeà l'Égard de^-i vrais qizi duns la forme iniernesont des vrais, 
Bind qni vivent pur le Seigneur , il en sera dit quelque chose d'a- 
près l'eipérienue : Dans l'autre vie , un ]Kri;oil ^^laii-emenl chez 
qnieoflC[ae 7 parle, ce qui en dedans e.si cacM. ihms les p^rules de 
un langage, par exemple, si ce qui csl en deiUns a iHc Tenue ou 
a tté ouvert, puis quelle affection il y a ; si c'est l'alTcction du 
bien , le dedans est souple ; d c'est raS'e<»i(B du mal , le dedans esl 
dnr, etaind du reste: cbez les Anges Aa Ciel, toutes les expres- 
sions de lenr langage sont ouvertes jusqu'au Seigneur , et cela est 
dairement perçu, et même entendu d'après la souplesse et d'après 
sa qualité; par lâ on sait aussi ce qui est intérieurement ronfcrmË 
"dans les vrais, si c'est le Seigneur ou non ; les vrais dans lesquels est 
le Seigneur sont des vrais qui vivrai ; mais les w.m dans lesquels 
n'est pas le Seigneur sont des vrais qui ne. \i\rai qui 
vivent sont les vrais de la foi d'upn.a l'aumur [lour le Si^iKiieiir et 
d'après la cbarité envers le [iiochain; ceux qui ne vivent pas, sont 
des nan-VT^s, parce qu'en dedans il y a l'amour de siû et l'amour 
du monde : par lâ les écrits et les anges peuvent être (Uscem& 
dans l'autre vie , car chacun d'eux a des vrais selon sa vie , c'est- 
à-dire, scion ce qui règne universellement chez lui, 

8869. Tu ne le feras point tf image taillée, signifie non 
d'après la propre intelligence : on le voit par la signification de 
Yimagc taillée, en ce que c'est ce qui provient non du Seigniiiir 
mais du propre de l'limnme ; ce qui provient du priipn' inti llrciuel 
' est siguifii; |iar rimage laillù; , et ce qui provient du pmpre loloii- 
laire est signifié par l'image de foule ; avoir jwur Uieu ou adoi'er 
i'une DU l'autre, c'est aimer par dessus toutes choses tout ce qui 
jnwède do propre Ini-meme : ceux qai font cda ne crdent en 
tticone manière qu'il indue du Divin quelque chose de l'intelligence 
et de la sagesse , car ils attribuent à eux-mêmes (ouïes les choses 
d'intelligence et de sagesse, et ils rapportent la fortune ou au 
hasard tontes les autres choses qui leur arriventi ils nient pteine- 
meut la Divine Providence dans ces choses ; s'il se présente quelque 
diose qui semble appvtaiir & une puissance divine, ils s'imaginent 
xin. 17, 
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que cela est dans l'ordre delà nature, à laquelle ilsaUribnenl tont; 
b la vérité, ils disent de bouche qu'an IKeu Créateur a Imprimé de 
telles puissances à la nature , mais toujours C3t-il que de co3Qr ils 
nient qu'il y ait quelque Dieu au-dessus de la nature ; tels sont ceu\ 
qui attribuent tout a cu<t-memes , à leur prudence et à leur inlelli-' 
genre, Pt qui dans leur cosur n'attribuent rien au Divin ; et cens 
(l'entre eux qui s'aiment adorent ec qui leur spfiat'tienl , et veulent 
aussi être adorèi [ar les auli-es, [iiCiue comme des dieiiï ; ils le 
voudraient ouvertement , si l'Église ne le défendait pas : ce sont lit 
ceux qui Tabriquent des images taillées; les images tullées elles- 
mâmes sont les clioses qu'ils tirent do propre, et qu'ils veulent 
qu'on adore comme des choses IHvines : que ce soit là ce qui e^ 
slgniflË dans la Parole par les images taillées , on le voit par les 
passages 011 elles .sont nommées, comme dans Jéi'émie: «Insensé 
1) est devenu tout homme par la science, dehontea été affecté lotit' 
n fondeur par /"image lail/ée, parce pe mensonge (esl) son 
» image de faille , ei [luint île res]iiration en elles, ii — X, 14, 
LI, 17 ; — coiiuiii; l'imagi: lailli-e signifie ce qui procède non du 
Seigneur mais de la propre inielligence , c'est pour cela qu'il est 
dit: «Insensé est devenu tout homme par la science; n et; oDa 
D honte e été afiécté tout foncfeur par l'image taUIéeta et comme 
dans les choses qu'on tire de la propre intelligence, il n'y a rien de 
la vie spirituelle qui vient uniquement du Seigneur, il est dit aussi: 
0 Point de respiration en elles. » Dans Uabakuk: A iptoi sert 
■0 l'image taillée? car l'a taillfe son .sculpteur ; image de fonte 
■n et docteur de mensonge! car se confie le fabricateur de sa fic- 
i> tion sur elle, quand il fait des dieii.v 7iiiictx; point de res- 
i> piration en elle. » — II. J8, 19, 20; — k-i riin!it;e taiilfe, 
ce sont les choses qui sont tirées de la propre intelligence, dans 
lesquelles il n'y a riw de la vie ^ vient du Seigneur. Dans Jéré- 
mie : «Sécheresse sur ses eans, et ^es tariront, parce que 
u terre d'images taillées, elle; et de clioses horribles ils se glo- 
i> riflent; c'est potnquoi (y) baliitent les Ziim avec les lim, et 
11 en elle habitent les filles de la eliouelte. » — L. 33, 3l> ; — la, 
il s'agit de la Chaldte et de Babel ; la siïciieressc sur los c»ux et 
elles tarh'ont , ce sont les vrais dans lesquels il n'y a rien de la vie; 
là habitent les ziim et les iim, et les filles de la chouette, ce sont 
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les maux cl les Faux , ainsi li','; chm-s i]ui l'ii ilerians appsrlienncnt 
à la mort ; c'esL ik IS qti'elks sonl appcl&s icirt d'images la illCes. 
Dans Ésate : « Les fabriaiKurs d'imiije taillée (soiii) tous vani- 
n tf, el leurs eliosi^s les plus d&irfcs ne scr\eiil lie ritm ; el leurs 
Il (propres) témoins, (ih sont) eus-mémes; elles ne voient point 
B etoe conoBisseot point » — XLIV. », 10, 11; — lesfabri- 
catairs d'imi^ UilUe, ce sqnt ceux qui forgent des dodrlnes qu'ils 
tirent non des vrais de la Parole mab de la propre inteUigeoce , H 
desquelles il est dit que leurs eiieses les plus désftées ne servent de 
rier. ut qii'< li<'^ \(jj<iit iMiiit <-x ne <»)niiBisseiit ptint; là, dans 
la suite di; ce {■.liapiiEr uu V^r-, 12 ail Vers. 16. il s'agit de l'arl 
d'imenter et (le tirer de la pi'opre intelligence par des raisonne- 
menls les clioses qu'ils veulent qu'on reconnaisse pour Divines, 
desquelles enlln il est dit : « De ce qui en reste un Dieu il fait, son 
u image taillée, il l'adore, il se prosterne; et cependant ils ne 
n connaissent ni ne compriment ; et leurs yeux ne voient point , 
» en sorte que leurs cœurs ne comprameot pi^L » — Vas. 17. 
i8; — ils ne comuisseot ni ne eomprennent, ni ne voient, e'cst- 
ï-dire qu'il n'y a là ni vrais ni biens, car ttmles les choses qui sor- 
tent de la propre intelligence ne sont en dedans ni des vrais ni des 
biens, mais ce sont des Tani el des manx , puisqu'elles sortent du 
propre de l'homme; que ce propre soit radicalement le ni;d, on le 
voit, N" 210, 2XB, 69à, 87i, 87B , 876 , 087, 1023, lOii, 
1047, 1581, 3812 f. , â328, 5660, 5786, 8àS0. Dans le MOmc : 
0 A qui assimilerez-vous Dieu , et quelle image comparerez-vous 
» avec Lui. Vn ouvrier fond l'Image, et un oifËvre étend l'or 
D pai^^essns, et des chaînettes d'argent il fond ; celui qui est dénué 
h' d'offrande choisit un bols qui ne pourrisse pomt ; nn ouvrier sage 
u il se cherclie , pour préparer une image taillée^ pi ne soit 
I) point éliranlfc. ji — XL. 18, 10, 20; — l'imaîre que fond l'nu- 
vrier, c'est la doctrine fausse qui provient du iiropre; l'ortevre 
qiii fltenil l'or el fuud <les cliaînettcs d'^r^-eni , Cn'. celui qui fait 

comme des vrais. Dans Ii^ iiiûnie : <■. J,j',jviii[ , jt T'ai appelé 
B dans la justice pour ouvrir les veux aveugles, pour tirer de la 
n prison l'enchaîné, de la maison de réclusion ceux qui sont assis 
n dans les ténèbres ; Moi, JâtDveh, (c'en) là mçn Nom , et ma 
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11 fi'loiii; je III' (Itmiiorai iminl k un aulro, ni nui louange aux 
Il images lail/i'fn. n — XLII. 6, 7, 8; — là, ii est dit du Sei- 
gneur, qu'il est JËliovah , el que de Loi procède toute sagesse, 
et que rien de la sagesse ue vient de rhoamie; ijao là H s'agisse 
du Selpcui', cela est «vident; qu'il soit Lal-Meme Jâiovah, cda 
esUeocflre évideot, car il est dit que Jébovah L'a appdé dans II 
justice, et ensuite : « Hoi, Jébovah, c'est lï mm nom, et ma ^ofre 
je ne donnerai iMHUt à un autre ; nqoe lonle sagesse qui appartient A 
la rie provienne de Lai, cela est signifié eu ce qu'il doit ouvrir les 
;eui aveugles, el tirer de la prison l'enchatné , el de k maison de 
réclusion ceux qui sont assis dans les .ténèbres; que rien de la sa- 
gesse ne vienne de l'homme, cela est signiOâ par « je ne donnerai 
point ma louange aux images taillées.nLe8 Images taillées solfient 
aussi les choses qui appartiennent a la propre inteUlgente, dans les 
passages suivants ; dans Ësale : v Et il est venu un char d'homme, 
V une couple de cavaliers; et elle répondit et dit ; Qle est tombée, 
n Babel, et toutes se* images tailiées ont ilébriafet par terre.» 
. — XXI. 9. — Dans le Héme ; n Alors impur vous jugerez fa 
u couverture des images taillées de ton argent, (A C habille- 
n ment de l'image de fonte de ton or ; (u les disperseras comme 
t> des menstrues; ordure sera appelé cela. « — XXX. 22. — Dans 
iérémie : » Pourqun à la colère M'ont-ils provoqué par leurs 
a images taillées, par les vanités des étrangers? » — VIIL 10. 

— Dans Hosée : u Us se sont app^ eux-mêmes , ain^ ils sont 
> allés pour eux^âmes , aux Baaiim ils sacrifient , et aux mor 
n ges taillées ils font des eneensements. » — XL 2. — Dans 
Holse : n Maudit ( soit ) l'imnine qui fera image taillée m de 
» fonte, abomination A Jébovah, ouvrage de mains ifouvrier.'n 

— Deutér. XXVlI. 15. 

8870. iVi mienne ressemblance, signifie à Cinstar des cho- 
ses qui procèdent du Dicin ; on le voit par la signification de U 
lessemblance , en ce que c'est â l'instar ; que ce soit à l'instar des 
dtoses qui procèdent du Divin, cela est évident par les paroles qui 
précèdent et par celles qui suivent; par les' paroles qui précèdent) 
savoir, u qu'il n'y aura point d'antres dieux devant les buies de Jébo- 
vah Dieu, et qu'ils ne se feront point d'image taillée, » ceqni signi- 
fie les vrais d'autre part que d'aprte leDivin, et cependant qui se pré- 
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sunleiit scilililjliks aux vrais llUiii-; cL im- k> |aiijli:sqiii siiivedl, 
savoir. Cl du co qui est liuiis les c.ïai\ en Uatit , ni de ci; ijui «si en 
la terre, ni île ce qui est dans les eaux,» par lesquelles soui eolen- 
dues les ciioses qui jirucèdent du Dlviu parlojt. Il faut dire ici ce 
qniesteQtendu par» à l'instar des choses qui procèdenl du DivÏD,» 
car il en est question dans la suite de ce Verset et au comiiie()ce- 
ment du Vmel snivaat : Dos dioset à l'iDstar de ceUes qui prot6- 
dentduIMvb sont faites partes hommes., quand de boncbe ib 
[HttiHHicent des choses Divines , et qu'en outre par l'œuvre ils Tont 
des cboees telles qu'elles ont été commandées par le Divin , et par 
là induisent Ji croire qu'ils sont dans le bien el dans le vrai, lorsque 
cependant ils pensent tout autrement de cœur, et ne veulent que le 
mal ; ids sont les artlQcieux , les hypocrites , les fourbes , ce sont 
ceux-là qui font h l'instar des choses qui procËdenl du Divin ; dans 
l'autre vie les mauvais eqirits font à l'instar des choses qui proc^ 
dent àa Divin, quand ils en présenlenl la ressemblance et l'appar 
xmx dans les extanes , dans lesquels en dedans U n'y a rien da 
Divin; e'est ce qu'apprenneiit les arliOclenx, les hypocKles el les 
fonrbes dans l'autre vie , en général tons ceux qui paf un fréquent 
usage ont conlraclé l'habitude de parler autrcmeuL qu'ils ne pcn~ 
sent, et d'agir autrement qu'ils ne veulent; quelques-uns veulent 
par i& se faire une réputation, aTm de paraître bons ut de parvenir 
ainsi à tromper ; quelques autres , afm de commander : ce sont là 
aussi, dans l'autre vie, des abus des correspondances ; mais suo- 
cessivement leur sont otés les externes , par lesquels ils fàgnai^t 
des choses ipà appartiennent l la charité et à la foi , car ils agl»> 
sGBt ainsi d'après leoi D^nie iDârae acquise dans le monde, el DM 
pins d'après quelque dissimulaliou et quelque hypocrisie ; ceux qui 
sont lels , et qui s'aperçoivent que les externes vont leur être Otés, 
disent que si les externes leur étaient laissés , ils pourraient égale- 
ment vivre en bonne intelligence dans l'autre vie avec leurs com- 
pagnons, et faire d'une manîËre apparente les biens, comme aupa- 
ravant dans le monde; niais cela ne ixiul être fait, parce que par 
les externes, qui sont en apparence bons, ils communiqueraient m 
quelque manière avec le ciel, savinr, avec ceux qui sont là dans 
les eoD tours et sont simples , lesquels correspondent aux cuUcules 
dans le Très-Grand Homme , tandis que par les inlemes ils corn-- 
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mnidqueraieiit avec les epfers; et comme les maux qui sont en 
dedans doninent, parce qu'ils appartiennent k la volonlé, et qjc les 
tnens QOi sont simult^ dans les externes sciTent à procurer la do- 
mination aux maux, voilà (lou ri] uoi il c^t contre l'ordre Divin même 
de tasser à ces esprits lu permission d'ugir avec dissimalalioii & 
hypocrisie, comme dans le monde ; c'est pour cela que les externes 
leur sont Otés , c( qu'ils sont remis dans le mal même de leur vo- 
lonté. 

8871. De ce qui est dms les deux en liant, ni de ee qui 
est eu lu terre en bus, nijini/k' îles choaea qui sont tlans la tii- 
vnire :-piriluclk, et de celle!, qui Mut diins la linnifre natu- 
relle : OD le voit par la sifinilicalion de la rcs-scmblancc de ce qui 
est dam let àettx en haut, en ce que ce sont des choses qui ap- 
paraissait et sont vues dans la liimiËre sj)iriCue]le, lesquelles se ré- 
iïrent toales aa bien et au vrai, qui apparlleonent à la fol, à la 
charité envers le prochain, et i. l'amour pour le Sdgnenr; les fein- 
dre et les simuler, c'est faire la ressemblance de ce qd est dans les 
cteuK en haut ; et par la siguiflcation de la ressemblance deeeqid 
est en la terre en bas, en ce que w sent des choses qui apparais- 
sent et sont vues dnns l:i liniiii'^rv ii;inii'i:!le, lesquelles sont des 
choses ijui se réfùreiiL au liiuii el an mui civils et moranx ; les 
f^dre et les simuler, c'est faire la ressemblance de ce qni est en 
la terre en bas. Dans le sens de la lettre il est entenda tkscbDses 
qui apparaissent dans le de], comme lesolâl, la Inné, les étoiles ; 
et des choses qui qiparaissent sur terre, comme les antmaos de 
divers genre, lant ceux qui volent que ceux qui marchent et ceux 
qni rampent ; mais dans !c sens interne, il est entendu des choses 
qui soiil signiliCes par cel Ifs-là, et qui toutes se réfèrent au bien et 
au vrai, comme il vient d'Wre dit. Cela est plus amplement d&rit 
dans Moise en ces termes ; « De peur que vous ne \ous fassiez une 
n im;ige laill& de quelque esiiÈcu de ressemtilaiice, ligure ile mâle 
1) ou de femelle, figure de quelque beie qui (soit) sur la terre, fi- 
» gnre de quelque (nseatt à aile qui vole sous le ciel, Ggore de 
» quelqnereptile en la terre, de qnflqne poisson qtd^sotiydansleB 
D eamcaii-des8ansdelalerre;etdepenr qnepeol-OretnnelËves 
» tes yeux vers le d.d, et que tu ne regardes le soleil et la hue et 
D les étoiles, tonte l'armfe des deta, et qne (n ne sois poussé, et 
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« qne lu ne te prosternes devant eux i^l n<' \i-< .vi'it's. Prieriez garde 
N qoe vous D'onbliiez l'alliance deJùliuvuli voiru Ulmi, qu'il a Irai- 
II avec vous, et que vous ne vous fassiez une image taillfe de 
n quelque fjgure , car Jéhovah Ion Dieu est un feu dévorant, un 
H Dieu Jaloux. Quand vous aurez engenilré des Tils et des fils de 
» lils, et que vous aurez vieilli dans la terre, et que vous vous 
■ Fez corrompus, et que vous aurez foit une image talUâe de <piel- 
M que figure; témoins contre vous j'appelle aujourd'hui le ciel cl 
a la terre, qu'en périssant vous périrez hieiitat de dessus la terre ; 
n Jétiovah vous dispersera parmi les peuples, oi^ vous senirez des 
n dieux, ouvrage de niains rl'liomme, bois et pierre. i> — Deulér. 
IV. 16 à 28 : — s'il '., (■[.'■ si s('-v(;rom(i[U iléfcndii d-; (air,: la iva- 
semblance d'uni; ilm-r qii.-lniiiiiuc dans 1rs i:icu\ cl ni l:( li'rrr-, 
ee fut principul'-iiirLil |i:iri;r: i\»<: [■!■ iiijiijili.', issu de JlicdI), i';t;»[ irûs- 

porté à adorer les exlei iLCs ; et cela, parce qu'ils nt voulaient rieu 
sav(nr des internes de l'Église, qui appartiennent à la foi et h l'a- 
mour pour le Seigneur, et b la charité envers le prochain ; û doue 
il leur eût été permis de faire les ressemblances des choses, ils se 
seraient alois prosternés devant elles, et ils les au^icut adorées 
comme tiieus, ainsi ijU'on le voit clairement par lu Veau li'or qu'ils 
se fabriquèrent au milieu do tant do miracles, et aiLssi ]iar leur 
fréquente désertion du culte Divin pour un culte idolâtre : toutefois 
cependant, dans le sens inierne, ce n'est point lu ce qui est eiiltndu, 
mais c'esl ee qui a ilÈ exposé ci-dessus. 

8872. IVi de ce qui est dans les eaux au-demiu de la terre, 
ùgnifie de ceUet qui *mt dans le senmel corporel i on le voit 
par la ^gniflcalion de la ressemblance de ce qui ett data ta eaux 
au-destoH» de la terre, en ce que ce sont les âioses an-dessous 
de celles qiti sont dans la lumière naturelle ; que ce soient les cho- 
ses qui sont dans le sensuel corjiorel, cela est évid«it d'apri^ les 
degrés successifs de la lumière qui appartient â l'intellectuel dans 
l'homme ; dans le premier tiv^xù chez l'homme il ; a les choses 
qui sont dans la Uuniére spliiuielle, elles sont sigoilîées par ace 
qui est dans les eieux t;n liaiii ; i>dans le second degré les choses qui 
sontdans la lumi£;rc naturelle, elles sont signi liées par «ce qui est 
CD la terre en bas i net dans le troisième degré les choses qui sont 
dus le seostid corporel, eOes sont sigoififes par s ce qui est dans 
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tes eaux au-dessous de ta lem : n ce que c'est que le sensuel cor- 
porel et quel il esl, on le vuii, N"' 50Sâ, 5086. 50M, 5125, 5128, 
5580, 8767, OISIi, (irîOI, 0311, 6312 à 6816, 6318, 

6598 , 6612, iiiil 'i , liiiii, OSSA, 6845, 69S8, 69*9, 

7442, 7693, Au ■^ensui't nirporcl se rOfércnl les scienliliques qui 
par l'expérience des sens externes se iiri'se nient tes premiers, et 
aussi les plaisirs de ces scieu!itii[ues ; tes luis et les autres chez tes 
bous sont des t))en5, ;iaree qu'ils sont appliqués aux biens, mais 
chez les mécltanls ils sont des maux, parce qu'ils sont appliqués 
aux maux ; tromper par eux, comme ont coutume de làlre les at- 
tillcieux, les hjpocriies et les fouriKS, c'est faire la ressemblance 
de ce qui est d;ms les eaux au-dessous de la terre. 

8873. Tu ne le prosterneras point devant elles, et tu ne 
tes serviras point , signifie pour ees choses point de culte 
Dinin : on le voit par la signiticalion de se prosterner, en ce que 
c'est rimmiliation, N" 2153, 6682, 6260, 7068 ; et par la signi- 
fication de servir, en ce que c'est' la soamissitHi, N* G16i ; qne ce 
soit le culle pinn, c'est parce que l'humiliation et la sonmlssion 
sont les essentiels du culte, car sans elles le culte n'est point no 
culle, c'est un geste à rimllaUon de ceux qui sont dans 1e mi du 
culte, gesie dans lequel il n'y a rien de la vie ; en effet, la vie pro- 
cédant du Seipeur indue seulement dans le cœnr humble et sdti- 
mis, car ce cœur est apte i» recevoir ; s'il en est ainsi, c'est purée 
que, quand le cœur esl veritablemenl humble, rien île l'amour de 
soi ni de l'amour du monde ne Tait olislaclc : s'il est dit se proster- 
ner et serrir, c'est parce qne se proslemer signiBe le culle d'aprte 
le Uen de l'amour, et qne servir sIgniQe te culte d'après le vrai de 
ta roi. 

8874. Car je suis. Mot, Jihmak ton Dieu, lignifie que le 
Divin procl'dc du Seigneur ^ns toutes choset en général et 
en particulier : on le voit par les explications données ci-dessns, 
N- 88011, 8805. 

8875. Dieu Jaloux, signifie de l<) le fmi.r cl le mal : on le 
voit en ce que Dieu Jaloux dans le sens rM cfi le Divin Vrai du 
Divin Bien, car Dieu se dit du vrai, N." 2586, 2769, 2807, 
2822, 3921 f., 4287, 4402,7010, 7268, 8301;âjabnxsedit 
du bien, eoume on le v^a phis bas ; mais Dlea jaloux respecti- 
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vement ceux qui nu reçoivent |>oirit le Divin Vrai du Divin Bien 
du Seigneiii', c'est k faus et !e mal ; car ceux (|ui soiil dans l'op- 
posi; i"'r(,'(iiveiit \i: Divin Vrai comme laiix, et le Divin Bien comme 
mal, puisiiue chacun voit i'un et l'autre d'après sa qualité ; c'est 
de lâ que le ZËle (Jalousie) du Seigneur, qni en soi est l'amour et 
la compassion, leur semble une ccdère, car lorsque le Seigneur pu 
tmoor et miséricorde défeod les sîais dans le del, eeax qui sont 
dans le mal sont indignés et irrités contre les bons, et ils se préci- 
pitent dans la sphère ob il y a le Dr\-in Vrai cl le Divin Bien pour 
S'efforcer de iierdre ceux qui y sont, et alors le Divin Vrai dn Di- 
vin Bien opère chez eux, et Tait qu'ils sentent des tourments tels 
qu'M en éprouve dans l'enfer; de lA vient qu'ils attribuent au Divin 
l'eraportement et la colère, et aussi tout mal, lorsque cependant 
daiis le Divin il n'y a absolument rien île la colère, ni aLsolumenl 
rien du mal, mais il j a la pure clémence et la pure miséricorde ; 
d'après cela, on voU clairement pourquoi Jaloux (Zélé) signifie le 
faux et le mal, et ponrqool la Jalousie (Zèle) signiSe la col^ ; 
voir co qui en a âé dit cl-dessns, k savoir, que l'emporlemeut et 
la colèT8 soat altribnés au Seigneur, lorsque cependant ces passons 
sont chez ceux qni sont dans mal ou qui sont dans la colère contre 
le Divin, N" 6798, 6997, 828a, 8483 ; que les maux, les puni- 
tions et les vastations sont pareillement attribués au Seigneur, lors- 
que cependant chez le Seigneur il n'y a que l'amour et la miséri- 
corde, N" 2W7, 6071, 6569, 6991, 6997, 7633, 7632, 7663, 
7679, 7710, 7677 , 7926 , 8214 , 8223 , 8226, 8227 , 8228, 
8282, 8682 ; que les méchants se dévastent eux-mêmes, et se 
jeilait dans la damnation et dans l'enfer, en s'elTorfant de détruire 
le bien et le vrai, N- 7643, 7679, 7710, 792ti, 7989 ; qoe le 
Seigneur apparaît à chacun selon la qualité de chacun, N°' 1861f., 
6832, 8197. Que le ZèIc du Seigneur soit l'amour et la miséri- 
corde ; et que, quand le Seigneur défend les bons contre teâ mé- 
ebanls, cela apparaisse comme une lioslililé et aussi comme nue 
«Aère, on le voit dans la Parole par les passages suivants. I. Le 
Zile du Seigneur est l'Amour et la Miséricorde. Dans Ésalc : 
a Regarde des deux; et vois de rbabitacle de ta sainteté et de Ut 
» splendeur; Oit (est-il) ton Zile, et tes forces, i' émotion de 
« têt entraillet et tet amaàiiraiioni (qui) envers mû se sOnt 
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n conlenuesï" — LXIH. 15 ; — la, le Ztàc, c'est la Misérlconle, 
qni est l'érootloo des enlrailles, ei se dit du bien, car il est dit loa 
ZËleates forces; là, le zèle se dit du bien, elles forces se disait da 
vrai; de même l'i^motion des enlrailles se dîtdaUea, aies commigé- 
ralt(HU se disent dn vrai; pareillement l'bsJrilacledelasaiiiletéseda 
dn del où sont eeux du rojaume céieslei et l'haUlaele de lai^daideur 
se dit du ciel où suit cm du royaume a[ûrltud ; de It il est encore 
évid^t que, dans la Parole, iOTsqn'il est parlé du luen, il est aussi 
parlé du vrai, ii cause du mariage cdlcsie, qui est celui du bien et 
ilu vrai. il:ins cliaquc uliose de luPurule: lieu 'diusi du Seigneur 
quant à ses deux ^()ms. Jtsus cl Clinst, lesquels signifient le ma- 
riage Divin, qui est dans le S'i^neur, roir, sur œ .sujet, h" 683, 
788, 801 , 2610. ilSSf. , 513». 5502, 6UZ. 8339f., 79âB, 
8330. Dans le Mme : « Uu enfant nous est ne, un lils nous A été 
B donné ; sur suu epiiule est la princi|iaute ; il a apjiele son Nom 
n Admirable, (.oiiseiUer, Uicu, Héros, Père d elcrnilû. Prince de 
i> paix : a lit muliiplication de la principauté ut de la paix il n v 
i> aura point île lin; le ZHc de Jihovaltfcra cela.^> — l\. 5, 6: 

— la, d s asit du Sei^jneur cl de son avciiemwU : le Zele de Jdio- 
vali fera cela, signilic 1 iirdeni amour <W samvr le iJeiiio humain. 
Dans le llCnie : n De Jérusalem soriiront des restes: et iici eeliap- 
II pÉs, de ia montagne de Sion ; le Zélé de Jùkomh fera cela." 

— XXXVII. 32; — le Zèle de Jâmvah fera cela, c'est-à-dire, 
l'amoor et la miséricorde. Dans Ëz&hiel : n Ainà a dit le Sei- 
» gneor Jébovib ; Maintenant je ramènerai la captivité de Jacob, 
n et j'anrai pitié de toute la maison d'Israél ; et Je serai Zélé 
V pour le JVom de ma sainiett: ii — XXXIX. 25, — être zéli!, 
c'est avoir piliii. Dans David : u Le ZHe de tu maison m'a coii- 
I) sume. 'i — l'f. LXIX. 10; -1(1, il s'agit du Swgneur; le zèIc 

le bien cl le vrai, rar reux-la m.iiI l;i maison de Jùlunali. II. Le 
Zâk ou la Miséricorde du Seigneur, lorsqu'il défend les bons, 
apparait comme une hostilHi. Dans Ésale : a Jéhovah cfHUme 
n \bE!tTOisaT\in,comneunhùmtmde guerre iiietiUara ton 
» ZHe; il vodférera et 11 eriera, sur ses ennemis il rempDrleia.B 

— XLII. M; — et dans JoQI : o fihooah «m ZOé pour sa 
a terre, et il épargnera sm peuple. » — n. 18. — 111, Le ZHe 
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{3alo\isi<i) du Seigneur fit (^pelieolire et eniporin)irni,piirrc 
^ que la Mitérieorde apparaitaimi auxmichanu. DansMoise: 
« Vous D'irei pcnnl après les autres dieux, d'entre les dieux des 

> pnqiles qoi (um) aaloiu- de vous, car Dieu Jaloux (est) Ji- 
B hmmh tm Dieu m milieu de loif de peur que ne s'embrase 
B la colère de Jihovah ton Dieu contre toi, et qu'elle ne te dé- 
* tmise de dessus les fiices de la terré.»— Deotâr. VI. 14.15.-> 
Dans le Hême:aJ laJaltnuie ils L'ont provoqué p&r ies (Uaa- 
» gers, par des abominations ils L'ont irrité ; Ils sacriOent aux 
» démons, »M JtdoiML- ik oui c.rriii' par te qui H'estpoinEDIati, 
« àla colùrc ils M'ont proroqiii' ]wir Itiirs vanités. n—Dentér. 
XXXII. 10, 21. — Dans Ézéchiel : « Quand sera consotnmie 
n ma colère, et que je ferai reposer mon emportement contre 
» eux, je Me repentirai, afin qu'ils Gonnaissent que Jfoi/éAomA 
» fat parlé dans ma Jatousie, quand j'aurai consommé mon 

> emportement contre eux. s — V. 13. — Dans Zacharie : 
a L'Ange de JâioTEli on moi me dit : Crie en disant ; Ainsi a dit 
■ Jétiovah Sébaoth r Je suis Jaloux pour Jérusalem, et pour 
» Sien, d'une Jalotisic grande ; car tCune indignation grande 
" Moi Je ii/i',s iii<lif/m' ii«nt\\: les nations en sécurité, n — I. li, 
11 15, VIII. 2,— ll^iris S(^pli;iiiic : Jc répandrai sur eux mon in- 
ij dignaiion, li.ml'1' miporii-mcnt de ma colère, parce que dans 
11 If fcii (k sera dévorée toute la terre.» — ill. 8. — 
D^iis Miiise : i. Il lit: [ilaira ;ioint â Jéhovali de lui pardonner, mais 
u alors fumera la colère de Jéhovah, et m Jalousie onitre cet 
B bomme-là, et reposera tonte la matédictiMi sur luL b — Dentér. 
XXIX. 19.— DansDayld: sjnsqnesàqnand, J^ovahisens^ 
B courroucé perpéiuelleinent? t'embrasera-t-elle comme un feu 
n ta Jalousie ? Répands ta colère sur les nations qui ne T'ont 
u point oodnu.D — i'.s. LXXIX. 5, 6.— Pareillement la Ja/oi«ie 
de Jéhm-ah comme colÈre, Ps. XXXVII. 1. Éïécli. XVI. h% 
XXIII. 26. XXXVIII. 19.— D'après ces passages, on peut voir 
ce que c'est que la Jalousie de J^iovah, ou ce que c'est que le Dieu 
Jaloux, à savoir, qne dans le sens réel, c'est l'amour et la miséri- 
corde, mais que dans le sens nou-réel, tel qu'il apparaît à ceux qui 
sait dans les minz et dans les faux, c'est la col^ et la vaslation. 
U Tant qn'm sache qne Jffîovab, c'est^-dire , le Stiguenr , est 



968 



AKCANES CÉLi:STi:S, 



priDci|);ilemei]t appelé Jaloux uu Veiigitm , ([umul l'Sl corrompu ce 
qui doit régoer iiniverselIcniEnt chez l'homme àt l'Église, savoir, 
le Divin que par dessus loot«s choses od dmt aimer, on aaqnel ca 
doU penser, os qu'on doit cnûndre ; qaanâ cela est Gorrompn on 
détruit, i la place de la lainière céleste survient une complète obs- 
Guritâ, car il n'y a plus influx du Divin, parce qu'il n'y a aucune 
réception ; c'est de li qu'il est tlil : n Je suis, Moi, JÉtiovah ton 
Dieu, Dieu Jaloux, visll^mt l'iniquiliï des pères svr les fils, sur les 
trnlslèmes et sur les quairiÉjnes (cti gèniralion ) de ceux qui Me 
[missent ; « et ceia, s'ils adoraient d'auli'es dieux, ou s'ils se fai- 
saient une image taillée ou des rcsscnililaiices ; car cela corrompt 
le Divin qui doit régner universellement ; c'est pourquoi il est dit 
par^lemenC ailleois dans Holae : aK^nezgudeqneTOUsnevons 
« f^ez une image tailUe 4e ^le^ue figure, car Jéhovah (on 
B Dieu est un feu dévoranl, un Dieu Jahux." — Deulér. rv. 28, 
24.— Et dans le Même: «Tk n'adoreras point un autre Dieu. 
" car Jéhovah, soii Nom (est) le Jaloux, Jaloux Lui.» — Exod. 
XXXIV. là. — Chez la iialiuu laraélile cela fut si sévèrement in- 
terdit, parce que l'adoration d'au! l'es dieux, îles images titillées et 
des ressemblanivs , ilélniwait Ioul rfiin^senlalif de l'Kglise chez 
eux ; car dans le ciel Jéliovali, e'iat-ii-dire, le Seigneur, est l'u- 
niversel régnant ; son Divin y rcmpilt toutes c'hoses, et fait la vie 
de tous, si antre chose eût été adoré comme Divin, tout re- 
présentatir aorait périt, et par conséqimt la commnnicaiion dn 
ciel. 

8876. Visitant l'iniquili dci pères sur /es fils, signifie la 
protification du faux d'après le timl de là : on le voit par la si- 
gniflcation de risiter l'iniiiuilé des pfres, en ce que c'est la pio- 
lification des maux ; visiter est la pro 11 II cation, parce qu'il s'agit de 
ceux qui ont absoluinwil icjeté loin d'eux le Divin, et qui par con- 
séquent ne sont pliLs des i-éoeplioiis du bien, mais rei;oivent le mal, 
et cela continuellement, car chez ceux-lâ le mal s'accrott conti- 
undlement, ce ipii est la pn^Qcatioo ; le père est le bien, et dans 
le sens qiposé le mal, ainsi qu'il a été mmitié, N" 3708, 6902, 
6060, 78SS, 7S8ii et par la significalhHL des /là, en ce qu'ils 
sDDt les vrais, N" 11A7, 2S2S, SS/S, par suite dans le sens op- 
posé les fonx. Dans le sens le plus proche, paCvisHerrtoiquitôdei 
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pÈres sur les fiU, il o'cst lias ciiti^nilu que les lils poi'liTonl la |M;ine 
de riniquité de leurs pËres, ceta est contre le Divin, — DculÉr. 
XXIV. 16, — mius il est ealtaàa que le mal s'accroît chez les 
pËres, et passe ain^ par rbérédiioire dans les enfants, et que jiar 
nîleil j a sotH^essiranent accumulation du niai, N°' 2010, 3701, 
A817, 8560, 8661 ; mais dans le sens sfririluel par les pères il est 
entendu nui pas les pères mais les mans, et par les QIs non pas les 
fils mais les faux, ainsi ces paroles signiBent la prolilication dn 
box d'qirËs le mal cootinuellemeiU. 

8877. Sur la troitièmei eltur le» gualriànn ni ijhiî ra- 
tion, signifie en longue tirie et ta eonjonciion an le \ dit pur 
lasIgnificalÙHi derni&, encequec'est le plein dejiuis le commen- 
cemeat jnsqn'À la Su, N" 2788, &i05, 7716, ainsi ce qui est en 
longue série, de tk tes troitiimes fils sont les faux en longue série, 
car les flls sont les faoxi N* 8876 ; et par la signification de fua- 
trs, en «e que c'est ii onqonction, de même que deux, N" 1686, 
6194, 8à23, de là les quairièaiet Sis sont les ftaz ctmjoinls en 
liHigne série. Qne ce soit l&ce qui est signiflé par les Bis de la Iroi- 
ti^etdelaqaatriiinegâlénlitHi, cela ne peut paraître que comme 
mi paradoxe od nue idioee trêsb^igni^i' du snns t\i'. la r^iroïc, inali^ 
il fkut qu'on saetie que dans le sens Interne Vta r^uinln e» sigJLifitinl 
non des nombres mais des choses, voir K" â82, â&7, 575, 047, 
«AS, 7d&, 813, IMS, 1988, 2075, 2252, 3252, â26A, US6, 
A670, 6266, 6176. 

S878. De ceux qui me haitsenl, signifie qui rejettent eti- 
tîérement le Dioin du Seigneur .■ on le voit par la ^gnifica- 
tHm de ceux gui luàMient Dieu, en ce que ce sont cenx qui soit 
dans le mal et par suite dans le taa, car ce sont-tà ceux qm réci- 
tent le DÎTin dn Seigneur, et autant Ib srat dans'le mal et par suite 
dans le fanx, autant Don-senlement Ut le rejettenl, mais aussi le 
baissent ; qne ce scdt le Divin du Seigneur qu'ils rejettent, c'est 
parce qne ceux qui sont dans le mat ne sont pas dans la lumière 
céleste, mais ils sont dans ta Inmiàre naturelle, et enfin dans la lo- 
mtèrc sensuelle qui provient dn corporel; ceux-ci ne penveot en 
aucune manière par cette lueur voir l'Humain do Seigneur aotre- 
ment qn'un Hnmùn, car ils ne penveat pas percevûr ce qw c'est 
que le IMvln Htmiain, parce qu'ils ont du Divin une idée abadU' 
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méat vide ei vaiae ; si on leur dit que lo Divin Même esl le Divin 
Amour, et que le Divin Amonr est l'Être de toute vie , et que le 
Seigneur d*aprËs la ctmception a été Cet Amonr, qui par conséquent 
était l'Être intime de sa rà, ainsi ^éhorah, et qu'à Sa' ressens 
blancc il a glorifié son Hnmain, c'est-tMlire qu'il l'a fiiit DliiOr 
ccu\ qui smi ilouë.; de qut^i(;uc it^iËiratien intellecitielle peuvent, 
ik^t vrai, ^[i[:-u- cvh un i|iir'li[ii': sOrte, mais toiijoors Gst-ïl qn'ils 
DU \<i nwvL i>i<'~ : l'^r im^yun <U: cette lomîËre intellectuelle, dans 
laquelle ils sout alors , ils lombent dans leur lumlËre naturelle et 
sensuelle, ils tombent dans mie pleine obscurité à l'égard de ce 
vrai, cl par suite ils le nleuU 

8879. Et faifont miséricorde aaxmilliémes en génération, 
agnifie le bien et le vrai à perpititité pour eeua>là : on le voit 
par la signification de la Mitéricorde, en ce que c'est l'influx du 
bien et du vrai procédEuit du Seigneur, et par suite la vie spiri- 
tuelle, qui est donnte ]m- h iVgfnéralion, N°' 6180, 6807 ; car 
]i;ir le Si'i^iii^in' ■. ][i Mi,('i i(jorde sont données des choses 
(fin :i|ipai'li^iiiiint ^1 II vie i l n lii tëlieité élcrnelles; cl par la sï- 
gnificiiiiûii <le niil/r. ([iv: i;"i;;,t beaucoup, et ([iiimd i! sc dit 
de la MisericoniL' DïMiii;, eti ee r'(.'>l ;i [itTinjkiilij. "2575, 
8715. 

8880. De ceux qui M'aiment, signifie qui reçoivenl le bien 
de l'amour : on le voit par la signiflcation de ceux qui aiment 
Jéhovah, c'est-èrdire, le Stigneur, en ce que c'e^ recevirïr la bien 
de l'amonr, car ceux qui aimml le Seigneur, t'aiment non d'après 

eux-TOPmes mais iraprfc, le ScipTieiie, piilsriw; Lnul bien influe de 

gneur; e'eit iwurquoi le mal élaitl n'|iim>-.r', il y a iv.:i-iilio]i du iiien 
qui, pi'océdanl du Seigneur, eslconliiiui'lli iiiiMil invsi iii i i s'efforce 
d'entrer. 

8881. El qui gardent met préceptes, signifie qui reçoivent 
■les vrais de la foi i on le voit par la significatitm des préceptes, 
en ce qu'ils sont les vrais de la foi, Ji" 8382, 8862 ; (pie les gar- 
der, ce soit recevoir, c'eat parce que les vrais qui sont appdéi 
TTEds de la foi, pour qu'ils ai^artienneat à la M et qu'ils Tiveiit 
Gbçi l'tuHmne , infliHnt aussi dn Seigneur; k la vérité, ils soot 
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appris par l'hoimne et pliii/-- (l:irj- U uu iimirc, mais lant qiio 
riiomme ne les veuC pas, et iiai' suiit: ne les Ml pas, ils ne de- 
TleDDNit pas Tîvuils ; mais quand Ils sont tirés de la mémoire 
et insinués par l'inteltectnel dans la volonté, c'e^-à-dlre, par la 
pensée dans l'affection, et ensuite dans l'acte, ils deviennent vi- 
vants etapparUennentà la foi; cela est fiilt par le Seigneur, quand 
l'homme renonce anx maux, cranme il vimt d'être dit, N° 8880. 

8892. Tuneporterntpaintle NomdeJihovah ton Dieu en 
vain, signifie /es profanations et les blasp/ifmes du vrai et du 
bien de la foi : U:\oll [lav la sipiliiMtion ilii ilt Dini.m 
ce que c'est dans h' l'omiilcic loiii a; [ym quoi If: Scigm'iM' esiadori!, 
ainsi tout vrai et tout bka àt la foi, H" 272à, 3006, 6674 ; et 
par la signification de porter en vain, en ce que c'est profaner et 
lilasphémer : porter le Nom de Dtea ta vain signifie proprement 
loomer le vrai en mal, c'est-à-dire, croire que le vrai est le vrai 
et néanmoîits vivre dans le mal ; et signifie aussi tourner le bien en 
fauï, c'est-ù-dire, vivre saintement et cependant ne point ci'oii'o ; 
l'un et l'autre est praranation, N' A601 ; en elfet, croire appartient 
à l'entendement et vivre appartient & la volonté, c'est pourqnoi, 
dans ceux qui croient autrement qu'ils ne vivent, la pensée et la 
volonté ont été divisées ; or, comme la volonté influe continuelle- 
ment dans roulendement, puisque l'entendement est la forme de la 
volonté, c'eUr-à-dire, pnisqoe 1^ volonté s'j manifeste dans la lo- 
miËrei 11 en résulte que, quand rhinnme croît d'une manière 6t vit 
d'noe antre, le vrai et le mal, on le bien et le faux, sont conjoints, 
ainsi les cboses qui appartiennent au ciel chez l'homme sont con- 
jointes à celles qui appartiennent à l'enfer; cette conjoncUon ne 
peut être rompue, et ainsi l'hOTimc ne peut Cire guÉri, que par un 
déchirement qui emporte avec soi tout ce qui appartient ik la vie 
spiriluelle; c'est pourqnoi ceux-iâ sont mis dans l'enfer le plus ter- 
rible de tous, oii ils sont cruellement tourmentés : c'est là ce qui 
est entendu par les pai'oles du Seigneur dans Matthieu : « Tout 
» pécbé et blasphème sera remis aux hommes, mais de l'esprit le 
D blasphème ne sera peint remis aux hommes ; si qudqn'm a dit 
n une parole coaU«leFiIs de l'homme elle loi sera remise; mais 
» celui qui ('/'jaura dite contre l'Esprit Saint, elle ne lui sera re- 
B mise ni daos ce siMe, ni dans'celui qui est à venir, » — XII. 
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81, 52 ; — comme aussi par ces paroles daiis Lnc : <i Lorsque l'es- 
H prit immonde esl swli de l'homme, il va par des lieux arides, 
» cberebaot un repos ; s'il n'ra trouve poiot, il dit ; Je i^ouraerai 
» dans ma maiaWi d'où jeaiiasorU ; si en venant il la tronve balayée 
u et ornée, alors il s'en va, et il prend sept aulres esprits pires qne 
M lui, et étant entrés ils j habitent, cl ilcviciincni les dernières 
» [choses) de cet bontme pires que les [ii'ciijici'eâ.i> — XI. 2â, 25, 
20 ; — le Seigneur par ces paroles déci iL la prof.iHation du vrai : 
par l'esprit immonde, quand il sort, il est eiilciiilu h recoanais- 
saiice et la foi du vrai; et par la maison lialayéo, la vie contre les 
vrais ; par son rclouj' avec sept autres espi'lLs, !'t!tat de la profana- 
timi: c'est là ce qui est srgnillé par porter le Nom de Dieu en vain : 
qu'on tel étal cbaz l'IuHnme ne puisse être guéri, ainsi ne puisse être 
remis, cela est aussi signlflé par ces paiolesqQisaiveiA immédial»- 
nient : ■ Ne rendra point bnocent JéhOTab celui qm porte son Nwn en 
Il vain, upar lesquelles il esientendu que cela ne |>eut i^lre remis ; voir 
enoutrecequee'eslque la pru fanal ion, cl eiiw.qui die tsL, N"' 593, 
1003, 1008, 1010. iOi)9, 1327, 1328, 2()àl , U'iti , 3393, 
3399,3402, 3489, 83i8, 8595, 69e0, 6003, 0971, 830â. Porter 
le Nom de Dieu en vain signifie aussi le blasphème, qui so fait quand 
les choses qui appartiennent à la Parole ou à la doctrine de la Toi, 
par conséquent qui sont saintes, sont tournées en dérision, et portées 
SOT des terrestres impan, et ainù sont souillées, N" 1050, 5390. 
MÛB par porter le Nma de Dieu en vain, respectivement àla naU» 
braélUe, qui n'a reconnu aucun des biais et des vrais de la foi, 
«ignifiés par le Nom de Dieu, il est entendu l'applicatiou du Nom 
de Jéhovah, et aussi des préceptes et des statuts, qui leur étaient 
commandés, au culte des idoles ; comme ils firent dans le désert 
pour le culte du Veau d'Or ; non-seulement ils offrirent à ce veau 
-des holocaustes et des sacrifices, et en mangèrent ensuite les choses 
sanctifiées, mais même ils appelËrcnt le jour de cette cétébratiou la 
feie de Jéhovah, ainsi qn'il est dit dans liofse i « Aharon fit avec 
> de l'or QQ veau de fhnte, et ils dirent : Voici tes diens, laraél, 
M qui t'ont iMt monter de la \me A'Égfpte ; ce qu'ayant vu Ah>- 
■ ron,iYM(tt un jiutf!/devantcefiisau^;et il proelamaetdit: 
« Fête à Jihffsah demam .- c'est ponrqutd ils se levËrent au ma- ■ 
n tin le ieodaoAeki, et Ut (firent det Hotoatuâtet, et t& préieit- 
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n firent des (sacrifices) eacAarUtiquei. a — Exud. XXXII. h, 
fi, 6. : — que cela ne pu àre remis i ceux qui proféraient ainsi 
le Nom de Jéhovah IMeu en tbih, ce qm est ùgnifié par s Ite ne 
seront pcrint rendiiB ianocents, d on le volt par ces paroles que 
Jébovab dit alors k Moscheh en parlant d'eux : a Celni qui aura 
» péché «inlre Moi, je f effacerai de mon Livre : cependant va, 
n conduis ce peuple où je l'ai dit ; maisj dans le Jour de ma 
n visite, je visiterai aur eux leur péché, a — Ibid.Vcrs. 33, 3â. 

8883. Car ne rendra point innoeent Jéhovah celui gui 
porte ton Nom en vaiTt, sigrtifie çue cela ne peut pas être 
rémù ■■ oa le TOil par les eifdieations qni vientKnl d'être données, 
N-8882. 

888Û. Vers. 8, «, 10, 11. Souvieaa-totdujoardueabbath 
pour letanctifiir. Si^i: jours lu travaillerat, et tu fira* toute 
ton eeuere. El te septième jour, tabbatk à Jéhovah ton Dietts 
tu ne feras aucune <euvre, loi, ni ton fils ni la fille, ton 
sersiteur ni la servanle, ni la bêle, ni ton voyageur qui (est) 
dans les portes. Car en six jours a fait Jéhovah le ciel et la 
terre, ta mer, et tout ce qui (est) en eux, et il s'est reposé au 
seplicmc jour ; l 'esl pourquoi a bhii Jéliovah le jour du 
sabbiitli. et il l'a miiclijiè. — Hoitincns-toi, signifie le perpétuel 
dans la pensée : du jour du .luhbat/i , sigaiûe dans le sens 
soprAme l'anion du Divin .Même cl du Divin Humain da Sdgaeat, 
dons le SOIS interne la conjonction du Divin Htmiarnavee les deoi, 
. ^EÎ le del, et par conséquent le mariage du bien et da vrai dans 
le ckH ; pour te sanctifier, ^gniOe la non-MdatioD ai anémie 
manière : six Jours tu. traeaillenu, et tu feras toute ton ctuere. 
tignifie le combat qui précide ce mariage et y prépare : et te 
septième Jour, sabbath à Jéhovah ton Dieu, signifie le bien 
Implanté, et ainsi le mariage : tu ne feras aucune œuvre, toi, ni 
ton fils ni ta fille, ton serviteur ni ta servante, ni ta bête, ni 
ton voyageur qui (est) dans tes portes, signifie alors le ciel el la 
béatitude dans toutes et dans chacune des choses qui sont dans 
l'inleme et dans l'externe de l'homme ; car en six Jours a fait 
Jéhovah le ciel el la terre, et la mer, signifie la régénération et 
la Tivification des choses qui sont dans l'homme interne et dans 
l'homme externe ; et tout ce qui (est) m eux, signifie de tontes 
«II. 18, 
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choses li : et ils'eitreposÉaHseptifmejottr,s\gaiHe qu'alors ÎT 
y a la paix et te iAeoièVmonr : c'ett pmrquoiabéntJfhovaAle 
sepliitne jour, signifia qn'alors il y a le mariage céleste pmenant 
du Seigneur : et il Ca eanctifiâ, signifie qu'il ne peut en aucniic 
maniàTO 6lre fioté. 

8886. Samient-toi, tignifis le perpétuel éms la pentêe : on 
le voit par la slpIOcation de »e nauvenir, qaani cda se dit d'une 
chose qiii ne doit en aucune maniËre être oubliée, en ce qne c'est te 
perpi^tui'l ilnns lr\ pciisi'f ; lp]icrpt!lucl dans la pensfe est ccqui j règne 
nniM-ry.'llcuviil ; (■! l'Iic/ l'Iiomimi en qui ri^na iinivmd!(;m(;rit. 
u'tsl v.v l'-I |ii'r|i'Hii*:llcmei)l durs s!i pensât, iilfmc quand il 
niWiii: M(r il':iiiln',= (hns»";, nu ipi il ml il est dans les affaires ; la 
pensi''^ fit: Viwmmc nivcloppe m mi'nK temps plusieurs clioses, 
car (tlk c^i la lurmi; ik plusieurs clioscs qui sont gnccesslvemotl 
enli'Ées; celles qui viennent k la perccptinn manifeste sont alon 
dans le milieu, et ainsi dans la lumière de la vue inleme, et hs 
antres sont alors sur les cOtës lont autour ; cellt» qui sont dans ces 
circonlSrences sont dans l'obscur, et ne sont point manireslées, 
à menus qu'il ne survienne des objets avec lesquels elles ont été 
erasodées; celles qui sunt encni'c plus élolpées et ne sont pas lï 
dans le plan, mais tournent vers le lias, sont cellra que rtiwnme 
T^ette et a en aversion ; tels sont les maux et les Taux chez les 
bras, les bi^ et les vrais chez les roécbanls : dans la pensée 
même de l'homme sont les choses qui sont U perpétuellement, 
c'est-à-dire, qui régnent Ik nDiversellement, ce sont ses intimes ; ■ 
par elles l'homme regarde celles qm n'y sontpobitperpétaencment, 
c'est-à-^re, celles qni ne régnent point encore uaiversellement, 
comme hors de Ini, a. aussi comme au-desgons de lui, et comme 
n'étant pas encore des alliées; il peut alors en choisir et s'adjoindre 
celles qui s'accordent avec les intimes; Ira intimes, c'est-à-dire, 
celles qui régnent universellement, sont corroborées par celles qui 
ont été adjointes et enQn consociées ; cela se fait chez les bons par 
de nouvenux vrais, et chez les mâchants par de nouveaux taax OU 
par de fausses applications des vrais. De plus, il fhnt qu'on sache 
que ce qui régne universellement est ce qni a été Insinué dans la 
volonté même, car la volonté mfime est l'Intime de l'homme, 
parce qu'die a été formée d'apris son amour; en edbt, tout ce que 
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riiumiiic aiiiii) il In ïi!ul, et n; ijii'il aime [jnc-dcssus lout<^ choses, 
il Iq veuiiDtiincraeni; mais l'en tcijd«.'m eut sert ù m ani rester devant 
les antreslescbosesqnel'bomme veut, c'est-â-dire, qu'il aime, et 
sert aussi & ployer les TOlontég des autres par des id^ diversement 
liinnées pour la condescendance : quand cela se Tait, l'amour on 
l'OfTeetion isDne amsi de la voIonU dans les idées inlellectoelles, 
et par une espite d'insidratioD les i^ville et les ment ; tes idto 
iDlelIecluellescherlesbonsranlun avec les afitetioDsqut appartiennent 
à la volonté ; msis il en est autrement chez les mécliants, car chez, 

puiflijue li; )iial <[iv: l;i vokiiili; veut, l'eultiideiimnl Ir; pense Mnimc 
Um\ (|ui i(ni\ir'[iL au mah mais cet accord ne se manifeste pas 
dev.'iai k's liDiiiiiit-, ihui le monde, car dès l'enfonce ils apprennent 
à parliT ;uurL'[uen[ <-|iriis ne pensent, et à autrement qn'ils ne 
veulent ; en un mol, ils apprennent à séparer leur bomme intârieor 
d'avec leur lutnuae extérieur, et k Ibcm^ dans l'homme extérieur 
une voloDlé et m» pensée autres que cdies qui sont dans Tbonme 
lotérieitr, et ainsi par l'homme eitérienr Ji G^drele tnen absolument 
en apposition avec l'homme inli^rieur, qui an métoe instant vent le 
mal, et le peiisc aussi niin-percepliblcment; mais dans l'antre vie, 
on voit i:nmme a la clurti; île h lumière quelle est la volonté inlé- 
rieui'û, et quelle est la [>eii$te intérieure, car la les eitemes sont 

8880. Du Jour du sabbath, siffiiifie dans le sens suprême 
tanion du Divin Même et du Divin Humain du Seigneur, 
dans U sens interne ta cotyonction du Divin Humain aeec le» 
deux, ainsi le ciel, et par conséquent le mariage du bien et 
duvraidans leeiel:tm\e voitd'aprèsce qui vient d'être montré, 
N" 8Jtd5 ; comme telle est la si ^^nili cation du sabbath, c'est pour 
cela que dans l'Église repnsimLaiivr il fiait inVsainl, et Était ci; à 
quoi il fallait perpétuellement [lenser, e'esl-a-dii'C, ce qui devait 
universellement régner ; que cet universel régnant fasse la vie de 
l'homme , on le voit , N°' 8853 k 8858, 8885. A la vérité, la 
Nation Israélite n'a pas pensé â l'union du Divin Même et du Divin 
Humain du Sdgncur, nîà l'union dn Divin Humain avec le Ciel, ni 
k la conjonction da bien et du vrai dans le ciel, unions et conjonction 
dgnlfiâes par le sabbath, parce qu'ils élaiait entièrement dans les 
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cMi'i-nfî s,Tns rmii nif ; mais il leur fut i?rijoini il'avoir le sabinlli 
))Our cliohu Ires-Mintti, alîa que ecs Divins et ces célestes fassent 
représentés dans le ciel : cuninent cela avait lieu , od le voit 
clairement d'après ceqnia été dit decetteNalîoneKliiretwésffii- 
tatlf d'Église chez elle, N» 31i7, 3A7», 3i80, S881 f., A208, 
A281 , , â28!) , A203 , à307 , àilih , AôSO . A680 . AS23, 
fiSâù , i847 . mi , i012, 6304 , 6306, 7048 , 7051 , 8301 f. 

8887. Pour k- sanctifier, signifie la mn-violiilion en aucune 
manii're : mi le v<iil d'après ce i|ui a tlé commandé au sujet du 
saliliafii , ^'' aâi)5, rt iWqirài li's paivitcs qiii siiivenl ici sur la 
sanctilicaliun ilii salilialli, savoir : n Sis jnurs lu travailleras, cl lu 
n feras toute ton œuvre, et le septième jour, sabbaih k Jéhovah 
B ton Dieu; tu oe feras autume œuvre, toi, ni tm fils ni ta fille, 
D ni ton fojageur pi est dans les portes i car en six jours a Ml 
D Jéhoval) le àe\ et la terre, la mer, et totit ce qui est ai eux, et 
n il s'est reposé au septième jnur ; c'est pourquoi a béni Jâiovali 
11 le jour (lu satiliaili, et il l'a sauclifié : n d'oii il est évideoKpie 
lanciificr le sahlKith signifie ne le violer en aucune manière; mais 
que, dans le sens iulcrne, c'est qu'il ne fimi violer en aucune 
manière les cliosus quisflolsigniliËes par II: s;ibtiatli. lesquelles sent 
rtniou de la Diviiie Esseiiœdu Seigntui' avec sun ILsscuœ Humaine, 
puis l'union de son Essence Humaine avec les cicux, cl par soite 
la conjonction dn bien et du vrai dans les cieux, N* 8886 ; car si 
ces cboaes sont violées, la vie spîritnelle pirit chez l'itamnie, et 
devient vie eotiéremenl naturelle, el ensuite vie sensuelle ; et alors 
le faux est saisi â la place du vrai et le mal â la place du bien, car 
alors te faux el le mal régnent universellement chez lui. 

8888. Six jours tu travailleras, et tu feras toute ton œuvre, 
siffitifit' le combat qui précède ce mariage et y pripare : on le 
vdii par lii siKiiilicatifJi) sij juiirs, cii ce (|ue ce sont les états du 
roinlwl, car six esl le fomlm, ^'" 7-20, 737, 900; et les jours 
sont les ctau. N" 23, i87, Û88, 493, 2788, 4850, 5672, 6962, 
6110, 8A20 ; et par la siplfloation de travaUUr, et ôe/aire ton 
ouvre, en ce que c'est iUrelescbosesqvl simi itécesstim jila rie, 
ici celles qui simt nécessaires à la vie spiritndle, c'esl-fc-diie, b la 
vie dans le àtà. £n outre, par le combat qni précède le mariai 
céleste et y pr^re, il est enlenda le combat s[ririlael ou la tentation; 
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cn elTcl, anu]| qui; l'Iiommi; cnlrc dans le mariagi' céleste, 
r.'ost-S-dire, avaiil (|u'il >ioll véf^éiidi:, il csl lians k wmibal contre 
lifs mau\ tl les fsu\ cIk/. Itii, cvv ils doivent are it'iimjssû; avant 
i[iie le vrai et le bien, qm inllnent du Seif^rn'ur, puissent Cire reçus ; 
ceux-ia, savoir, les maux et les faux, sont reiioussés par les vraia 
de la foi, car par ces vrais non-seulement l'homme apprend ce que 
c'est que le hlen, mais ermore II esl condolt vers le bien ; ai état 
est le premier élal de l'homme qui est régénérâ, et est appelé l'élat 
qni précède le mariage céleste et y prépare-, mais quanti l'homme 
est dans le bien, et qu'au moyen du bien il est conduit par le 
Seigneur, il est alors dans le Mariage céleste, ainsi dans le ciel, 
car le Mariage céleste est le ciel ; le preniier état est signilié par les 
six jours qui précèdent le septième, et le second étiit pai- 1'' septième 
jour ; sur ces deux états cliei l'Iiomnie, voir N"' 7923, 8505, 
$506, 8510, 8512, 8510, 8539, SOAS, 80^8, 8658, 8085, 
8690 , S701 , 8722. Comme le sabbalh signifie le mariage 
céleste, qui est le del, c'est pour cela qne le Boïaunlje dti Seigneur 
dans les cienx est appelé le sabbath perpétuel, ainsi le repose! la 
paix perpétuelle, el la il n'y a plus les six jours de travail. 

8880. Et le septihiie jour, mlibuth à Jéhovah ton Dieu, 
tigiiifie te bien implantO, et ainsi le mariage : on le voit par 
la signilieatinri du ^abhtilli, en t:c qu'il est le mariage céleste, 
.^° 888ij, ainsi le iiien implanté par les vrais, el ensuite formé pur 
eu.t, car clieï i'iioiiiine le bien n'eat pas un bien spirituel avant 
d'avoir élé formé par les vrais ; el quand 11 a été formé, il y a 
mariage céleste, car c'est là la coqjonction du tuen et du vrai, et 
le ciel même chez l'homme ; de li vient aussi qne le geptième 
yoursignifiel'état saint; que le jour soit l'élat, (m le volt, N* 8S88, 
ei que sept soit le saint, on le voit, N" 395, 716, 881, 
6265. 

8890. Tu lie feras aucune œuvre, toi, ni ton fil» ni ta 
fille, tan xermtrttr ni In scrrimie, ni tu hCtc, ni ton royngeur 
qui est dniu les portes, signifie alors le (ici et la biiltilude 
dans toutes et dans rluiciine des choses qui sont dans l'interne 
et dans l'externe de l'homme : ou le voit par la signification de 
ne faire aucuncauvre. en ce que c'est le repos et la pais, ainsi 
le del ; car lorsque l'homme ^t dans le ciel, il est sans aucano 
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inqiiiéUide, sans Ironble cl saii.s an\i<jl(^, i l <|uuijil il esl .'liiisl, il a 
la béatitude; et parla signirication' de toi, du ion fils, de ta fiUt, 
de ton tervitaiT, de ta terrante, de ta bêle, de ton voyagear 
data tes portet, en ce que ce sont toutes et cbacune des cboses. 
<pil soDt dans l'iDierne et dans l'extrane de l'homme ; car itri. 
signiHe l'homme lui-meine, le Dis dgoiBe l'inlellecta^ et la Bile 
le voloiiiatre, l'un et L'autre dans l'homme mime : le serriteur 
signilie le naturel quant au vrai, et la serrante le naturel quant aa 
bien, ainsi l'un et l'autre ce qui est dans l'homme externe: la bête, 
signifie l'alTection dans le commun, et le voyageur dans lus portes 
le scientifique dans le commun, ainsi toutes choses eu gânéral et 
en particulier : si le fllscstl'iutellecluel.c'eslparœqu'ilest le vrai, 
car les vrais conslitueni l'inleUectuel ; et si la lille est le volonlaîre, 
c'est parce qu'elle est le bien, car les biens constituent le volontaire; 
on peut voir que le fils est le vrai, ainsi l' intellectuel, N" A89, 
AOl, 633, i\hl, 2333, 2803, 2813, 3373, 370i, d257; qoe 
la fille est le bien, ainsi le volontaire, N" A89, â90, AM, 2SfiS, 
302S ; que le seniieur est le naturel quant au iTai.-N" 3019, 
3020, 3A0!), 5305, 7808 ; que lit servante est le naturel quant au 
liien, 2567. 3835, 38à9 ; qufi la lifite psl l'affiTlion dans le 
eomnuiii, iN" Sa, àO, 142, 143, 2â(i, 71fl, 715, 217», 2IS0, 
3218, 5108 , 7523, 7872 ; et que le %-Oïageur est celui qui est 
iDStmit dans les vrais de l'Église, N" 1463, hhhh, 8007, 8013, 
de là le voyageur dans les portes est le scientifique dans le 
commun, car le sdaitiBque dans le commun est dans les portes, 
i^est-i-dire , dans l'entrie vers les mis qui appartiennent k 
l'Élise. 

8891. Car en tix Jours a fait JéhooaA le ciel et la terre et 
la mer, signifie ta riginiration et la vivificalion des choses 
tpii sont dans f homme interne et dans t homme externe : on 
le voit par la signilIcaliOD iesix Jours, en ce que ce sont les titals du 
combat, N* 8888 ; et en ce que, quand cela est dit de Jéhovah, 
c'est-à-dire, do Seigneur , c'est le travail avec i'homme , avant 
qu'il soit Tégêaéré, N* 8510 ; par In signification du ciel et de la 
terre, en ce que c'est l'Église ou le Royaume du Seigneur dans 
l'homme ; le del, dans l'homme interne ; et la terre, dans l'homme 
externe, N- 82, im, 17S9, 1860, 2117, 2118 f., SSfiSf.,. 
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AâSâ, uinsl c'est l'Iiomme rigioéii, c'est-è-dire, qui a acquis la 
nouvelle vie , par conséquent vivifié; et par la signiflcatiou de la 
mer, en ce que c'est te seosnd adhérent au corpofel de l'homme, 
N° S872. Dans ce Verset, il s'agit de la sanclificalion du s^tièmë 
jour ou de rinstiluUon du sabbaUi, et cela est décrit par ces paroles : 
« En gix Jours a fait Ji/iomk la ciel et la terre, lu mer, ci 
tout ce tpii est en eux, et il t'est reposéau sepiume Jour ; r'cm 
pourquoi a ùiniJékovahieseplième jour, el ill'n s.iiuii/h': :n 
ceux qui ne pensent pas au-delA du sens de la km-c ne [icuvcnt 
s'empâdier de croire que la créalion, qui est décrite dans ie Premier 
et dans le Second Chapitre de ta Genèse, est la dation de l'Univers, 
et qu'il y a en six Jours dans l'espace desquels ont élé créés le ciel, 
la terre, la mer, et toutes les choses qui y «ont contenues, et enfin 
l'hoam» à k rtssenUance de Dieu ; mais en eiaminint ciwque 
chose en détidl, qui est celai qui ne peut voir que la création de 
l'univers n'y est pas entendue î en efTet, dans celle description il y 
a des choses qui, d'après le sens commun, iieuveni niiri; cu[in:iilre 
qn'il n'en est pas ainsi ; par exemple, qu'avant \u Miit:il et la luue 
il y ait eu des jours, qu'il y ait eu la luniiÈce ci les léutibi'es, et 
que les herbes et les aibres aient poussé ; et que ce[>en(laDt par ces 
luminaires la lumière ait Été liomiée, qu'il y ult eu ilislinctioit enire 
la lumière et les ténèbres, et qu'ainsi les jours aient élé Tails : dans 
la suite de cette description, il y a aussi de semhlables choses, qiû 
sont & pdne rcdumnes par qoelqu'im qui pense hUérievrement 
comme ayant pu etr^einsi , par eiem[de, qoé la femme ait élé 
C(HisIraiIe d'une cdte de l'homme ; qu'il ait été placé dans le paradis 
denx ai'bres, de l'un desquels il avait élé interdit de manger le 
frnit ; et qne de l'un de ces arbres le serpent ait parlé avec l'épouse 
de l'homme qui avait été le iilus sai,'e des inorleis, et ail par sou 
lanpge, qui sorlalt d'une boui^lLi^ d<j ^erjHiiil, trompé la femme et 
l'homme ;etque le genre liuinain i'oin|ii>.sij du lant de millions ait 
élé pour cela condamné à l'enfer ; ces choses et d'antres semblables 
ne panent à la première pensée que paraître paradoxales & cens 
q;ni se idaisoit k admire qœlqne doute sur la sainteté de la Pa- 
role, a les porter ensuite à nier que le Dirin y eoit; cependant il 
tînt qn'on sache qne 1& toutes les eipressions, en général et en 
particulier, jusqu'au mfdndre iota, sont des Divins, et contiennent en 



S80 



UiCAMCS CKI.KSTKS. 



elles des fllïane.s,(iiii, ili ^ant l^^ Aiig. ■.(l;iiKlr'sni-ii\.sr miiiiilVMcni 
comme à la clarit; ilu jour ; s'il ea-est ainsi, c'est purci; que les An^;us 
yi^t k sens de la Parole non selon la leUre mais selon les clioses 
qni y soat renrennées, lesquelles sont des spirituels et des célestes, 
et dans ceux-ci des Kvins; les Anges, quand on lit le Premier 
Chapitre de la Genèse, ne perçoivent d'autre création que la nouvelle , 
création de l'homme, qui est appelée la régilnéralion ; celle-ci y a 
élédécTile; et par le Paradis, la sagesse de l'Iiommecréé de nouveau: 
par les deun arbres au milieu du paradis, les deux facultés de 
cet homme, savoir, la volonté du bien par l'arbre de vie, el 
l'entendement du vrai par l'arbre du la science ; et s'Ita élâ d^reudu 
de manger de l'arbre de la science, c'était parce que l'homme 
régénéré ou créé nonvean ne doit plus Être conduit par 
l'enteodement do vrai, mais doit l'é^ par la volonté da blai, et 
que s'il en est autrement le nouveau de sa vie périt ; voir N" 203, 
337, 2454,2715, 3-246, 3G52, 4448, 6895 f., 6897 f-, 7877, 
7923, 7092, 850;,, m»< , ,SyHl, 8512, 8616 , 8B3B, 8645, 
8848, 8658 , BiiiHl , H70 1 , 872-2 ; que par conséquent dans ce 
Chapitre, par Adam ou TUamme cl par Chaiva son épouse, il a 
été enlendu tme nouvelle Église ; et par manger de l'arbre ,iie la 
science, la chute de celle Église en quittant le bien pour le vrai, 
eoiiséqnemmait l'amonr envers le Sei^ieor et l'amom- à l'égard da 
pmcliaiii pour la foi sans œs amours, et cela par le raisonnemenl 
prowaDt de la propre intâUgaice, TaisoDnemeDt qui est le serpent, 
comme on le voit, N« 105, 196, 197, âSMIt eSDO, 6949, 7293. 
D'après cela, il est évident qtin le.s Historiques smr la Création, sur 
le Premier Homiiii' vt sur ie l'nrailis^, sont des Historiqoes factices, 
qni contiennent en eux ûc^ Ctjlusius el des Divhis, et cela selon la 
coutume reçue dans les Anei^'iines Églises, coutume qui même 
par suite passa che.i plusieurs qui étaient hors de l'Église, el 
qni fabriquèrent pareillement des Historiques et y enveloppaient 
des arcanes , comme on le voit clairement par les écrivains des 
très-aociCDS temps : en eOët, dans les anciennes Églises les hommes 
GODDaissaiBnt ce qne telles doses qui sont dans le monde signl- 
Oaiflit dans le ciel ; et ils n'attadialent pas assez d'im^orlaïKe aia 
choses qui se passairat dans le monde ponr les décrire, mais Us 
décrivaient celles qni appartenaient au ciel; celles-ci occupaient 
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teors meiilals, iwrce qu'ils pwisiiwiit plus iiiti'ri(^[irciiiCTi qu'oii 
ne pense aujourd'Iiul, et que ]iai' là il^ œnimuiiiquakrLl avec les 
anges, aussi était-ce |iour eu\ un [ilaisir ih lier ces choses duns 
des bisloriques; quant à celles qui devaient t\rc, eonsidi'rËes comme 
sdules dans les Églises, ils vêtaient conduits par le Seigneur; delà 
étalent convenablefflent arrangées des cboses qui correspondaieut 
pleinement. D'après cela, on peut voir ce qui est entendu par le 
Ciel et la terre dans le Premier Verset du Premier Chapitre de la 
Gei>ëse, à savoir, que c'est l'Égliso interne et l'Église externe; 
que ce soit là ce qui est signifié par le ciel el la terre, on le voit 
aussi par les passages des ProphËtes, où il est parlé du nouveau 
ciel et de la nouvelle terre, par lesquels est entendue une nonrelle 
Église, ainsi qii'i! h été montré. N" 82, lûll , 1733 , 1850, 
2117, -21181., 3355 C, i535 : maintenant, d'après ce qni vient 
il'éire exposé, il ait évident que ces pai'Oles, « en si)i jours a fait 
Jéhovali le ciel el la terre et la mer, » signifient la régénération et la 
viviQcation des choses qni sont dans l'homme interne et dans 
l'homme externe. 

8802. El loiil re qui est en eux, signifie rii- toutes choses 
II), savoir, la vi\jlicalinn r on le voit sans expiicallon. 

881i;f. Et a s'i'st reposé an septii^ne jour, siymfie t/ii'irliirs 
il y a /a paix et le bien de l'amour : on ](:vo\l par la si(,'niiiMlion 
de se reposer, en ce que c'est la paix ; et par la siguiflcatiou du 
tepiième jour, en ce que c'est l'état de l'amour célesti', N" 8fl, 
86, 86, 87 i el par suite le saint , N" 396 , â33 , 710 , 6205, 
6268 ; si le repos an septième jour signiQe ta paix et le bien de 
l'amour, c'est parce que l'homme, avant d'avoir été r^éoéré on 
créé de noaveau, est dans le tronble et l'inquiétude, car alors sa vie 
naturelle comlial contre sa vie spiriiuclle, el celle-là veut dominer 
sur celle-f i ; p^ir .'-uilri alurs i! y a pour le Seigneur un travail, car 
il combat pour l'iiouiuie coiiiii; lus unfcr-i qui attaquent: mais dés 
que le bien de l'amour a été iui|ilaiili;, le comhat cesse et le re|«s 
a lieu, car l'homnie est alors introduit dans le ciel, et conduit 
par le Seigneur selon les lois de l'onlre qui <f sont , ainsi dans la 
paix : voilA ce qui est signifié par le repos de Ji9iovah au septième 
]onr. 

8894. C'ett pourquoi a béni Jihovah le septième jour. 
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signifie qu'alors il y a le mariage cileste provenant du- 
Seigneur : on le voit |iar la sigiiiBcation de bénir, CD ce que 
c'est Ëirc disposâ dans l'ordre céleste, et être graUB£ du bien de 
l'amour, N" 3017, 3A00, AB81, S07i ; et par la signiGcaiUoD du 
septième jour, en ce que c'est l'état de l'amour céleste, N" 84, 
85, 86, 87, uiiisi le mariage céleste, car le mariage oilesle est la 
conjonction ilti i)ien et Ju \rai, laqoelli: rst li; cil! dans l'Iiomme ; 
que le sublialli suit ce mariage, un le vyil, N"- bi'Jj, SôlO. 

88»5. El il l'a s,mcli/ià, signifie qu'il ne peut en aucune 
manière être violé; on le voit par la signilicalion de sanctifier, 
qnand il s'agit du mariage cËlcstechez l'homiDe régénéré, en ce que 
c'estcequinedoit pas être violé, N° 88S7; car le saint du Seigneur 
chez l'homme oc peut être violé, ni par eonsé^ieDl l'bomme qui 
reçoit le saint du Seigneur, c'est-ft-dire, qni est dans le bien de 
l'amour, par conséquent qui est dans le tiel. 

8806. Vers. 12. /I onore ton père et lamire, afin que soient 
prolonges les Joiim sur la terre que Jéhovah ton Dieu te 
donne. — Honore Ion piVe et ta mère, signifie l'amour pour le- 
bien et pour le vrai; dans te sens suprême, pour le Seigneur et 
pour son Boyaume : afin que soient prolongés les jours sur la 
terre, signifie par suite l'état de lu vie dans lu ciel i que Jéhovah 
ton Diea te donne, ^gnlûe oii est le Divin , aliii que l'influi ea 
procède. 

88ft7. Honore ton père cl ta mère , signifie l'amour pour 
le bieti et pour le vrai; dans le sens suprfme, pour le Seigneur 
et pour son Hui/niimc : oti li' loit |iai' lu sif;iiill«iIion à'/ionorer, 
en ce <\ue (''f-t ^iinii'i', car il;i!is h- x'iis s|iirili]ul l'Iiuniieiiv e^l 
i'unioiir ; et ci'lii, |iaru(: •Ijus, W tiil \'m\ ajiiic l'iiiilvu , et que 
quand il aime il liouoi'e aus^i ; en dl'ei, l'ujnuur est dans l'Iionneur; 
l'honneur sans l'amour y est refusé, il. y est même rejeté, parce 
qn'il est sans la rie qui vient du bien ; et par la signirication dapère,: 
en ce qu'il est le bien, N" 3703, 56S1 , 6902, 6050, 7833, 783A ; 
et, dans le sens suprême, le Seigueur quant au Divin Bien, N°' 16, 
1729, 2006, 2803, 370â, 7i09, 8328; la raison pour laquelle le 
Seigneur, dans le sens suprême, est le Pére, c'est qu'il donne la 
vie nouvelle a l'homme , et que par elle il fait que l'homme est fils 
et héritier de son Royaume; et par la signiDctoioa de la mir&, en 
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ee qu'dW OSI lu Vriii, iN""' 37li:i, 5jH1 cl , dans li: swis sii]irCmc, 
' te Seigneur quani uu Divio Vrai , ainsi son Itovaumc , car le Divin 
Vrai qui proctde du Seigneur rail le ciel ; si le Divin Vrai du 
SdgnenrMleclel, c'est parce que le Seigneur quant an INvin 
Bien esl Soleil dans l'autre ^e, et que quant au Divio Vrai il est 
LuiDÎèrc ; celle Divine Lumière procédant du Seigneur eomme 
Soleil est celle qoi éclaire les mentais Angéliques et les remplit 
d'inielligence et de sagesse, et fait qu'ils sont des Anges de lumifere. 
Le Divin Bien est dans le Divin Vrai, comme la clialeur provenant 
du soleil est dans la lumière aux saisons ilu {iriiitmiips cl île VHi 
daus le monde. 

8808. Afin que soient prolongée les Jours sur la icrrc, 
tignifie par mile l'itat de la vie dont le ciel : on le vdl par la 
lignificaUcm à'etrt prolongé, ai ce^ue cette ^pression se dit du 
Hm, et de l'accroissement du bien, ainsi qu'il va être exposé; par 
la signiflcation de les jours , en ce que ce sont les élats de la vie, 
N" 23, i87, 483, âe3, 8S3, 2788, 3462, 3785, 4850, 5672, 
5962, 6H0, 7080, 8426; « iiar la signification de la ten-e , ici 
ia terre de Canaan , parce qn'il esl dit anx fils d'Israël , n que 
Jéliov!(li tim Dieu le donne , n en ce qu'elle est le Royaume du 
Seigneur, 141^, 1437, 1607, IHliO, 31)38, 3431, 3(1SG, 3705, 
4447, 4240. Si être prolonfté se dit du bien et de l'accroisse nient 
du bien , c'est pprce que la prolongation des jours est la durée 
dulemps de la vie , c( que dans le ciel il n'y a ni temps ni espace, 
mais qu'à la place du temps et de l'espace il y u des étals ; c'est 
pour cela qu'être prolongé , se disant de l'iil.il quant au bien , esl 
l'accroissement du bien : que la longueur se dise du bien, et que 
la largeur se dise du vrai, on le voit, N" 1613, 4482 ; et que dans 
le ciel il n'y ait ni espaces ni temps, mais qu'à la place des espaces 
et des temps il y ait des étals, on le voit, N" 1274, 1382, 2625, 
2788, 2837, 32ô4 , 3356 , 3404 , 3033 , 4321 , ASIA , i882, 
AOOl, 4913, 5605, 6110, 7218, 7381. 

8899. Que Jébmak ton Dieu le donne, signifie ea le 
Divin, et Cinfiux qui eii procède : on le voit en ce que cela 
est do ciel , qui est ^gnlQé Ici par la terre, N* 8898 ; deUi 
Jihoeah Dieu est le Divm dans le del, et donner eatl'Mia, car 
le del, dans le commun chei tons et dans le parlienlier chez ebacnQ, 
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esl la r&cplion de l'influi procédant du Divin. Il pÈul paraître 
étrange que de telles choses soient signlGËes parle précepte d'tionorer 
son père et sa mère , parce que cette signification est éloignée da 
sens de la lettre; mais il faut qu'on sache que les préceptes du 
déCBlogue sont des règles tant pour ceux qui sont dans le monde, 
qne pour ceax qui sont dans le ciel ; le sens de la lettre ou etleme 
pour eeax qui sont dans le monde , et le sens spirituel on interne 
pour ceux qui sont dans le ciel ; et par suite l'un et l'antre sens, 
tant l'eileme que rintr;rnc, pour ceux qui, pendant qu'ils sont dans 
le monde, sont im~.^i thn^ k uii l. c*tsl-îi-diru , pour ceux qui sont 
dansleNendela vii; ^dm ks ilt la doctrine : que les préceptes 
da déodogue soient aussi peur ceux qui sont dans le ciel, on le voit 
par le sois isleme de toutes les choses qui sont dans la Parole , et 
avec évidence en ce que les paroles que JSiovab, e'est.4-dire, le 
Seigneur, prononce Lui-Mbne, sont non^nlement pour les hommes 
ou pour le monde, maisanssiponrles Anges, et mGme pour tout 
le cid. car le Difin Vrai, qui procède du Seigneur, travo^ le ciel 
et parvient Jusqu'à l'homme; il en fut ainsi de ces dix prâieptes 
que le Seigneur Lut-Heme prononça du haut de la montagne de 
Sinaf; comme ilsont été promulgués non-«enlemenE pour ceux qui 
sont dans le monde, «nàs aussi pour ceux qnï sÉit dans le ciel , ils 
n'ont pu être perçus semb&blement des deax côtés , par exemple, 
ce précepte: «ffonore ton pènettamtre,BBnqa«solent prolongés 
tes }ours sur la terre que Jéhovah ton IHeu le donne; » car dans le 
ciel les parents et les enranls ne sont point ensemble comme sur la 
terre, c'est pourquoi on y a pour Père le Seigneur, et pour Hère 
le Royaume du Seigneur ; et il ne peut pas être dit de ceux qnl 
sont dans le ciel que leurs jours seront prolongés, puisqu'ils y 
vivent éternellement : il ne peut pas non plus y être entendu une 
icrrf , ciimmc iliius w jirticepte la terre de Canaan, mais au lieu de 
ceito terre il est eiilenJu la Canaan céleste ou le ciel. Comme par 
le pËre et la mère 11 est cnletidu le Sdgneur et son Royaume, volli 
pourquoi ce précepte est le quatrième dans l'ordre, et surpasse 
eu sidnieté les préceptes (pli suivent ; oe qnl concerne le colle de 
Jâtovab , c'est-it-dire, du Sdgnenr, forme le premier et le secind 
précité, parce qne c'est ce qu'il y a de plus saint ; ensuite vient le 
préciqHe sur le sabbath, parce qne le sabbalh dans le sens suprême 
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sii-iiilic l'iinidii lin Divin Miîmf .liiu Divin Humain duns \c Seigneur; 
aiirès celui-ci vient le prÉcepto il'tionoror son père et sa luÈrc, 
parce que par lii est s^Bé l'Amour du Seigneur, el par suite 
l'aaioar da bien et du yni qni procËdent (fai Seigneur. Cornine ces 
amours sont signiûfe par ce précepte, c'est pour cela que le mépris 
pour le p6re et pour la mère est rangé parmi les crimes qui sont 
signinés par râpndre le saog, — Ëzéch. XXII. <V, 7; — etaossi 
pour cela t^ue les {\h d^obéissants et rérraclaires étaient lapidËs, — 
DeulÉr. XXI. 18 à 22. 

8(100. Que le Seienciir .^oii enlendn par le Père et le Royninne 
(lu Seigneur par la Mire, c'est ce qui vient d'Ctre montrS, N° 8807; 
mais dans la crainte que le mental n'ait quelque doute sur la 
agniScation du Boyaume àx Seigneur ouidu Ciel par la Mère , je 
vois à ce qui vient d'élre dit ajouler ceci : Dans la Pande, par la 
Mère est onlendiie l'Église, N" 280, i257, 5581 , qui aussi pour 
cela mânic est appelée lanlûtia Tiancée tantôt l'épouse du Seigneur; 
et coracne lo Royaume du Seigneur est la même cliose que l'Église, 
seulement avec telle dill'érence , que le Royaume du Selpeur sur 
la lerre est ap|)el(^ l'Eiglise , c'est poLLr cela que œ Kfivaume est 
signilié aussi par la niere ; de là les liLs mis dri celte mère sont les 
vrais, ci sont ap|M.'lés les fiU liu royaume , — Maltl:. XIII. 38 ; 
N° 3373 : — le Itoyaume du Seigneur est aussi la pairie pour 
tons ceux qui y sont, et la patrie est une mère dans le sens naturel, 
comme l'Église dans le sens spirituel. 

8901. Vers. 13. Tu ne tueras point, sipiûe ne point Oter à 
quelqu'un la vie spirituelle, et ne point éieinilre la foi et la charité, 
comme aussi ne point ha!r le prochain. 

8802. Tu ne tueraspoint, signifie ne point ôler à quelqu'un 
la vie spiriliiclk , et ne point éteindre la foi et la charité, 
comme auxsi ne point luiir le procliain ; on le voit par la 
significalion de tuer, en ce que c'est priver de la vie spirituelle ; 
que tuer ait cette siguilication dans le sens interne, c'est parce que 
dans ce sens il s'agit delà vie^riiœlleoudelaviedudel cbei 
llioiiuna ; et conun^ la ylB spirituelle on la vie du ciel chez l'homme 
est la vie de la foi et de la charité, c'est pour cela que ne point tuer 
sigmfie aussi ne pcnnt éttiadre dwz quelqu'un la fm et la cbarilé. 
Que ne point tuer soit aussi dans le sens inlenie ne point haïr le 
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prochain, cW [Wa- i\w. [.'diii a ik b W.imt: vi'iii i oiiiimii'lli^iiKnt 
luer, et Uicrail clTcctivcniciit , si la crainte (ic la peine, de !a perle 
de la vie, de la réputation, et plusieurs aulres motils, n'y mettaient 
obstacle ; car la haine provient dn mal , est contraire à la Charité, 
et ne respire que la mort de celui qui est haï, dans le monde la 
mort de son corps , dans l'autre vie la mori de son Ame: cela est 
entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu: h Vous avei 
n entendu qu'il a été dit aux anciens : Tu ne tueras point, tnaù 
Il çm'coii^Hc (fierfl sera sujet aujugemenl : mais moi jeious disque 
» qiiiioiiquc se met en colire coiiire son fri^re Ihiii'ruirentent 
Il sera stijel an jugumcnl ; et (iiiiMiiquu aura (lit ii son frùrc, raka, 
» sera sujet au conseil ; et quiconpe aura dit , fou, sera sujet à 
n la géhenne du feu. » — V. 21, 22et suiv.; — la hiune contre le 
prochiûa est entendue par se mettre témérairement en colère contre 
son frère, et les degrés d'accroissement de la haine sont décrits par 
lui dire raka et l'appeler fou; que la colËre soit nn éloignement 
de la charité et provienne du mal, qu'ainsi ce soit la haine, on Icvoil, 
N- 357, ùWa, 503â, 6708, 5887, 5888. Que luer, dans le sens 
interne , ce soiL Oter k quelqu'un la vie spirituelle , par conséquent 
éteindre la foi et la charité, on le voit dans la Parole par presque 
lous les jjassages, lorsqu'il est parlé de meurtre, ou lorsqu'il est dit 
tuer; par exemple, dansÉsaïe: « Voici, le jour de Jéhovah vient, 
B cToel a d'îndipation, et d'emportement et de colèrs; pour 
n meUrÉlalerreendévaslalton,etaSnqnesespécbem«i]détniisede 
n dessus elle : alors les étoiles des cienx et leurs constellations ne 
n brilleront point de leur lumière , le soleil sera obscurci à son 
n lever , el la lune ne fera point resplendir sa lumière r Je visiterai 
n sur le globe la malice , et sur les impiaî leui' iniquité : rare je 
n rendrai l'homme plus que l'or iuir , et In fils de l'Iiommo plus que 
B l'or d'Ophir : quiam'iur ai'ni Ironri- s.-n/ Irunupcri-f, el quï- 
n conque sera en réunion lomhcni pur l'fpic; leurs pelils enfanis 
n seront écrasés sous leurs jeux ; au pillage seront leurs malsons , 
> etleoTSépousesseronlvioléesi desarcs les Jeutes-gens briseront, 
B les flls n'épargnera p<Hnt leur raîL n — Xn}. 9| A suiv. U, Il 
s'agit du dernier temps de l'Église , qnand il n'y a pins ni foi ni 
cbarlld; ce temps est lejovr de Jdhovi^, cmel, plein d'indignation, 
dlemportement et de colti« ; ctwcuu peut ytAi qn'il est enteoda ici 
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flulre chose que ce que dictent nilmoin li s : mais c<; t[m e^i 

eiilendu ne peut être sii que d'après les sLguilicalifs mois 
dans te sens spirituel ; que dans ce sens la (erre soit l'Église, on le 
TOit, N" 666, 662, 1067, 1262, M13, 1607, 1738, 1860, 
2117, 2118 f., 2928, 3366, 4ââ7, 4B36, 5B77, 8011, 87S2: 
de là, mettre la terre en dtivastation, et détruire les pécheurs de 
dessus elle , signifie l'homme de l'Église alors sans foi et sans 
charitfi; que les Étoiles et les constell allons soient les connaissances 
du vrai ei du bien, on le voit, N" ■11-20, 2S0ô, 2Sàl), âiiS7, qui 
sont dilr s II»; |u.i[il lirill-T é: km- Itnniwe, (i^inil dks ne sont plus 
illiisiriiis (lit la luiiiif;ii; du ciel , qui inliuft par In foi de la charité ; 
qwe lo Soleil soit l'Amour envers le Seignenr, et la Lune la foi 
au Sdgnear, on le voit, N« 2120, 2U1, 2â96, 3636, 36A3, 
4060, 4321 f., 4696, -SO»?, 5377, 7078, 7083, 7171, 7173, 
864A , 8812 ; de )â, le stdeil obscorei & «m lever signiDe que l'a- 
moar envers le Seigneur ne peta pas exister diez l'hoiiniie,et la loue 
«e disant pcdnt resplendir sa Inmike signifie que la cbariléet la fui 
îie peuvent pas non pins e.^îsler chez l'homme , qu'ainsi l'homme 
ne peut plus fllre régtlnÉré ; rendi'O l'honiine plus rare que l'or, et le 
llls de l'homme plus rare que l'or d'Or|ihir, sii/iiilic que lu hkn nu 
peut plus Cire vu, ni le vrai non plus , imv l'honiuif! sif;uilie le liien 
de l'Église. N°' â287, 8547 , el le lils de l'homme le vrai d'uprès 
le bien , dans le sens suprême le Divin Vrai procfidant du Seigneui-, 
N" 1729, 1733, 2813, 3704 ; quiconque sera trouvé sera trans- 
percé, signifie que tons doivent périr d'aprte le mal du faux ; et qui- 
conque sera en réunion tombera par l'épée, signifie qu'ils doivent 
périr d'aprte le hnx ; on pent voir qn'eire transpercé, c'est pâ-ir 
tfaprËs le mal du hu\, N° 4508, et (pie tomber par l'épée, c'est pé- 
rir d'après le faux, N°- 2709, 4399, 7102,8294; les pol Ils enfants 
seront écrasé-:, si:riiiilc i|Lir' ri'iiiiii'f'rn''>doiieireeidi>;reiuentéloi]iriV, 
car les pelils fiilanN xmi l'irinoiviice, N°' /jliO, al'ili, 3183, 
3494, B608; les fpouss seniut violées, signifie que les biens du 
vrai seront pervertis par les maux du faux, car les épouses sont les 
biens du vrai, N" 2617, 4510, 4823, 7022; el être violé, c'est 
*lre perverti, N" 2466, 4866 ; des arcs les jeunes-gens briseront, 
dgnitle que les vraisdn bienpérirrat par les doctrines dn (bia d'aprto 
le mal, car l'arc est la doctrine da vrtd, etdaoslfl sene opposé 
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la aoclrine du faux , N" 2086, 0422, 8800, cl les jeunes-gens 
sonL tes vrais conllrmés, N° 73(18 ; les flls u'éïKirgnera point 
leur œil , si^iOe que celai qui compraid les vrais les éteindra 
néamuDins, car les dis sonMes vrais , N" A89, A9i, 6SS, 
S803, 2813, 3373, AS57, 55A2, et l'œil est l'entendement dn 
vrai. N- 270l,ûa03ââa21, ^523 a .^5a/i ; niiiiiilynanl, d'aprte 
cts esiJlicalions , ou vnit r lairriucni iv ([ni r->.i fri!i'ii(lii |jai' ces 
prophéliques, SMOir, i|iie ijuiiiid l'Kylj-c csl p^u m wm- ii sa liu, loul 
vrai et tout bien doivent \t6nr ; d'après cela il l'sl encore évident 
que être transpercé, être écrasé, en un mol, Ctii; lue', c'est l'ex- 
tinction de la foi et de la charité. Dans Jérâniie : « Enlralnc-les 
n conuoe le bétdl qu'oa égorge, et <leslin£-l<s pour le jour de 
D &ifuenV;}asqDe8àqniuidsera-t-elleeii deuil ta terre, etrbeilie 
n de tottt le cbamp se flâtrlra-t-elle, à cuse de la matiM de ceux 
n qui y haUlMit 7 beies et oiseau seront eonumfs. » — Xli. 8, 
A; — Icjourde ta tuerie, c'est le temps derÉglise di^vasià;; c'est 
son dernier temps, quand il n'j a plus iIp, loi. parcit (jii'il n'y a 
aucune charité ; la terre dans le deuil, c'e^l i'É;:li^o; l'Iicrbe lie 
tout le cliamp se flétrira, c'est tout te vrai de rÉ^;llse; Liéies et 
oisean seront consumés , ce sont les biens et les vrais ; que la terre 
soit t'Église,on vient de le voir ; on voïtaiissi qucl'hertKdu champ 
est le TTai de l'Église, N° 7571; le cbamp, l'Église, IS" 2971, 8310. 
3700; les beies, les Ueos et les affections dn Mm, N" A5, 46, lAS, 
lAS, 240,71A,71&,71D,18S3. 2179, 2i8O,S218,3510, 511»; 
les (diieaux,les vrais et les affections du vrai ,N>'61i0,7&&l; d'après 
' ces explications on peut vdr quel est le seas inieme de «s paroles, 
el aussi qu'il y a dans chacune des espressionsie spirituâ et le saint 
de l'Église et du Ciel; et que sans te sens inieme on ne comprendrait 
en aucune manière ce que c'est que le jour de la tuerie, ni ce que 
c'est que la terre qui sera eu deuil, l'herbe de loui le ctiamp qui se 
flétrira, les bétes et l'oîseau qui seront consumés. Dans Zucliaric : 
u Ainsi a dit JéhQvabUm Dieu: J'(iù/»^«ii:(('« la tuerie, que 
D leurs possesseurs ttunt, et ne se reconnaissent pas coi^tdes. >• 
— XI. A; — Les brcMs de la tuerie, ce sont ceux qm sent dans 
le ghnple ])len, cheiipii les vrais de laM sont âelDts non par loir 
bute, mais par la bute de ceux qui ens^foenl. Dans Ésaïe i ■ A 
D ceux qui viendront fera yteoAn radne Jacob; il s'^iajtooira , et 
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9 fieurira Isnfl, en sorte que soient remiJlies les Tactis du globe de 
N produit; est-ce que selon la plaie de qui le frappait il l'a 
» fr^pêTeal-œqaeaelon lemaitaere deset tués il a été lué? 
■ Voici.Jéhovtb EortdefiOD lievponrTïsiler l'jnlquiUdela terre; 
n alors la terre découvrira se» sangs, et elle ne cachera point set 
u luis. » — XXVll. 0. 7. XXVI. 21 : — ici aussi, dans le sens 
interne, U s'agii iln il^niitr lem|j.s de , quand une nouvelle 

Église sera ri;ssiLscilià! , l^i ïii;il|(' perissani ; Jarnii représente ceux 
qui sont dans l'inlernc; les Liws du -jlobc sont I KijIise dans le 
commun, la, terre est h \k\lk i;^;lijt'; li s Un^ssdiii a-ii\ cliezqui il 
n'y a point la foi, parce gii'il ii\v a puim l^i L;li.iri(i', Dans le Même : 
« Tu as (aé rejeté de ton sOjiiilcie i^ouune un lejelon abominable , 
n un vêtement de tués, trm^ercispar l'épiefVitaxns'vaml 
n râinig avec eox dans le sépnicre, car ta terre tn as perdu, tan 
K peuple tu as lui. a — XIV. ID, 20 ; — les tués sont ceoi qui 
ont âté privés de la vie spirituelle ; avtnr tué le pi^u[)!e, c'est avoir 
détruit lea vrais et les biens de la foi: là, il s'agit de Ilahel, par 
qui est ^Dlflée la profanation du bien, M~ 118-2, 1283, l-20â, 
1806, 1307,1308,1321, 1322, 132e,pui8 sa vastation,N''1327f. 
Dans Jéit^mie : i< J'ai entendu la voix de la fille de Won, elle 
i> 50i)|iire, elle éleni! mains ; malheur maintenant â moi 1 car 
» est df faillie mon lime par les tueurs. Courez par les places de 
n Jémsalem, et vo^ex, je vous prie, et OHinaisaez, et cherchez 
u dans ses rues, « voustnnivezunbaniine, s'ilenestnn quitese 
a le jugement, qni cherche la vérité. > — IV. 31. V. 1 ; — la fille 
deSion, c'est l'Église céleste ( les tueurs, ce sont ceux qui détrui- 
sent les biens et les vrais; l'homme qui fait le jugement, ce sont 
cenx qui sonl dans les vrais d'aprfs le bien. Dans Ézéchiel : a Vous 
» M'avez profané chez mnn piiuple pour des poignOes d'orge et 
i> pour des niorciiau\ de pain, pottriucr les urnes qui ne doir.ent 
Il poiiil jiiourir, et ]]Our vivifier les flines qui ne doivent point 
» vivre, a — Xlll. 19 ; — ici, tuer tes âmes, c'est évidemment Oler 
hi vie spirituelle. Comme tuer avait aussi cette significatioo, c'est 
pour cela epi'an nombre des malédictions {tfononcées sur le mont 
JÉba], il y en avait contre celui «qui lue tan compagnon dans te 
» tecret;nticaainceM 9 qui reçoit un prisent pour tuer une 
» âme ^unmnff innocent, a —nmit.XXyil. 2d,2S. — Dans 
zin. i9. 
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HaUbiea : a A la Eonsommation dn sitele lis vms livreront k la tribn- 
n laUoD, et iU eoM tueront, et voce setet hais de lootes les natI<Bis 
V à cause de mon nui. « —XXIV. 9 : —CL dans Jean : b Jésus dit 
B anx disciples : Vbeanntatguequiamçuemitttuerapwsen 
B oSHr un colle sacré à Dien ; et ils Teront cela , parce qu'ils ne 
» connalironlnilePèrenlMoi.»— XVI. 2, 3; — icicncorf, Tuer 
signifie priver de la vie spirituelle, c'i'si-^i-dirc, iIp' I.i foi a de I» 
charité, car les disciples siguiQent xom-^ ks clinsf^ <iii vrai et du 
bleu de la foi et de la charïlé, N" 3â88, 3853 f. , 6307 : que ce ne 
soient pas les dlsiclptes, auxquels le Seigneur parlait, qui sont 
entendus ici, cela wt Évident en ce qu'il s'agit de la Consommation 
du Siècle , quand le Seigneur doit venir dans les aades dn Ciel , 
consommation qui était le sujet de la demande des disciples, et par 
laquelle est entendu le dernier temps de l'Église, alors que les 
disciples ne devaient plus vivre , voir N* 3i88 ; pareillement dans 
Harc : «Le frire lirrcrn le fr^rr ri lu mort , d le père les 
» enfants, et se soiiloviTom l- 1 culanls i-mv panants , et ils 
n /et tueront. i> — Xlll. l'I . - hi -.m^si, il <:istl diL's derniers 
temps, et luer signifie Msai pi iver des vi'ais et des biens qui appar- 
tiennent k la foi et â la charité , ainsi priver de la vie spirituelle. 
Dans Luc : a Je leur enverrai des ProphËtcs et des Ap&tres, mais ili 
n en tueront et en peisécnteront : depuis le sang d'Abel, jusqu'au 
n sang de Zaehaile la Prophète, il sera redemandé à cette gén^a- 
n tion.»— XI. A9.51; — lesproiAËteaetlesapOlres, dans le sois 
spirituel, sont les vrais et les Mens de l'Ëgllse ; tuer, c'est les £- 
teindre; le sang d'Aitel, c'est l'extinction de la charité; qne les 
Prophètes soient les vrais de I» doctrine tirée de la Partde, ta le vott, 
N°'253A,7269; et le sang d'Abel, l'extinction de la lAarité, [4*374. 
■pareillement dans .lean : n mng des saints et des prophfles, 
11 cl des tues, a fié Irfiiivé dans Babylone. ii — Apor,. XVllI. 2i ; 
— là aussi, le sang des saints et dr\s prophètes fât l'extinction du 
bien et du vrai de la foi et de la charité ; les tuAs sotit ceux qui 
ont péri quant à ta vie spirituelle; que le sang soit la violence por- 
tée à la charité, et aussi tout mal eo gâiéral , on le voit , N- 37A, 
1006 ; puis la pToranation du vrai en particulier, 1735, 6976, . 
7317, 782e. Comme le tué ou te transpercé dgidtie l'extinction 
du bien et du vrai, et que dans l'Église Juive toutes les choses qui 
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avak'iil ùlÉ iiislilmt-s i;lJii:rit les l'rJiirfcr-iiUilLrs lira s|iii'ilui;ls et di» 
c^e£t«s, qui sont daiis lu Royaume du Seigneur, et duns le sens 
suprâme les représentatifs des Divins dans le Seigneur, c'esl pour 
cela que, quand un truspeiGé était trouvé dans un lAamp, il arait 
di Gommaudé de procéder ainsi pour expier le peuple : <i On me- 
B surera vers les villes, qui sont alentour du Traiaperci itendu 
» data le ckamp, et les aneirtns de la ville lu plus proche proidront 
n une giinissc par laquelle il n'a élt' fait aucun travail, el sur laquelle 
n le jmig n'a pas encore i\.f;: cl ils lu eoiiiluiroul vers un Wrrenl ra- 
iiiili', i-l U lis prflirs lilsd<- I.i'vi la décollcroni; i l alors ksandens 
.1 (If la \ilk; liivi^roril leiu's mains sur lagOuiss^', tl ils dironlque leurs 
Il mains n'ont pas répandu ce sang, et que leuj's yeu\ n'ont pas vu ; 
> eiqu'ainsiseraeiplélesang. » — Deulér.XXI. 1^8; — quisaur 
lail jamais pourquoi une lëlle manière de procéder a été UsUtuée 
par rapport à un transperëé étendu dans le champ, si l'on ne savait 
pas, d'après le sens inlernc, ce qui eslsîguiliti |)ar letramspercé dans 
Ifi cbanip, par lu ville la plus proche, par la génisse, par le torrent 
r;[]iid[', |iar l'aclion de laver ses mains, el par tout le reste ; par le 
Iran^iRTié dans It; champ, il est signilié le vrai el le hii'n ÉleinLs, 
^"/lÔO;i ; \y.iv \>' ohjm)p, l'I'lgtise. N^' 31*71. 3,110, S/Oli; par 
la ïili,-, la diiclrini'iJu vrai. N" ft02. 2/iil). 29'i.l, 321ii, ai92, 
AAt)3 ; par les aueietis du la villi!, les vrais qui cwjcordcnt avec 
le bien, N" «62A, 6525, B578, 8586 ; par la génisse sur laquelle 
le joug n'a pas encore £16, le vrai non encore conanné, voir ce que 
^gniOe la génisse, N" ]82A,1825;par l'action de laver ses malus 
sur la génisse vers im torrent rapide, la purification do ce mal parce 
qu'il a été faii par \<'. 7M<', iiuinodt'ré de ipiflqu'un qui ignore ce que 
c'est que le vrai : d'aïu'ts cela, comme d'après lonl le reste, on 
peut voir quels arcanes et combien d'arcam?^ sont contenus dans 
chaque ciiosi; de la Parole, arcanes qui cei tes Jie doivent pas appa- 
raître cuiimie tels, si l'un croit que le sens de la lettre est lu tout 
de la Parole, et qu'ainsi il n'y a eu elle rien de caché qui soit plus 
saint el plus célesle ; lorsque cependant lu sons de la lettre est pour 
l'homme dans le monde, c'esl-A-dire, potu- Tbomme natiurel, et le 
sens fnteme pour l'homme dans le ciel, c'esl^à-dire, ponr rhoqme 
splritnel; de Ib, on volt clairement ce ipi'envelofqw le précité de n« 
pdnl tuer, c'ert à savoir, que um-seulemeul l'homme ne doit pis 
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flre. tii6()iianl au corps, mais i[w inemc il bp doit iiaséti'rluAquanl 
A t'âme, qu'ainsi non-seultmcnl il ne doil pas élre privé de la vie 
dans le DHHide, mais qoe surtool il ne doit pas Être privé de la vie 
dans le Ciel : si ce précepte n'eaipas envelt^qté cela en même temps, 
il n'anrail pas été diclé de vive voix par Jâiovah Lui-Heme, Cest- 
ï-dirc, par le Seigneur, sur la morilagni^ de Sinal avi>c un si grand 
miracle, car ions les penpies el (ontra les nalioas savent sans ré- 
vélation immi^diate, et même leui's lois sanctionnent, que l'hom- 
me ne doil pas tire lué, comme aussi, qu'il ne laut ni commettre 
adullère, ni volor, ni faire un fauK témoignage ; il n'eal pas non 
plus à croire que la Nation Israélite aurait été assez stupid4> pour 
Ignorer seule ce que savaient toutes tes nations dans l'univers enlier; 
mais la Parole révélée, provenant dn IH^n Même, renrerme en 
outre dans soa sein des choses plus élevées et plas nniveraelles, sa- 
voir, des choses qui apparliennentan ciel, ainsi qui concernent non- 
seulement la vie du corps, mais aussi la vie de l'Bmeoa lavieéJer- 
ndle; en cela la Parole diffère, s'éloigne, el esl bien au-dessns de 
tonl autre écrit. 

8903. Tu ne rommeltras point adultère, signifie que les 
ctiost's qui iippiirti^ijiii.'dt a h\ iloi^lriiie de ta M et de la cliarilé ne 
doivtnl )wirii éiiv i"'rn:['lies ; ainsi, la Parole ne point élre appli- 
quée a confirmer les mau\ el les faux ; ni les lois de l'ordre ne 
point être retournée'. 

SBOA- Tu ne commettrai point adultère, ligm'fie que ta 
thosen qui appartiennent à la doctrine de ta foi et de ta cha- 
rité ne doivent point être perverties; ainsi, la Parole ne point 
Pire appliquée à confirmer les mnnx et les faux ; ni les lois 
de f ordre ne point être retournées : on le voit par la signifi- 
cation de commettre adnltire, de se iiroRtiturr et rte se livrer a 
la scortatiun, en ce d;u)s le sens spirituel ou interne c'ist per- 
vertir li's biwis cl falsilier les iraisf]iiL iippnriieiioent il la doctrine 
de la foi el de la charilé; et comme commettre adultère a celle 
signification. Il signifie aussi apidiquer la Partie à confirmer les 
mam et les faux, car la Parole est la doctrine mtme de la foi et de 
la charité, et la perversion dn vrai et dn bien dans la Parole est 
l'application anx îsaa. et aux maux : que cela scAi signifié dans le 
seas sfHrituel par commettre adultère, et par se {vostituer, fi prine 
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quelqu'na anjonrd'hai le sail-il ; et cela, pute qu'anjourd'buj aa de- 
dans de l'Église peu de pfvsoDDes savait ce que c'est que le spiritnd, 
et par quelle qialîlé il iH&Tù du nalnrel,et i peine qoelqu'oii «ùuil 
qu'il r a uDecarrespradaoceenbte l'onet l'auti8,etinËiDe Dne<»iiTe&< 
poodaDce teUe, que l'image de l'un se présente dans l'sDtre, c'est-^ 
dire que leqiiritiid est r^vésentédans le naturel ; que par consâqneot 
lee^^lbielestcomme l'âme, aquelenauirelenestcommelecorps, 
et qu'ainsi ils Tonl un par Influx et par conjoncUon .comme dans l'hom- 
me régénéfésoD bomme iiittirnequh-sl aussi appelé spirituel, et son 
bomme eiteme qui esl aussi appi'li' ualui i'l : œiiunc (vs eliaw sont 
ignorées aujourd'liul, on uc |n^ui pus p^ir i;oiisiV|iiiMn sj\ oir que 
eimimelCre adoltère siguilie du plus qu'une coujuiiciioii illégiliiiie 
quant aa corps. Puisque ces choses, comme U vient d'être dit, suit 
ignorées aiqaurd'hai, je vais dire la raison pour laquelle commettre 
adnlttre, dans le sens spirituel, signiSe pervertir ce qui aipulient 
à la doctrine de la Toi el de la charité, ainsi adultérer les biens et 
et falsifier les vrais; la raison, qui est aujourd'hui cachée, c'est que 
l'amour conjugal descend du mariage du bien et du vrai, mariage 
qui esl appelé céleste ; l'ainour qui intluu du Seigneur, et qui existe 
entre le bien et le vrai dans h ciel, est cliangé en amour conjugal sur 
la l(.-rre, et cela par corj'cspundauce ; de là vient que la ralslGealioD 
du vrai est une scorlalion , et que la perversion du bien est une adul- 
léraLien dans le sens interne; delà vioit aussi queceux quinesoitt 
pas dans le bien et le vrai de la fbi, ne peuvent pas ttre non plus 
dans l'amour conjugal réd ; et que ceux qui prennent le plaisir de 
la vie dans les adultères, ne peuvent plus rien recevoir de <x qui 
appartient â la foi; j'ai entendu dire par des Anges que, dès que 
quelqu'un commet on adnllére sur la terre, et qu'il y ])rend jiiaisir, 
le ciel lui est fermé, c'est-à-dire qu'il refusf; d'en rt^voir à l'ave- 
nir rien de la fui ni de la i;liariié : si aujourd'liui dans k-s rovaumcs 
où est rÉ[;liseli:s adultères soiil réputés pour rien par le pins grand 
nombre, c'e^l parce que l'Eglise tsl à sa fm, et qu'ainsi il n'y a 
plus de foi, parce qu'il n'y a pas de charité; en effet, l'un corres- 
pond à l'autre ; où U n'j a point de foi, le ^x Rrend la pliice du 
vrd, et le mid prend celle du hira, et de là résulte que les adultères 
ne sont phis Gonudérés comme des crimesi car le ciel étant fermé 
d(ei l'homme, de telles choses inSuent de l'Enfer i voir ce qui en a 
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dfjS (-U: &.\ H iiwdM. iliT :i -27U9, IMI\. 'jii.'îri. 'iSS?. Q.iff 
se uroslilucr ci œmmeilre adulieie, dans iv strs iiiltriie ou spiri- 
tuel, ce soU falsiBer et pervertir les vrais et les lùtm de la Toi et de 
la charhâ, par conséqnent anni «mSrmcr le fiinx M te mal par de 
perverses applications d'apris la Parole, on peut ie voir par cfaacan 
des passages de la Parole où M est parlé d'aduilère, de prostitution 
et de scortaliw), ce qui va devenir Mgd l'évident par cnu\ <[iii sui- 
vent, comme dans Ëzéchtel r « Fils de rinwunie, fais connaître à 
" Jérusalem ses abominalions ; Tu f'i'.v /inrr ù la srorliilion a 
11 caii.f i\f Inii nom, H In as rfpanriii /es urortdliùiix sur cliaque 
« piiss^iui : Ui as pris de Ire itlemi'ul'i, i.l Lu l'i n es faii îles hauts 
» lieux liLgari'és, et tu t'y es livrée à la sœrlation : lu as pris 
■ les vases de ta parure de mon or et de mon argent que je l>vais 
» donnés, et tu t'en es fait des Images de mflks ; tu t'et livrée à 
B ta srortalion arec elles .- tn os pris Us (ils et tes filles, que tu 
» m'avais enfantés, el tu les a sacrifiés ; est-ce peu de chose que 
» te» scorialions ? Tu l'es lirrfe à la scortaiion avec /es fils 
» de CÉgypte, les voisins, grands eri chair, et tuas mulliplif la 
» êeûriation pour M'irriler : et tu t'es livrée li la srortation 
n avec let fils d'Asehur, parce que pour toi puinl dt> s;iiiélé, el 
n même après qn'or^c eux tu te fus livrée à lu xcoriation, iti 
D n'étaispascependaDt assouvie: et (U tu mu/d'p/iV tascortation 
H Jusque dans la terre du négoce, la Chaldée, et cependant en cela 
» la n'as pas été assouvie. La femme aéultire sons sod mari re- 
u çoit les étrangers : à toutes les prostituées on donne un salaire, 
Ji mais loi lu as donnf des salaires à tous les amanls, et lu les 
M as rémunérfo pour rpi'ils Yiii^>^eiil v.ts loi il ^Minilniir pour les 
Il seortations : f'cst pourquoi, ]iroslilué'', t'cniilc lii p;iriile df Jfl- 
» liovall : Je tejuger/nclr!<jiif/uiinils(/r.''i'd"'!i'rr.'<. de celles 
» qui répandent lesau?;. » — \M, I ei siii\. — qui ne voir 
qu'ici par les scorlalioris sn:il hi-riili( rs !i's tiilvilicalioiis dti vi.m .'1 
les adultérations du bien? el qui peul iti comprendre le moindre 
mot, s'il ne sait pas que la scorlation signifie de telles choses, puis 
s'il ne sait pas ce qne sigaiDoil les fib de l'Égypie, les flis d'As- 
ehur, la Chaldée, avec lesquels Jérusalem est dite s'être livrée It la 
scortaUon î qu'elle ne se soit poîat livrée à la scortalion avec «s 
peuples eux-mêmes, eela est évident ; il ftaut donc dire ce qui eK 
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tlgiiilié par h dans lu SBns tnlerae : Par Jérusalem est eutendue 
l'Église pervertie ; les vËlemenls j sont les vrais qui sont pervertis ; 
de là, les faux qoi sodI reunnns sont les hsuts lieux Ingarrés; 
tes ais de l'Égjple sont les sdenliaques,- les fils d'Asehur les ration- 
nels, la Chaldée la profanation do vrai ; que les vêtements soient 
les vrais, on le voit. N" 1073, 2576, hbhb. Ù703, 5258, 5318, 
6d5â, GVlà, 691»; et les hauts lieux le culte, ici les hauts lieux 
bigarrés le culle du faux. N° lOli ; les vases de parure d'or et 
d'arfii;ul soril H ci m naissances du bi.m et du vrai, car les vases 
soni les TOiiiiaissauci'S, ^" :t()(iS, SflTi), l'yr est le bien, ti" U3, 
1551 , lii.')'2, ôii,);! , iWi.'i , 0!)17, cl i';irgeiil le vrai du bien, 
H" 1551, 2l)5A, btiô»; les images de mflles signiOeuLles 
apparences el les ressemblances du vru, N* 20i6; bs fils el tes 
filles qu'elle a enl^ite sont les vrais et les tiens qu'on a perver- 
tis, car [fs Hls sont tes vrais, fi" m, ûftl. 533, 1147, 2628, 
2803, ams. 3371!. el 1.^ lillcs les biens, N" IHit. 53(i2. 302à ; 
les fils d'Asdiiir soul Iw .si-ir'niili(|iirs ]iar ksr|ui:ls il y a eu [larw-T- 
sioii, ^"■ lliii, lli!,"j, lISC), UiS-2, -25881.. /j7il), imh, Mli7, 
5700 . 5702 , (lllO'i , (11) 1 .^i , fl 1 35 . (m I . t)il79 . li(iS3 , (iiî92, 
Iî7."(0, 721)11, 777!'. 7()2ii ; l'I Asclmr est le raifioiuiemerit par 
lequd, au moveu iii's scieuliiiQues, les vrais de lu foi ont été jv.'rver- 
tis, et les biens de la foi ont élé adull<!rÉs, ti" 119, 1186 ; mulli- 
ptier la scortation jusque dans la leirede la Gbaldde, c'est jusqu'à 
la pn^atitHi du vrai, car la Chaldée est la probnatirai du vrai, 
N* 1368 ; de li, on voit claircnienl pourquoi il est dit femme adul- 
tère, puis prosUiuée : il en est de même de Babylonc dans l' Apo- 
calypse : (1 11 vint un des sept anges qui avaient les sept coupes, et 
Il il me parla, en disant : Viens, je le montrerai le jugement de la 
n grande prostituée qui est assise sur beaucoup d'eaux, avec lo- 
ti quelle se sont Iwrh à la scortation les rois de la terre, et se 
Il soni enivrés du vin de sa scorialioii ceux qui liabiieni la terre : 
Il c'était la grande Babjlone, la mére des scurlalions el des attomi- 
■ natifflts de la terre. » —XVII. 1, 2, 6. XIV. 8. XVIU. 3 
qne Bnbylmie soit ceox qui pervertissent les vrais et tes biens de 
l'ÉgUse dans le bat de dominer et de s'enrichir, et cela jusqu'à 
profàaer, ça le vdt par la «gnificalioo de Babel, N" 1182, 1283, 
1206, 13(M, 1306, 1.W7, 1308, 1321, 1322, 1320, 1327 T.; 
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tions ; ceux qui nu s[Lvtjit rien du sens iiiierni;, cruiroril qaa les rois 
de la terre qui s» sont livras à la sconaïkm avec elle, signlBeDt les 
rois SOT la terce on les rojamnes, cependant ib ne ^iSent oi les 
rois ni les ro^anmes, mais ils signifient les vrais de la fbi de l'É- 
glise, el se livrer if la scortaiion avec eux, c'est les per\-ertir ; que 
les rois soient les vrais dit la foi, on If; voit, N" 1672, 2015,2063, 
3009, 4575, htSi. a066, 50/ii. Ol/iS ; el que la terre soit VÈ- 
glise, on le voit, fi" fifiO, Ii<i2, 101(7, 12iî2, 1^1 a, 1007, 1733, 
1860, 2117, 1\ LS f., 2ii2S, liliSfi, lih'û . /iSS.'.. ;)r.77, S011, 
8732; les habitants (le hi i,>rro eniircs du lin dr scnriaiiim, si- 
gniflent que ceux qui saut au dedans de l'Église ont HÈ eiitralni^ 
dans les erreurs et dans le délire par les Taux provenant du mal ; 
car s'enivrer, c'est dn conduit dans tes erreurs par les lïux rak 
Gonnements et par les mauvaises inlerprétetions de la Parole, 
N* 1072 ; le vin est le faux provenant du mal, N° 6377 ; de là, 
le vlD de la scortaiion est le toux provenant de la pf^n ersion du vrai; 
que la terre soit l'Église, cela vient d'm-n montre ; elle est dite 
assise sur beaucoup d'eaux, yiarw i]uc c'r.si sur li's faus, car les 
eaux dans le sens r&l sont li's vr^iis, ti ihiw- le sr ns opiiosi; 1» 
faux, N" 720, 700, 8137, Hi;iS, SôOH. IJui' cuimndirc aJulIÈre, 
el se livrer â la scortalïon, et soit [lerverlir tes bicjis et les vrais 
de l'Église, on le voit clairunent ailleurs dans ÉzËchiel. u Deux 
n femmes, Blks d'une mbne mère, m tant tieréei à la leortatim 
» en Égypie; dans leur adolescence elles se sont twries à la 
» tcortalion; Oholah, Samarie; el Oholibah, Jérusalem; à la 
V seortation s'est Ikrfe Oholsli sous moi, et elle a aimé ses 
n amants, les Assyriens si's voisins, \'èliis d'tiyarintlie, prÉfets el 
» généraux, jcuncs-gcns de divins, tous, l'avidicrs cliei aTichant sur 
11 des ctipvaux : elle a mis ses ,« yr/i7fi'yi/.ï ,Mir ni.r. i';lile de tous 
Ji te lils d'Astliur : luiilefois à ses scuiitilioiis d' Ei/iipli' i-lleii'a 
11 point rcmnrf ; car arec elle ils ont roiirlié dans son adoles- 
n ccnce : Oholibah a corrompu tonatmur plus qu'elle, el set teor- 
D tatioiumi-demisde$ieoriationtdetaiœuriletftlttfAichur 
n elle a aimé ; elle a ajonlé d tet teortatiom, quand die vo;aK 
D des hfflnmes peints snr la muraille, des images de Chaldéens, 
> ptints au vermillon, el elle les a ahnés du regard de ses jeux ; 
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n et soiil venus vers elle /es fils de Babel an lit rie ses iiiiiours ; 
« iU l'ont soiiîll/e pur leur srortalion ; ce|ien<lanl elle a niuUi- 
» plié ses scnrtniiorts, \n^o'n se ressouvenir des jours de son 
0 adolescence, pendimt lesquels elle s'était livrée à la scortatim 
a dans la terre d'Égr/pie, elle les a aimés plus que leurs courti- 
n sanes. u— XXIII. 2 el suiv. ; — diins ces passages aussi cha- 
cun peut voir que iiar les scorlatiuns sont entendues des scorlalious 
spiriluelli'.:, c'e,<l-a-dire, des perversions du bien el dfis falsiflca- 
tions ilu vryi, bien et vrai qm ^pparliMUfiit à l'Église; et que ce 
qui Kl uiiNicriu ilaiis li^ si^ji- iiili'rin; ne si^ manifeste pas, à moins 
qu'im rn; s:ii hi; c<j qui e^t sii;riilii; |i;ir lo llls de j'ftgyple, par les 
Assyriens ou les liis d'Aschur, par la CUaldée et par Babel ; en 
^et, il est évident que ce ne sont pas ces nalions qni soat enten- 
dues, mais que ce sont des âioses qal apparUennent an bnx, car 
les habitants de Samarie et de Jérusalem ne se sont pas Unis à la 
scortation avec elles ; quant à ce qui est signifié par l'Égypte, par 
Asctiur, par la Chald& et par Babel, on vient de le voir ci-dessus. 
D'après ce qui suit on voit aussi que les scnrialions et les adultères 
dans le sens interne sont les faisi lie allons et les perversions ilu bien 
el du vrai, ainsi les adultérations de l'un et lie l'auire; comme 
dans HOS& : n Piaillez avec votre mère, plaidez ; car elle n'est point 
D mon épouse, et Moi je ne suis point son mari ; qu'elle iloigne 
* se* scortalions de ses (aces, «a ses adultères d'entre ses ma- 

■ nielles ; de ses Bb ]e n'annd pas compassion, parce que fils 

■ de seortations, eux, puisqu'd la seortatton s'est livrée lear 
a m^e, en disant ; J'irai après mes amants, qui me donnent mon 

■ pain et mes eaiu^, ma laine et mon lin, mon huile et mes boissons : 
» mais je dévasterai son cep el son Dguier, desquels elle a dit : 
" C'est là mon salaire de prostitution, que m'ont ilonné mes 
11 am;iiils, n — 11. '2 il 12 ; — itù , par la mère dans le sens in- 
terne est enlendue l'Église. N" 2S0, 2091, 2717, â257, 5581. 
8897 ; pareillement par l'épouse, N" 262, 253, 409, 749, 770 ; 
elle est dite D'Être pcdnt l'^Nnise, parce qu'elle est dans les vrais 
pervertis, e'est-i-dlre, dans les fiinx ; pw les fils sont étendus les 
mis de l'ËgGse, ici les faux, parce qu'ils sont dits fils de soorla- 
tiotu , N» iSS , 401 , S33 , 262S , 2808 , SSiS , 8373 , 8704, 
ft2&7 ; ce que c'est qœ le pain, l'eau, la laine et le Un, l'buile et 
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les h^ssoDs, el aussi le cep et le figuier, cela a été expliqué en leurs 

lieux, b savdr, que ce sont les biens de l'amoar et de la charité, 

et aussi les tiiens ei lis vrais de la foi intérieurs et extérieurs, mais 
dans lu sens oppusé li:s niaux et les fanx, car les biens deviennent 
maux et les wsk deviennent faux quand ils sont perk'erlîs ; voir ce 
quec'esique le paîn, N"- 27C, (S80, 2105, 2177, UHà, 3478, 
3735, 3813, Û217, J173&, /l»70, 5915, OIIS, (iiOO; ce que 
c'est que les eaux, N"- 731>. 7M, 8137, 8138, 8508; ce que c'est 
qne le lin, I<j° 7001 ; ce que c'est que l'huile, N" 886, 3728, 
AaS2 , cequec'eslque les boissons, ti- 3069, 3168, 3772, 8662, 
ce que c'est que le cep, N" 1069, SUS, 6376 ; ce que c'est que 
le figuier, N*" 1231, 6113 ; le salaire de prostitution est le faux 
' de la docli'iiie qu'on t aule comme vrai. Dans le M^tije : » Mon 
u peuple Intej ro;!!^ son IkiIs, ci son Ihllun lui ri'pond ; car un espril 
» de scorlalion /rs ii .n'Uiiits, et se sont liirh à la srorla- 
» tion Ad iJi:ssuu.s leur Dieu : sur les somuicls des montagnes ils 
ji saerifieul, ut siii les cullinw ils font des parfums ; c'est pourquoi 
11 à Ut M'orliilioii si: lïi rtiii vua filti's, et ï'os bnts coiumctlrnl 
11 adultire ; si lu te linres à la scortation, toi, hraël! que cou- 
a paille ne devienne pas Jebudab ; esl-ee que je ne forai pas la vi- 
» site sur vos filles pititqu'eUet te livrent à la scorlalion, et sur 
11 vos hranpiiisi/ii' files rommettent luhtlltre? tarcelles-eiavee 
11 les dcbauclih-s partagent, et avec les prostituées elles sacri- 
" fient. 11 — IV. Il cl suiv. ; — se livrer ù la seorlation sous son 
Dieu, e'tsl per\yrlir le vrai, car Dieu dans le sens inlerne signifie 
le vrai , (■[ rlaus le sens opposé k- Um\, S" 5.iS(i, 2700, 2807, 
28-22, im\;>, /iim. TOID. 7:>(i.S. 7S7:l, Slilll, 8807; les 

monUigni.'s ('! k:s i ùlliucs soiU li'.s jumurs, ici les amours de soi et 
du monde, N" 795, 7110, 1091, 2722, 0435 ; le bois qui est in- 
terrogé est le l>ien du plaisir de quelque cupidité, N* SAS ; le baion 
qui r^xmd est la puissance im^buire d'aprts le propre îDlellee- 
tatà, N» âOlS, &015, i876, 4936, 7011, 7026; comme les 
dieux signilieut dans le sens nici les vrais, cl dans le sens 0])posÉ 
les faux, c'est pour cela que falsilier les vrais et ailullt-rer les biens 
est signifié par » cewr gui se livrent à la scorlalion aprh des 
dieux étrangers, comme après Baal, après Molech, après les 
idoles, s— Èzéch. VI. ff. LévU. X\. 6, el ailleurs. — D'aprii 
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eda, M peut Toir maiiHniiml - si ruwmln par lus ailulléres 

et par les scortalioos iLuis Us puss^iges siiivanls ; dans Ësale t 
a Vous, approchez ici, Ois àe la presiigiatrice, temence tfiu^f-- 
» lire, et elle s'eit Herée à la icortation ; cooln qui idaisan- 
s (ez-vous7 contre qui élargissez-fous la boaclie, et tirez-vous la 
Il langue? n'Ëlcs-vous pas des enfants de prévarication, une sc- 
" inenci; de intnsoiigi;, qui rotw êtes ichauffés pour des dieux 
" sûus Idul arlire vtf devant î LVII. 3, i, 5. — Dans le 
Même : n II arriviini iju'à la fin des soixanie-dix aiiiii:i?s Ji!liovah vi- 
11 silcra Tvr, a(\n (]u'cilc reloitrne à son salaire de /irnsliliition, 
11 et c^u'ille fc lit re (i In scorlalion avec tout les royaume» de 
u la terre sur les faces de l'huoius. n— XXIII. 17, 18, — Dans 
Jérémie : « Voici, au homme a renvoyé son épouse, et elle s'en 
g estallée d'avec ]ui,etelleaélé avec im autre hoimne; eUt^at 
u Ihrée à la scorlalion avec pliuieurs compagnon» ; tu as pro- 
II fané la terre par tes scoriationg et par ta malice : as-tn vu ce, 
» qii'a Tailla perverse Israël? elle s'en est allée sur toute montagne 
u élevée, et sous tout arbre verdoyant; et lu t'y livrais à la sror- 
Il talion ! et aussi la perfide J' Iinriali sa sœtir : elle s'en est allée, 
n et elle s'est linri; u h .si'ai'lalioit aiis:;i, i/lle ; lellL-iin'iil que par 

» adultère avec lu pierre cl avec, le bois. i. — 111. 1 à 10. — 
Dans le Ufime : n Voilà ton sort, parce que tu M'as oublié et que 
n tu Ves confiée dass le meiuoQge; iet adultfret et tet Aennit- 
B lements, le crinu de ta tcortation, sur les collines dans le 

■ champ J'ai vu les abominaUons; malheur à toi Jérusalem! » — 
XIU. 26, 27.— Dans le Même : « Contre les Prophètes : D'a- 
V dultirei pleine est la terre, parce que, à cause de la malédic- 
n tlon, dans le denil est la terre, flétris ont été les pâturages du 
» désert ; parce que, tant Prophète que Prêtre, l'hypocrisie ils exer- 

■ cent : dans les Prophètes de Jérusalem aussi j'ai vu une obslina- 
n UoDhffiTibleànmimeffrein&Aireetàaller dansle mensonge; 
a ib <sot fortifié les mains des méchants ; la vl^on de leur ccaur Us 
B pronoDoent, nui de la bouche de Jéhovab. » — XXin. 9, 10, 
et ndr. — Dans le Même : « Ils ont pratiqué la folie en Israël, et 

■ ils ont commit adaltire mec.les fpousee de leurs eimpa~ 

■ gnont, â ils oQt prononcé la parole en mon Nom en mentant, 
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» ce que je ne leur ai point iji-durirn'. .> — \\]\. ; - d'après 
ces passages il est bien éviilun quu cumnieiue aiiuUere ei si; livrer 
il la (Ubanehe, c'est expliquer et pervertir les vrais de la Partie 
d'après son cœur, c'esi-i-dlre, d'après le propre, ainsi CDinine le 
persuatlenL les amours de soi et du monde; par conséquent c'est 
prouoncer des mensonges, c'est-à-dire, des faux, comme il est dit 
wivertement. El encom dans Hosée : n No le réjouis |ias, Israël, 
» de ce que tu l'es livré à la scorlalion de dessous Ion dieu : ut 
■« as aiiiià te uiliiire de prottiliillim Mil' louiez les airfts de blé. i> 
— IX. 1. — Dans le Mijmii : « .TSImvah tlit ii Hosée: Va, prends- 
11 toi une fininif de frorliitions, el (ks ciif(ir\ls de srorlacions. 
Il car en seorlation s'est livrée à la sairialion la terre par der- 
D rîÈre Jâmvah. »— I. % — Dans Nahnm : u Malliear à la ville 
« de Sangs 1 ^ nnue (fe la matlitude det tem-lations de la dé' 
s bauehie, belle de grflce, maltresse de presitges, qni v«id les na- 
Uons;Mr ses seortatiom, et les familles par ses prestiges, n — 
III. h. — Dans Moïse : n Vos nis seront paissant dans le d^rl qua- 
D rante ans, et ils porteront vos scortations quarante ans, selon 
■ le nombre des jours pendant lesquels vous avez exploré la terre, 
B tiiaque- jour pour une année, vous inrterez vos iniquités. » —■ 
Nontb. XIV. 3S, Si. — Comme les falsiUcations du vrai et les 
adollfratiras du bien correspoudaient aux sinrtations sur la leire, 
c'est pour cela que « fli peine de mari &aiijnflîffie aux adul- 
térei. B — Lévit XX. 10 ; — et que a la aib d'un lAmme- 
prêtre u profanait en se livrant à ta seorlation, elle devait Hre 
brûlée eu feu ; »— Lévit. XXI. 0 ; —et aussi ,< qn-aunine fille en 
Israël ne devait Sire exposée à ta senrf/ifiim ; >> - Lé\ii. XIX. 
29; — pareillement," que \e bâtard m devjii pas vtnir dans l'as- 
semlilée de Jéhovali, jias même sa dixième génération ;» —Deolér. 
XXIII. 3 ; — el que ii le salaire de prostitution ne devait pas être 
porté dans la maison de .léliovali, parée que c'était une abomina- 
tion. Il — Deuiér. XXllI. 19. ~ Maintenant , d'après ces passa- 
ges,on peut voir pleinement ce qui est signifié par commettre adul- 
lire. c'est-à-dire que c'est, dans le sens externe, commettre des 
adnUères, et dans le sens intente représentatif adorer les idcles et 
les antres ^eni par des choses qui appartiennent À l'Église, consé- 
qoemmentpar des idolâtries eilemes et Internes; mais que dans 
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le sens iriWrnc spirimel, ce sont les adullérattons il» bien ol les i^r- 
versLons du vrai : d'après cela on voit clairemenl d'où vient que les 
adoU^ sout en eux-mêmes affrens, «t sont appeUs abomina- 
lions, c'eeU-dire que cela lient de ce qo'ils correspondent an ma- 
riage do Taux et du mal, qui est le mariage infernal ; et vice vend 
on v(^t clairement pourquoi les MariagRs riieis sont saints, c'cst-à- 
dire que ceia vient île ce qu'ils corresponde ni au hlariage du bien 
el du vrai , qui esl le Itlariage Ci^leslc ; en un mol , l'amour con- 
jugal j'i!e1 descend du mariage du bien et du vrai , ainsi du ciel, 
c'est-à-dire, du Seigneur par le Gel; et l'amonr de l'adultère 
descend du mariage du Taux el du mal, ainsi de l'enfer, c'est-à- 
dire , du diable. 

SfiOS. 2*11 ne voierat point, s^Oe qu'on ne doit eutever t qui 
que ce soit ses biens s[dritneb , et qn'on ne dût point s'attribuer 
ce qni apparlient au Sdgneur. 

SeOfl. Tu ne voleras point, signifie qu'on ne doit enlever 
à qui que ce noil ses biens sprilucls , et qu'on ne doit point 
s'attribuer ce qui appartient au Seigneur : on \f\ voit par la 
signification Af. rokr. en m que c'rsl mlcvcr à quelqu'un Ira liiens 
S|iiri[iii'ls : qiir trV.y -.v^mW- |iiir vuli'i'. c'i-st parce que les ri- 
chesses el l'o|juli iin' diiiiN ii' si ii^ sinrilucl sonl les connaissances du 
bien et du vi'ai, en générât les ciioses qui appartiennent b la 
roi et à la charité, c'est^ii-dire, qui appartiennent à la vie spiri- 
tuelle chei rbomme , c'est ponrqutn les enlever â quelqu'un c'est 
dans le sens sfdritnel voler : A comme tous les Mens spirituels, 
c'esl-à-dire , luules les cboses de la Toi et de la charité, viennent 
uniqument du Seigneur, et qu'il n'en vient absolument tma de 
l'homnii! , c'e,«l pour cela que voler signifie aussi s'attribuer ce qui 
:ili|rar[ii;iit au Seigiieuc ; ceuv qui le font sonl aussi appelé-'î voleurs 

ji pciiiit |)ar la [lurie dans la Ijcryr'j'ie drs liri'bi.'., mais qui monte 
" |>ar un autre endroit, celui-là est un voleur et un larron; mais 
n celui qiU enlre par la porte est le pastem: des brebis ; Moi , je suis 
B la porte, par Um ^ qoekpt'on entre, !i sera sainâ, etil entrera et 
n sortira, et pllnre il trourera; levoleuriuvimt que pourvoir, 
■ etmBssacreretd£tmlre;HoI,}esaisvenapanr qu'elles aient v'ie, 
B etqn'ellesBiœtaboadance.»— X.là13; — enta«rparlapwte 
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dans la bergsfie des brebis, c'i'.si i^mn.T jiar h: Si-it;niim; car li; Sci- 
goenrestla porte, comme il le dliLui-Metiii:; le.s tirebis sont ceux 
qui mot dans la charité et par suite dans la Toi ; ceux-ci entrait 
par le Seigneur, qoBad ils jeconnaissent pe toutes les cboseï de h 
fin et de la charité viennent de Lui, car alots ces choses influent de 
Lui ; mais les attribuer fa d'autres, et surtout se les attribuer fa s<^ 
nieme,c'est les enlever, par conséquent massacrer etdétmire; ceux 
qui aiiribuenl i eux-mSines ce qni appartient au S^gneor, placent 
aussi le méritedaTis lis (l'uvri's.i'i sefontenx-meraeslajnstice, voir 
N"iUO. 1877, -m-ll. .! >7:!, -VMiO, 2373, 2400, 3818, 4007r., 
4174, i943, fiSHS, ii:iSi), 6392, 88'9a, 6478; c'est donc 

làvoler dans le sens spiriiiicl, ut cela se présente aux ^ges dans 
le Ciel, quand l'boinme Ut dans la Farde le mot voler, car les An- 
ges n'entendent b Parole que ^iriluellement. La même chose est 
signifiée par voler dans Hosée; iQuandj'ai guéri IsraSI. alorsa 
B été dévoilée l'iniquité d'Éphralm, el les \ri^u\ An Saiitai'ie. parce 
n qu'ils ont fait le mensonge ; et le rulnir rimi, hi troupi' se rii- 
D pand au dehors; et maÏDlenant leurs (muns li's rnvii,iiiri(;iii do 
D vant mes foces ; par leur malice ih rËjoulssi:iit i<: roi. el \m leurs 
D mensonges les princes. « — VII. 1, 2, 3. — Et dans Jœi : a 11 
» vient le jour de Jfihorah, avant lui le feu dévore, cl après lui la 
n flamme embrase ; comme le jardin d'Édeu ( était ) la terre avant 
B Ivi, mais après lui, fc'es^^iui désert de dévaslalioi; comme l'as- 
n pect de chevaux (est) son aspect, et comme des cavaliers ils 
D courent, comme le bruit de chariots sur les sommets des mon- 
I) ta^nrs : ilaiis la villn ils se rqinnileni, sur la miirnilli' ils courent, 
1. rf«ji.v In iniiisnm ils mniHcnl. par /rx fi-iirlim ils entrent 

n blé tes cieu\, le soleil el la lune ont 61È noircis, et les Étoiles ont 
n retiré leur splendeur, n — II. 1 à 10 ; — la, il s'agit de la déso- 
lation de rËglisc, quand les faux font irruption et détruisent les 
vrais ; ces faux sont les voleurs qui montent dans les maisons et 
entrent par les fenêtres : qui ne doit pas s'élonner de ce qu'il est 
dit que le lour de Jébovàb sera comme l'a^tect de cbevaax, et 
qu'alors Ib courront comme des cavaliers, ils se répandront dans la 
ville, ils courront sur la muraille, ils monteront dans les maisons, 
ils entrmnt par les fenêtres, la terre sera ébranlée, les cieux Irem- 
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iileionl. I« soleil et la lune seroul noircis, et les éloiles rclireront 
leur splendeur î celui qui ne sail rien du sens interne, et qui dans 
son cœur révoque en doute la salnlelédela Parole, dira que ce sont 
tk seulement des mots sans Divin qui ; soit renfermâ, et peut-être 
dira-l-U que ce sont des expres«oii$ vaines ; mais celui qui croit 
que la Parole est irte-sainle, parce qu'elle est Dirine, et qui sait 
en outre qu'il ja nu sens inltime qui traite de l'Ëf^ise, du Ciel et 
du Seigneur Lui-Meme, avouera que chacun des mois y est d'un 
certain poids ; il faut donc expliquer brièvement ce que les mots et 
les expressions y si({nifient ; Le jour ik: ,l('liii\Ldi est l(' dernier rii.it 
nti ic dernier temps de l'Église, loi'squ'il n'y a iilus de vrai, mais 
qu'au lien du vrai il y a le taux ; le feu qui avant lui dévore est 
le désir du mal : la llanimc qui ajirËs lui embrase est le désir du 
Tant ; l'aspect do cltevau.v est l'intellectuel raisonnant d'après le 
bax comme d'après le vrai ; les cavaliers (|ui courent sont ceux qui 
raisonnent; les chariots sont les doctrinaux de la foi ; la ville est la 
doctrbe elle-même; lamur^jle sur laquelle ils courent estlefknx 
essentiel ; les mnisons dans lesquelles ils moment sont le volontaire 
de l'homme ; les fentlres jiar lesquelles ils enlrent sont les iulellec- 
tuels; le voleur est li; faux qui enlève !e vrai ; la lerre qui lievanl 
lui sera ÉliraiiliV est I'KjîIisi' ; les eieux qui tremlileront sont aussi 
l'Église ; le soleil est i'aniour envers le Sei^'ueur, la lune est la foi 
en Lui. le soleil el la lune sonldlls noireis, quand cet amour et cette 
foi ne K niuMireni plus ; les Étoiles soni les connaissances du hien 
et du vrai, lesquelles n'auront plus d'après la foi et l'amour la Id- 
miËre provenant du ciel, ce qui est retirer leur splendeur ; d'après 
cela, on pent voir ce que ces paroics enveloppent dans le commun, 
puis dans quel sens ce jour, ou le dernier état de l'Église, est ap- 
pelé le voleur quf mwitera dans les maisons, el entrera par lp,s fe- 
nêtres, c'est-ft-dire que c'est 1^ faux qui alors envahira l'Iiomnie 
tout entier, tant son voloniaire iiuv sou inlullecluel, et ainsi enlè- 
vera tout vrai et tout bleu. La même chose est signifiée iiar le vn- 
leur dans Obadie ; » Ainsi a dit le Seigneur Jûhovih â Édom : 
B Si des veteun viennmt'chez toi, si des brigajids de nuit, com- 
D mentseras-tudilapidéîneiiofero/iMVs pas ce gui leur est su ffi- 
■ D tant? n—Wers. 5. — De même par le voleur oii celui qui dérobe, 
—Zachar. V. 1 à i. Ps. L. 17, 18, 19. Matth. VI. ift, 20. — 
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Comme unis les slauus eomiqfiiidés par le Sel^ir aux Ois d'Is- 
raël DDt été fondés sur les Lois de l'wdre qid sont dans le ciel, 
c'est-à-dire, ont tiré du monde spiritoel \eat existence et leur es- 
sence, il en a été aussi de méine de ceux qui ont été portés sur les 
vols; par exemple : « Ce/ui fuico/e un frim/'el le vend, en paiera 
» cinq; si c'est une bêtedemeiiu bèlail, quatre. n — Exod. XXI. 
.17 : — puis : .< Si le voleur frapjié peiitiant qu'il fail tllractidn. 
Il son sang ne sera pas redcmnndÉ ; mais si le soleil est levÉ, son 
n sang sera redemandé ; le valeur pajera ou sera vendu ; si l'objet 
■ est trouvé en sa main, le double il paiera, » — Exod. XXIL 1, 
2, 8. — N Celui qui tole un homme et le vend, et qu'il ait été 
B trouvé en sa main, mourant il mourra, n — Exod. XXI. 16. — 
<i S'il est trouvé un homme qui ait volé une âme d'entre «c* frè- 
n res, des fd$ d'Israël, et en ait tiré profit, el l'ail vendu, i/«era tué 
» ce voleur, aliu que lu ûtes le mal do milieu de toi. » — Deutér. 
XXIV. 7 ; — les Iionimcs d'enlre les llls d'Israèl sont dans le sens 
interne ceux qui sont dans \cs, vrais et dans les biens de la Toi, 
ainsi dans le sens abslrait ce sont les vrais et les biens de la Toi, 
N" 5Ù14, 6870, 5051, c'est pourquoi voler un homme d'enlre les 
fils d'Israél, c'est enlever ces vrais et ces biens ; et le vendre, c'est 
les slîàier, et aussi faire qu'ils soient en servitude, car les vrais et 
les biens de la Toi, [tar cela qu'ils procèdent du Seigneur, sont dans 
l'étal libre, et ne servent que le Seigneur seul ; niais quand ils sont 
aliénés, ils viennent dans l'état de servitude, car Ils sei vciit k quel- 
que mal de l'amour de soi ou du monde, ainsi à quelque cupidité 
corporelle; de là, la dérivation et la correspondance de celle Loi: 
et comme alors le vrai el le bien de l'Église de libres deviennent 
esclaves, ainsi de vivauU ileviennenl morts, voilA pourqntâ la peine, 
qui est l'effet, est la mort. 

8907. Tu ne répondra* point envert ton prochain en té- 
moin de mensonge, ^gni&e qu'on ne doit ptrïU dire que le bien 
wt le mal, ni qne le vrai est le faux, el qu'ainsi vice vend on ne 
doit point dire que le mal est le bien ni que le faux est le vrai. 

8008. Tune répondras point envem Ion prorhain en té- 
moin de mensonge, signifie qu'on ne doit point dire que le 
bien est le mal, ni que le vrai eit le faux, et qu'ainsiv'ux vers* 
m ne doit point dire que le mal est le bien, ni que le faux est 
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ti vrai : ou le voit par la aignllicatiou de témoin de neiutmge, en 
ce que c'est la ciHianiialian du &qx, car le témoin est la conOrm^ 
tton, N' A197, et dans ce qni suit 11 sera érident que le ntensonge 
est le fanx de ta fol; répondre fnnars le jnrofhain, c'est dire aiusl 
à quelqu'11% car te prochain stgiiîSe tout homme, et spécialement 
qniconqoe est daos le Itien, et dans le sens abstrall: le bien lui- 
même, N- 3fll«, 6026, 670S, C706 à «"11. 6318. 8123 ; de 
là, ne peint répondre envers le giruchain en léniom de mensonge, 
c'est dans le sens loieme ne point dire k quelqu'un le Taux, c'est 
à savoir, ne pomt dire que le tnee est le mal, , ni que le vrai est le 
1^, et vice Denâ. Il fini expliquer en pen de mots comment la 
chose se passe : Ans ceux chei qui règne l'amoor de soi ou l'a- 
mour du monde, c'cst-ï-dire, tons cenxqid ont pourfln soit la préé- 
minence lin lus lionneui-s soft l'opnlence ou le lucre, ne gardent 
pa<i de 'lire el lie pin-suader que ce qui est juste est injuste, elque ce 
qui est injuste estjuste, et d'agir ainsi en témoins de mensonge; si 
ceux-là af^sseut de cette manière, c'est parce que leur volonté 
a été enlIÉramrat soumise à ces amours et aux cupidités de ces 
amours, et enlibrement envahie et possédée par eu\, et qu'alors 
l'entendement, qui est la secotide partie du mental, peut voir, il est 
vrai, ce qui est Juste injuste, mais ne veal pas vdr, car la vo- 
Iraté remporte sur l'entendement, et persuade par l'influx, et Qnit 
aussi par aveugler ; ces mêmes hommes n'ont point nau plus de 
conscience, et ne savent point que la conscience est de dire que ce 
qni est josie, est jusic, non par d'autre motifque parce que cela est 
juste, c'est-à-dire, par l'iunimr du juste : ceux qui sont lete dans 
le monde sont aussi tels dans l'autre vie, mais avec celte différence 
qu'alors ce n'est pas le juste qu'ilsdisenl injuste, mais c'est le bien 
appartenant à ta toi qu'ils disent mal, et le vrai qu'ils disent Taux, 
car le juste dans le monde ciril correspond au bien et au vrai dans 
te mouds spirKuel ; et ils f<Bit cela sans conscience, et aussi sans 
pudeur, parce qu'ils ont &È ainsi imbus et aeeouinmés dans la vie 
du corps. Dans la Parole, le Mensonge est pliisipui's fois nonimii, 
et partout ce mot dans le sens interne signifie le faux ci le miil 
la foi, el le témoin de mensonge, qui est aussi ujipek^ tiimoin de 
violence, stgniQe la contirmation du faux, soit devaul un juge, soil 
devant tout autre, ou devant soi-même au dedans de la pensée en 
xiii. 20. 
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se pcrsuBdanl; par ext'iij|ilr, ^bJl^ J Iw.d-., Wlll. 1 cl suiv. ; 
Léïit. XIX, 11. 12 d suiv. ; U; à 20. — Qi.c te 

menwii.. duisli sMis^lniilii mil il hFi\ qui iii|ni lu ii 

I) vuiis vDulez r^iru : lui, tioiiiicidi: il duit des it cuiiituciicemenL 
Il et dans la vértU ti jiesest point temt, parce qut/ nga 
n point vMli en lui ; quand il prononce le mensonge, de son 
n propre il pronooce, parce que le mensonge il prononce, et il 
B en est le père. " —VIII. Si; — ici le meii.sonf;e est le fauxdft 
la foi; en effet, ils'af;il(les.)iiirseni:er]u'il'i ne ïoiiliiiciil (loiiil recmi- 
nallre le Seigneur; te illalitelci ilans le ■;eiis spiriiiiel l'si letiiiix, etie 
pÈreeslIe mal; ciir le faiiv vieul ilii nini mnine le fiN \ieiii du iitre ; 
leraiiïi qui ;ippai'liei)l au iJi;iljleeslte fnu^ de la fui, el le mal est le mal 
de l'amour (te soi n <!e l'aiiNiur liu iiuiiiile. Diiris Ésaïe : n Moab 
» est lrÈs-orgiieilleu\, sa fierté, son orgueil el sa colère, ses men- 
* songes ne sont point solides. » — XVI. 6 ; — les mensonges 
sont les bm de la fbl, car Hoab dgnlBe ceux tpil sont dans le mal 
de l'araour de soi , et qai par conséquent falsHIent les vrais, N" 
2468, 8315. Dans le Même : ^ Nous avons traité alliance aveç.Ia 

I mort, et avec l'enfer nous avons fait la vision ; nous avons mis 
il dons le mensonge noire ronjiimre, et dons In fmisseîi nous 
n nous sommes cachés, u — XXVHI. 16. — Dans le Même: ic Un 
» peuple lie n-liellien, lui ; des fils menteurs, des fils (qui) n'ont 
B point voulu entendre 1^ loi de lèlmvah, " — XXX. 0. — Dans 
JÉrémie : « L'homme de son compagnon se moque, et ta vérili ils 
n ne prononcent point ; ils ont instruit leur langue à pronon- 
a eer le menmnge. » — IX. 4. — Dans le UGme ; u Me Toici 
» contre ceux qui prophétisent dgt songes de mensonge, et les 
n raconlenl, afin de séduire mon peuple par leurs mensonges. » 
— XXIll. 32. — Dans le Même : a Épie, contre les menteurs, 
n afin qu'ils deviennent insoisés. n — L. 86. — Dans Ézûchiel : 
H Ils ont vu vanité et dim'nalion de mensonge, en disant : Parole 
n de Jéhovah, tandis que Jéhovah nn les avait point e.nvovi's; c'est 

II pourquoi, ainsi a dit !e Seigneur .léliovih ; l'arête que voiw avez 
« prononcé la vanité el que mus avez vu le mensonge, c'est 
» pourquoi Me voici contre vous, n — XIII. 6, 7, 8, 9. — Dans 
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Nafauin : tt Malbcnr à la ville de sangs , tout entière de men- 

u songe tt de rapine elle csl pleine. » — III. 1, — Dans Sépha- 
nie : Il L«s restes d'Israël ne feronl point la iierversid*, et ne prn- 
•1 uinirvroiil point le nieiisoni/e, a II ne sera peint irniivi^ ihms 
Il Unii' Umu'bi: une langue de fourlu'rte ; eux [inilront ei se repose- 
II rniil. Il ■— m, — Dans Jean : u Delinrs seront les cliiens. 
Il les eurliauleurs, et les impudiiiues, i;[ les Imiuicides, et les ido- 
11 hilres, t't (/iiifimiiiic aime cl fiiil le wcn^uiigc. i. — Aiioc. 
XXII. 15 ; — daqspes passiiyes, comme dans ]dusiturs autres, 
le mensonge esl le faux et le mal de la foi. 

8908. Vers. li. Tu ne comioiteras point la maison de ton 
prochain, tu ne convoiterai point Cfpouse de ton prochain, 
ni son serviteur, ni gaurvante, ni son bienf, ni son âne, ni 
aucune chose qui (soit) à ton procliain, signifie qu'on doit se 
garder de l'amour de soi et de l'amour du monde , par cnnsÉquent 
primdre parde que les tsvwi , qui soul euiiU'uus dau,^ les préceptes 

a» 10. Tu iviii-oiln-us piiiiirlii }iiaiwiiik lo:i proi /iiiiii, lu 
ne eonroiteras point l'épou.ie de ton prochain, ni non serviteur, 
ni ta servante, ni ton bœuf, niwn âne, ni aucune chose qui 
toit à ion prochain, signifie qu'on doit se garder de famour 
de soi et deFamour du mande, par conséquent prendre garde 
que les maux, gui sont contenus dans les préceptes précédents, 
ne deviennent choses de volonté, et ainsi ne sortent : on le 
voit par la signification de convoiter, en ce que c'est vouloir d'a- 
près lui :umiui- iiiainais ; i|ue ce soit la cimïoili'r, c'est parce que 

de l'amour, iei de l'aitiour de soi el du monde, ei est comme la vie de 
sa respiration ; eû effet, ce que respire un amour niauvais esl appelé 
Goncopiscencé, et ce que respire m amour bon esl appelé d&ir; l'o- 
monr Im-mème appartient à cette partie dn mental, qui est appelée 
volonté, car loul ce que l'homme aime il le veut ; mais la coucu- 
pisccnce appartient aux deux parties, savoir, tant ii h volonté qu'à 
l'enlenileinenl, luais principalement k !a volonté dans l'cnlende- 
meut: d'après cela, on voit clairement pourquoi ces paroles, niu ne 
convoiteras point ce qui appartient i ton prochain, « signifient qu'on 
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doii [jreiMli e garde que les choses di^feiidues par les préceptes ne 
dcvIeniiGJil choses <le volonté, car celles qui deviennenl choses de 
volont(! sont npiii'opriées a l'hamme, poisque'la volontéest l'homine 
Iai-in<;me. On croit dans lemoiiile que la pensée est rbomme; 
mais il y a deux choses qui consliluent la vie de l'homme, l'enien- 
demeiil et la Velouté, ù rEnteniIemcnl a|:partienl la pensée, à la 
Volonté apparlii'Dl l'afrection pruveimut de l'amour; la PensÉe 
sans l'alTcction provwiaiit de l'arimur ne constitne rien do la vie 
chez l'homme. m:i\r. h \muiio. irapiés ralfeclion provenant île l'a- 
mour, ainsi renleink'meiit d'apivs hi Miluiiti^, c'nl la w i]Ui cons- 
titue ; que ces diiux chues soient distinnles entre elles, quiconque 
réfléchit le voit clairement, en ce que l'homme \\enl comprendre et 
percevoir que ce qu'il veut est un mal, et que ce qu'il veut ou ne 
mit pas est un bien; d'uù il est évident que c'est la volonté qui est 
l'homme lui-même, et que ce n'est pas la pensée, si ce n'est qu'au- 
tant qu'en elle il passe quelque chose de la volonté : de là vient que 
les choses qui eniretit dans la pensée de l'homme, et non par elle 
dans la volonté, ne le rendent point impur, et que celles qui entrent 
par la pensée dans la volonté le rendent impur; si celles-ci rendent 
l'homme impur, c'est parre qu'alors elles lui sont appropriées, et 
deviennent siennes, car la volonté, comme il a été dit, est l'hocnnie 
lui-même 1 les choses qui deviennent choses de la volonté de 
l'homme, sont dites entrer dans son cœur et en sortir, mais celles 
qui appartiennent senlenient à la pensée, sont dîtes entrer dans la 
bouche et sortir par le ventre dans le lien secret, scion les paroles 
du Seigneur dans Matthieu : « If an pas ce qui entre dam la boU' 
» elie rend impur l'homme, mais ce qui sort de la bouche, cela 
M rend impur l'Iiomme : tout ce qui entre dans la bouche, va 
n dans le ventre, et dans im (lieu) secret est jeté ; mais les choses 
D qui sortent de la bouche sortent du cœur, et ri's c/Msr.s-/à 
> rendent impur l'homme; car du cœur sojteiit Its peiisées 
■ mauvaises, les meurtres, les adultères, les fornications, les vols, 
« les faux-tâmoignages, les blasphèmes. ■> — XV. 11, 17, 18, 
1 g ; — d'après ce passage, comme d'après tous les autres, on peut 
voir quel a été le langage du Seigneur, c'est-ii-dîre que les internes 
et les spirituels étaient entendus, mais exprimés par les externes 
on les naturels, et cela selon les correspondances ; en effet, la 
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bouche coirespond a la jieiiséi.-, cwiiiiie aussi toult^s k.y. oUoscs qui 
apparlieiinent i la boucim, ainsi les lèvres, la langue, le gosier ; el 
le cœur correspond à l'alfcctton appartenant à l'amour, ainsi corres- 
pond ft la volontâ ; que telle soit la correspondance du cœur, on te 
voil, 2930, S313, 3883 A 3896, 75A2 ; delà entrer dans la bou- 
che, c'est entrer dans la pensée ; el sortir du cœur, c'est sorlir de la 
volonté; aller dans le venlre, « fliejiWiInnsiin lii^nsiTretou dans 
les latrines, c'est dire jeti! d^ins renfer, ciir k ventre correspond au 
chemin qui coniluit ù l'eii^r, ci Ir; Ikii s-cri't. [iu les kilrines, cor- 
resjwnd ù l'enfer; l'enfer mi-^i .liuis l;i l'.ii.ilc <-.l :i|i|'rlé hlriiies : 
d'aprÈseela, ou voit diniviin ril a siu'iiiln nl l e^; t.'\iirr-5sions, 
a tout ce qui entre dans la iMuehe va dans le ventre, etilans un lieu 
secret esl jelé, ■> c'est-â-dire que le mal et le faux injectés par 
l'enfer dans la pensée de l'homme, et repoussés de ii en arrièrs, 
ne peuvent rendre l'homme impur, paii^ qu'ils sont repoussés ; eu 
effet, l'homme ne peut pas s'abstenir dépenser le mal, mais il peut ■ 
s'abstenir de le faire ; mais dés que par la pensée il reçoit le mal 
dans la volonté, le mal ne suri point mais enlre en lui, et cela est 
dit entrer dans le cieur. Ii< i;]Lii>;es rpii sorli'iit de lâ rendent l'homme 
impur, car ce que I'Iidiuiiii' ^'>rt .-e jj.iroles el en aele, autant 
que ne s'y opposent pas ]i - lim- - \; ■i iir s, qui .sont la crainte de la 
loi, de la perte de la réputation, de l'honneur, du lucre, de la vie : 
maintenant, d'après ces explications, il est évident que par, a tu 
ne conroileras point, n il est âgaiOë qu'on doit prendre garde que 
les maux ne deviennent choses de volonté, et ainsi ne sortent. 
Que la concupiscence apparliennc k la volonlê, ainsi au cœur, on 
le voit encore par les paroles du Seigneur dans Matlliieu : " Vous 
H avez entendu qu'il a élé ilil aii.v anciens : Tu ne commettras 
n point aileltéie ; mais Moi jfi vous ili.s que si quelqu'un regarde 
i> une frmnie pour la conroilrr, il a déjà commis adullire avec 
I) elle ilaiis .WH ciLiir. i. — V. 27, 28 ; — ici, pa]' convoiter, il est 
entendu vouloir, cl faire, si les craintes, qui sont les liens eïternes, 
n'y mettaient pas obstacle ; c'est de là qu'il esl dit que celui qui 
regarde une femme pour la convoiter acommls adullire avec die 
dans son cœor. La concupiscence du mal esl ans^ entendue par 
l'œil droit qui scandalise, et la concnpisGence du faux par la main 
droite qiû scandalise, dans les paroles du Seigneur, aussi dans Mat^ 
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Ihieu : Il Si' Ion tril droit le scandalise, arracho-le. eljclie-leloin 
» da loi. c;ir il v»ut iimms pour loi qu'uD de tes niËLiiLrcs pi'i'isse, 
Il cL >[ii'- l'iiJi inii ri>r'|is iit' Mil pas jelé dans la gi)he[iiiG : el si Ui 
0 iiiiiiii (Iriiiii le KiiiKlalise, coupe-la, el jetle-la loin de loi, tar 
Il il vaut iiiiiiux [iiiiir loi qu'un de les raemhres |)eiisse, et que lout 
i> Ion cor|is ne soit pas jetË dans [a gtthenne. » — V. 29, 30i — 
d'après cela, on voit de nouveau comnietit le Se^neur B parlâ, 
savoir, n\tK c'est (l'a[irËs le Divin, cornue partout ailleurs dans la 
Parole, qu'ainsi il expiiinail les inlerncs el les célesles par les ex- 
ternes eu li^s niilureis selon les correspondances, ici l'afleclion da 
mal ou sa coiii:upisi'etice par l'œil droit qui scandalise, et l'alTectlOD 
du faux on sa mii;u)iisi'i'r)ce par fa niaiti droite scamlalisc; car 

l'œil corresi d a la f<ii, l'-eil •^\\w\\i.- au Mvii di- l;i fui, cl l'ieil 

droit auliii^ii de la foi, dans li' opiiii^^i;. au Lii;ii ijui a|qiai'lieril 
à la foi, ainsi l'œil droit qui scandalise correspond à lu concupis- 
cence du mal, N" iâ03 à Jk623 à A63â ; mais la main con 
^espond à la puissance qui t^partlsat au vrai, la main drolle i la 
puissance <Iu vrai d'ajtrËs le bien, dans le sens opposé, à la puis- 
sance du fait): d'aprÈs le mal, ainsi la main droite qui scandalise 
correspond à la foncujiiscencc de ce faux, N°' 3091, 3563, â937, 
8281 ; la géiienne est l'enfer d(-s conçu ])i set n ces ; cliacun ]K!ulvo!r 
qu'ici ]<:»• l'ii'il droit i] n'a pus iHo eril^ndu i'n'll dmil, ni ([ue ret 

qu'il a ete entendu quelque autre chose, qu'on ne peut connaîli'e, 
si l'on ne sait pas ce qui est sipillË par l'œU, spédalement pai' 
l'œil droit, puis ce qui est dgnifié par la mûn et spécialement par 
la main droite, comme ansâ qui est signifié par scandaliser; et 
il n'est pas possible de savoir ce que ces choses signi Sent, si ce 
n'est d'après le sens interne. CoinLne les concupiscences sont les 
choses (|ui proviennent d'une volonté mauvaise, ainsi d'un cœur 
n]anvais, cl qui' du wwr ou de la volontÈ sortent les mearlres , lœ 
aditllrirs, les linniLiiiions, les vols, les faux-lémoignages, sdon 
lc> iKiioli'-; du Sui^'iiuiir dans Matthieu, — XV. Ifl, — ainsi les 
ûwf'A qui sont l'onleiiues dans les préceptes précédents du Décalo- 
guc, voilà pourquoi il est dit que ces paroles, <i Tu ne convoiteras 
point ce qai est ï Ion prochain, n signifient qu'on doit prendre 
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gHCde que les mam, qui sont contenus dam les prêrepies prèré- 
denli, ne deriennent- clmsi's ilr vnlonlé , tt ainsi ne sorlenl. Si 
ces pECroles,' u lunecutivoiln-iv \»im{ o- i\ui i-a ^ lun iirucii^iiii, u 
^gniflenl aus^ qn'on doii si' i^Mikr tk l'anunir (ii- soi •:[ ik l'amtmr 
àa monde, c'esl parce (|uu tous les maux de la cuntuiiiseenui: ùé- 
coalent de ces amoars comme de leurs sources, vuir K" HOlib, 
7178, 7255, 7866 b 7877, 7^88, 8818, 8678. 

8911. IVsprÊs ce qal a éLë dit jusqu'à préseut, un |>out vuir 
cuDment la chose se passe à l'égard de l'iiomme et de la vie de 
Iltoiiiine, o'est-à-dlre que telle est la volonlé de l'homme, ttà ert 
Itiomme , el-qu'il resie lel après la mort, parce qne la mort n'est 
pas la fin de la vie . mais elli: ca esl la continualion : puis donc que 
l'IioiiMiieest 1(1 (in'csl sa iiJodIi-, i vnlonlé, tomme il a fié 

dil d-(ltesiii, esl l'iioziiiiji: liii-iiuliiii'. il s't ii suit qn'èlre jugii selon 
les faits, c'est être jugé selon l,i volonli^, ear la ïoloïiléet le fait ne. 
diffèrent point, senlenieni il j a les liens ex leines, qui sont les craintes 
-delà hi, delà perte de riionnsur, du lucre, de la rËpulallon, delà 
vie, liens qui mettent empêchement; toulefois dans la voloulé il y a 
le fait, et dans le Tait il y a la volonté ; il en est de cela comme de 
t'elTort et du mouvement, le monvement n'est qu'un effort conlinn, 
car l'elTort cessant le mouvemeoLcesse, c'est iiourquoi dans le mou- 
vement il n'y a rien d'essentiel que l'elToi t; les énidils savent cela, 
car c'est un tln-oiï-ni(; rtcnnnu i;t cunlirnn^; l'etloi i ilans l'homme, 
c'est lu loloDlé, et le momi'meiil en lui, c'est l'aciioii, ils sont 
ainsi nommés dans l'Iioniine , |iarcc i)u'<;ti lui l'effort et le mouve- 
ment sont vivants i Être jugé selon la volonté , c'est ^ mÉme chose 
qu'Être jngé selon l'amour , et aussi la même chose qn'ttre jugé 
selon les Bns de la vie, et i|u'Ctrc jugé scion la vie ; car la volonté 
de l'homme , c'est son amour , et c'est la lîu de sa vie , et c'est sa 
■ vie elle-même : qu'il en soit ainsi, on le voit par les paroles du 
Seigneur ci-dessus citées , que si quelqu'un regarde une fciiiiue 
pour tu coiirnitrr. il a déjà ciHnniis aiiiilttre avec elltï dans son 
cœur, Malili. V. 27, 28 : pnis en œ ijuc tuer un homme, c'est 
non-M'nlri[ii;iil U' liicr , mais mcmi: \juloii- ic tuer, œ qui est si- 
gnilié par se mettre en colËre contre lui, et par lui dire des injures, 
— HalUi. V. ^ : — l'homme est jugé aussi selon les faits, mais 
pas pins qu'aalanl et sel<n que les faits ont pi'ocâdé de sa volonté. 
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SOIS. Il faut aussi expliquer eii |)eu de muu W(|ui t'sl entendu 
dans le sens inlentii |jar les Hiilres choaos qui suiit inciitionnées 
dans ce Versel , simiii-, h miiisnti. Vipouac, le scri itcnr, 
)ti servante, le bœuf et Vtinc, i(ui ne doivent poinl être eon- 
vottés ; ce sont tous les biens et lous les vrais i!e la fol dans un 
senl complexe , qa'on ne doit enlever à personoe . el auxquels od 
ne doit porter bucud dommage ; et ce sont ces Brtmes choses qui 
sont signifléesdans le sens interne par sanctifier le jour du Babbgth, 
honorer son père et sà mère, ne poiiit lucr , ne point commettre 
adullËre, ne point voler, ne |i(iiiit Li:iiiiiigiiei r;iussemcni, qui toutes 
dans te-seiis interne sont les elinse^ ijiii a|ip;irliennent â l'amour el 
à la foi, comme il a été montré dans ee (|ui precerle ; par la maison 
entendu tout bien en (,'énéral, \m- l'épouse tout vrai en général, 
par le serviteur l'affection du \ rj\ spirituel, par la servante l'affec- 
lioD du bien spirituel, par le bœuf l'alfeciioa liu bien naturel, et 
par l'Sue l'aSÈction du vrai naturel ; ce sont ces choses qu'oo ne 
doit point coQvcdter, c'estrAnlire, qu'on ne doit enlever k persmoe, 
00 auxquelles on ne doit point porter de dommage. Que ce soit II 
ce qui est entendu dans le sens interne , c'est parce que la Parole 
dans ee sens est pour ceux qui sont dans le ciel , car ceux qui sont 
dans le ciel perçoivent la Parole non pas naturellement mais spiri- 
tuellement, ainsi ils ne perçoivent point une maison, une épouse, un 
serviteur, une servante, un bœuf, un âne, mais ils perniivi^nt les 
spirituels qui y correspondent el qui sont les biens île l'aiiionr et les 
vraU de la foi; en un mot, le sens externe ou de la lettre est pour 
ceux qui sont dans le monde , a le sens interne pour ceux qui sont 
dans le ciel, et mbne pour ceux qui sont dans le monda, mais en 
tant qu'ils sont en même temps dans le ciel, c'eslr^-dire, en tant 
qu'ils sont dans la charité et dons la foi. 

8913, Vers. 15, Ifl, 17, Et tout le peuple royail les roix, 
et /es flammes, et la voix de trotiipeiie, et la moniiigne fii- 
manie; et le peuple voyait, el ils étaient àims, el ils te te- 
naient au loin. Et ils dirent à Moseheh: Parle, ioi, avec nout, 
et nous écouteront ; et que ne parle pat avec nous Dieu, de 
peur que nous ne mounont. Et dit MoKheh au peuple t Ne 
craignez point, car afin de vaut tenter ett venu Dieu, et afin 
ifue toit ta crainte deoant vot foret pottr que vou* ne pécAiet 
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poinl. — tout (e peuple voyait les voix et les flammes, si- 
gDiOe la perception lies vrais Divins d'aprte le bien : et la voix 
d» trompetle. sigciifiu les infinifs vrais par le ciel : et la monta- 
gne fummle, sigiiille le bien njfnie du irai non |>erceplible si ce 
n'est dans la forme externe : et le peuple voyait, et ils étaient 
. ému», tàsaVË» le tremblement qui existe quand Ils sont reçus : et 
il» te tenaient au loin, slgoiDe l'acUoD de s'éloigner des iatep- 
nes : et ilt dirent à Mosehek, signifle la plainle : parle, toi. 
avec nous, signiile la l'éeeplloii du vj'ai datis une Toi'me accamniiv 
dée, auquel ils pussent ainsi obéir : rt quf ne jiiirlc pas avec noiu 
Dieu, signilie le viai dans une forme non accnmniodi^e : de peur 
que nota ne mowiuiu, signifie qu'ainsi la vie du ciel pSrirait 
chez GUI : et dit Mosrliclt au peuple, sii^nilie l'iiiftirjiiatiojJ : ne 
craignes poinl, car afin de bous tenter est venu Jiieu, signifie 
que la vie du ciel ne ptrirail point, mais que c'est seulement pour 
qa'tHi sacbe qu'elle existe et quelle elle est : et afin que loit ta 
erainu devant vot fam pour que v$ut ne péchiez point, si- 
gnlBe te sainte crainte qni en résulte pour la Divio, et par suite la 
conservation de la vie spirituelle. 

801A. Et tout te peuple voyait les voix et les flammes, li- 
gnifie la perception det vrai» Divins d'après le bien : cela est 
évident par la signification de voir, en ce que c'est comprendre et 
percevoir, N" 2160, 2325, 2807, 3704, 38B3, 38lil>, W03 â 
4â21, Ù667, 4723, 5400; par la signin^aiion des voix ou des 
tonnerres, en ce que ce sont les vrais Divins, [<1<" 7â73, 8813 ; et 
par la ^gnlflcaiioD des fiammet ou des éclairs, en ce que ce sont 
lei splendeurs qni sont dans les vrab d'après le bien de l'amour, et 
qui éblouissent et pénËtrenl, N* 8813. Par les Vrais Divins d'a- 
près le bien sont entendus ici tous les préceptes do Décalogue. qui 
ont élé prooonc<!s du sommet uc la montupe i)c ajoai au mmeu 
des lonneri-es el des éclairs : iis se pr&eniaieni aioi's amsi, parce 
qne les tonnerres, qni son 

unifiaient les Vrais Divins, et OUI' les l'i'i.iii -;. ijni siuie ;iu^si iiiiiir 
cela même appelés llamr 

dcurs qui sont dans les vrais d apr^s le tnen : que les flammes 
■oient les Divins Vnis procédant du Divin Bien du Seigneur, on te 
volt, N* 68S2. 
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8815. Et la voix de trompette, sigiii/ie les mfmes vrais 
par te rie/, savoir, les Divins Vrais (i'ajirès li! bien : on le voit 
par la sigiiiflcation de la voix de trompette, en ce que c'est l'è- 
lat lia ciel angélique qui est autour du Divin, et en ce que c'esl le 
Vrai Divin qui en provient, N" 8815, 8833 ; d'aprte cela od peut 
voir ce qui est signifié par les paroles da Seigoeur, lorsqu'au sn}et. 
de la ConsommatiOD du siècle ou ia iertAer temps de l'Église, 11 
prédit qu'alors n le Seigneur enverra ses Anges mec une voix 
grande de Ironipelle , ijiiî iisseuiblcroiil ses élus des quatre 
venls. Il — Malth. XXIV. ;n ; ■ - i i Uii ijni ne s;ijt pii-; que toutes 
les pardlcs du Si:ii,'jii'ur [ï'iil'i'n(ii![iL ,iussi (^llcs-iiiniies descé- 
k'stcs i l (Ici Divins, c'ijsl-ii-iiire iju'il y a en elles un sens inlenie, 
oj'iiini qu'^i l\ip|iioiJic du jugement dernier les Anges se présente- 
ront l't l'aiiiioritvrririi, cl qu'ils assembleront les élns au son de la 
trompette; cependant, quepar la voix de trompette dans ce passage 
11 soit entendu non une voix de trompette, mais le Vrai Divin par 
le Ciel dans une Tonne interne, eL l'évang^saUon de ce Vrai, on 
le voit. N-aoeOf. ; pnia, N-8816, 8823. 

8i)!6. El tti imntiigni' fwnaïUc, signifie le bien mfme du 
rnii iiiDi pci;rpliù/c .m' rr n'csl duiis lu forme t\zlinie ; on le 

nal, en ce que c'est le Divin Bien uni au Divin Vrai dans le Ciel, 
N* 8805 : et par ta sipiGcaliou de futnante^ en ce que c'est dans 
la forme externe ; que ce scdt ià ce que signifie fumant, c'esl parce 
que le Divin Vrai ou la Parole dans la forme interne est comme 
une lumière et comme une flamme, et dans la (orme externe coimne 
une miée et comme une Itamée ; et cela, parce que le Dlvbi Vrai oa 
la Parole dans la forme inicme est tel qu'il est dans le ciel, ainsi tel 
qu'il est ilatis la liinnire lUi ciel, et que dans la forme pïterne il est 

une riufc, on rtlativement à la flamme comme une fumûe ; le Vrai 
Divin ou la Parole dans la forme interne est le sens interne, et dans 
la forme externe il est le sens externe on littéral ; que le sens cx- 
lane ou littéral soit appelé nuée, on le voit dans ia Préface du 
Chap. XVIII de la Gentee, et N" AOOO, A3B1 , 6022, 6S&S, 
6752, 8100, 8781 ; et s'il est appelé fumée, c'est parce que ia 
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famiie signifie l'obscur da vrai, N° 8819. Que la Honiape ait ap- 

jiani rumanle rtciani tts fils il'lt^va'^l, en n'ctnit pas que li^ Divin y 
Ifil If.'l, iii;ii>: c'tlail piiiri' niii- k Divin npparait à chai'un s^'Uhi I;i 
qiialil<: lit* triiii li; \n\i -, ki \:i qiialiliS ili: «ux qui vivaient tOn- 
sislail il placier 'l:ins lus e\lerm*,s lout ce qni apparlieni au cuile, et 
rien dans les inlcrues, et par suite â n'cnletidre la Parole que .selnn 
le sens de la lettre ; le Divin quant au vrai, qui était promulgué, 
ne pouvait donc leur apparaître que comme une fumée, c'est-à-dire, 
comme obscur ; c'est aussi pour cela qu'il est dit qu'ib se tenaient 
an loin, ce qui signifie qu'ils étaient éloigaâs des internes ; mais il 
en sera parlé davantage ci-dessous. 

8917. £'/ /(■ peuple voniiit et ils étaient âmut., signifie le 
ireiiiblfiiifiil qui c.risie qiinntt ils soiil ri'riis, savnic, les Divins 
Vrais : on le voit fiar la .signification iVitre hiiu, en ce que c'est 
le tremblement, ici le tremblement tel qu'il est quand les Divins 
Vrais sont reçus ; sur ce tremllemeni, voir N" 6A5D, 8816. 

8918. El ils se teiuiienl an loin, signifie faction de ^éloi- 
gner des internes : on le voit par la signification de se tenir au 
loin, en ce que c'est l'action de s'éloigner, ici des internes, parce 
que c'était au loin de la montagne de Sina[, qui signifie le Ciel et 
le Divin dans le ciel, M° 8805 ; soit qu'en dise loin du Divin ou du 
ciel, nu loin (les inli^rnci, r,*«t la mt'mi' chose, car le ciel est dans 

ciel, cl rcxteriLC ilaiis la liiuiiwv du iinmiic ; ou, ce qui est la mfnic 
cbosc, l'flnie ou l'cspi it de l'homme est dans le ciel, et le corps 
dans le mmde ; le ciel est plus près du Divin que le monde, parce 
que le Dit4n du Sei^tear y râgoe et est tout dans tous. Quant à 
ce qui concerne ultérieurement la signification (kûuloin. Il Tant 
qu'on sache que le loin dans le sens spirituel a pour objet non pas 
l'espace, mais le Divin, ainsi le bien et le vrai ; la distance du bien 
même qui jirocéde du Divin fait les apjiarences de la distance dans 
le ciel ; les sci'iiHfe anp'.liqiies y apparaissent riislinctes.et même oloi- 
gn^'rs l'uni' du l'aLiliv. ii);iis ci l iilij:U d'i ■^|)ace vient de la dislance 
^tlu Ijii ii i;I lin vrai qui pidci dciit l)i\iii du Seigneur, ainsi qu'il 
a clé dit : jKiuj' lieaucoiip tic. [lersonncs dans le monde cela ne peut 
paraître que paradoxal, et même incroyable ; la raison en est, que 
les pensfies et les idées des pensées chez l'homme sont rondéfs sur 



aie 



ARCANES CÉLESTES. 



les eqwces et sut les temps, au iiuiiil que sans cela rhomme ne 
peut penser; à donc de !a pensée de l'Iiomme on relire les lemps 
el les espaces, il aperçoit à peine quelque ctiose ; mais Déamnotiis 
les anges dans le ciel penseui eutl^rement sans aucane idée de 
temps et d'espace, et si pleinement, que leurs pensées surpassent 
des milliers de' fois et luéme des myriades de fuis les pensées de 
l'homme en intelligeruMS et en sages,'* ; et, fc qui est étonnant, si 
diez eux II s(ir\ ieni oce idée d'yprte le traiiiis et l'espaœ, aussitôt 
l'ombre et l'uhsnirilé sn rqiaridi;ii[ siii' linn- iin^iiliiis. )iari:e qu'a- 

paces ui temps, nmis qu'il j ait des états, ou dts appareiices d'es- 
paces et de temps d'après les variations de l'étal quant an bien et 
au vrai, ou le voit, N« 2625, 2637, 3350, 3387, 3A0â, A321, 
â882, &dU5, 7381 : maintenant donc ou voit clatremeiil ce que 
signIDe dans le sens spirituel se tenir au loin, c'est -à-dii'e que c'est 
s'dtdgaer du ciel où est le Divin, ici s'éloigner des internes, parce 
que, comme il a été dit, cette nation qui se tint niors au Inin de la 
montagne de Sinaî, était trÉs-éloigiife des inlrm^s, rai' die ûlait 
seulement dans \k (\\iciiii;s, ii |]|a(;aii l'T) iiiNi (T qui appar- 
tient an culte Di\in ; il ;i luruii; ulé )K'i'[ijis {'' [Er uali'jii d':i<,'ir de 
cette manière, parce qu'elle a |>u ainsi rcprùtmler les célestes et 
les Divins, car pour représenter, l'externe est exigé, et mâme U est 
doDn« sans l'Interne, N- 3iâ7. 3670, A208, &281, &28S, à307. 
8588. Le l<dn ^guille aussi l'aclion de s'éloigner d'avec le bien et 
le vrai qui procËdeni du Divin, ainsi d'avec les internes, dans les , 
passages suivants ; dans Luc : u Le riche dans l'enrer, levant les 
D jeux, vit Abraliam de loin, et Lazare dans son sein. Abraham 
n lui dit : Entre nous et vaux un gouffre immense a été établi, 
n de sorte que ceux qui vculejit traverser d'ici vers vous ne le peu- 
i vent, non plus que ceux qui de la vers nous ( veulent } passer.! 
— XVI. 23, 26; — par Abraham il est entendu, non pas Abra- 
ham, car il n'est pas connu dans le ciel, mais dans le sens suprême 
le Sdgnenr, et dans le sens respectif ceux qm dans le ciel sont dans 
le bien de l'amour el de la Toi envers le Seigncni-, N" 1834, 1S76,* 
1965, 1989, 2011, 82A5, 3305 f., 13098, 6185, 6276, 6S9Ai 
ceux qui sont dans l'enfer sont dits voir de lob ceux qui sont dans 
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[f ritl, ijarcf (]Li'ils sm\i (Ijds l'iilal le plus éloigné du bien et du 
vrai ; le gouffre immense entre eux, c'esl l'éloigné ment rafme d'a- 
vec le bien, ëloignemenl qui donne aussi l'apparence d'un gouffre 
entre les uns et les antres : ceux qui pense» d'après nàte de l'es- 
pace, comme ftnt tous les hommes dans le monde, ne peuvent que 
percevoir que l'enfer est trfcs-dislanl de l'iiomme, et le ciel aussi ; 
niaisil en est tout autrement, rciifer et le ciel sont près de l'homme, 
et niCmc dans l'iiomme, l'enfer (Iniis l'Iiommc miictiant, et le ciel 
dans riiomme bon ; chacun aussi [ipits la iiiw't vient d;ms cet enfer 
ou dans ce ciel, dans lequel il él;iil dans le nmiule ; mais alors l'élat 
est change, l'enfer qui n'i'Uùr point j^fiçu (i;iiis k inonde devient 
perceptible, et le ciel qui n'était point non plus i>erçu dans le monde 
devient perceplible, le ciel plein de toute lËllcité, et l'enfer plein de 
toute calamité; que le cîelsoit en dedans de nous, le S^gnenr l'en- 
seigne dans Luc : » Le lioijautne de Dieu est en deéms de 
« toiw." — XVn.21. — Itâns Ilsaîeralls viennent d' ime Icrre 
a éloignée, de l'extrémité des cienx. " — XIII. 5. jerem. V. 15. 
— Dans le Mfime: «Ecoulez, vous çui îles é/oiffnh, ce que j'ai 
» faiC ; et connaissez, t-ous qui •'■tes pris, ma force. " — XXXIII. 
13. — Dans le Même : n Je dirai au .septentrion : Donne ; et au 
ï> raidi : iSe t'oppose point ; amène mes fils rfe /iiin, et mes filles 
1 de r extrfmiU de la terre; fais sortir le peuple aveugle qui (n) 
n des yeux, et les sourds qui [oni\ des or^lles. n — XLUL 6, 8. 
XUX. 12. — Dans le Même : « Portez, Iles, votre attsnlion sur 
" Moi ; écoutez, peuples de loin. i— XLTX. 1. Jérém. XXXI. 
10. — Dans Jérémie :«Lavoix du cri de la fille de mon peuple 
" d'une terre éloignée : Est-ce que Jétiovati n'est point dans. 
" Sion?sûu roi n'est-il jirtint eu elle 7 — VII!. 19.— Dans le 
Même ; v Jehovah ! Tu les as plantés, et même ils ont pris racine ; 
K mais Tu es prfs dans leur bnuclie, et loin de leurs reins. « — 
XXII. 5. — Dans le .Même : 'iSuis-jc Dieu de prfs. Moi, et non 
« Dieu de loin?» — XXIII. 23; — dans tous ces passages le 
loin signIQe l'éloignement d'avec le bien. 

SdlQ. Et Ht dirent à Moseheh, Hgni^ ta pfamte on ia 
volt d'aprËs les paroles suivantes de ce Verset, car ce qu'ils ont dit 
est une plainte. 

8920. Parte, toi, avec nous, tignifie la réception du vrai 



318 



ARCANES CÉLESTES. 



dmt une forme aeeommodie, aaqael iU puuent aïnti oàéû" : 
OD le voit par la signiBcaiion de parler, en ce que c'est l'influx et 
la communication, N" 2951, 3060, 4131, 5â81. 5797, 0225, 
7270, 8128, lie là aussi c'est la réce|)lion, car ce qui inllui^ i;l esl 
commuDiquë, esl reçu ; et par la repr&iniilRtlaii ilc Mo^tieh, qui 
devait parler, en ce qu'il t'si li^ Mal il'apriL's k Ui\ in au-di'ss:ius Ju 
ciel, conjoint au Vrai Dliiii ilnu- <■'«■]. uui^i Wwnwl \<: m\\'m\ i-iilre 
le Seigneur et le peuplf;, N - STiiii, mtst, HHD.i ; c'i'si lic là qw. 
Hosclieh ici est le Vrai dans utie forme accommodùc. IJuanl â ce qui 
concerne le Vrai dans uue Tomte acconimodée, il faut qu'on sache 
que, <piaiid le Vrai Divin descend par les eieui vers les hommes, 
comme était descendue la Parole, il est accommodé en chemin pour 
loiis tant iWTir mix qui smil ihins Ire ciniix qui' pniir TOiX qui sont 

dans uni; iiuU-i: luniiL' ^iw diiris le iiiomlc. Ifs cii'ux il csl tel 
qu'est le sens iiiici'Di- lic hi l'anile, dans le monde il esl ici qu'est 
le sens litléral ; hien iilus, dans les cieni eux-mâmcs il est dans 
diverses formes, dans un£ forme 'lans le ciel intime ou troisième 
ciel, dans une autre dans le ciel moyen ou second ciel, et dans une 
antre dans le dernier ou premier del; la forme du Vrai Divin, 
c'esE-i-dire, la perception, la pensée et r^oonciatitm du Vrai Divin, 
dans le ciel intime ou troislËmc ciel, est lellemenl au-dessus de sa 
forme J;iris le riel nirneri ou temiil rii'l, qu'elle ne |ieul paseire 

dans le secunil ciel, elle œnsisle en jiurs clian^îenieDls d'état quant 
aux affeclionsquî appartiennent à l'amour; la forme du Vrai Divin 
dans le dd moyen ou second ciel est pareillement au-dessus de la 
forme de ce Vrai daus le dernier ou premier ciel ; et eacon plus 
au-dessus de la fbrme du Vrai Divin dans le monde ; c'est de là 
qoe les dnses qiii sont énoncées dans ces cienx sonl de celles que 
jamaisaucun mental humain n'aperçues, ni aucune oreille humaine 
n'a entendues; commelesavcntparexpériencc ceux qui ont éuifilevte 
dans le ciel. Ceux qui nesavenipas euh, cruieni que dans les cienx 
on ne jiense pas tl on ne parle pas aiilrcmenl i|uc dans les terres ; 
mais ils croient ainsi, parce qu'ils ne savent pas que les intérieurs 
de l'bàmme sont dans un état plus éminent que las extâieurs, ni 
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que la pouée et te langage de ceux qiû mt dans las cieux sont cé- 
lesies et spirilaels, tandis que dans les terres ils sont naturels, dif- 
Térence qui est si grande, qu'elle ne peut pas èin dricriic par des 
paroles; roir sur ces langages, K- lO.I/i à KiSO, 1757, 1753, 
1759 , 1876 , 2157 , 2472 , 2476 . 3342 . 3.143 , 3344 , 3345, 
4104, 4609. 5225, 5287, «040 , . 70tl-2, 70Sii, 7131, 
7191, 7381, 8343, 8733, 8734. D\ipivs wh. il tucoiv Évi- 
dent que si le Vrai Divin ou la Parofc iw pivsi'maii |ij< ilaiis une 
rorme accommodée, il ne pourrait pas £lre saisi : car s'il se prtjsen- 
lait dans une Twine plus éminente que l'élal de perception, il ne 
tomberait dans reotendement, ni par conséquent dans la Toi : 
de là vient que le Vrai Divin a été donné à riiomme tel qu'est la 
Parole dans la lettre ; en elTcl, s'il se présentait tel qu'il est dans le 
ciel, aucun liorome ne le saisirait, et dés la prcmiiïi'e intuition cl la 
pimière a|ierception il serait rejeitf, puisqu'il ne loniberait pas 
dans des diases qui a|i|iariii.'iineni a la lumiÈre naturelle ; et de 

entrer dans ((iicliiiir idn: d.' l'iuniiiiir, ijarr.; l|u'iIs sont entièrement 
opposés aux appureiices i:l aux illusiuris ijui pj'ovienuent du monde 
par les sensuds externes ; sans parler d'arcanes plus profonds qui 
sont cachés dans ces arcanes en séries nombreoses, et qui ne pei^ 
vent Être ^primés qoe par les variEKiODS et les changements d'état 
de la lumière et de la Ramme célestes, par lesquelles se produisent 
le langage et la pensée angéliques. 

8921. Et que ne parle pas mee noui Dieu, signifie le vrai 
dans une fnrnw non mroimiiodfe : on le voit d'api'És ce qui pré- 
cMe, car Mosrlirli sijinilii! Ii' Vrid Divin au-dessous du ciel, con- 
joint au Vrai Diviti ihin< \>: cM. ainsi tenantle milieu entre le Sei- 
gneur et le peuple, par conséquent le Vrai Divin dans une forme 
accommodée, comme il vient d'être mwtié, N° S920 ; de là, ces 
pandes, «que ne parle pas mee juHuDieu,» signifient le Vriù Di- 
vin dans une rormo non accommodée, car par IHeu ici il est en- 
tendu le Seigneur quant au Divin vrai dans le ciel, N° 8805, par 
conséquent le Divin Vrai même ; c'est aussi pour cela qu'il est dit 
Dieu et non Jéhovah, car dans la Parole lorsqu'il est dit Dieu, il 
est entendu le Seigneur quant au Di\1n Vrai, mais lorsqu'il est dit 
JOovah, il est entendu le Seigneur quant au Divin Bm, N** 2680, 
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2769, 2S07, 2822, Sd21 f., &29S, A&OS, 7091, 7208, 7878, 
8801, 8807. 

8922. De peur que nous ne mourions, signifie qu'aïnti ta 
vie du eiel périrait cheî eux : oa le voit par la signiDcatttHi de 
mourir.m ce que c'est mourir siiirituellemeril, 6119, alo^ 
pfrir quant à la vie du ciel ; que !c Vrai niviii dans une forme non 
acconimodfc produise cet effet, cela csl évident d'après ce qui vient 
d'Être monlrÉ, N° 8»20 ; car le Vrai dans une forme nmi accom- 
modé, tel qu'il est dans le ciel, est au-dessus de la conception, et 
ce qui esl au-dessus de la conceptiou n'est pas regu, et ce qui D'est 
pas reçu n'inBoe du» aucune Toi, et par conséquent n'inSoe pas 
dans la vie de la foi, qui est la vie du ciel ; en ëlTet, l'homme est 
régénÉré, c'est-a-tlire, reçoit la vie du ciel par le Vrai Divin qni 
appartient à la foi, ?i" 20A«, 20(J3, 2189, 2979, 3166, 8876, 
8877, 589.1, mï% 02A7, 8635 à SSiO, 8772. 

SO^.l. Et dit Mo-vlich an peuple, signifie l'information: 
on le voit par la si^iiilicalitin du dire, ici par Moschtli au |jtni|ile, en 
ce que c'est riiifui'maiiuii, ce (jn'il a dit rniicenie l'inforaiation 
sur la chose dont ils se plaignaient ; pareillenienl ailleurs dire si- 
gniSe l'inrormation , quand des instructions sont données sur la 
chose en question, comme N" 7760, 7791, 7826, 80M. 

S02d. Ne craignez point', car afin devons lenler eti eem 
Dieu, signifie ijue ta vie du eiet ne périrait point, mais que 
c'en teutement pour qu'on sache qu'elle existe ci quelle elle 
est : on le voit par la sipificalion de ne point craindre, savoir, 
de ttionrif, en ce que c'ral de périr quant à la vie du ciel, N° 8922; 
et par la si^iiilifaiion de mnn iniler, en ce qne c'est enseigner 
qui- la vi<> ilu ciel o\\-.\c, i>e ([ufllc elle est ; si cela est signifie par 
tenter, c'est parce que toute Icniaiion spirllnelle enseigne et con- 
finne de telles choses chez l'homme, car les tentations oat pour 
but que la M du vrai et raCTecUon du vrai, et eosoite l'affecUon du 
Uen, s<^t Implantées et enradnées, et qn'aînsi l'homme reçoive 
une vie nouvelle, qui esl la vie du ciel ; en elTet, les tenlalîons sont 
des combHis contre les maux et les Taux ; l'homme, qnand il en est 
vainqueur, a éiâ confirmé ; car il combat d'après les vrais et pour 
les vrais contre le faux et le mal ; l'homme alors ne sent pas qu'il 
combat d'après les vrais et pour les vrais, parée que las vrais sont 
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dans ]i:> Mmimvi,. c'esf |joiii (iuoi ils ni' vifnu.iiii |jhs inanlfesltimeni 
an sens qui apj)ai'tienl aux «xli^rieurs ; mais que œ soil d'aprËs les 
vrais et pour las vr^js, cela est ëvidenl en ce qu'il y a combat, et 
.ensaite victoire, ce qui n'a lieu que par les collisions des opinsés 
entre eux, les opposés sont le mal et le bien, te faux et le vrai ; 
mais il faut qu'on sache que l'homme ne comhat pas, c'est Je ^ei- 
gnmt qui coniijal puiii'rhuiiiiiiL'. l'i cdulre les enfers rfui alors 
s'effoiwi^t d'tnvaliir cl de sulijufiuer l'Iioiuint;, N°' 8à0, IBBl, 
nm. Sl.'i'J. SlIiH, S17:>-, SiT.'i. 817(1 : il est ëïi- 

rissc, mais qii« cel;i ml fuil iilici qu'un soil instruil et qu'on sache 
que la vie <lu ciei existe, et aussi quelle est cette vie : mais on peut 
voir sur les Tentations, ce qui a été d^è dit et moatrâ, N*' 2272. 
27eS, 8318,3927, 3&2S, hU9, , ASAI , âô72, fi036,' 
6206 , 5356, 657a, 6fiU, 6657, 0663, 6666, 6829, 

8181, 8273, 8351, 8367, 8370 T., 8i03, 8567. 

8925, Et iifm i/tie soil sa cniinle derani vos faces, pour 
que ro'is ne. pirhifZ piiiril, signifie la sainte crainte qui en 
résullf pour le Diriii, cl pin- fiiilc la eoiiserralion de la vin 
spiriii/i'ile : un le vifii. ;i,ir la s i;; ni toi ion de la crainte de Dieu, 
en cti que v'i:st la saiiile crainte pour le Divin, ainsi qu'il va Être 
^pliqué; par la signification des faces, en ce qu'elles sont les in- 
térieurs, N" 19 W, 2â3A, 3627, A066, &796, A7d7, 6102, 
6686, 6692; delà, la crainte de Dieu devant les facesesl la sainte 
crainte pour le Diviu dans les inléricurs ; et par la sij^niliealion de 
pour que vous ne pt-rliiez point, en ce que c'est la conservation 
de la vie spIritHellc, car la vie spirituelle est cnuservte par ne point 
piifhcr ; pÉchcr, c'est falri', et penser le mal ei le fau\ par gofit et 
d'aprte la \olonlé. ear les elioses qui sont faiiw |)ar f;of[l eld'yprÉs la 
voloiiti- sont dr ees choses qui sortent du cœur, et reniieni l'homme 
impur, — Matlh. XV. 11, 17, 18, 19, — et qui par conséquent 
détruisent la vie spirituelle chez lui, voir ci-dessus, N* 8910. 
Quant à-ce qui cwceme la sainte crainte, qui est slgniHée par la 
crainle de IHen dans la Parole, il faut qu'on sache que cette crainte 
est l'amoar, mais l'amour tel qu'est celui des enfants eiivers les 
parents, des parents envers les enfants, dSS époux entre eux, les- 
iiu. 21. 
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quels craiguent de Mk lu nioijidi'e chose qui dé[d^se, par consé- ' 
queniqui blesse i'amojr en quelque niaiiiÈre ; une semblable crainte 
esl iounuée dans l'amour quand l'homme eel rég^éréi comme 
cette crainte concorde avec l'amour, et peol éUe et est en actnaim - 
dans l'amour, ou est unie t l'amour, c'est pour cela qu'elle esl ap- 
pelÉe sainte craiule, et c'est la crainte de ]>ix.hev ou d'agir contre 
les précf:|iles, ainsi contre le Sci;;iinir : mais rclli.' i raiiilu dilTére 
chez cliaciii) selon In qiialilii et la quaiiiiiT' i\r l'aiiioiir: niir ce qui 
en a riCjii élûdit, N- 282l(, 3718, 371i), 5451!, 7280, 7788. 

8926. Vers. 18, 19, 20. Et le peuple te tint m loin, et 
Motehek t'approcha de robtcuriU où [était) Dieu. Et dit Jé- 
kovah à Motchek i Àinà tu diras aux fib d'Jgraël Vous, 
mus avez vu que du ciel fai parlé mec vaut. Vous ne ferez 
3>oint avec Moi des dieux d'argent Tii des dieux d'or; vous 
ne vous en ferez point. — Et le peuple se tint au loin, signlRe 
l'aclion de s'éloigner des vrais inlei'nes : El Monr/ir/i n'approcha 
de rohnntril,- où ((--lait) /)iVf, sii:i)ilii' l^i ninjoiictii^n o'|"'iidiml 
du vrai du lii>;n spirituel avci- Vrai Divin : di/ J i-himih à 
Mosche/i, signilio mvt insli iidiitn en ouln: : iiiiisi In liiras aux 
fils if Israël, signifit; i:eii\ qui sont ik l'Ei,'''*"'' '^piriliielle : vous, 
VOUS avez tu que du rit/ fui piirlt- arrr roiis, signilie toutes les 
choses de la Parole par l'inlliix provenant du Divin par le ciel : 
vous ne ferez point ar.ec Moi des dieux d'argent ni des dieux 
ifor, signiAc afin qu'ils s'abstiennent absolument de ces diosesqni 
dans la forme externe se iif'i'^'nleiit comme des vrais et des biens, 
mais sont dfs faux et ries maux dans la forme int/îrne : vous ne 
votif m ferez piiiiil. siirnilic qu'il faut s'wi i;arder avec soin. 

8927. Kl /(■ pi-iipic liiil au loin, signifie ruelioil de sV- 
toigner des Vrais internes : on le voit jiar la signification de se 

, tenir au loin, en ce que c'est l'action de s'éloigner des internes, 
H" 8918. 

89S8. Et Moscheh t'approcha de Cobsniritè où était Dieu, 
signifie lu conjonction cependant du vrai du bien spirituel 
avec le Vrai Divin : on le voit par la représentation de Mosckeb, 
en ce qu'il esl le Vrai Divin au-dcssons du ciel, conjoint au Vrai 
Divin dans le ciel, par conséquent tenant le milieu, N°' 8760, 
8787, 880&, ainsi le Vrai du bien sfdritnel , car c'est là le Vrai 
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Divin au-dts50iis ilu ciel, dans t;sl l'Éylisij 5pirllu«lie, qui 

est rvprÉsenléc par les HIs d'Israël, kloscheh comme chuf de celte 
Église représente ce vrai, N° 70il ; par 1a sigaiQcalioa de ê'ai^- 
proeher; en ce que c'est la conjonction, car g'approdier du DlTio, 
c'est être conjoint à Lui ; et par la sipiflcalion de Vobicttrité, en 
ce qne c'est le Divin Vrai respectivement à ceux qni sont de l'É- 
glise spiriliicllc, puis rcspeiiiivitmcnl à ne iicuplo auquel Moscheh 
commandait cumme clief ; que le Vrai Divin soit oliscurilé pour les 
uns et pour lus :iulrfs, c'esl p;iree (|u'ils riesoiitduns aucune lumière 
quaiil au\ Vniis Divins. D'almrd, ipiaul \\ e\: qui rniicfrin' nui?; de 
l'Éylise Kpii iiucile, ceu\ qui soiU lie celte Eglise croient iHre flans 
la lumiËrc; mais ils sont dans l'ottscur, et niiïme dans l'obscuiité 
quanian Vrai Divin, comme on peut le voir en ce que, ce que l'Église 
dit Ctre le mi, ils ne le savent pas par quelque praixption interne, 
mais seulement parce que l'Église le dit, ils le conflrmcnt chezenx, 
que ce soit faux ou que ce soit vrai ; et celui qui n'est tias dans nne 
perception ititcrne sur le Vrai Divin est dans i'obscurilâ, ou, ce 
qui est la' rafime cliose, \c. Divin Vrai est pour lui oliscurilé. Soit 
un exemiile : Cens, qui sont de l'itsli^e spiriluelle ne savent ]ioint, 
et ne veulenl pas savoir qu'il )■ a un sens inlerue di^a Parole; el 
si par liasarii ils venaient à le croire, ce ne serait |)as d'ain Ès quel- 
que perception interne que cela est ainsi, mais ce serait d'après 
une persuasion venue d'autre part. Soit encore un exemple : Ceux 
qoî sont de l'Église sfârituelle disent que ta foi est l'unique mbyen 
de salvation, m6me sans la charité et sans les biens de la cliaril^; 
ils le croient parce que l'Église dit ainsi, et ils nu viennent pas à 
celle lumière de perception, que la foi n'existe que lit où est la cha- 
rité, et que l'une appartient ît l'autre comme l'un des deux époux 
à son conjoint, qu'en consfi^uenc.e la charité est l'e-ïsenliel de l'É- 
glise, parce qu'elle upijartieut au bien : do là, on voit enrore clai- 
rement dans ipiL'l obscur ou dans qudle obscurité est l'Éf^liso spi- 
rituelle : et c'est parce qu'on est dans cette obscurité, qu'on divise 
relise en aulant d'Églises qu'il y a de doclrlnes diverses sur les 
vrais qui apparUennent & la r(d, ce qui n'arriverait pas si l'on était 
dans la lumière ; car celui qui est dans la lumlËre ne douie Jamais, 
et nie encore mwns qne l'amour envers le Seigneur et la cbariié a 
l'Égard du prochain soient les essenti^ de l'Église, et qne sur eux 
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soient fondés tous les vrais qui aiipartieiment à li l'arolc, par con- 
séquent qni a|)|ja[iienuenl à la foi ; il en est ûe même de tous les 
autres vrais qui dépendent de celui-ci, et sont Dommés vrais de 
la foi ; mais cda a âlé exposâ avec plus d'âvidence, N" 2708, 
2716,2881, 28âfl, 2936 , 29Î7 , 3241, 8246, 0289,6427, 
6805, 60^5, 7233 ; que cdux qui sont de l'Élise spintuelle ne 
pan itiimMil à h \mm\t\v enlrËe de la sagesse, ou au premier 
degrii ilfi Umiii'rc, dans Ifquel sont ceux de l'Église céleste, on le 
voit, N" 2718, 3833, 6500. Il y a une autre raison pour laquelle 
Moscheh est <iit èire entré dans l'obscurité quand il s'est approché 
de Dieu, c'est que Mosclieh comme chef représentait le peuple Is- 
raélite et Juif, qui était sur les Vrais intentes dons une telle obs- 
curilé. (in'il les itmorait entièrement, car il niacait dans les exter- 
nes tout ce qui appartieut au culle et tout le Divin : de là vieai que 
pour eux le Divin a été une olisniriié : car chacun sait que le 
D nn d èe 

puisque k! IliviN (Ni la Imninv tii.;nir ; dnm' il c-l ilil ..IrairllÉ, 

pour uu\ lËS Divuis \ rais iim loni la iuii]ii:rt: iiu cici ne se prcscn- 
lent pas autrement, puisqu'ils ne sont pas crus, et que même ils 
sont niés; et le Divin se présente à chacun selon la qualité de la 
vie et de la foi de chacun, par conséquent comme lumière à ceux 
qui sont dans la lumière, et comme obscurité ft ceux qui sont dans 
l'tflscurilé : que te peuple Israélite et JoiTidt été tel. on le voit, 
N« 3^7», 3769, 43S1, 4293, 4307, 4814, à816, A&33, &680, 
48S5 , a832 , 4844 , 4847, 4865, 4003, 6304 ; et que le Sei- 
gneur sur In moni^<gue de Sinai lui ait apparu dans la fumée, dans 
la nuée el dans l'obscurité, selon la qualité de ce peuple, on le v(hI, 
N- 1891 f.. 1)832, 8814, 8819. 

89211. El dit Jfhiivah .1 Mosriwh, signifie une iiutruelion 
en outre : on lo voit par la signillcation de dire, en ce que c'est 
l'instruction, car dire enveloppe ce qui suit, ici rinslructioo, comme 
aussi ailleurs, N- 6879, 6881, 6883, 6891, 7186, 7267, 7S04, 
7880, 8127. 

8930. Atnti tu dirai aux fUs d^Jtraël, tignifie ceux qui 
sont de l'Èglite spirituelle .- on le voit par la représentatian des 
fil* d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spiriluelle, N" 6426, 
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68«2, 8868 , 7035, 7062 , 7108 , 7201 , 7215 , 722S, 7067, 
823A, 8805. 

8031. Vou^, 7-o;/s /iiy: ni qur rin cid j'ai piiHi' iirir vous, 
tignifie toales les i/ioics de lu Parole par /'iii/lii:r firmeiiaiit 
du Divin par le ciel ; on k voit par la sigiiïticaliuii de parler du 
ciei, quand c'^ Jâbuvab qui parle à ceux de l'Église représeniés 
par les Bis d'Israël, N* 8880, eo ce que c'est le Vrai Divin, on Ir 
Parole provenant du Divin par le ciel , car ce que JËtiovali pro- 
uonce est le Vrai Divin, ainsi la Parole qui est dans l'Église; ei ce 
qu'il prononce passe par le ciel. 11 faut qu'on sache que le ciel n'esl 
point dans un lieu constant et di^terminé, ni par cunsËqucnt dans 
le haut scion riipiiiloii viili;:ure, mais Ir cir l l'sl nu il v a le Divin, 

du Divin, là aussi liiihiif^nt les Angts : que ici;icl soii oii il v a le 
Divin, c'est-â-dirc, le Seigneur, cela est évidenten ce que la Mon- 
tre de Sinal, d'o6 le Seigneur a parlé, est ici appelée le ciel ; 
c'est aussi la raison pour laquelle la montagne de Sinaï slgniHe le 
ciel, d'où provient le Divin Vrai, N° SSO.'i. Ri iouIks les choses de 
la Parole .sont signiliccs, c'est parre que Ji'lmvah, ou le Seigneur, 
a commenci! alors à rùvfler une Parole, qui <lei;iil wi vlr an ficnre 
humain pour deelrinc el pour vie; d'abord par Mo^i'ln'li, d l'iisnile 
par lùf l'i'opliéti's ; afin donc que l'un sût que lii l'iiioir vr'iiail du 
Divin par li' ricl. le Seigneur a voulu deseendre l.ut-lli'iiif, el pro- 
mulguer de vive voix dix priîccptes, et ainsi munlrer que les 
suites de la loi, c'est-à-dire, de la.Parole, Étaient semblablement 
par nu influx provenant dn Divin par le ciel. 

8932, Vous ne ferez point mee Moi des dieux d'argent ni 
des dieux d'or, signifie afin qu'il n'abslicnnent absolument 
de ces choses qui dam la forme ejrlerne se prcsenienl comme 
des irais el des biens, mais soiil des faux el des iiiauT dans 
la forme interne: on le voit par lasigniticatioli lit- faire des dieux, 
en ce que c'est rendre un culte, car celui qui se fait diksdieu\ , c'est 
pour un culte ; par la signification de Vargcni , en ce que c'est le 
vrai, et de là dans le sens opposé le fuu.v ; et par la sigiiificition de 
l'or, en ce qne c'est le Men , et de là dans le sens opposé le mal , 
N» lis, l&6f, 1552, 295^, 6658, OOld, 6017, 701)0: qne ce 
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soii di; ci;s cliosci qui ûims la foniii; externe se iirtsenient comme 
des vrais el des biens , mais sent des faux et des maux dans la 
forme interne , c'est parce qu'il est dit les faire avec Moi. c'esl- 
à-dire, aveciétiovah Dieu, car le Divio Vrai HCme et le Divin Bien 
mme sont dans les internes, et sont aussi dans les externes, mais 
dans les externes le Divin Vrai et le Divin Bien sont dans des ivii* 
représenlalifs, car par le type les externes répondi'nUux inlernnsel 
les reprisenient ; les externes sont des faux et des man.\, quand, 
séparés des inlernes, ils sont consid^rfe comme sainis ou ailorés, 
et cependant ils se présentent toujours comma lii-s vrais el des biens, 
parce qu'ils les représentem : voilà ce lyui est signilié par faire avec 
Jâiovah Dieu des dieux d'argent et des dieux d'or. Ce précepte 
suit immédialeinent les dix préceptes , et cela parce que le peuple 
Israélite et Juif était tel , qu'il regardait comme sainis les externes 
séparé d'avec les inlernes, et les adorait absolument comme des 
Divins, N"3?j70, 3769, i281, 6203, A307. hZih. Ù316, iû33, 
fl|}80 , flS'ja , 483-2 , àSàh , fiSS/ , 4865 , Sn03 , 6304 , 6832 , 
881 ù, 8810. Afin qu'un ladie mieux qui sout et quelles sont les 
choses qui Jans l,i forme externe se |irfserili>nt comme des vrais et 
lies hicns, umis sont des Uui\ el îles maux dans h lo]'me inlerne , 
soient par exemple leiis les lilfs île iT.ylise Juive , romme saerifi- 
ces, parfums, alilutions, el plusieurs autres; ces rites dans la 
forme externe étaient des vrdis et des biens, non d'après eux-mêmes 
maïs parce qu'ils rapportaient ou représentaient en type des vrais et 
des biens internes, qui apparllcnnenl à ramour et â la foi envers le 
Seigneur, quand ces rites dans la forme externe Étaient considérés 
comme saints , et plus encore quand ils étaient adoras , comme ils 
le furent par les Juifs et par les Israélites; lorsque , devenus idolâ- 
tres , ils les apiiltqii^'rent .m eiille des dieux étrangers, ces rites ne 
rclemiiMii lies vmIs et iks bietrs , qu'ils rapportaient ou représen- 
taient' en Iy|ie . l ien aiiirc i1iosei]iie l'a|i|iarencc, parce que dans ta 
forme inlernc ils étaient di^s faux et des maux. Il était de même 
de toutes les autres choses qui étaient des types re|)ré3entatils 
des célestes et des Divins chez ce peaple ; en effet , dès que tes 
externes tpii représenlairat les internes étaient appliqués au culte 
des dieux étrangers, ils étaient des idoles qu'ils adoraient , on des 
dieux d'argent et d'or qu'ils fbsalent avec Jâiovah Dieu, car alors 
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dans la forme exici-in' ils si' ammiK iks vrais et des 

biens , mais ils élaluit des l'aiiv rX des riiûiix duiis la forme inlerae. 
Ed général, les dieux li'ai'feul ei li'ur sonl lous les faux «l \m suite 
lous les maux du culle, i|<ji sw\ rendus semblables au vrai et au 
bien par de mauvaises applications el de mauvaises IntcrprËlalioiu 
de la Parole , et en même imtps par des rlisanocments tirés de la 
propre intelligeuce; c'est Htc&qul est signifié par les dienx d'argent 
el d'or*- dans Jes passages suivants; dans Ësale : n En ce jour-là, 
n l'homme jeiiera let idoles de son argent et les idoles de son 
» or, qu'ils se sont faites pour se prn^iteriier iJevaril les taupes el 
D les chauves -souris , |niiir entrer dans les fentes des roehci's et 
B dans les fentes des ri)cli''s. n — 11, 20, 21 : — les taupes el les 
diauve&-SOUriispi(Ur:i\(|iiiMi[ildanslestéiif;br(js, c'est-à-iJire, dans 
les faux et \v.ir suil.' il.m-. I uv.uw. Dans le iUmi: : i Kn f,e jour- 
n là, ils rejelt<:i'gjil cliuciiii les idoles de son argciil et les idoles 
D fie ion or, que, vous ont faites tos mains, ce qui est tm pécbé.» 

— XXXI. 7; — que vous ont faites VOS m^.c'est-A-dire, qui 
proviennent de la propre intelligence. Dans le Même : <i Cn ouvrier 
» fond l'imasi:, '-X itn orfèvre èielul l'or jmr-iles.tns. et des 
» ehainettrs ir,ir.j,-iii il fitml. .i — \l.. Hi : ■- ■ 1rs iina^'r's sont 

dessus, c'est fuiii; tiiii; d:iite li liiruje e^Lcnie elles se présentent 
comme des biens; fiiuilie ilestliiiliieltes d"arf;™t, e'e?l faire qu'elles 
soient cohérentes l'I coiiiuie em liaiiiées avec les vrais ; que l'orsoît 
le vrai et l'argent le iiicn , on le voit dans les passages ci-dessus 
cités. De même dans Jërémie: n Les statiUs des nations, vanité, 
» eux ; car du bcns de la fprêt est coupé , œavre des mains de l'ou- 
» vrier; d'or et d'argent il l'embellit ; avec des clous et des 
u mnrleau:> on l'affermit, alin p'il ne vacille point. « ~ X. 3, h. 

— Dans Hosée ; n i'.f.u\ (ri'ipbraïm coolinnent de pécber, et ils se 
B font image de fonle de leur urgent ; diiiis leur inlelligenee, 
» des idoles, ouvraije d'arli^lcs en ciilier. » -- Xlll. 2; — 
Épbraim est rintelleduel île riii^li-e, N»- ôli,'..', . l5:!2-2 , (l-'li/j , 
(Î238, G5t)7 ; Tiuiage (!.■ fonle A'iiigi'ni esi le ùiix ^e présentant 
comme vrai, c'est pourquoi il est ilil, dans leur intelligence; ou- 
vrage d'artistes en entier, c'est tout par des raisonnemeuts tirés, 
da propre. Dans Habakak ; ■ Malheur à qui dit au bois : Révdile- 
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" toi ; (■vinik'-loi , il b iiicrri' qui si> Unil ; K\l:-à i';iS(;ii,nii.'r:i-(-dli;? 

0 voici, elle est coutertc d'or et d'urgent, mais poim du res- 
B piraliou en elle. » — IL 19 ; le bois est le mal, et la pierre le 
faux i couverte d'or et d'argsnl, c'est l'apparence do Meirel du 
mi par les applications. Dans Daniel : a Betschazar, ayant bien 
» goûU! le vin , (lit d'apporter /es (wïm d'or et d'argent, que 

1 NÉhucliailiiéiar sou pm avait liiiîs du Temple Je Jérusalem, afin 
n qu'y bussent le Roi et ses Magnais, ses épouses et ses coiituliiws ; 
n et ils burent le vin, el ils louÈienl /is dieux d'iir •■! d'urgent, 
» d'airain, de Ht, dcliois, depiernv i.— \ . i', IL.'i.^iii : - les vases 
d'or et d'argent qui ]irovenaienl du 'l i miili; il:' .li'[ii:„iii:iii j'epi'é* 
sealaieat les biens cl les vrais ' de l'Église et du Itoyaiime du Sei- 
gnenr; y boire le vin signifiait profaner par les sam\ el par les 
faax , qai sont les dieox d'or et d'argent. Dans David : <t.Lean 
» iA)tes , argent et or , ouvrage de mains d'h(Hnnie ; une bon- 
<i ehe a elles , mais elles ne parlent point ; des yen» ii elles , mais 
i> elles ne \oiciit |juinl. — Ps. CXV. h. 5. Ps. C.XXW. 15, 
10; — l'ari;™! l'I l'or, qui soni les idoles, sont les faii\ el les 
maux ; l'ouvrii^i' de himIiis d'iiiiiuiiic , c'e^t te qui provient de la 
propn; intii[li!;nirr. Diipis AliM-lirli ; ,i f .es im;igM taillÉes des dlètll 
n des n:iliiMii. \uii-- lii ijlin / m> U n : In ne loinoiteras point l'or- 
» gent ni l'or .sur elles jiour le prendre pour lui , car aboraination 
Il de Jéhovah Ion Dieu, cela; c'est pourquoi ta n'apporteras point 
H d'abomination dans la maison pour que tu deviennes anathâme, 
D Gomme cela ; ayant obominalion tu auras en abominatiOD cela, b 
— Deut^r. VI!. 25, 26 ; — l'argent et l'or sur les images taillées , 
ce sont les faux et les maux qui sont adnrfs romini: des vrais el des 
biens d'après l'apparence dont ils sont rcMitus. 

,8933. Vous ne vous en ferez point, signifie qu'il faut s'en 
garder avec soin : on le voit en ce qu'il est dit une seconde fois 
vous n'en ferez point ; la réitération ou répËlilion enreloppe ce 
qui est absolu, ou qu'il faut s'en garder avec soin. 

Seaa. vers, ai, 22, 23. VnAutel (CAumut lu Me feras, 
et tu taerifienu tur lui tet holocauttef et te» eueharietûiuei, 
ton menu bitmt et Ion gros bitail; en tout Heu où je mettrai 
mémoire de mon Nom, Je viendraivers toi, et je te bénirai. 
Et si un Autel de pierres tu Me fais, lu ne les bâtiras point 
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taill(-ex, car si ton risenu lu faisais panxrr sur lai, et ta le 
profanerais. Et lu iir monteras point par des degrfs sur mon 
aille/, iifiii que nr mit point diroaverle ta nudilr .tiir /ui. — 
Un Aille/ d'humus tu Me feras, signifie )e rcprési'JilJlif dutultn 
en géniiral li'aprfc; le bien : et tu gacrifieras sur fui tes liolo- 
eatutes et la eue/mritliqtut, signiGe le culte eo particulier selon 
l'état de la vie sprituelle de i^aean ; ton menu bétail et ton 
gnn bétail, signifie les biens internes el externes : m tout lieu 
où je mettrai iiiânioire démon /\om . sifinilii' i'cUit ilf \ii foi en- 
Tersle Seigneur dira i-li;u uii ; Je i-ùuilmi m-.- Ini. ei J,/ le l'èiii- 

d'ajivf's \i'iMS ; lu ne ie.\ hùlini.i /miiil liùl/ëef. ïi;.'iiitle que ce 

tu faisais passer sur lui, siyiiilif^ si c'iïlait d'api és le propre ; el 
tu le profanerais. signiBe qu'alors le culte sérail nul : et lu ne 
monterai point par de* degrés sm mon autei, signifie la Don- 
élévalion vers les intérieurs qui sont cëIcsICS : afin que ne toit 
point découverte la midiif sur lui, sisiiifiiï l'iilè: île la pensâe 
sur ces choses, ainsi pleine ilf Imix, l;u|iic[lr nUn-^ manifestée. 
■ 8935. Un Autel d'/iiiimia In we feni'. ^iipiifk le repré- 
sentatif du ruile en giiiéru/ d'a/irêt /e liieit : ii\ le voit par la 
signification île l'AtiIel, en ce qu'il est le principal rein feerUaiif dj 
Seigneur, etjiar cons^iuenl du culte du Seigneur, N" i)21, 2777, 
281 j, AASi), 4âU ; et par la signirication de Vluwnis, en ce que 
c'est le bien: que l'humus soil le bien, c'est parcequepar l'humus 
est signifiée l'Église qui est dm le bien, N* 606, delà vientipie 
Adam a reçu son nom de l'humus, — Gen. 11. 7. III. 19, — 
car par lui Était si{;nlfii\ l'Iiemme île l'Église ei-Ie.sie, nu l'Église 
qui est [iaiis hien, /|7.S, /j71i. Il y a d™\ elio-i-'v dnnt pi'O- 
ïlenl le culle iJu fkjiyufur, 1.; liieii et le Vrai ; k ciiUe d'iiprcs le 
bien était représenté par l'Autel d'Iiumiis, cl le tnlie li'aprës le 
vrai était repr&enlé par l'Autel i\ti pierres ; il s'agit ici de fim et de 
l'autre Autel; ces deu\ choses doni prirtieni le riilie, siint appelées 
foi et charité ; le culte d'après le vrai se rapporte à la fui, el le 
culle d'après le bleu se rapporte a la charilé. Quant au culte d'a- 
prts la Toi el d'après la charité, on d'après le vrai el d'après le bieni 
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voici Cl' qiti :i lii ii : Uaiiique l'homme Bit éi6 n";?!'!!!:! i\ il isi iliixs 
le cuiUi il';)|)i'ës lu irai, mais quand il a régénèvi, il est dans le 
culle d'après le bien ; car avant que l'homnie ait 6ié rÉgénéré, il est 
conduit par le vrai au bien, c'esl-Â-dire, par la foi i la charité; 
mab quand il a été régénéré, il est dans le bien. et par suite dans le 
vrai, c'est-îi-dire, dans la charité vX par suite dans la foi, N°' 8B16, 
8539, 8813, 8IÎA8, Hii58 ; ti: sont ces deux cultes qui sont j-ejirÈ- 
senlés par les Autels il'liiimus t;I de [lierre. Si l'Aulel est le prin- 
ci[)al n^i^irsiuliilif du Culte du Seigneur, c'est parce que sur 
l'Auirl lniMiii iif li s .innriliccs et les holocaustes, et qu'en eux 
coiisisKi^L {ii'j[ii'i|j:jli'iiii':[]t li! culle Dlvîn de la Nation Hébraïque, el 
par suite le cjlte Divin de la nation Israélite el Juive, N" 92S, 
ia&3, 2L80, 2805, 2807, 2830, 361S, 6005. 

8D3Q, Et lu sacrifierat tur lui ta holocaustet et ta eu- 
eliaristiqueii, signifie le culte en partinilier selon l'état de la 
vie spirilutllr de charun : on le voit |)ar la siLjiiificiilioii des lny 

spiriiiir ls, c'isi-:i-iiire, du liii r: qui a|i[rai'tienl a l'amour cl du \rai 
qui apiartieul A la foi i^nvcrs le Seifineur, N- 022, 023, 2105, 
2180, 2S05, 9807, 5830, 3510, 6905 ; ainsi selon tout état de 
la vie spirituelle en |iariiculier -. c'était de là qu'il avait élé itistitué 
tant de socrilicesde divers genres; ainsi, en sns des sacriDces quo- 
Udiens, ceox des sabbailis, des files, des nouvelles lunes, des inau- 
gurations, des sanctifications, et même pour loat délit, tout péché, 
toute purillcation, toute guËrison, tout enfuitenient : c'iHiiii aus-^i de 
là qu'on employait selon l'état diverses espèces d'LUiiiiifiu\, rmimic 
boeufs, taui^ux, agneaux, bt^iers, chèvres, boucs, qui s;].'iiiiiair;iji 
en particulier les divers biens qui appartiennent à la vie spiriiuelle. 

8037. Ton menu bétail et ton gros bétail, signifie les biens 
internes et externes : on le voit par la signification du menu bé- 
tail, en ce que ce sont les biens internes ; et par la signification du 
gros 6('/aiY, en c^quecesonl les biens externes, N" 256ti, 5013: 
H le menn bâlall signifie les Mens intenus, c'est parce qu'aa menu 
bétail appartiennent les Agneanx, les Brebis , les dievreaax , les 
chèvres, les béliers, tes boocs, par lesqnds sont signifiées les cho- 
ses qal appartieunenl à l'innocence, à l'amour céleste et à l'arnoor 
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ed finies, c'i-.-l \mxi: qLi'aii i;vu-. W-un] -jnwlMmfn! l-s hifuls, les 

gniliaifnt les bœufs, on le voit, ^" '2180, 25156, 27S1 ; les laa- 
reaux et les veaox, N" 182A, 2830; les Agneaux, N" 3519, 
SQSd, 78i0; les bielils, N* 1109 -, les chemanx et les chËvres, 
N- S519, â005, ÛOOO, â871;les béliera, N" 2830, âl70; et 
les bores, N- il69f., A7fi0. 

8933. £n ?o«/ /(>)( OH jr nirllnii mcmnirc <ic mon iVom. 
liffnifîe l'éltil ik- lu foi i iirrrs U- Seigneur rlicz c/iiiniii ; on le 
volt par la sigiiilirntinn du Uni, en t.i- que e'csl IVlJil, N'" 9(i2û, 
2837, 33i)(j, 3;îS7, SfttM, /ili^l, /iKS2, .iUliri, 73SI,,ii!i5i lonl 
lieu est l'ëlni de clincun ou chez chacun ; ijiie co suil i'i'iiit de la 
foi , c'est parce (juo le Nom de Jiilioïah signitle dans un seul com- 
plexe tout ce par quoi le Seigneur est adoré, ainsi toutes les choses 
de la foi et de la charilé, N" S72A, 9006, M7A ; par conséquent 
mettre mémoire du Nom de Jéborah Dieu, c'est chez qui on- 
(tans le cœur de qui In charilé et la Toi sont par le Seigneur. Selon 
le sens de la klire, c'est qu'ils sacrifieraient les bolocanstes et les 
eiicliarisiiquihi, ainsi leur menu liflail et leur gros bétail, dans Jé- 
rusalem, qui i^inil le lien que le Seigneur a choisi pour son cullc, 

inlenie il «l tnlendn non pas un lieu, mais eliaipii' liuiomy dira 
qui 1! y a la foi et la chariliS, car dans le sens inienie par lieu il est 
signiHé l elat et non pas le lieu, et par le nun, la Toi et le culte et 
DOD pas le nom, ala^ 11 est enlooda I bomme qui est par le Seignenr 
dans l'état de réception de la foi : en ODtre, dans Jérusalem, qui était 
le lieu ou le seigneur recevait nn culte par les iiolocausles et par 
les eurharisliipu's. elaienl représentées tontes les clioses quiappar- 
tienueui a I h,f;ii<e: de la. pnr JériLsalem dans hi Parole, et par la 
Nouvelle .l^nisalem dans l'Aprcalvpse . est sifinilife l'Eglise du 
Seigneur ; ci I lînlisc dri S(.'it;ni'iir est chez quiconque est par le 
aeignenr uans I état de recepiiun de la chanle et de la foi. car 
1 hommelut-mâme est une Église, et plusieurs hommes che^quiest 
l'Église font l'Église dans le commun ; par là il est encore évident 
que ces paroles, a en lont lien-où je mettrai mémoire de mon Nom,* ' 
signifleut Tétat de la foi chez chacun. 
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seiire du Diriii alors et l'injlnx : on le voii jjar la signilicalion 
de venir vers quelqu'uiii quand cela est dit ])ar Jébovab, en ce 
(pie c'est la préseDce, comme aussi, N- 5934, 6D68,'6089 1 et par 
la sipilicalion (le binir, quand c'est Jéhovab qui bénit, eu ee que 
c'e^t grnlilipr d(! la foi «t de la charité, N" 28Afl, SAM, 408), 
tiOiil, GO<)S), BG7â. piir œnsr^utnl aussi influer, car la M et la 
cliiiriie iiillwiii liu Seigneur chez riimnmo; elles sont la bénédic- 
tian d;in^ ie sens mlrnu', i-iir ^out i lli's inii domicnl à l'homme 
la lir>:i1ilLirli' l'I hi t'rlli'ili' ]i(Mii' rr'li'vrùli' : l'hmDine vit dans 

le niimile, il noiiiuii; iu'iii'diilinn ir-. ciiosis qui lui dunueiil le bon- 
heur et \\i félicilii dans le teiii|i ., et ce sont les richesses et les hon- 
neurs ; mais ce ne sont pas les choses temporelles qui sont enten- 
does dans le sens interne de la Parole, ce sont les choses étemelles, 
aapria desquelles les choses temporelles ne sont rien ; en effet, il 
n'y a aucun rapport entre ce i|ui est twniiorel et ci' (]ui e.sl éternel, 
pas même quand il s'agiraii di; uuiliiis ou t\v myrind.-, (l'^uuuV>, 
,car ce temporel a une fin, iii:ii.- l'i-li niel nm w \vm\ -, e'e=l pour- 
quoi rdtemel car ce qui isi saii.s fin, cela Est, parce que cela 
a l'ËIre par le Divin qui est Infini, rinfiiii quant au temps est l'É- 
lernei; mais ce qui est temporel, cela res|)iM:tlvemen[ u'Ettpas, 
parce que, quand il est fini, il n'est plus ; de lîi, il est encore éri- 
dent que la liénddiclion dans le sens ^irituel est celle qui a en soi 
l'Être par le IHvio, ainsi les choses qui apparUennent à la vie éter- 
nelle, par conséquent celles qui appartiennent b la chariléet à la Toi : 
que la Rénedielioii niiiudaînr' ne soit rien resppclivement a la liéne- 

tliieu ; Il Que nrm'niil-i/ ù un honiinc di- iingin r loiil le monde, 
et qu'il fit 1(1 perle de son i/im':'" — \VI. 2C : — niaisriiouime 
qui est dans les mondains et dans les terrestres ne saisit point cette 
Parole, car les mondaius et les terrestres l'etouiïeni, et Tant qu'il ne 
croit pas même qu'il y ait une vie éternelle : cependant je puis aT- 
flrmer que l'homme, dès qu'il meurt, est dans l'autre vie, et vît e^ 
prit parmi les esprits ; et qu'alors il y apparaît à lut-mËme et aux 
antres tout à fait comme un homme dans le monde, doué de tout 
sens interne et externe, N* 1881 ; que par conséquent la mort du 
corps est seulement le rejet des choses qui avaient servi pour l'usage 



EXODE. CHAP. VINGTIÈME. 833 



el pour la foDctton dans le monde, et qu'en outre la mort ellc-mâroe 
est la continualioD de I» vie, mais dans un aulre monde, qui est iovi- 
sihte aux yeux du corps terrestre, mais visible là dans une lumiËre 
qui surpasse mille fois lu lumiËrc du midi dans le monde; comme 
je sais cela par une vive expéi'icnce de tant d'années el qui a cou- 
tinoé jusqu'à présent, voilà pourquoi je l'affirme; je parle encore 
et j'ai partj avec presque loos ceux que j'ai connus dans le monde 
et qui sont morts, avec les uns deux on trois jours après leur décès; 
la plupart d'entre eux ëtaienl ton indignfe dr n'avoir p^is cru qu'il 
devait rester apris la mort quelque cliosi' di' lii \ v- : j iu imi l- ^lu r, 
eux non pendant un Jonr, mais pendant ik» uiui-: ci ili ^ aii[<> i>: ii 
il m'a aussi été donné de voir les états de leur vie qui se suci^àiaient 
on s'avançaient soit vers l'enler, soit vers le ciel : que celui donc 
qni veut être heureux pour l'éternité, sache et croie qu'il vivra 
KpFÉS la mort, qu'il y pense et se le rappelle, car c'est la vérité ; 
qn'IlsacheencweetcnHeqnela Parole est l'unique doctrine qni 
enseigne comment l'homme ddt vivre dans le monde, pour qu'il 
soit heureux dans l'éternité. 

fil xi iiti Aniel de pierres tu Me fais, signifie te re- 
prhciiUilif lin riilli: l'ii i/'hiériil tl'iipri':i U:i miw .- on le voit 
par la sigtuliwiliim île VAiiU:/. m re (jiie i/csl le rcpriiieulalif du 
culte Divin en gtofiral, N"' 'Sli , -ITil, 2S1 1 , 4^811 ; et par la si- 
gnilication des pierres, on ce qu'elles sont les vrais, N°' 643, 1308, 
3720, 3769, 3771, 3773, 3780, 3798, «426, 8609. Il y a nn 
culte du Seigneur d'après le hien, et un culte d'après le vrai; le culte 
dn Seipeur d'après le bien était représenté par l'autel d'hnmos, 
et le eulte d'après le vrai par l'anlel de pierre ; sur l'un et l'antre 
culte, voir ci-dessus, N° S9SS. Commo l'autel de pierre signineit 
le culte d'après le vrai, c'est pour cela qu'il avait été commande 
qu'un lui Aulel fût érigé dés qu'ils passeraient le Jourdain et vien- 
draient dans la terre de Canaan, et qui; sur lui fussent gravés les 
préceptes de la loi, c'est-à-dire, l«s Vi'ais Divins promulgués du ciel, 
car par les dix préceptes sont signiliés tous les Vrais Divins en 
somme; il esl ainsi parlé de w.i nnlel dans Moïse ; o Quand tu 
B anrss passé le Jourdain, tu te dresseras de grandes pierres, et tu 
» les endidras de ehanx ; ensuite tu écriras sur elles toutes les pa- 
n rôles de la : après tu bâtiras là un Autel à Jéhovah ton 
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D Dieu, un Autel de piarei «w letquetle» tu ne patiena pat 

a le fer ; de pierres entières lu bSUras l'Aulel de Jéhovah ton Dieu, 
u cl lu ¥ feras nionler des holocaustes et des eucharistiques ; et lu 
» éci-iriis sur lus iiiwres lIb l'Autel lus jiarules delà Loi, eu les gra- 
1) vani liii^ii. » — Dinilér. XXVll, l il 8. Jos. VIII. 30. 31, 32; 

— si li's ]i;<riil('s ili^ 1,1 Loi dfïiiicnt «m éeriles sur les iiieires de 

de tulle '.]'\i\ir<:i k'S vrjis ; e'dail aussi pour tela que lia 

dix prÉ<:c|>les, qui sigiiiliaieul les Divins Vrais dans le tomiilexe, 
avaii»il Étâ gravés sur des labiés de pierres : si cela devait se faire 
dès qu'ib auraient passâ le Jourdain, o'esl prce que le Jourdain, 
qui, du cOté du désert, était la limité première et dmilëre de la 
terre de Canaan, signinail l'introduction dans ri^glisc ou dans le ciel, 
Introdociion qui s'opère iiar les connaissances du vrai et du bien, 
ainsi par les vrais lirÉs de la Parole, N° i25j ; oar tnusl«s fleuves, 
qui étaient des limites de relie leri e. sigiiilijietit }<% premiers cl les 
derniers du Royaume du Si i;;ni.iii'. N ' 10. 42.'iO. Les pierres 
de l'Aiitd si^fiiifiiTit aussi ]e^ U iiis <i: la lui, d;iiis l^ale : u Le pÉ- 
0 ché sera éloigné, quand il aura mis toutes les pierres de l'Au- 
> tel,tiammt des pierres de chaux mwméxs. a — XXVll. 6; — 
lA, il s'agit de la vaslallou de l'Église.; les pierres de l'aulel comme 
des pierres de chaux mennisées, signifient qu'il en sera ainsi des 
vrais de la Toi qui appartiennent au culte. Quant â ce qui conccme 
les Autels en général, il y en avait d'humus, de pierres, d'airain, 
,de bois, et aussi d'or ; d'airain, de bois et d'or, parce que ces ma- 
tières signifiaient le bien: iwVsur l'Auid d'airain, Ézi.'cb. IX. 2; 
sur l'Autel de bois, F,zà;h. XLI. 22 ; et sur l'Autel d'or, qui élail 
l'aulel des parfums. I. Rois VI. 22. VII. /|H. A]ioe. Vlil. 3. iw 
aussi que le bien est signifié par l'airain. N°" 425, 1551 ; par le 
bois, 1^ OAS, 278A, 2812, 3720, 855i ; et par l'Or,' N« 113, 
1651, 1662, 6668. 

894I- Tu ne tes bâtiras point taillées, signifie que ce ne 
doil pas être d'aprfs la propre intelligence : on le voit par U 
sipilication des pierres taillées, en ce qu'elles sont de ces choses 
qui proviennent de la propre intelligence ; en.elTel, les pierres sani 
les vrais, N° 8ftA0, et les tailler ou ajuster, c'est d'après le pro- 
pre, on d'après la propre intelligeDce. Urer ou forger des vrais ou 
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des cboses qui sont semblables aux vrais ; car les ctiosi» qui sont 
Urées ou forgées d'après le propii:, ou d'api-ës la propre ioielligence, 
oDt la vie par l'homme, el celle vie esl une vienulle, puisque le prière 
del'bommen'eslqaemal, N"210,Slâ,6gi,S7i,875,S7«,087, 
iOA?, &660, 6786, SA80 ; au contraire, ce qui vient non pas da 
propre, mais du Divin, aen sol la vie. car toute vie procède du Divin : 
ici, il s'agil du Cnllc du Seigneur d'upris le vrai, car ce culleest si- 
gnilié par l'Autel de pierres, N° 89^0 ; les Wais, d'api'éa lesquels 
un ciiUe diiit Mn- rcinlii wii Sei^'Deur, ne doivent eire tirés que de 
1^1 IVirnli', l'.ir I;l iImi-- l'ii.njiM' l'iirwt: il y a (a vie procédant du Divin: 
quiiiid \r~. Miiis Mirii iiji'^ (lu |ii(iprc, ils regardentetontponr fla 
la dignilé et lu prééiiiineni:e au-dessus de tous daas le moode, et 
aussi les rictiesses de la terre eU'opuleDce au-dessus de tous, aussi 
ODt-ils en eux t'amour de soi et du noode, aiini tons les maux dans 
le complexe, N** 7488, 8318; mais les vrais qui sont tirés de ta 
Parole, regardent et ont pour lin la vie éternelle, et ils ont en eux 
l'amour envers le Seigneur el l'amour â l'égard du prodiain, ainsi 
tous les biens dans le complexe ; quund les vr»is sont tirés du propre, 
OH de la propre inlellifiewe, iU iliniiini'nl sur les vrais qui procè- 
dent du Divin, aw c:-ii\-f\ si-iil ;ip|ilir]Lir's u riKilirrijci' reux-là, 
Inrsquc cepeiidanl et duil eirc Ir rnuii :iiiv, c'i;sl-;i-diiv que les Vrais 
provenant du Divin doiveal donin^er, el que les vrais tirés de la 
propre intelligence doivent servir. Les cboses tirées du propre ou 
de la prôpre inlelligeDce sont appelées vrais, nuis ne sont pas des 
vrais, seulement ellts se présentent comme des vrais dans la forme 
externe, car par les aiipiiealions d'après le sens littéral de la Pa- 
role, el par li-s raisonnemeuls, elles sont rendues semlilables aux 
vrais; mais dans !a forme interne elles sont dr-s faux ; qui sont et 
quelles sont ces choses, on le voit, N° 89-12. Il y a dans le monde 
deux rcligiosilés, qui proviennent de la (iropre inielligenfe ; l'une 
dans laquelle l'amour de sol et ilu nioiide ''si loiii ; celle leligiosilé 
esl appelée Babel dans la Parole; en dedans elle est profane d'après 
l'amour de soi H du monde, et en dehors elle est sainte d'après la 
Parote qu'on e appliquée à confirmer : l'antre religiosité est celle 
oA la lueur de la nature est tout; ceuxqiti sont dons celte religlo- 
silé ne reconnaisseut pour Vrai rien .de ce qu'ils ne saisissent point; 
quelques-uns d'au reconnaissent la Parole, mais ils l'appliquent i 
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confirmer, ain^ pour qu'elle serve ; d'antres ne reconnaissent point 
la f^rote, mais cenx-ti placent le DiWn dans la nalnre, car leur 
lueur, parce qa'eUe vient de la nature, tombe dans la nature, et ne 
peut pas £tre illustrée par la lumière du ciel, puisqu'ils rejettent fa 
Parole, d'où provient toute illuslralion r ceux qui sont de l'une ou 
de l'aiUre roliiîiosiUS sont dans IVnfer, parce (pi'ils smil il^iintimis 

qu'ils oui U P-.noV : ,-i ,\-m\ û\-\il\\: (jun i\u, oui Li 
Parole il i-o[tlini)(.r. ii'oiii d:iiih le cœur aucune eslime |iom' lu Pa- 
role, MKiis roii:nu> i-lli' n acquis ii<: l'aulorilé dans le vulgaire, ils eu 
OUI liri^ '•<■ iii'.nicf. <\iv: par elle ILs donnaient plus de Torce aux lîc- 
llons lie la propre imcllificncfi. D'après cela, on peut voir ce que 
signilicnt duus le sens iulerne ces paroles, que l'Aiiiel ne devait 
pas âlrebâli en pierres tailltïcs. La piurre taillcesi^'nilie aussi œ qui 
provient de la [iropre intelligent, dans les [lassages suivants ; dans 
Esaïe : Il Afin qu'ils la connaissent, !e peuple d'Éiihraïm, et DiS' 
11 bitanl de Samario, a causii do l'Élévaliou cl de l'orgueil du cueur, 
u disant : Les briques sont Inuiliëes, el m pierre laillie nous biî- 
tt liront. Il — IX. 8, 0. — Dans Jérémie : u Quoique je crie et 
n vocilère, il repousse mes prières ; il a entouré mes chemint de 
■> pierre» taillia, mes senUars U â détruit n — Lament. IIL ,8, 
9. — Dans Amos : n Puisque vous foulez le Troissé, el que la charge 
B de blé vous lui enlevez, rfcs maisons de pierres laillêesvoia 
n bâtirez, mais vous n'y habilereï point, s — ■ V. 11 ; — dans ces 
passages, la pierre lailiÉe, c'est dans les choses do la foi ce qui 
provient de la iiro]ire intelli^'ence. Comme c'est là ce qui était 
signifié par la pierre tailhie, voilà pourquoi l'Aulcl i^leve en pre- 
mier lieu dans la terre de Canaan par les fils d'Israël , après qu'ils 
eurent passé 1g Jourdain, fut construit en pierres non taillées ; car le 
passage à travers le Jourdain représentait l'introduction dans le 
Royaume du Seigneur, laquelle s'opère par les vrais de la fcd ; il 
est parlé ainsi de cet Antel dans Josué : n Josué bâtit un Autel au 
n Die» d'Israél sur la montagne d'Élial, comme l'avait commandé 
" Mosclieli, serviteur de Jeiiovah, m\ fils d'Israël; un Autel de 
11 pierres entitres, sur lesquelles il n'avait pas passé le fer.-o — 
VIII. 30, 31. Deutér. XXVII. 1 â 8. ~ Le temple de Jérusalem 
(Ut pareillement bati de pierres entières non teilUes ; il «i est pajié 



BXOltE, CHAP. VINCTlÈMr;. 



337 



ainsi dans h', l'rpmii.'r Livre des itois : « ()uani à ht maison ellt^ 
i> même, lorsqu'elle fui liaiie. de pierres entières lelles qu'elles 
u étaient apportées elle fut bâtie ; car tmrteau ou hache, au- 
n cun instrument de fer, ne furent entendut dont la tnaitmi 
n pendant i/u'elle fut bâtie. » — VI. 7 ; — en effet, le Temple 
<iu Seigneur représentail le Seigneur guant au Divin Vrai ; que le 
Seignenr ail été reprÉscnté par le Temple, Lui-Mfinc ri.'nsdiine, 
— Jean, il. 1», 21, 22 ; — el gu'il ait t\é rcpuîsmiU; (|u;mi au 
Divin Vrai, c'est parce que ce Vrai y éîail enseigné, c'est luùuie 
iwiir wla qu'il fut cnnslruil en pierres, car les jmot.s signifciient 
le Divin Vrai, N° 3960; do lii aussi, le Seigneur l.ui-.\l(!me a été 
appelé la Pierre d'IsraEl, N° 6420, MaiiiieBaiit, d'après ces expli- 
cations, DD voit ctalremeiit ce que signillait la pierre de l'aulel, 
connne ans» la inerre Au teiaple, piûs ce qoe signiGaient les pierres 
qui devaient Être entières et non taillées , c'est-à-<lire ipie la reli- 
gion devait se composer de vrais pi'océdant du Seigneur, ainsi tirés 
(le la Parole et non de la |iro]n'c intelligence. Les ciioses qui vien- 
nent de la propre intelligence sont encére décrites ainsi dans Ésafe : 
Il Lin ouvrier fond l'iniage, et un orfèvre ûlend l'or par-dessus, et 
i> des cliaincues d'argent il fond; il cherdic un ouvrier inlelligent 
11 pour préparer line image loillée, " — XL. lii,"2fl ; — l'iinnge, c'est 
la religiosité qui provient du propre, et qui est dunnâ; Â adorer 
comme le Divin, N° 8869 ; l'ouvrier, ce sont ceux qui tirent et 
forgent d'apris le propre ; ce qu'ils Rmt pour que lenrs flciiODS sa 
présentent semblables aux vrais est décrit par r il étend l'or par- 
dessus, il fond des clialnelles d'argent, el il cberclie un ouvrier in- 
lelligenl. » Dans le Même: n Les fabricateurs d'image failii'efïon/j 
Il tous vanité ; tous ses compagnons seront confus, et les forgerons 
0 euï-ménics ; il forgi^ iJu fer avei; des leii^ddes, et il optve avec le 

» trace A la ligne, il la [ait dans ses angles, el par le contour iila 
n termine, aân de la faire en forme d'bomme, selon la beauté de 
B riioDmie,poiirliabiter dans nne maison.» — XLIV. 9,11, 12, 
IS; — îd est encore décrite la religiosiléqniprovient de la propre 
inleUïgOKe. Pareillement dans Jérémie ; a Les statuts des ntlioiis,- 
K vanité, eux ; car du bols de ta Toret est ccftpé, œuvre de mains 
xin. 22. 
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B d'ouvrier par la hache ; d'argent et d'or od l'embellit, avec des 
B clous et des marteaux on l'affermit n — X. 3, h: — et aussi dans 
Hosée : <i Néanmoins mainlenanl ils continuent & péf.lier ; et ils se 
n font Image de fonte de leur argent : ilans leur intelligenœ, des 
i> idoles, ouvrage d'artistes en entier. >i — Xlll. 2. — l,a religio- 
silÉ qui est lirfe de lu propre intelligence, et non de la Parole, est 
enlcDiJue dans le sens interne par les Idoles , te Dieux élraiigm, 
par les Images do fonte, e1 par les Images laillws, car ce iiui vient 
du propre n'est pas autre chose, puisque cela csl mort en soi, et 
aussi est adoré comme vivant. 

S9i2. Car si ton ciseau tu faisait pastir sur lui, signifie 
si c'était d'après le propre : on le voit par la signification du ci- 
seau, en re que c'est le vrai forgé, ainsi d'après le propre ; car le 
ciseau est dn 1er avec lequel les pierres sont tailltes et disposées en 
forme : ici donc c'est le jiropre de l'homme, car ce propre dispose 
les choses, qui doivent appartenir ii la religion, pour qu'elles se prt!- 
sentent dans la forme du vrai : au lieu du ciseau dans d'autiïs pas- 
sages il est dil le fer, et dans d'autres, la hache, comme Deiiti'r. 
XXVII. 5. Jos. VIII. 30, 3i. I Rois, VI. 7. Ésale,XLlV. 10, 
11, 12. Hosée, Xlll. 2. Jérém. X. 3, A; et ces instruments si- 
gniflent les choses qui appartiennent à la propre intelligence et qui 
forgent. 

8053. Et tu le profanerais, signifie qu'alors le ntite serait 
nul ; on le voit |)a]' la significalion de profaner, en ce que c'est faire 
qu'il n'y ail aucun cuite; en effet, ce qui provient de la propre intelli- 
gence est en soi déponn u de vie, et même spirituellement mort , car 
le propre de l'homme n'est que mal ; si donc le culte Divin est fait 
d'après le propre, ce culte n'est autre cliose que le culie d'une iiiole', 
d'une image taillée ou d'une image de fonte, dans lesquelles il n'y 
B point de respiratioD, c'est-4-d|re, point de vie ; mais ce qui pro- 
vient de la Parole sert seul pour le colle Divin, puisque cela en soi 
est nvant; eu effet, en dedans de chaque chose de la Parole il y a 
le sens interne qui traite du Royaume du Seigneur, et en dedans de 
ce sens il y a le Divin, car la Parole dans son sens intime traite du 
Seigneur seul ; c'est de là cl non d'autre part que proviennent la 
sainteté el la vie de la Parole : la Parole est comme un homme Di- 
vin, le sas littéral eà-esi comme le corps, et le sens interne en est 
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comme l'âme; de là il esl évident que k si^ns lilU'ra! vit pur le sens 
interne. H semble que le sens llttéi-al s'évanouit wi imtun jiar le 
sens inlerne ; mais c'est le contraife, il ne s'évauoiiit point , eni ore 
moins meurt-il, mais il vit par le sens inlerne. Muititiiiiiinî, û'apre.'. 
cela , on voit que le culte vraiment Divin existe par les clioscs qni 
pravienneni de la Parole, et nullement par celles qui proviennent 
de lit propre intelligence ; de là vient que ces mots u ^ lu faisais 
passer le cisean snr l'Anlel, tu le profanerais, n signifient que si les 
choses qui doivent appartenir au culte Divin Élnient tirft;s. non pas 
(le la i'arole, mais do lu |irii|prc iiitolli^TTio', h: l'iilii' si-r;iji nul. 

Sy/i/i. Dans lo moiiili:, ou l'niit f\m' i'hoiiinii.' d'aiii-és la lueur de 
la nature, ainsi sans i-fï^laiiim, pewl savoir [ilusioura clioses qui 
appartiennent à la ruligion, par uxcmple, qu'il v a un Dieu, que ce 
Dieu doit fiirc adoré, et qu'il doit aussi eirc aimé, que l'homme 
vivra après la mort, et plusieurs autres choses qui dépendent de 
celles-là ; et cependant on est dans cette opinion d'après la propre 
intellig^ce ; mais j'ai élé inslrnît par de nombreuses expériences, 
que de lui-même l'homme ne sait absolument rien des Divins, ni 
des ciioses qui «ppartit^uiieui ii la vie célostc et 5piriluclln, sans la 

cl du luouilr;, et <:•■ sudI ces iu.iihl ipii lium'litiii l'ii)tlii\ provenant 
des cicux, et ouvre l'inlluï provenant dûf, enfers, ainsi qui aveu- 
glent l'homme et le condaisent à nier qu'il y ait un Divin , qu'il y 
ait an ciel et un enfer, et qu'il y ait une vie après la mort ; cela est 
bien évident d'après les énidils du monde, qui par les sciences ont 
âevé la tueur de leur nature au-dessus de la lueur des autres ; on 
sait que ce sont eux qui,idnsqae lesautres, nient 1eDlviD,elaa 
lieu du Divin reconnaissent la nature; etqne, lorsqu'ils parlent d'a- 
près leur cœur et non d'après la doctrine, Ils nitnl la vie a|)rès la mort, 

appartiennent a la lui, qu'ils iionimtn! licDS pour le vult'iiire ; d'a- 
près cela, on peut voir clairement quelle est la lueur de la nature 
sans la révélation; il m'a aussi été montré que pluâeurs de ceux qui 
ont écrit la Théologie Naturelle, et ont, d'après la lueur de leur na- 
bire, adroitement conftrmé ce qui appartenidt à la doctrine de leur 
Église, le nient de «enr plus que les autr^ dans l'autre vie, et 
nient ans« la Parole elle-même, qu'ils s'efforcent de détruire en- 
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moiilrii que. ataii-\i ne peuvent rien recevoir de l'inllax qui vient 
du cielj mais qu'ils refoiveol seulement l'influx qui vicnl des eufers : 
par U je vis clairement quelle est la lueur de la nature sans Ut ré- 
Télalion, par conséquent la qualité de ce qui provient de la prc^ 
inlelligcnce. Mais dcnx ciioscs se sont pr(!.scn1i^ qui ont le 
mental dans le doute sur en sujet : La preniitre, c't^sl que les An- 
ciens, qui ont Èlé goiilils, onl néanmoins coiniu qu'il y a un Divin, 
que ce Divin (luit lîlie :ul(jnS - l qw r|niii:[i(c qu^iut ii l'Ame est 
imiiuTl''!; lu seMudf , cV-t |,Iiisi.:iiv.s u^iliiins iinjnurii'liui, 
elicz Icsqiicllfi il n'y u ul[i-iiiii' iV'M'Laimi. Siui'ul iiussi a:\:i : quant 
à ce qui concerne [es Anciens, ils l'ont sit non pas d'après la lueur 
de leur nature, mais d'après la révËlation qui de l'Église s'est ré- 
pandue jusque chezenx, car TÉglise du Seigneur avait été dès les 
temps très-Anciens dans la terre de Canaan, H" 3686, â&A7, 
4â6a, 4516, Ù617, 5136, 6616; do là les cliosea qui apparte- 
naient au culte Divin se sont répandues cliez les nations d'alentour, 
et aussi ciicx les Grecs leurs voisins, et des Grecs clicz les Italiens 
ou Boinains ; ainsi sont venues chez les uns et chez les autres hs 
connaissances sur une Divinité suprême et sur l'imniortalilé dû 
l'Ame, dont leurs savants ont paj'lé dans leurs écrits : quant à ce 
qui concerne les Nations d'aujourd'hui, qui savent aussi qu'il y a 
un Divin et une Vie aprÈs la mort, elles ont eu celte ctHmaissance 
non pas d'après la lueur de leur nature, mais d'après la religioùlé 
qu'elles ont tirée des temps Anciens, religlosilé fondée snr des cho- 
ses qui par divers chemins étaient émanées de l'Église od élail la 
révélation ; œla a eu lieu par la Diviui; Pruviiienco du Seigneur; 
et aussi cvi\ d'entre nix qui d'après leur rrligiosité reconnaissent 
im Divin ,i;i-ili's:us ik l'uiU's clioses, et qui d'après leur religiosilé 
remplissr.i! l"-; ■Icivi.-; d-; la cliariUS envers le procliain, reçoivent 
(laus l aiUrt \i. , quand soul iuslririls, les vrais de la foi, et sont 
sauvÉs, comme il a tlé montré. N" 2589 à 2604. 

86A&. £t tu ne monterai point par dei degrés mr mon 
autel, signifie la non-ilieation vers les intérieurs, qui sont 
eiUstes : on le voit par la Ngnificatiim de monter par des degrés, 
en ce que c'est s'élever aux supérieurs ou aux intérieurs ; dire les 
intériairs, ou dire les supérieurs, c'est la même diose, car les ialâ- 
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i-icursappawissciil i^uiiiiiic sui)iTii-urs, N"21â8,308S,i210,à69O; 
et par la sigiiiricutiun île VAuirl, va ce que c'est le princi[ial repré- 
sentatif du Seigneur, N" 0'21, 2777, 2311 ; ainsi monter par des 
degrés SOT mon autel, c'est s'élever vers le Seigneur, par conséquent 
vers les inlérleurs qui sont célestes, car te Sdgaeur est davantage 
présentdansles InlÉrienrs; sout dites célestes les efaoses qui sont 
dans le ciel Intime, ei spiritoelles cdies qoi sont dans te ciel moyen ; 
en effet, te ciel a été distingnâ en deux Bojaomes, savoir, en 
Royaume céleste et en Royaume aplritoel ; ceux qui sont dans le 
Royaume céleste sont dans te del intime od troisième ciel, ainsi 
irËs-prés du Sdgneur, car cens qui sont dansée <del sont dans l'a- 
mour envers le Seigneur et dam l'innocence, par conséquent dans la 
sagesse plus que tous les autres ; mms ceux qui sont dans le Royaume 
spirituel sont lians le ciel mt^en on second ainsi plus élcngnés 
du Seigneur: ceux qui sont dans ce ciel sont dans la cbarité b l'égard 
dniHtMbain, et sont par la charité chez te Sdgnenr; sur ces deux 
Royaumes, et sur la diffirence entre eux, voir N" 20â8, S088, 
2227, 2607, 2669, 2708, 2715, 2718, 3236, 3246 , 3374, 
3887, A4S8, 4585, 4938, 4039, 5022, 0367, 6436, 

7877, Il faut expliquer eu [x-u dt inu;.. cciDun iii 'ùi d.usc su passe 
à l'égard de Vélévalion vws les inUji ii ui s, \, : s li s célestes, 
laquelle est signiOfc par monter par des dt^rés s-âi mm auiel : Il 
D'est accordé ft qui que ce soit dans l'autre vie de s'Élever dans le 
ciel plDs haut qu'au degré du bien dans le<|nel il es'. ; car s'il s'é- 
lËve plus haut, alors se manifestent ses souiilores, c'est-à-dire, les 
maux de ses amours, et les faux qol en proviennent; en elTet,plDs 
on est inlérieoremeni dans le ciel, plus on y est purement et sain- 
tement ; coix qui sont dans nn état plus impnr son! '.enos dans une 
spb^ inKrieure, ou les impurclés ne sont pcinlpo-r . .-s ?i n'appa- 
raissent point, car ils sont d;uis un h\>:t\ pli!.s ^.■l 'is.U; !' (.kiis im vrai 
plus obscur. II arrive parfois qw. cms. <\v\ viciinc!,! cl!,ns le ciel, 
désirent venir dans nn ciel plus intérieur, ils creicnt qu'ils jouiront 
ainsi d'une plus grande joie; pourquecedé^rqniest inbéreittstdt 
Mé, ils sont élevés dans un ciel plus mtérieiu-; mais, quand Ib y 
viennent, ils commencent à être tourmentés par les maux de leurs 
amours qni nennent alors à la perception, et même ils devtennent 
cUfformes par les Taux qni prorienneni des maux chez eux ; aussilM 
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^'tls les ont perfus, ils se prtelpllent du ciel intérieur, et ne ren- 
trent dans nn état tranquille et paisible que quand Ils sont dans iair 
position antérieure : voilà ce qui est sif^iBé par n tu ne monteras 
point par des degrés sur mon BQtd, aSii que ae stit pcrint découverte 
ta nudiié sur lui. » Il en est de méme^e ceux qni sont au-dessous 
du ciel : Si, Hiant d'être préparas, ils désirent moBter dans !« ciel, 
aussitôt qu'ils y suiil t'IevÉs, ils éprouvenl un lourmcnl [irestiii'in- 
fcriijl, l'I ils a|j|)aiMiss(;ntâeii\-m6mes comme des «idavri's : la vie 
(illi'-iiieinn t',h<-/. eii\ l'st en sou tira tîei% comme la vin civ?. ceux qui 
sont dans l'a^'unie de la mort ; c'tsi (lourqniii ilsî s'eiaoCTril précipi- 
tamment lia la, et dans la snitf ils ne désirent plus monter au-dessus 
de l'élat de la vie dans laquelle ils sont. Il faut qu'on saclieque dans 
l'autre vie le Seigneur ne refuse le ciel à personne, et que tous ceux 
qui le veulent peuvent être admis ; ( le Ciel consiste en sociâés 
d'anges qui simt dans le bien de l'amour à l'égard du prochain et de 
l'amour envers le Seigneur :) c'est dajis les sociétés de ces anges 
qu'ils sont inlroiiuiis, qnaml ils sont iulmis ilaiis l- ciel : mais Ini s- 
qne It sphère de l«ir vii', c'esi-ii-diic, lorsque ht vie ilc li'ur amuur 
ne coueordc point, il y a conflit, de la ils tomiicnt dans l'angoisse 
et se précipitent : c'est ainsi qu'ils sont instruits sir la vie du ciel, 
et sur l'état de leur propre vie res|>ectiveu)ent, et aussiwur ce que le 
dcl n'est pas donné i quelqu'un par cela qu'il y est reçu on intro- 
duit, comme c'est l'opinion commune dans le monde ; enfin ils sont 
instmils que riiomme doit, par la vie dans le inonde, devenir tel, 
qu'il puisse être avec ceux qui sont dans le ciel ; mais sur ces sojeis, 
voir ce qui a d^à été dit et montré d'aprte l'expérience, N" 3t)38, 
4220, 422», A209, Û67Û, 5057, 5058. 71S6, 751», 8704, 
8797. Ce sont là les choses qui sont signiliécs ]iar ce statut, n (u 
ne monteras point par des degrés sur l'Aulel, atio que ne soit point 
liéi'Oiiicrlii la nullité sur lui : u puis par un pareil statut, — Exode, 
X.WIIl. /i2, tii. — Il i st dit monter par des Degrés, et cela, 
parœ qui! dans le miinde îles espi iLs, où les dioses eélesles el spi- 
rituelles^ présentent dans des l'omics semblables aux choses mon- 
daines, riilévalion vers les intérieui's apparaît comme si l'on mon- 
tait par des degrés ; il m'a éié donné très-souvent de voir ce repré- 
sentalir : c'était aussi de là que Jacob dans un songe vit des Anges 
monter vers le Seigneur par les. degrés d'une échelle, — Geo. 
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XXVIII. 12;— c'est aussi pour cela que ks degrés, dans la Paivli;, 
signiQtiDt l'ascensioQ vers les supérieurs, c'esl-àMlire, vers les iu- 
lérieurs ; comme duos Ézéchiel,— XL. 6, 22, 2fl, SI, M et 
dans Amos : n Le Seigneur Jéhovih Sébaotb bâtit dam la deux 
n ta degrés. » — IX. 6. , 
89^0. Afin que ne toit point dicoueerte la nudité sur lui, 
tignîfie P idée de la pensée sur ces choies, aitai pleine de faux, 
laquelle alors sera vtanifeitèe : on le voit par la signification de 
la nudité, eu ce que c'est ce qui a été dépourvu de vrais , N" 5â33, 
ainsi l'idée de la pensée jileine de fau\ ; ei p^ir !a sij^iiillcaiiou li'flre 
découvert, en ce que c'est Ctre manireslé. Il vient d'ûlre expliqué, 
8i)45 , romnicut la (lia« si; pas.se , i^'vsi-^Wdire i|uc l'Iionime, 
l'esprit ou l'ange, apparaît tel qu'il t si i]ii;irii a l'iim' i l ;i l'autre vie, 
quant a la vie de la [jcuste sur les vraih, et quan[ j la vie de la vo- 
lonté sur les biens, s'il est élevé plus mtéi icitrejuenl dans le ciel ; 
car plus intérieurement on est dans les deux, plus pur est le bien 
et plus pur esl le vrai ; afin donc que les Taux qui appartieoitait i 
la pensée et les maux qui appartiennent â la volonté n'apparaissent 
point, mais soient cachés, ceux-IA sont tenus dans les iarérieurs, 
Ob ib sont respOCtiTement dans une lumière plus obscure. DaprËs 
cela,' on peut aussi voir clairement ce qui a élË entendu par c£ pas- 
sage : R Personne ne peut voir Jéhov.ili , et vivre :j> car Jéliovah est 
le pur Amour, et de Lui procède la pure Imiiièrii, h' voir dans cet 
Amour et dans cette lumière, c'«4t périr ; c■e^t |)ùur cda au.ssi que les 
anges eux-mêmes dans le ciel sont couverts d'une nuée, N° C8âB ; 
et c'est pour cela qoe tous ceux qui sont dans l'enfer sont envft- 
Imt» d'épais broniOards, N« SSAO, 8137, 8138, 881A, 8810 ; 
car les bronlllanls sont les fiiiu. . 



Des Esprits et des Hashants de la Plahïte de SATuana. 



8947. Les Esprite de cette Terre, et aussi la Terre elle-même. 
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apparaissiml par-devaiii à iiik dislance cunsidilrabhs, dans It plan 
de la pallie inférieure des genoux ; et quand l'œil est ouvert vers 
cet eodroit, il se prâsenle à la m une multitude d'esprits qui tous 
sont de celte Terre ; ils simt tdb de cette partie de cette Terre, et 
à la drdte. ' 

'8948. Il m'a Été aussi donné de converser avec eux, et de con- 
naitre par là quels ils sont respecUvetnent aux autres : Ils sont pro- 
bes, el ils sont raodestesï et TOmmc ils s'eslimciit pelils relatiïo- 
nient, par cons&iui;ni aussi ils apparais.sont pelils diins l'autre ïie, 
car lâ Tapparence ili: cli;icun esi sdim sou carMlérr' rl sc-lnn sa vie. 

8949. Dans le culte ils soniiriis-hunihks, rar ils se cnn sidèrent 
alors comme rien ; ils adorent notre Seigneur, et Le reconnaissent 
ponr l'Unique Dlen ; en effet, le Seigneur apparaît parfois sons une 
forma Angélique, et ainsi comme Homme, Sk ceux (ju$(Hit sur celle 
Terre; et alors le Dm'n brille snr sa face et aflïciele moilal ( atii- 
musj. Les haMtants aussi, quand il parviennent ti an ceslwt flge, 
conversent avec les Esprits qui les instruisent snr le Selgnenr, sur 
la manière dont il doit £lre adoré, et sur la manière dont ou doit 
vivre. 

Si)r)ll. Les Esprilî ûc, ci'ltr Terre disent (pi'ils veulent mourir, 
(iiiiuiii il'iiiUKs Esprils veulent ks wdiiire, ei les liiHourner de la 
Toi au Seigneur, ou de l'hurailialion envers Lui, cl de la pi'obilé de 
la vie i alors dans iem^ mains apparaissent de peUls conleaux, avec 
lesquels ils semblent vonbnr se frapper la ptritrioe : quand on -teur 
demande pourquoi Ils agissent ainsi, ils répondent qu'ils veulent 
plulél mourir que d'être dËloumés du Seigneur. Les Esprits de noire 
Terre se moquent quKli[uefois d'eus ixiuj' cela, et ils les infelent en 
leur demandant pourquoi ils agissent ainsi; mais aioi's ils répondent 
qu'ils savent bien qu'ils no se détruisent pas, mais que cela est seu~ 
Icmcnt une apparenœ qui effine de la volonté de leur mental (ani- 
mus), parco <|u'ils veulent plutôt mourir que d'Kre détournés dn 
culte du Seigneur. 

S951. Il ï eu a aussi, snr cette Terre, qui appellent Seigneor 
la Luenr nocturne, qui est grande ; mais ceux-là sont s^arés des 
autres, et ne sont pas tolérés parmi eux. Cette Lueur nocturne vient 
de ce grand anneau, qui entoure à distance celle TerrOf et des lunes 
qni sont appelées Satellites de Saturne. 
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s'élever au-dessus de l'iioriz-on de cette l'IanÈte, «t ciianger de po- 
sition, ils dirent qu'il leur ap[)aralt non comme an anneau, mais 
seulement comnie que!r|ue chose de blanc comme ndgedans le ciel 
avec variation de direction. 

8963. Les habitants et les Esprits de cette Terre représenlait 
ce qui tient, dans l'homme, la ndlieu entre le sens sfuriti^ H le 
sens naturel, mais ils s'éloignent du naturel et s'approchent du ^i- 
rilnel. De lii vient qu'il semlilu smiveni à ces EspriLs qu'ils sont 
cmporii's ou riivis ±u\i nrl, et iv-mw iviiïovfc, ainsi allijrnati- 
veiiiL'tit ; car luul w. qui apiKiiliLUl aj st-ns spiriluel (»1 dans le 
ciel, et luul ce qui ;qiiiarlit:iil au st'[is n;iliircl <ât au-dcssous du 

8ii5/i. Il n'y a là ni Villes, ni Royaumes, raaïs ik vivant dis- 
tingués en familles, chaque famille séparée d'une autre; ain^, le 
mari et l'épouse avec leurs enfant; quand ceui-<d se marient, ils 
quittent la maison de leurs parents, et Q'y donnent plus leurs soins : 
c'est peur cela que les Esprits de celte Tme apparaissent desx à 
deux. 

80&6. Sur -cette Terre, bien autrement que sur la natre, tous 
savent qn'ils vivront après la mort; aussi ne foot-il cas deleors 

corps que pour ce qui regarde la vie, qui, ainsi qu'ils disent, leur 
rcstei'a et servira li: Seigneur : fior la mfirae raison aussi ils n'en- 
seveli.ssr.'ui pas li.'s cur]is des niorls, mais ilslc3jetleotl<dnetles 
couvrent de brandies d'arbres de la forËt. 

8966. Ils s'inquiètent peu de la nourriture et dn vfitement; ils 
vivent de fnùts et de légumes de diverse espice que leur Terre pro- 
duit, et Ils se couvrent légèrement, car lis sont enveloppés d'une 
peau épaisse, ou tunique, qui les ^rantil du fïoid. 

8957. La contmualÏDu sur les Esprits et sur les habitants de la 
Tene de Saturne est à la fin du Cha[Htre suivanL 
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8958. Ceux qui sont régénérés suUssent des TeulBlions. 

8959. Les Tentations sont des combats splritnds cbez l'honime: 
car ce sont lies conib^ils entre ie mal qui en lui vient de l'enfer et le 
bi«n qui en lui iii-:ii du Seigneur. 

S!HK). L'iiiiitiii^'' est induit en lentalion par les mauvais esprits, 
qui habitent t)ic/ lui dans ses maux et dans ses faux ; ces esprlls 
excilcol ses maux ei l'accusent ; mats par le Seigneur les Anges 
qui habitent dans les biens et dans les vrais de rbomme attirent les 
vrais de la foi qui sont chez lui, et le défendent. 

8961. Dans les Tentations il s'agit de la domination aitre le 
mal qui est diez l'homme par l'entËr, et le Uen qui est chez Ini par 
le Seigneur : le mal qui vent dominer est dans l'homme naturel on 
externe, mais le bien est dans l'homme spirituel ou interne : de lï 
fient que dans les tentations il s'agit aus^ de la domination de 
l'nn de ces hommes sur l'antre : si le mal est victorieux, l'homme 
naturel domine sur l'homme spirituel ; si le bien est victorieux, 
l'homme spirituel domine sur l'homme naturel. 

8962. Ces combats se .font par les vrais de la foi qui sont ia& 
de la Parole ; l'homme doit combattre par ces vrais contre les manx 
et les faux ; s'il combat par d'antres que par eux, il n'obtient pas 
la victt^, parce que dans les antres n'est pas le Stignenr. 

896S. Comme te combat se Mt par les vrais de la firi qni smit 
tirés de ta Parole, c'est pom- cela que l'homme n'est pas admis au 
combat, avant d'être dans les connaissances du vrai et du bien, ti 
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d'&Tolr acquis par II quelque vie spiri tnelle : voilà {wurquoi ces corn- 
bals D'exlsleot pas chez l'homine avaDl qu'il soU dans l'ige adulte. 

896&. Celui qui a'a pas chez lui les mis de la foi lires de la 
Parole, par lesquels II ddtccmbatlre, qui n'a par conséquent en lui 
aneone vie q)irilnelle procédant de ces vnûs, n'est admis dans au- 
cun ciHnlial, parce qu'il soeeomberait : et si l'homme succombe, 
am état après la lentalii» ievieat pire que son état avant la tenta- 
tion : en eStA, le mal s'est alors acquis la puissance sur le bien, et 
le faux la puissance sur le vrd. 

8B65. Comme anjoiutl'bQi la foi est raie, car l'Église est b sa 
fin, c'est pour.cda qn'aidonrd'bui 11 y a pen d'horaines qui subis- 
sent quelques tentations spirituelles : de lii<vient qu'on sait â peine 
ce qu'elles sont et à qud elles conduisent 

8966. Les icniaiions conduisent ft cooflnner les vrais de la foi, 
puis a les implanter et A les inunuer dans la volonté, afin qu'ils de- 
vieunent des biens de la charité ; en effet, alnti qu'il vient d'être 
dit, l'homme combat par les vrais de la foi contre ies maux et les 
fans, et parce qu'alors son mental est dans les vrais, il se confirme 
(XI enx, quand 11 est vainqueur, et il les implnnte, et en outre il 
tient pour ennemis et rejette loin de lui les m3u\ el faux qui 
l'ont assailli. Par les tentations aussi le.s conçu plsi:encfô, qui np|)ar- 
Uemientanxamoiirsdesoi el du monde, sont domptées, eil'homme 
est homlllé ; ainsi il est rendu apte à recevoir la vie du ciel procé- 
dant du Seigneur ; celte vie est la vie nouvelle telle qu'elle est cfaet 
le régénéré. 

8967. Puisque par les lentalions les vrais de la Toi sont confir- 
més, et que les t>lens de la charité sont implantés, el qu'en outre 
.les coDCupisceuces du mal sont domptées, il s'en suit que par les 
tentations la domination est acquise k l'tiommc spirituel ou interne 
sur l'homme naturel ou externe, par conséquent au bien (|nl up^iar- 
lient A la charité et A la foi sur le mal qui appartient à l'amour de 
soi et du monde. Cela fait, il y a pour l'homme illusiration et per- 
ception de ce que c'est que le vrai et de ce que c'est que le bien, 
et aussi de ce que c'est que le mal et le faux ; et par là il y a i'inletli- 
gence et la sagesse, qui croissent ensuite de jour en jour. 

8968. Quand l'homme par les vrais de la foi est introduit vers 
le tnen de la charité, il suint des tentations ; mais lorsqu'il est dans 
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te bien de la charité, les tentations cessent; car alors îl est dans 

le ciel. 

SO60. Dans les tentations l'homme doit combattre contre les 
maux et les fanx comme par lui-mbne, mais néanmoins il doit 
crdre qne c'est par le Seigneur ; s'il ne le croit pas dans la tenta- 
tion niÉmi;, parce qu'alors cela est obscur pour lui, il doit néan- 
liidins le croire a|iJ i'- l.i tciit^iiioii. Si l'homme après la twilation 
n'a pus cm que lo St'jj^iieiir mu\ a combaliii pour lui et a vaincu 
pour lui, il n'a subi qu'une tciitalion exiei-ne ; celte tentation ue 
péntire pas profondément, et elle n'airaciae rien de la fn ni rien 
de la charité. 



CHAPITBE XXI. 



1. Ët voici les jugements que tu poseras devant eui. 

2. Quand tu achèteras un servilem' Hâ)ren, années îl ser- 
vira, et â la septième 11 sortira en liberté grutnitement. 

3. Si avec son cwps il est veno, avec son corps II sortira ; si 
maître d'une fËmme, lui ; et sortira sa femme avec lui. 

A. Si son maître lui a donné une femme, et qu'elle loi ait en- 
fanté des Qls ou des lilles, la femme, et ses eaîanis, soi k stm . 
maître ; et lui sorthra avec son corps. 

b. EtsieDdisanldîtleserritenr; J'aimemonmattre,ii)afemme 
et mes en&nts, je ne sortirai poiot libre. 

6. Et remuera son maître vers Dien, et il l'amËnerA vers la 
porte ou vers te poteau, et son maître lui percera l'oreille avec nn 
poinçon ; — et illeservira à perpétuité. 

7. Et quand aura vendu an bomme sa fille pour servante) die ne 
sortira point eeh)n la sortie des serriteurs. 

8. Si mauvaise (elle ett) au feu de son maître, en sorte qu'il 
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ne se la fiante imiiil, i uiu'ijHi; suit rachetée; à un peuple étranger 
il n'aura point ]iouvoir de k veodre ; en agissant perfidemenl en- 
vers elle. 

d. Et si à son Bis il l'a Bancée, selon le jugement des filles il 
loi fera. 

10. Si DD antre il se prend, sa noorritore, son vêtement et sa 
dette cODjngale il ne diminnerà poinL 

11. Et si ces trois (choses) il ne lui fait point, et elle sortira 
gratuitement sans argent 

12. Celui qni frappe w\ ii<inii].<' <-! ipi'il wkwk , nioiii'Lint il 
mourra, 

13. Et celui qni n'a. |>uint' tuDiiii embûclie, et que Dieu ait fait 
rencontrei' sous sa main, et je t'éiabliral un lieu oii il s'eoriiii-a. 

\h. Et quand de propos dâllbéré aura agi un liomme contre son 
compagnon ponr le tuer par ruse, d'auprès de mon Autd tu le pren- 
dra afin qu'il meure. 

15. EtcelniquifirappesODpËreetsamire,moi>rantil mourra; 

16. Et celui qni vole nn bonune et le vend, et qu'il wk && tranvâ 
en sa maio, mourant 11 mourra. 

17. Et celui qui maudit son pérc et sa mËre, mourant il mourra. 

18. Ët quand se seront querellés des liomnies, et qu'aura frappé 
on homme son compagnon avec une pierre ou avec le poing, et 
qu'il né soit pniitt nwit, fX suit tumbt: au lii. 

19. S'il se l«ïc et nmrclje ddwrs sur awi li^tuii, innocent sera 
celuiquiafrappé; seulement son chômage il donnera, et guérissant il 
(le) guérira 

30, Et quand attra (hippA tm liomme son serritenr ou sa ser- 
vante avec le bâton, et qn'il sera mon sous sa main, en vengeant 
il sera vengé. 

SI. Cependant si nn jour ou deux jours il suhsisK^, il ne sera 
point vengâ, car (ifitak) swi argent, Im. 

22. El quand se seront querellés des hommes, et qu'ils auront 
blessé nne femme enceinte, et que seront sortis ses enftnlemenls, 
et qu'il n'y aura point dommage, payant il paiera amende, sdon 
que lui imposera le maître de la femme, et il (la) donnera par 
jnges. 

23. Et si dommage il ; a, et (n donneras Ame pour 9me. 
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2à. ŒA pour œil, dent pour deut, main pour main, pied pour 

26. Broiure ponr brûlure, blessnre pour blessure, plaie pour 
plaie. 

26. Et quand aura frappé un tiomme l'œil de son sernteor, on 
l'œil de sa serrante, et qu'il l'aura ablmd, en liberté il le renverra 
pour son œil. 

27. El si une dent de son survileur ou une dent de sa servante 
11 a fait sauter, en lilierit! il lp renverra |ioi:r sa dent. 

28. Et quand de la torrir .mr.t roppé un Uri'iil \m Immme ou 
une femme, et qu'il meure, ni lajiiil.int >rni lui'iif, et ne 
sera point mangé sa cliair, et le maître du liœuf ( est j innocent, 

20, Et si le bœur frappait de la corne, lui, Ats hier, avant hier ; 
et qu'on l'ait attesté & son maître, et qu'il ne l'ait point gardé, et 
qu'il ait tué un bomme ou une femme, le bœufscra lapidé, et même 
son maître mourra 

■ 30. Si une cviiialiiiii lui iiii|nisi;(', el il donnera la redemplîoa 
de .son lîme, selnn lout œ qui lui aur;i élt- im|iose. 

31. Ou qu'un Uls II ait frappé de la corne, ou qu'une Ëlle il ait 
frappé de la corne, selon ce jugement il lui sera faiL 

32. Si un serviteur le bœuf a frappé de la corne ou une ser- 
vante, l'argent de treale sieles il donnera â son maître, et le ixiiuf 
sera lapidé. 

33. Et qoand anra onverl nn Iiomme une fosse, ou quand aura 
creusé un liomme une fosse , qu'il ne l'aura point couverte , » 
qu'y sera lomM un bœuf ou un Ane. 

U mniirede la fosse paiera, l'argNitilrendraàson maître, 
et le mort sera a lui. 

35. Et quand aura blessé un bœuf d'un bomme le bœuf de son 
compagnon, et qu'il meui'e, et \\i verniront le bœuf vivant, et ils 
en pacageront l'argent, et aussi le mort ils |);irlageroni. 

86. Ou s'il est connu que le bœuf frappait de la corne, lui, dés 
bier, avanfhier, et que ne l'ail point garde sou maître, payant il 
paiera un bœuf pour le bceu^ et le mort sera à M. 

37. Quand BUTS volé nn bomme UQ bœuf ou une bHe de menu 
bétail, et qu'il l'aura lué ou l'anra vendu, cinq bœufs il paiera pour 
le bœuf, et quatre bttes de menu bétidl pour la beie de mena bélidL 
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CONTENU. 



8870. Dans le sens inleme de ce Chapitre, H s'agit de ceux qui 
lèseDt OD détruisent le vrai de la Toi ou le bien de la charité chez 
eux ou chez les autres; quelle en est la peine, et quel en est le 
rélablissement. Ce sont là les choses qu'enveloppent les juge- 
menls on les lois qui sont portées ici snr les serviteui'S, sur la mort 
on le dommage causés aux compagnons ou aux serviléurs } puîa 
sur les bœn& qui Ihippent de la corne, et sur la fosse. 



SENS INTERNE. 



8071. Que la Parole soit sainle, et mÉme Irès-saiiite, chacun 
au dedans de l'Église le sait ; ceuK qui sont dans les vrais de la foi 
et dans la vie selon ces vrais, non -seulement le reconnaissent, mais 
mCmc l'a]icrniivent , car ils soul CDiitiiiLicllt^nieni Ifnus dans l'i- 
dée du saint, qiiiirid ils lisiint la r;u'ole ; tuu'i, au cmilrairc, qui ne 
sont ni dans les vrais de la foi, ni dans la vie selon c«s vrais, ne re- 
connaissent ni & plus forte riùson n'aperctuvent dans la Parole au- 
cune chose du saint ; quand ceoi-cl la lisent, Ils ne voient rien en 
àte de plus sublime que dans tout autre écrite et ceux qui dans 
leur cœur nient la sainteté de la Parole, disent aussi en enx-mémes, 
quand il la lisent, que les écrits des hommes sunl plus élépnls, 
parce qu'ils sont composés en st^le pins élégant quant au sens de la 
lettre ; J'en ai en par TiVe expérience dans l'autre vie une preuve 
certahie par ceux qui avaient nié dans leur cœur que la Parole eût 
été inspirée par le Divin ; lorsqu'il leur Sul dit que la Parole 
était sainte et IMvine jusque dans son moindre iota , et jusque dans 
son plus petit accent, Ils r^tirenl immobiles et s'étonnaient d'où 
cela pouvait provenir ; et lorsqu'en outre il leur fut dit, et mémo 
montré d'une manière frappante (advpum), qne tontes les choses 
qui suit dans la Parole contiennent en elles- un sens spirituel, qui 
H se présente pas dans la leUre< et que ce sens de la Parole est 



jiDiir le; Anei s il.iiis le i-wl, quiinri l:i l'arnh' c^l lue l'Iiomme, 
iLs le rctdiiiluicril, iiaixi; que cela leur avait élù monirii, mais ils 
dirent qu'ils ne l'avaient pas su dans le monde , et que ne l'ayant 
pas sn ils âlaîenl sans fimte ; nais quand les mêmes furent exami- 
nés, on déconvrit qu'ils avaient vécu entièremenl à leur gré, saus 
être retenus en aucune manière jwr la conscience, et qu'en consé- 
quence iUavaientnii! dans leur cœur le Divin, le ciel cl l'enfer, la vie 
après la mort, el les aiiires iioiiitsdela foi, el qui', c'élnii là la cause 
pour laquelle ik n'aviiicnl pai reciwnu la siiiilelr' île la Parole; il 
fut en outre prnmi- (|i(r; Inus iviix qui ont fli'' itaris ii's M-ais de la 
foi, et dans la a ir ■■"lini f'^ \r;ii-:, ont coi;siilijré ];i l'arolc comme 
saiute , et ont aussi pi>ri;u ctiez eux en la lisant qu'elle Était sainte ; 
par là ils Turent couvaincus que la cause avait élf uon pas dans la 
Parole mais dans eux-^némes i ta eSet, dans ceox qui sont dans la 
vie du bien les intâleurs ont 6té onveris dn cUé du ciel, d'oti in- 
flue par les anges le saint de la Parole ; mais dans cenx qui suit 
dans la vie du mal les intérieurs oui élé fermés du cOté du del, el 
ouverts do cOtë de l'enfer, d'où iniluele contraire. Soient pour exem- 
ples les jiigemenis nu Inis, dans c(^ Chapitre, sur les serviteurs, sur 
te scrvaiiics, sur li^s hiMifs : C-iix qui nient la saint^'hi de la Pa- 
role, parce qu'ils sent ilan.-, la vie du mal, doivent Jire []ue dansées 
jugements ou ces lois ils ne voient rien de Divin ; ainsi cetie loi : 
Que si te servïtenr ne veut point sortir lilH%> il sera amené vers la 
porte on vers le potean, ti son maître Ini percera l'oreîUe avec un 
polnc(m,el ainsi il servira à perpétuité; puis celle-ci : Qne si le ser- 
vïtenr frappé subsiste un jour ou deux, le maître qui l'a frappé ne 
sera point puni , car c'était son argent , lui ; et encore celles-ci : 
Que le servileur sera libre pour un œil et pour une dent ; que le 
bœuf frappant de la corne sera lapidé i outre les autres lois dans ce 
Cliapitre: ceuK quinienidans leurcœurlasainletedela Parole voient 
ces elioses comme non dignes rie la Parole , etmuins dignes encore 
d'avoir été dictées par Jéhovah Lui-Méme sur la montagtie de Si- 
nal ; pour eux il en est de même de toni le reste dans ta Parole 
tant HisIOTîqae que Prophétique : mais s'il les voient ainsi, c'est 
parce que le ciel leur est fermé k cause de la vie dn mal, de là àia 
eux mie perception contraire ; il en est tout autrement chez cenx 
qui sont dans la ^e dn bien. IVapris toot ce qui a été dit et moDlré 
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jusqu'ici sor le sens interne de la Parnii-, un vim ii'on l:i I>:u'i>Il; tiiv 
la sainteté qui influe du de), c'est-ù-<lirc que iliiiis la Parole seulo 
il ; a un sens interne, et que ce sens traite des choses qui appar- 
tiennent BU del, lesquelles ^parliennent à la vie étemelle, et qa'in- 
limement il traite du Seigneur seul, ainsi des choses saintes, ou 
plutôt des clioses Divines clles-mAmes qui sont trËs-saintes ; et que 
ce sens est pour les anges qui sont citez l'Immine, pendant que la 
Parole est lue, qu'en consèiuence Ac la iirovieiit l'influx du saint, 
et la perception rlusninl duv i qui smn dans la vie de la foi et 
de la chariti!. 'inmii a ijui niui-' i rn' li - iiip^menis ou lois sur les 
serviteurs, si'j\:ii]ii'-. Ir. iu C.liapitre, ces juge- 

ments dans lu sens iijloL'iie toiiliciiiii^iil des ctioses de l'ordre Divin 
sur ceux qui sont dans le Vi'ai de la foi, puis sur ceux qui lisent 
ou détruisent les choses appartenant à la foi et ë la chanté, et les 
choses appartenant A l'amour envers le Seigneur, et dans le sens 
intime celles qui concernent le Seigneur Lui-Mtnie : de la chacun 
peut vulr coiiiliien ces jngeuicnls sont saints eu cu\-mCnies, qiioi- 
qu'iLs ne se présentent [ininl ainsi dans la leliri!. 

897-2. Vers, 1. Hl rm.-i Irr^ j,i,/n.,n'is <,.ir lu po.-i,-rnx de- 
vant eux, signifie les vrais cM'N ii ls ijii'ils sithui Jaus l'Clat 
civil Où est l'Église repréïi'PilaliVL', \rjh i[m Ji'ioiikijl ih:s ^raisin- 
tenies appartenant à l'ordre dans les cieu.\ ; que ce soit là ce qui 
est signiGé par les jugements qui devaient être posés devant les Sis 
d'Israël, on le volt par la signiDcalion des Jugements, en ce qu'ils 
sont les vr^, N- SS35, «307, 7206, 8686, 8696. Que les ju- 
gements scdenl les vrais, c'est parce que tout jugement se fait par 
les vrais, par suite faire te jugement signlGe dans la Parole faire le 
vrai , c'est-à-dire , juger selon les vrais, Mais au pluriel les ju- 
gements signiflenl les lois civiles, aiusl les vrais extérieurs tels 
qu'ils sont dans l'état civil : il est dit «où est l'Église reprësenlaUve;<i 
et cela, parce qu'intérieurement ils contieunent en eux et envelop- 
pent ces vrais qui appartiennent & l'ordre dans les cieux, comme 
on peut le voir par lenr sens interne. Les 1(hb qui ont été portées et 
commandées par le Seigneur pour les flis d'Israël, élaient Aisiin- 
gaéti en Prieeptet.JiiffementsetSlatuit; éUûeol appelées pré- 
ceptes celles qui appartenaient à la vie, jugements celles qui appar- 
len aient à l'état civil, et statuts celles qui appartenaient au culte. 

' xui. 23. 
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Quaiit à ce qui concerne spédalemeol les jngeineiiU. ce soiti les lois 
qui sont contenues dans ce chapitre et aussi dans quelques cliapi- 
tres suivants ; ces jugemenls avaient servi de Itiis dans une Église 
Où les internes, qui apiiarliennent au mi i;i ri l'Église, lîluient re- 
présentés par des e.vienies ; ninis ils nu servi-nl pas de lois dans 
une Église, où les iiUcriif,'; m: smil |iIlis repi'rsenlili jiar lis exter- 
nes, comme est l'I'lfli:-!" ClnV'iieniie ; rch vient de ce que les irtlcr- 
nes ont t!W réïi'lfe a riiniiime de edte ïigWse. el qu'en conséquence 
la communlcaiio» avec le ciel se i^it \ar les tniernes, et non par 
tes externes, comme [iri^édcmnienl : e'esl pour celte raison, que 
l'iomme de l'Église chrétienne n'est pas lenu d'observer dans la 
fwme externe les lois qui sont appelles jugements et slutuLs, mais 
i) dent les (^rver dans la fbrme inleme : la Sainlelé demcuFO tou- 
jours ai elles, parce qu'en elles-mêmes elles couUeonent les salnis-, 
il en est aussi de même de toutes les choses en giïn^ral et en parti- 
culier qui, dans la Parole, nnl W. nminuinili'es sur les sacrifices; 

qudqu'elles- aient été abrogée: . tmij (-.r_j| ijn'i iks sum drs 

saints de la Parole d'sprfes le- llmn- qui mhh en elles l'i i|u'('lles 
représentaient ; car lorsqii'el^'s -wu ]w> par l'Iumiiue elirélien, les 
Divinsqnisont en elles, et qu'elles représenl;iLent, sontaiterfus dans 
les cieux, et romplis^^enl du saint tes anges, et alors en même tem|is 
l'homme qui lit, au nioien de l'Iufinx provenant des anges, et pins 
encore si l'homme lui-même pense alors en même temps aux Di- 
rins qui sont en elles : de 11 il est bien évident que la Parole de 
l'Ancien Testament est aussi tr^s-sainie. Que les lois portées et 
commandite par le Seigneur pour les fils d'Israël aient litÈ distin- 
guées en Préceptes pi cou ce ruai eut ia vie, eu Jugenienis ijui con- 
cernaient l'éiiit civil, et en Siaiiiis qui concernaient le culte, on le 
voit diius Moïse : " .lélievati dit a Miischeh : Va, dis-lenr ; Relour- 
11. nez dans vos tentes; mais loi, i^i liens-toi avis; Moi, afin Je 
n le proiioiirc /yj/ï les Pn^ccpicf, et les Suiluls, et les Juge- 
B mciits. ((ue tu leur enwiigiieras, aiiu qu'ils les fassent. » — Deu^ 
tér. V. 2H. — Dans le Mtme : « An reste, voiià les Prfceptes, les 
u SialHls et les Jugements, qu'a ])rescrits Jéhovah votre Dieu, 
11 pour vous enseigner, h — Dcutér. VI. 1. — Dans leMCmeiicTa 
H garderas donc les Préceptes, et les Statuts et les Jugement». 
« que Moi je te prescris aujourd'hui afin que tu les fJÛses. n — 
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IkiiliH'. VII. 11, — ll;iiisl>iiii(l : <, S'il-; iibniKlnmn iil, ses lils, riiu 
Il Lai, et dans mes Jugements ne inaicliuat \H)\M ; si mes Sta- 

I lut» ils profanent, et m«f Priceptet ils ne gardent pobt, je vi- 

II siterai par la verge leur prdvariuUon. n — Ps. LXXXIX. 31 , 
32 ,33. — Eki outre , UHiles les Lois , en tant qu'elles apparle- 
lenaient â l'Église représenlative, étaient appel<!es en général Ju' 
geiiicnts et Statuts, comme dans Moïse : « MainlujiLinl dune, Israël I 
Il écoute les Statuts et les Jugements que Moi je vais vous en- 
II seigner, afin que vous les fassiez : quelle (est) la nation grande, 
11 qui ;ui îles Statuts Cl des Jugements justes, comme toute celte 
" loi, que Moi je vais donner devant vous aujourd'hui^B — Deutér. 
IV. 1, 8. V. 1. — Dans Ézéclilel : u Jérusalem a chaugé mes Ju- 
u gements en impiâé pins que les nations, et mes Slatutt plus 
■• que les terres qui /'jon^J autour d'elle; car ma JugoîKnta iU 
Il oaiiÉpuàiéttt dans mes Statuts ils n'ont point marcbé.D — V. 
6, 7. — Dans le MCnic : « Que (torts mes Statuts ils marchenl, 
n et que mes Jugements ils giuvknl. pour faire la vérité. » — 
XVIII. 9; — outre un grand iKimlm'defnisailIftui's, comme LévîL 
XVm. à. XIX, 37, XX. -î-2. XXV. 18. XXVI. 15. Deutér. 
XXVI. 17. ÉïMi. XI. 1-2,20. XX. 11, 13, 2â. XXXVlî. 24. 

81)73. \ t'[s. 2, 3, ^. â, (i. Quand lu la-liHcras un serr.iteur 
Hébreu , sijr années il servira , et à la septième il sortira en 
iiberti gratuitement. Si avec son corps il est venu, avec ton 
corps il sortira ; si matlre tfune femme, hti ; et sortira sa 
femme avec lui. Si son maître lui a donné une femme, et 
qu'elle lui ait enfanté des fi/s mi des fdit's, la femme, et ses 

siendisant dit le si'rrilnir : J'aime mou mntrr, inii fanmc, 
et mes enfants, je ne sorlirui poùa lilirc. El l'amènera son 
maître vers Dieu, et il l aminera rers la porte on vers le po- 
teau, et son maitre lui pi rrira I oreillf arec un poinçon ; et il 
le servira à perpétuité.— Quand tu ae/if feras un serviteur Hé- 
breu, signifle ceux , au dedans do l'Église , qui sont dans les vrais 
de la do<^lne, et non dans fe bien selon ces vrais ; six années il ser- 
vira, signifie l'état du travail et de quelque tàtost du combat, et par 
là les confirmations du vrai : et û la septième il sortira en li- 
berté gratuitement, signifle l'état du vrai ccnOrmé sans ses soins : 
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si tirrc sort rorps if r.it t enu, Signifie le vrai sans le plaisir : arer 
ton rorps il sorlirit , signifie i'élat dn vrai sans le plaisir, aussi 
a\itis]ecam\aX: simaitre <lune femme, fut sifpifie le vrai avec 
le plaîdr adjoint ; et sortira la fenme mec ùti, signifie l'état du 
vrai avec le plaisir conjoint, aussi npris le combat ; tison maître lui 
adonné une femme, signifie le bien adjoint par le spirituel an vrai 
IifnilH[iil''Ci)mlia( : et qu'elle lui ait enfanté des filtoit des filles, 
.signilic dis v riiis el des biens qui en sont dérivés : la femme, et tes 
enfants, sera à son maitre, signifie que le bien adjoint par le spiri- 
tuel au vrai, avec les biens cl les vrais qai en sont dérivà, ne se- 
ront point appropriés au vrai :el lui sortira aree son eorpi, signi- 
fie l'étal après le combat , état qui est senlement ceini du vrai con- 
firmé et implanté: et sien ditani (A'<fe«frt)ffeur.dgnifielapen- 
séealorsd'après le vrai implanté:/ffime mon mntAv, ma /emme 
et mes enfants, sifniine le plaisir du ressouvenir des biens spiri- 
\\ssM:je ne tortinii point /iï/r, signifie le plaisir de l'obéissance: 
et e amènera SOI} vunin- rrr.^ Dieu, signifie l'état dons lequel 
alors il entre selon \''.m\\\: Divin : cl il l'amènera ver» ùi porte 
ou vert le poteau, sifîiiilii; i'i'iai de communication du vrai confir- 
mé el implanté avei; le l:ien spirituel : et ton maître lui percera 
l'oreille avec un poinçon, signifie le représentatif de l'ob^ssance : 
et il le servira à perpfiuitf, signifie durant l'éteniilé. 

8974. Quand tu achèteras un temiteur Hébreu, signifie 
ceux, au dedans de t Église, qui sont dans les vrais de la doc- 
trine, et non dans le bien selon ces vrais ; on le voit par la si- 
pification A'arketer, i-u cp, qiip c'est acquérir pour soi et s'appro- 
prier, N" d3i>7, .'):l7'i, .i:iii7, .VjiKi, 5A10, bhtiS, TiUHi ; cl par 
la signification du su riinir IUhrcn, ei: ce. que ce si)niœux qui, 
au dedans de l'Église, simtdans les vrais de la riocirine el non dans 
le bien delà vie selon ces vraist en effet, leserviteurseditdeceux 
qui sont dans le vrai el non dans le Uen correspondant, el en gé- 
néral du vrai respectivement au hien, N* 3â09 ; et Hébreu se dit 
des clinscs qui aiiparlicnneni à l'Éj^lisc, et de celles qui apparlien- 
nent a quelque siirvice; de celles qui appurlienneiit ù l'Église, roir 
N" 613(), 52;i(i, Iiii75, fiCS/i ; de celles qui appartiennent à linéi- 
que service, voù- N°' 1703, 17âl, &013. Comme, dans ce qui va 
suivre, il s'agit des serviteurs et des servantes d'entre les fils d'ifr- 
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i-ael, il faut dire a: i|ui; CL'scliosiîi «iivi;Ioii|wiiI(];liis le sens iiilenie : 

du l'icA. nul l'Ii' ilili's cl l'iiiJiLii^iudrcs sur l.i iKiuiLiL".™ 

de Siiui [liit Jéluiviili jNirl.inlii Mn^i'liuli, el |misi|ii'(:lli> suivwit 
iinitiiidiatenieni les imrolcs du diïculoguc ; sans du lels arcuiius 
elles seraieBl seulemeut des lois civiles el de procédure judiciaire A 
l'fDstar de celles des autres natioDs de la tare, dans lesquelles il 
n'; a aucun arcane du ciel ; mais les arcanes qu'elles conliennerit 
semanireslcnlseuleincnlaux Anges dans les cieux.et non par con- 
s^qucDt aux hommes si ce n'est [lar le sens interne, car ce sens en- 
seigne comment les Anges perçoivent la Pai'ule, et enseigne par 
cons-^qucnt k-s nrnuies iiiii sont dans la Parole : qui sont el quels 
siml res nrrancs, un le vei'ia dans ce (]ui suit par l'explication de 
eiiacuiie di's expi'fsskins. l'imr qu'on en ait une idée commune, 
il faut dire en |>eu du muts a: qui est spécialement eulendu dans le 
sens inierne par les serviteurs Hébreux : Dans l'Église spiiiluelle, 
que les fils d'Israël représentaient, il y a des bonnnes de deux sor- 
tes : tt y en a qui sont dans le vrai de la foi et non dans le hien de 
la vie correspondanl, el il y en a qui soiil dans le liieri de la charité 
et dans le vriii de la foi correspondant; ceux qui sonL dans le bien de 
la cliarilé tt dans le vrai de la ftii currts|ioiiilanl . sont mw qui 
ronsliluent l'i'^glise nulini;, ftl Mini ks lioninies de FK^Iise Inlenie: 
dans le sens interne de la l'amie, ir siirileuv qui suiiLapp.'léa les llls 
d'Israël ; eeox-lii sont d'eux-iiiéULi.s lilirua, [lai'ce qo'ils miiiI dans le 
liien, car œu\ que le Seigneur cunduit |i;ir le bien soni libres , iN" 
892, 905,287062803; mais ceux qui sont dans le vrai de la Toi et 
non dans le bleu de la ^correspondant, soDl les hommes de l'Église 
spirituelle Externe ; ce sont eux qni dans le sens interne de la Pa- 
role sont enlendiis par les serviteiLrs Heiireiix : i|ne cens-ci soient 
rejirtsiTiU's ]inr les .si-rviieurs, c'esl \Kim: que les choses ijui appar- 
tiennent a l'É^Ii^e ICxlerne ne sont ipit:de,s services nspotlivemeni: 

qni posû ic Uiut de l'Église, ainsi le tout du salut, dans le vrai de 
la foi et non dans le bien de la cbarité, et aussi celui qui fait le bien 
seulement d'aprÈs l'obéissance et non d'après l'alTection appar- 
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lenanti ramour, m penvent être rég*TnHt:s, coiduu; le sont ceux 
qui sont dans le bien de la charité, c'csl-u-dire, qui (wL le bien 
d'agirËs l'alfecliaji rie l'amour ; ils peuvent , il est vrai, Être réfoN 
m(s, mais ils ne [lenvent fiire régénérés ; Il s'agit de leur rfforma- 
lion dans le sens interne, ici dans les lois sur les serviteurs et sur 
les servantes : les Arcanes de cette réfonnathm ne sont aujourd'hui 
connus de personne, et cela, parce qu'on Ignore presque partout au 
dedans de l'Ëgllse ce que Tait pour le salul le vrai de la foi, et ce 
que fait le bien delà diarilé; on ignnro nn^me ce (iiio c'est que la 
charité, et que la charité el b lui iIuïmdI Um- ,nlri: ellw u\i ma- 
riage, pour qu'il existe quek|U(ï çhwc île l'Kt^li^(Mlillls riumuiit, 
car le mariage du bien et du vrai t'si l'Éiilisf elle-inéme. parce que 
c'est le cietdaiB l'homme, 2173, 21>1H, 2728, 2720, 2803, 

8182, BIOS, aasa, asaa, sioâ, 5502. oi-o. 

8076. Six annéêt il servira, signifie l'état de travail et de 
quelque chose du combat , el par là l'état de confirmation du 
crai.-onlevoitpr la sipilicato de *txann/«, en ce qu'elles sont 
réiqt do travail et de combal, car six stgniflele travail et le combat, 
N-737, 900,8888; cl les années soniles états, N- 487,488, 488, 
8{)S,7830; qu'il soit si^^nifu' mis.«i la corillmiationdnvrai, c'est parce 
que le vrai spiriluel. qui esiapjidr vrai de la roi, est confirmé par le 
travailetparlecombai: ili^idii i< (tiid(^ie cliosedu combal, » parce 
que ceux qui sont dans le vrai de la Toi et non dans le liii^n de la vie 
correspondant, ne sonl|i.isadmisdansqiifili[ue combat grave,c'est-à- 
dire, dans la tentation, puisqu'ils succomt>craient ; car le Seigneur 
ne peut [las influer clic?, eux par le bien, et ainsi les iWendrecontre 
les maux et les faux qui assaillent dans les teriLiuioiis ; ce sont seu- 
lement (les hommes externes, et tout ce qui influe du Seigneur doit 
intlner par l'homme Interne dans l'homme Externe ; comme ils ne 
sont ;ias dans le bien de la charité, l'homme lottane n'est pas ou- 
vert, ear l'e.si lo bien qui l'ouvre, et le bien habite dans l'homme 

8976. Et à la septième il sortira en tiberté gralmiement. 
lignifie F état du vrai confirmé son» se» soins .* on le vtdt par 
la dgnlQcatioD de la septiime année, en ce que c'est l'état de con- 
jonction du bien el du vrai; car la septième année signifie la mCme 
chose que le septième jour ou te sabbath ; que le sahbalh sipifle la 
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caujoiicli<iii (lu hk'ii i-l du vr^ii. ou li; iii^rhi^'f a%sli;, ainsi i'i'Ial 
de paix, qui succtJi; à l'i'Uil de servitude, un lu voil, N" 8494, 
8aU6, R&IO, 8888, 8890, 8893 ; mais ici, comroc il s'agit di: 
ceux qui sont dans le mi et noD dans le hi^ de la vie correspon- 
dant, la scplifime annfc sipifie rétat du vrai confirmé, par la rai- 
son 111»; Qh<y/. il n'y a pas ia ronioiitlïfin du vrai cl du bien, 

li'ndiis ilaî)s l(: sens ii-|iii\Ni'iiIalif jiar te (ils (i'Isi'ad. mais au lieu 
de f.tilh: aiiiiiiiii:lioii II y a la Midlinualidii du vrai ; cl \v,iv \;i sifini- 
licaLiiin <li; i/riiliiiliim'iil , on iv i\ui; f'fA sans kms siiins ; car le 
uai lie la fui ilie/ eii\. quanJ ils sont d:ins le travail i l dans linéi- 
que combat, est confimiiï par le Seigjiciir sans aucun ïoiu de leur 
part i une semblable chose est signifiée par gratuitement dans 
Jean : r Mol, à celui qui a soif ]e donnerai de la IbniMne de l'eau 
a de la vie gratuitement, n — A|ioc. XXI. 6. — Dans le Même: 
<i Que celui qni écoule, dise : Viens; et (jue celui qui a soifvienne, 

I et que celui qui veut prenne de l'eau de la vie gratuitement. » 
— Apoc. XXI. 17 : — cl dans Ésate : u Quicuiique a soif, allez 
" vers les eaux : ei qui n'a iwiiii d'arf,'eiu, allw, acliele/, et nian- 

II gi;/.; alliv, ilis-jo, ;ichel''/ aims tirgnit cl vui.v pri.i dit cl 
ji du laii. 11 — l.V. 1 ; — les tswiy, sont les vrais d'aprÉs la l';irnle, 
lu vin est le vrai du bien qui en provient, cl le lail est lo liicn du vrai. 

a977. 51 axec «on rorpt il est venu, tiamfie te vrai sans le 
;HViutr ; on le voit par la signification du ror/w. en ce qu il est le 
vrai seul, ainsi le vrai sans son plaisir : en clfel. par le corps est 
entendu le serviteur seul sans femme, ainsi sans plaisir, car la 
femme du serviteur est le plaisir conioml au i rai. comme un le verra 
clairement uans ce qui suit, \oici a 1 egaru de cet arcane ce qui a 
1 I i 11 I I I t I n I ir 



lequel ils croient qu ils peuvent être sauves, c est cette ncccs,si te qui 
enjoint de l'apprendre el de le savoir: ce sont eux qm dans lesens 
uleme sont eatettdas par les serviteurs qni viennent avec leur 
corps, et sortent avec leur corps ; obez eux le vrai seulement est 
confirmé; ceux qui sont tels sont dans l'autre vie A l'entrée du ciel 
e( non dans le ciel même ; ils sont appelés cultculaires, parce que 
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(laiis k- Tié^-GriMid Iloiiiiui; ils curi(.s|juii(k'iil si h , \- 5553 
à 555!) : m;us ceux qui suiiE d\im lu vrai auquel a élé adjoint le 
plaisir, sont ccu\ qui dans le seus intcrue sont entendus ici par les 
serviteurs qui vicnntini avec leur remme, car la femme signiBe le 
bien quand rtiomnic i^ignine le vrai, mais ici eUesigaiDe le plai^r, 
car le [ilaislr lient la place du bien dans rhamme de l'Église Ex- 
terne ; le bien qiii e.sl ilans cet liemmcest d'origine naturelle et Don 
d'origine spiriliielle, car il le goûte il'après le plaisir de vivre et de 
l'enseigne)' pour le lucre ou pouc riioniieur, par conséquent pour 
soi-]nerne ; c'est pour celle raison qu'il tsl appt-lé i}laisir et non piis 
bien : il se présente, il estvr^ii, comme bien diuis la forme cxlerne, 
mais comme c'est un bien naturel, c'esl-â-dirc, con)me il lire soi) 
origioe du monde et non du del, il est appelé plaisir : mais le iàea 
d'origne spirituelle est «ilendu dans le sens inleme par la femme 
que le maître donne à son serviteur ; louleTois, ce bj^tt ne peut être 
conioint. c'est nourouoi il a élÈ slalué mie nuand le scrvllenr sor- 
tirait, la remme appartiendrait au miilire. cl aussi ses his ei ses 
Biles : eu efTei. le bien spirituel est un biL'ii non pour le lucre ou 
10 rll r f II 1 I I 1 I 
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feclion qui appanienl a i amour : en elTet. ceu\ qui sont uaus les 
externes de l'Eglise ne peuvHit tire affectés des vrais de ia Toi que 
prinopalemeat pour eux-iuênies, et en second lieo pour l'Église, 
et ceux qui sont tels peuvent, à la vérité, Taire selon les vrais, ainsi 
faire le bien, non d'après l'affection, mais d'après l'obéissance ; 
ceux-ci sont ceux qui dans le sens interne sont entendus par ceux 
qui veulent servir à perpétuité. Ce sont là les arcanes qui, dans le 
sens irlernc, sent eonlenus dans ces slaluls sur les scrvilcurs : ils 
peuvL'iil cil (|iidiiiii- iiiaiiiiTi; iHiesiiiï.is |i;i|-cen\ qui soiildaHsIcbicn 

ce bien ; et ci'la, parce que ceux qui sont dans le bien de la charité 
sont dans la lumière du ciel, et ^'Oient d'aprte celte lumîÉre les 
choses qui sont dans la lumière da monde; mais ceux qui sont dans 
le vrai de la foi et non dans te tuen de la charité, sont dans la hi- 
mière du monde, d'après laquelle ils ne peuvent voir les cboses qui 
sont dans la lumière du ciel, car la lumière dn ciel est en baqt. 



EXODE. CHiVP. VINtlT^'MI'MK. Siil 
c'est-ï-dire, en dedans, landis qnr U liuiiki du ]liu:ii1i' est un tjas 
ou en d^ors; par le sapérieur on l'iijlcii'ieur [iciivont tira vus les 
inférieurs ou extérieurs, mais non i-tre vcrM ; en effet, le ciel iMut 
influer dans ie monde, niais le monde ne peut pas inflaer dans le 
ciel, N" 3721, 5H9, 5250, 577», «322. 

8978. Avec ton corpt il soriira,iigmfie l'ilat du vrai taïui 
tepkitir, ausà aprft le combat i on IcTOil par ta «gnilicalion 
du corpt. en ce qu'il est le vrai sans le plaisir, N" 8977 ; et par 
la sIgniDcaUon de tortir. en ce que c'est après avoir servi six an- 
ntes, ainsi l'éUt après le ramlml : i-m' Ii' si:i \iiv de ii\ anute si- 
gnifie l'étal de travail cl <\<- rmiiliiit . 8il7.> ; m |H!Ul voir clai- 
remenl raniment la ûm^k se |i:issi-, il'aiiri» ce qui vient d'Être dit, 
N' 81)77, 

897L>. Si maure d'une fcninc, lui, signifie le vrai avec le 
plaisir cûiijoiiii : on le w\\ par la sigaificalion de mailre, en ce 
que c'est le vrai, ainsi ([a'il va être cx[)liqufl: el par la signiûcation 
de la femme, en ce qu'elle esl le liien, mais ici lu plaisir, comme 
il sera aussi expliqui!. Si le malire est le vrai, c'est parce qu'ici par 
maître est cnlendu le serviiciir œnimti mari de la femme, et que 
dans le sens inîerne ])ar le sciviieiii. loniimi aussi par le mari d'une 
femme, est signifié le w.à. ainsi i\\ïm\ ie voit pour le scrvileur, 
Pl° 8«7ù, et pour le mai'i (vir), H- 313!i. .130», 3459, 7710. 
Si la femme est le plaisir, c'est parce que par la femme du mari 
dans te sens ioleme est signifié le bien, N" 915, 2517, &823, 
601â, 8337 ; mais comme le serviteur d'entre le peuple Israélite 
représente l'IiMnme de l'Église externe, dans lequel, A la vérité, il y 
a te vrai de la doctrine, mais non le lilen correspondant, 89711, 
parce qu'il fait le vrai non pour le vrai, el le bien non pour te bien, 
mais afin d'Être rfciimpCTisù. il v a par conséquent dans le vrai et 
le liien qu'il fait l'iilre d.' lui- Diriiic: tr.ite idée appartient non pas 
au blL'ii mais au plaisir, «ians le -.i-ns spirituel rien autre cbose 
n'est appelé bien que cequi upparlienl à l'amour envers le Sdgnear 
el à ramour à l'égard du prochain -, ce bien. Il est vrai, se moutre 
ans^ comme plaisir dans Tbomme naturel, mais le spirituel qui est 
an dedans fait qu'il esl un bien. Pour savoir mieux comment la 
chose se passe, il faut t^ir pour certain que l'homme de l'Église 
Interne agit d'après la charité, ainsi d'opris l'aRËction qni appar- 
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tient â l'amour â l'iigard du proctiain. tandis que l'homme de 
l'Église Ëxlenie agil non pas d'aprte le bien, de la charité, mais . 
d'aprÈs le vrai de la foi, ainsi non d'apris l'alfecUoiLqui appartient 
A l'amour A l'égani da procbalD, mais d'après l'obâBsanee parce 
qu'il a été ainsi commandé ; de là rteulte que l'homme de l'Église 
Interne est lihre, tandis que rhdMimc île !'É;;lis(^ EMcrw est res- 
peclivtinent serviteur, cuiodiurjui iI';i|im-. r::ll''i Inirj qin 

celui qui agit d'après l'ohilissiiin i; n'iiyii d'iii^rés l;i lilwrU'; ; car 
obéir ce n'est pas élre libre ; voili paui'quo) celui qui agit d'aju'Ës 
le bien de la charité est le vérilalile iiomme de l'Église spiriluelle; 
lui doue dans ta Parole est représenté par IsraCl : mais celui qui 
agit non d'aprte le bien de la charité, mais d'après le vrai de la foi, 
n'est paB le véritable homme de l'irise spirituelle, il en est res- 
pectivement le serviteur ; celui-ci donc a été représenté par le ser- 
ïllcur, qui a iHé appelfi serviteur lli^lirMi, paire qu'il a filé aciielé 
d'eiilir li-s (ils iMm\<i-I. 

HtiHd, /■;( soriira .w/ frmmr tn tr lui. sù/iii/li- l'Hat duiriii 
avec le plaisir loiijiiiiit, aussi iipris le io')il/at : on le voit par 
la signili cation de sortir, savoir, de la servitude, en ce que c'est 
l'état a^T^s le comliat, B!)75 ; et par la signilication de la femme. 
en ce qu'elle est le idaisir conjoint, N° 8ti7S>. D'après cela, on v(«t 
clairement qui sont ccu.v qni ont été représentés Ici par les servi- 
teurs, c'est-à-dire que ce sont ceux qui sont dans la foi des doctri- 
naux de leur Église, et non dans le bien correspondant, mais dans le 
plaisir qui siniiile le tiien correspondant ; leur .';erviti!de f\tpi. leor 
loidlre sigdiDe l'iital de «ux-Ift «vaut qu'ils puissent ûlrc inli uduils 
liaus le ciel, et leur serlie du strviluiiu sigiiiiie l'élai dis liifiuKs 
quand ils sont reçus dans le ciel ; mais comme ils sojil seulement 
dans la foi des doctrmaux de leur Église et non dans le bleu ciffres- 
pondanl, ainsi non dans le vrai du bien, c'esl^-<Ure,iioii dans la foi de 
ta charité, ils ne peuvent pas être ûHroduiU dans le ciel au-deUide 
l'entrée ; en cfTel, ceux qui sont à l'entrée du ciel commtmiqaeDt 
par le vrai appartenant ù la foi avec ceux qui sont dans le ciel, et 
par le plaisir conjoint au vrai avec ceux qui sont hors du ciel, non 
autrement que font les peaux ou tuniques qui enveloppent le corps, 
celles-ci par le sens du toucher communiquent ai'ec le monde, et 



i;\om:, chai», vingt-unième. 



p^ir l'i nrlinlui'inciil <Il'.s lilin's dies coimnDQiqqent avec la vie de 
l'&me dans It; corps; c'ost de là que ceux qui sont dons- l'eDtrâeda 
ciel, el sonL représentés par les serviieurs Utbreiu, sont atqwlés 
cDlienlaires dans le TrtMîrand Homme, voir N" 5652 A 6569. 
Hab cenx-là sont de plusieurs genres et de plosieurs espèces, comme 
sont les peanx ou les tuniques dans le coips ; i! y a celles qui enve- 
loppent tout le corps ; il y en a qui enveloppent tous les inlà-ieurs 
dans le comoiuu, comme le pérlloine, la plËvre, le péricarde : et il 
y en a qui envelopiwnt spécialement chacun é:s viscÈrcs : toutes 
sont respectivement des services. 

8981. Si sonmniire liiiadonni line faimir, .-.ii/iii/ii' Icbiai 
adjoint par te ipirilucl au rrai pendant le rombiii : on le loit 
par la ^gnificaliiiQ du mailre, en ce qu'Ici c'est le spirituel, car 
par le matire ici est entendu l'un des fils d'Israël, et par les dis 
d'Israël sont signifiés ceux qui sont vérilablcment hommes de l'É- 
glise spiriluelle. c'csl-ft-dlre, ccu\ qui font le liien d'après l'atliTlioii 
app:irlcnaiit ii rLuiimjr, l'c i]ui fsl la iiiCine cliosi: , d'iipres la 
cliiirik^; que li's (ils d'Isntfl soir'iil k's hommes de l'Éjjlise s|iirl- 
lucllc, on 1(5 voit, N"- (iH(;2, liSliH. 7(^5, 70fi-2, ÎID.S, 

7201 . 72i:i , 7223 , 7957 , H23/i . SHOf. : par coii,-i('iiiiL-nt les 
niriiii's ikiiis h; awis abilrail sifiiiilicnl les WMf. d Im liieus s)iiri- 
luels; N" 54U, 5801, 5803, 5!)0U, 5SI2, 5817, 5819. 5833, 
5879 1 c'est de là que le maître ici siguilie le spirituel ; et par la 
dgniDcation de lui donner une femme, en ce que c'est adjoindre 
b bien au vrai : car donner, lorsqu'il se dit de la Temme, c'est ad- 
joindre; le serviletu' vi.i ediii qoi est diios V- inii île la doctrine el 
no» dans le hieo ninv-;]mii(l;((iU y.- Si)7'i ; I;i Wmw. 11' iihii- 
âr, N' 81)80, itinls n'i le W.w. parce qiir n; hi-'ti esi dnmir. <-:.-A- 
ù-dire, adjoint par le spirituel, car tout ce pi vient du spirituel est 
appelé bien, puisque le spirituel lui-même est le bien de la charité ; 
que la femme soit le bien, on le voit, 915, 2517, ^82.1, m\h, 
8837 ; que ce soit pendant le combat, c'est parce qu'il est dit que 
si son maître lui a donné une femme, la fraune après la servitude 
sera an maître, d'oli il tA évident que la ftmme apparlenait au ser- 
viteur pendant la servitude et non après, ainsi pendant le combat et 
non après le combat, car la servitude de six années stpifie le tra- 
vail et le combat, N* 897&. Qui ne peut voir que dans ce slalat il 
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y u un art;mit, <|iLj ne |":ul i tiv <'1jim]U qm'. [i.ii icMu a\U[ii<-\ il a éti; 
révélé? en effet, dans la forme exlcrne, il senihle contre la justice 
Divine, que la femme donnée bq servileur doive rester au malire 
quand le serviteur sort de la servitude, lorsque cependaat la lËmme 
doit appartenir â perpétuité à son mari : tdies sont plusieurs auU«s 
choses ([ui ont été commandées par Jéhovah ann Sis d'Israël : por 
exemple , d'empriiiilcr aux Égyptiens des vases d'or et d'argent et 
des rtitmtnls, cl ainsi île les piller, outre d'autres prescriptions 
si'mtjhilJc-;, riiiiil il si'ra [Mrli^en leur lieu : maïs quoique ces choses 

lice Ww llHl|ll^il■^ l'^'i-il [Tiii'niliinl qu'il n'en esl ims :iinsi, car 
elles liécuulunt des luis de l'ordre Divin dans les cieux, luis ijui sont 
les lois mêmes delajustice; mais ces lois ne sont évidentes que lors- 
qu'elles sont déroulées du sens de la lettre par le sens interne : la 
Loi, d'oâ découle ee statut, est cjbe dans ceux qui sont dès l'enfance 
dans les externes de l'Église le bien spiriUtel ne iieul ]ihs éire con- 
joint, mais ne peut qu'élre ailjinut lanl qu'il? soitl ilans le cuniliat, 
et qu'après le combat il se lelirr : pour qu'nn mie elaii eiiMUl cum- 
mcnt la cbosc se pass(\ car c'cM un arrime, il va en (in: pai k' eit quel- 
ques mois : Ceux qui lies l'enfance uni |ieu pensé ;i lii mi' l'ii i in'llr. 
par conséquent au sdiit de leur ;)mc, mais qui uni [mi^v ii h \ w 
mondaine et à la prospérité de celle vie, et néanniuins uni n-cM une 
vie morale Iranne et cru aussi aux vrais' de la doctrine de leur 
Égllse.-iie peuvent pas, quand ils sont parvenus à nu âge plus 
avancé, être réformés autremelit que par l'adjonction du bien spi- 
rituel, lursqu'il-î suni dans lii ermhal : re)ieiiilaijl ils ne reLicmient 

Heure ils se suiU aduiniés aux aiiiuuis inendaiDS, qui. après avoir 
été enraciniis, ne permetlciil pas que le Ijieu spiriluel soil conjoint 
au vrai, car ces amours sont cnliÈrenient oi)posés à ce bien ; mais 
néanmoins le bien spirituel peut occupei' la pensée, quand ces 
amours cessent, comme il arrive lorsqu'on est dans l'anxiété, dans 
rinforlune, dans les maladies, et en d'autres circonstances sembla- 
bles ; alors influe l'alTection de bien faire d'apris la charité mais 
cette affection sert seulement A conflrmer et à enracioer plus pro- 
fondément les vrais de la doctrine, et elle ne peut pas être uoiyoinle 
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au Vi'Lii ; wla vifiil û\: w t]iK celle ailuclion lit la charit.^ qui iiiflne 
reinjilit sculemeut l'iiilullticluel du [iit:iital, mais n'entre pas dans 
le volontaire, et ce qai n'entre pas dans le volootaire n'est pas ap- 
proprié, par Gons£(pienl n'est pas conjoint, car la conjooctioD da 
bien et du vrai chez rhomme se fait quand le vrai entre dans la vo- 
lonté, par conséquent lorsque l'bomme veut ce vrai, et que d'après 
le vouloir il le fait, alors seulement le vrai devient liicn. ou, ce qui 
est la même chose, la foi devient chiiriti' : cela ne iv^nt être fait ehez 
rem qui iIès l'enfance sis sont adonnés au\ imiours ilu inonJi^, et 
EonI ceiicnilunl dan.-; le vrai Ji' la ilm^liiric de h-iw V.'^W^i: , i:ar leur 
volontaire est possédé par i i's aiuniiis, aniouis i[iii soiil enlifrenienl 
dans l'opposé, et ils rejettent le liicn spirituel; ils l'admettent seule- 
ment dans rintellGctUËl dumenlal.c'est-ii-dire.daiis la pensée, quand 
ces amours sont assoupis, ce qui arrive, comme il a 616 dit ci-de& 
SOS, dans l'état de maladie, ou d'infortune, ou d'anxiété, par con- 
st^quent, dans le tfav;>il et dans quelque iMimhat. C'est cet ar- 
rime qui ifi renft-i'mé rians ce statut; el tomme ce statut a ainsi 
été II: représenlatif de la loi de r<Mdre Divin sur ccu\ qui sont dans 
le vrai île la ductrinc et non dans li; liien coiTespondatit, c'est pour 
cela que dans l'Efiliso rr'iu'iVnhiiive il Était cenfiirme à la Justice 
Divine, même dans la forait: externe. 

81(82. Et qu'elle lui ail enfanté des fik ou des filles, si- 
gnifie du vrais et' des bien» qui en sont dérivés ; on le voit par 
la sIpiBcation des en ce qu'ils senties vrais, N^ASO, AOl, 
533, lli7,2803, 2813, 3373, 370fi, ASfi7; et par la signiH- 
cation des fillfi, en ce qu'elles sont les biens, N"' 48'J, 400, iOt, 
2362, 30221 ; que ce soient des vrais et des biens dérivés , cela est 
évident, puisque la femme, qui est la mftre dont ÏLs sont nés, si- 
gnilie le bien spirituel, N° 3081, et que les nativités signilient des 
dérivations dans le sens interne, 1330, 3-273, 3271). 

8983, La femme, et sex enfants, sera ù son maître, ^gnific 
que le bien adjoint par te spirituel au vrai, avee les vrais et 
tes biens qui en sont dérivés, ne seront point appropriés au 
vrai ; on le voit par la signiGcalion de la femme, en ce qu'elle est 
le bien spirituel adjoint an vrai pendant le combat, N* 8981 ; par 
la signiflcaiiOD des enfants (nati] , en ce qu'ils sont les vrais 
et les tùens dérivés , N° 8082 ; et par la signiflcation de sera 
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.i.so'i tiiiiurc.ai ccqMr.'tël qu'ils apijartienilrontauspirilucldçuo 
(dont iL>i iirucÈiluijl) , et non au vrai, car le maître esl le spirituel, 
N° 8981, et le serviteur le vrai sans le bien correspoudant.N* 8974, 
qu'ainsi ils oe seront pcdnt ^tprapriés à ce irH ; en effet, le mari 
et la femme dans le sens inleme signifient la eonjonction du vrai et 
du bien, far k iTiariat;e dans les terres représente le mariage cé- 
](:sU;. i.' lui ilii liii'n el du vrai, et l'amour conjug;il corres- 

lioiid MisM ;i iiiiii N" 2727 h 2769, 2803 ; mais enlrc lo 
serviteur Cl la rumnic que lui donne son maître il n'y a poini de ma- 
riage, il y a une copulation lelle que celle d'une concubine avec On 
bomme , copulation qui ne correspond point an mariage câesie, 
aussi esl-elle rompue quand le servîtenr sort, car a)ors la Temme 
avec lesenfanls appartient an maître : s'il seMune telle copu- 
lation, c'est parce qne le vrai, qui est reprtisoité par le serW- 
teur, est dans l'hoiinme Externe, el que te bien qui est reprfsentë 
|)ar la reinmc l'st dans l'Iiomme Interne ; et le bien de l'bomme In- 
tii'ni* iji' \y,i~ tHiv i onjnirit avec le vrai de l'homme Externe, si 
aniiar.ii;uiL h L iinjoni'lUMi n'a pas (-16 faite dans l'Iulemc ; cela ne 
peut |ius Mù rail, jiarcc que le serviteur j'cprésenie l'iiamme entiè- 
rement Externe qui n'a pas le lûen correspondant, et auquel II ne 
penl Être approprié : que le bien de l'Iiommc Interne ne puisse 
pas être conjoint avec le vrai de l'homme Externe, si auparavant la 
conjonction n'a pas élé faite dans l'Inierae, c'est ce qu'on peutfolr 
d'après oe qui a été dit de la Régénération de l'homme, N" 3321, 
3i69, 3A93, 3573, 3616, 3882, /i353, car la régénération est 
la conjonction dn bien el du vrai. 

H'.iH'i. lit lui sorlira avec ton corps, n'unifie l'i tat n/irOx le 
combirl, élat qui est milemetU celui du i:nii ronfinm^ el im- 
planté : on le voit par la sIgniBcation de sortir, savoir, de la ser- 
vitude, en ce que c'est l'état après le combat, N° 8980 ; et par la 
signification de avec son corps, en ce que c'est avec le vrai sans 
le bien,N'" 8977. 8978; que ce soit l'élatdn vrai confirmé et im- 
planté, c'est parce que sorUr à la septlÈide année signifie ce vrai, 
N* 8976, \d parce que le bien spirituel, qui est représenlé par la 
fraime, avfdt servi à le confirmer, et aussi à en implanter tu nou- 
veau, N* 8981. 

8936. Et ri en diiant dit le serviteur, signifie ta petuée 
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alon d'aprh te vrai impUmli- : un le ïoU par la signilicalioii de 
dire, en ce que c'est la pensée, N" 7004, 7107, 72i4 ; et par la 
signifiealion da lerviuur. en ce qn'U est le vrai sans le bien cof- 
re^ndanl, 867â, ici ce vrai coodriné et Implanté, parce qu'il 
s'agit de ce senlieur quand il doit sortir, N° 898A. Il est dit que 
le serviiL'ur est le vrai, mais il est entendu l'iiomme qui est dans le 
vrai r^ans le Xw-n currespondant ; la raison pour laquelle^l est dit 
que lu survileur i^t le vrai, et non l'hummc qui est dans un tel vrai, 
c'est le laiif;;if;<; ahsUait, e'esl-a-dire, siijiaré île l'tiomme, est 
le lanï^Ht^e migrliipie ; (mi- ihiiis li: lir^l un |>etjsi^ à la cliu»^ sans la 
personne ; en dl'el. quand duris li: fÀcX un iiciisc aussi a la personne, 
la ^oci6tâ qui est dans celle cliosu est alors excitée, et ainsi la pen- 
sée est déterminée vers cette société et s'y fixe ; car, dans le ciel, 
où ea la pensée, li est la présence, et la présence (onmerait vers 
soi les pensées de ceux qui sont dans la société, et ainsi troublerait 
l'inllux qui y procËde du Divin : il en est autrement quand on pense 
ateiractivetneJit à la cliose, alors la pensi}u se répand tlv. toute» (lurts 
selon la forme ciilesle que produit l'inllus iirocédunt du Seigneur, 
et cela sans Iroulder .iiicime soeiélé ; car elle s'insinue dans les 
sphères communes des snriétés. l'i :iloi s ell? ne luiii^lie uu ne [neut 
personne dans la société, ainsi elle ne déluui ue personne de la li- 
berté de penser selon l'inllux procédant du Divin : en un luol, la 
poisée idKtraile pmt parcourir tout le ciel sans s'arrêter nulle part, 
mais la pensée déterminé sur une personae on snr no lieu se fixe 
et s'arrête. 

8685. J'aime mon mailre, ma femme et mes enfants, si- 
gnifie le plaisir du ressouvenir des biens spirituels : on le vàl 
par la signirication d'aimer, en ce qu'ici c'est le plaisir du ressou- 
venir, ainsi qu'il va élrc expliqué ; par la signiiicalion du maitre, 
eu ce qu'il est le bien spiriiuel ii i/iio, KMl ; pur la sigiiilica- 
tion de la femme, en ce qu'elle l'sl le hieii adjuiiit p;ii le spidiud, 
aussi N° 8081 ; et par la signification des enfaiils, en ce qu'ils 
sont les biens et les vrais qui en sont dérivés, N° 8D82 ; de là par 
le naître, la feniine et les enfants sont signiOés en somme les Uens 
spbitnels. Si te plaisir du ressonvenb- de ces biens est signifié par 
aimer, c'est parce que cens qui ont âé représentés par les servi- 
teurs Hébrenx sont ceux qui, au dedans de l'Ëglise, sont dans les 
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vrais de ta (loclrïne el non dans lu bien selon cfs vrais, N"' 897i, 
8H76 ; ceux qui sont tels ne jicuicnl pas ^irc alTeclés do vrai pour 
le bien, mais its en sont adwlils pour le |)loisir ; c'est pourquoi, 
conim[: k:i aima' se dit il'iiux. Il si^'nilli; lu |iluiâir du ressouvenir. 

81IS7. r/c lie iorlinii point libre, .signifie le plaisir de l'o- 
h/innaiirc : au le voil pur la sigiiilicalion tic sortir libre, en ce que 
c'est l'ÉlM aprte le cnmhat, État qui n'csl que eHui du vriiictinfiiiiii! 
et implanté, Hll/K, S<I80, SilM.'i ; en cUet, la servitude qui fiait 
de six auDto, et est appelée semaine, Gen. XXIX. 27, '28, si- 
gnifie le iravail ou qu^ue combat, le) qu'il esl chez ceux qui sont 
dans les vr^s et non dans lebien correqwndanl, lesquels sontenleo- 
dus dans lescns spirituel parles serviteurs Hébreux;ceox-Gi sont tels, 
qu'ils peuveul non pas èire régénérés, mais seulement être réfor- 
im's ; en effet, t'tre règhiM se dit de ceux qui, par les vrais qu'on 
appelle vrais de la foi, se laissent i-eniinirc par le Seigneur an bien 
lie la vie spirituelle; mais être rèfoniiC f'i ili! de ceux qui, par les 
vrais apparlenani il la f"i, peuvent iHie couduil^ nui] au bien de la 
vie s|iiiitnelle. niais seulejucut au plaisii de la vie iialuielle ; eeux 
qui se laissent régénérer agissent d'apriis l'alTeclion selon les pré- 
ceptes de la foi ; et ceux qui se laissent non pas rtigénérer mais 
seulement réformer, agissent non d'après l'affeclion mais d'après 
l'obéissance ; void la différence : Ceux qui agissent d'après l'affec- 
tion agissent d'après le cœur, et ainsi d'après la liberté ; et aussi 
ils fonl le vrai pour vrai et le liifu pour le bien, et ainsi ils exer- 
cent la charité poiu' le proebaiu ; mais ceux qui agissent d'ajires 
l'oWissance n'aftissenl pas d'après le cœur, ui par conséquent d'a- 
près la lllwriéiS'd leur seuilile ai^ir (l'^qirfs Iccrinirci la liberté, 
c'esl iiour quelque, clicisc ûf h fi\ohv ircux-iiK/iiias, gloire qid l'ait 
que cela esl aperçu ainsi : et ils [ont le vrai non pas pour le vrai, 
et le bien non pas pour le bien, mais pour le plaisir qui résulte de 
celte gloire, aln^ ils exercent la charitË à vegard do proch^n non 
pas pour le prochain, nais pour être ras et pour Être récompensés : 
d'après cela, on volt qui sout et quels sont cenx qui ont été repré- 
sentés par les Sis d'braet, et qnî sont et quels sont ceux qui l'ont 
été par les serviteurs Hébreux. Mais anjom^'hui au dedans de l'Ë- 
glise la connaissance de cette différence est perdue ; et cela , parce 
qu'aujourd'hui la qualldcaïkm et le titre d'Église résultent de la 
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firietnon de la i^Iiui IIé ; ci blui p^n sa\i:[it iLv (\ue h Tni, la 

plDpart croient quu la foi consiste à moir les clioso^ que lu doctrine 
de l'Église enseigne, et k être persuadé que ce sont des vrais, mais 
qu'elle ne eonsisie pas à vivn selon ces vrais : la vie selon les mis 
ils la noimnent vie morale, qu'ils séparent de la Doctrine de l'Église, 
et appellent Théologie morale ; mais les savants croient que la foi 
est la confiance ou l'assurance qu'ils sont sauvés, parce que le Sei- 
gneur a soufferl pour eu\ et les a raclielÉs de l'eufe]', et ceux qui 
ont œtle ciMiliaiici^ disiMil (;lre s^um's, ainsi par la foi swile ; mais 
ceuN-ci lie font pas aiioiiiioii qEie la confianiv; fk la lui ne peut exis- 
ter que rlieï ecLL.v qui vivent la vie de la cliarilc. \oi\-j! les causes 
pour lesquelles a péri la connaissance de la différence entre ceux 
qui sont dans les vrais de la (oi et non dans le bien de la vie cor- 
respondant, et ceux qol sont dans le bien de la vie correspondant 
aux vrais de la Toi ; et puisque cette connaissance a péri, il doit né- 
cessairement arriver que l'on trouve étranges les clioses qui sont 
dites sui' ceux qui sunl dans les vrais et non duiis le bien, leiiqueLs 
sont siî;ni(i6i par les serviteurs Hébreux. 

HilHS. i;t r,iiiinitTii smi miiiire i rrs Dieu, signifie l'état 
iliiii.s /rt/iiil it!,ii:s il rnln- scliiii /'ordrr Dirin : on le voit par la 
SigLiilkaLiuii Oinucinr ri-r.\ Difii. iiuaiiii il s'agit de CeUX qul SOnt 

dans les vrais et ne i)Guient être dans le tiien, en ce que c'est faire 
qn'îls uitrenl dans un état selon l'ordre Divin ; car amener sipifle 
«ntrer, et Dieu signifie l'ordre Dirin, ainsi qu'il va être expliqué; les 
paroles qui suivent dans ce Verset prouvent celte signification, car lï 
est ddcrit l'état de ceux qui sont dans les vrais et non dans le bien 
correspondant, savoir, en ce que c'est un état de perpétuelle obéis- 
sance ; en effet, ceux qui sont dans cet état, sont dans la servitude 
raspecUvemenia ceux qui sont dans le tiieri correspmidant aux vrais ; 
carceuï-clagissanld'aprèslebieniLgissenid'aïu-Bsl'alfeciioiueleeox 
qui agissent d'aprÈs l'affection agissentd'après la \oknilé, ainsi li'a- 
prèsenx-mëmes, car tout cequiappartientâla volonté ci)cz l'itomme, 
est son propre» puisque l'être de la vie de l'homme est sa volonté ; 
mais ceux qui agissent seulement d'après l'obéissanee agissent non 
d'après leur volonté mais d'aprte la volonté de leur maître, aînd 
non d'aprte enx-mémes mais d'après un autre, ils sont donc dans la 
servitude relativement; agir d'apris les vrais et non d's^irés le bien, 
lui. 24. 
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c'estBgirsentenentd-aprtel intellectuel, cur les vrais se réfèrent 
à l'inielleclael et les biens au volonUii'e. et agir d nprès I intellec- 
tuel et non d après le volontaire, c csl agir il après ce qni se lient de- 
hors et ^crl : vu l'Ifei. I iiiii'lleciiii:l n lii: donne a I liomine pourrece- 
ïoii les vrais et tes iiitrodinre dans In volonté, aliii qu ils deviennent 
des liiens. car les vrais. (|naiid ils dencniienl choses de la volontf. 
reçoivent le nom de liieiis. Mais servn' le heigneur, en laisaiil se- 
lon ses préceptes, et ainsi en olii;issanl. ce ii est fias être serviteur, 
mais c esl eire libre, car la liberté iiieine de I liimiiiie consiste a 
être condiiU par le Seigneur, N" 892, (11)5, 2870, 287-2; en effet, 
dans la viilonté même de l'homme le Seigneur inspire le bien, et 
agir d'après ce tiien. ipioique ce soit d'après le Seigneur, est néan- 
moins aperi,u comme si c'fitail d'après soi-même, ainsi il'après la 
libeiié : cette liberté est à tous ceu\ qui sont dans le Seigneur, et 
elle est conjoinle avec une ft'licité incirable. Que Dieu ici soit l'or- 
dre Divin, c'est piircr qne dans la l'arole il e'^t dit Dieu lorsqa'il 
s'agildu Vrai, et Ji'lio\iili lorstpi'il i,'iii;it du ISii:n, ?i" 271111. 2807, 
2822. 3921 f. . ùi02, 7010, 72ilfi, S!iti7; c'fsl pourquoi le Divin 
Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur est dans le sens suprême 
Dieu, et son Divin Bien dont procède le Divin Vrai est JâwTnh; et 
cela, parce que le Divin Bien est l'Être Même, et que le Divin Vrai 
est l'Exister par suite, car ce qui procède existe par suite : il en est 
de mâme du Bien et du Vrai dans le ciel, ou chez les anges ; et de 
même dans l'Église chez les hommes ; le Bien y est l'Èlro même, 
et le Vrai est l'Exister iiar suite, ou, ce i]ui est la mémo chose, 
l'Amour envers le Soigneur ei l'amour à ^^■g^rd du proeliain sont 
l'Èlre même du Ciel et de l'Église, et la foi l'si l'exi^ier pur suite ; 
d'aiHÈs cela en voil clairement d'où licni que DU ii aussi signifie 
l'ordre Divin, car c'est te Divin Vrai procédant du Seigneur, qui 
fait l'ordre dans le Ciel, au point que ce Vrai est l'ordre loi-^nème ; 
que le Divin Vrai soit l'ordre, oa le voit, ti- 1728, IMS, 7096, 
8700 : lors donc que l'boinme ou l'ange reçoit du Seipeur le Di- 
vin Vrai dans le bien, il y a chez lui l'OTdre qui est dans les cieux , 
par c^nsÉ(|HCnl il y a le ciel ou le royaume du Seigneur, dans le 
particulier ; et cela, en tant qu'il est d'après les vrais dans le bien, 
et qu'il est ensuite dans les vrus d'après le bien : et, ce qui est un 
arcane, les anges eux-mêmes apparaissent en fimne humaine dans 
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li'srit'ux, nb'i'liuiii nt si^lun les vruisqul sont diez eux dans le bi^, 
à'ma beaulK et il'uui: spleniliiur au rapport avec la qualité du bien 
d'api'ës les vrais ; les bomoies de l'Église ajqtaralssent de même 
qnani à rame dans le de) ; le Divin Vrai mËme procédant du Sti- 
gneur produit cela, comme on pont le voir par les explications don- 
nées sur le Ciel roiiiiin; Tri'M^rnnd Honimi:, el sur sa c«rre^»on- 
dance avec loiu ri; i-^l iLiiis riioiiiiiic. ii l:i lin de pliisleur» 
Cliapitres ; cV ^t a i njciini' (]Lii (>1 wiiufiJii pjir paroles dans 
Jeai) : « Il [iR'.siira la iiiiiniilli: de l;t saiiitt; Jérusalem, cent qua- 
» raiile-quatre coudées, mesure d'homme, c'esUfHlire, d'Ange. » 
— Apuc. XXI. 17; — qui jamais comprendrait ces paroles, à 
moins de savoir ce qui est slgiilQâ par la sainte Jérusalem , par sa 
muraille, par la mesure, par le nombre cent quarante-quatre, et 
ainsi par homme, c'est-à-dire, ÂngeT la □ouvelle et sainte Jérusar 
lem signille la nouvelle Église du Seignenr.qui va succéder aujouF- 
â'hui a rËglise Chrâtienne, N° 2117 ; la muraille signifie les vrais 
de la fdl qui défendront celle Église, N" ââl9 ; mesurer on la me- 
sure sifjiiilie l'état quant au vrai, fi- MOh ; le nombre cent qna- 
rariti -i[i(fitre signifie la même chose que douze , car cent quaraule- 
qiinirei'si un nombre coraposédedonzemultipliépar douze ;queces 
nDinln i:» sif^nifient tous les vrais dans le compleie, cela a été mon- 
tré, N°7U73; de lâ, on voit clairement ee qui est signiOé par me- 
sure d'homme, c'est-à-dire, d'Ange, & savoir, le vrai môme pro- 
cédant du Seignenr dans sa forme qui est l'homme-ange dans le 
ciel, comme il a été dit plus haut; de là se manifeste l'arcane que 
renferment ces paroles, c'est-à-dire que par elles sont décrits les 
vrais de celte Église qui doit succéder à l'Église Chrétienne d'au- 
jnurd'hni ; que ce soit les vrais d'après le bien, cela est décrit dans 
le Veiwt ([ui suit imniédi;it™ejit, par ce.s paroles : " l.a structure 
» d.- >:;] iiuii'iiilli^ r'Uii! du j;is|ie. ,1 h d'un Or pur seiiildiible a 
n un iiur. Il - - \'i:r^. )S : ■ ■ li; j.jspii .«i^riiilii' le vrai lui que 
doit ÉIre celui de celle Kglise, car les pieriiis en général signifient 
les vrais, 1298, 3720, 6A26, el les pierres précieuses les vrais 
qid procMent du Sdgnenr, N' ShS ; l'or signifle la bleu de l'amour 
et da la sagesse, N" 113, l&àl, 1662, 6068 : qui jamais devine- 
rait que dételles choses sont enveltqipées dans ces paroles 7 et qui 
d'apiis cela ne peut voir que dans la Parole s<wt cachés d'innom- 
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brables arcanes qui ne se luaniresleEil janiuis â personne, si ce n'est 
par le sens ialernc.Ël que par lui, comme par une clé, soni ouverts 
les vrais Divins tels qu'ils sont dans le ciel , par conséquent le Ciel 
el le Seipcur Lui-Memc, qui est tout dans toutes les choses de la 
Parole dans son sens intime. 

8989. Et il ramènera vers la porte ou vers le poteau, si- 
gnifie f état de communiait ion du vrai ronfirmé et implanté 
avec le bien «piriluel : nn le voit par la signiricalion de la porte, 
en ce qu'elle est l'introduction du vrai dans le bieti, N"' 2356, 
2385, ici lin vrai confirmé et implantë, qui est signiûé par le ser- 
viteur hÉbreu uprte la servitude de années, N" 8076, 898A ; 
et comme la porte est l'introduction, elle est aussi la communica- 
tion, car par la jflrle on communique d'une chanilire dun.' une 
autre; et pur la si gui Pu:»! ion du poteau, en ce iju'il est lu conjonc- 
tion de ce vrai avec le bii'n, C!ir le poleau es! eiiire cliiinilircs, 
et les conjoini : ijui ne pcnl voir que ce rite sur les serviteurs qui 
resleul contienl en soi un ;ircinit', d niftne^ un arcane Divin ; car il 
a Ëié dicté et cunnii^mdé p:ii Jéimvati du liaul de la montaj^ne île Si- 
nal? ceux qui ne croient jias qu'il y a dans la Parole quelque chose 
de plus saint el de plus Divin que ce qui se présente dans la lettre, 
doivent eire étonnés qne ce$ choses et plastem^ antres, (pd sont 
coniennes'dans ce Chapitre et dans les suivants, aient été dictées 
de vive voix )iar Jéliovali ; car dans la lettre elles scmlilenl telles 
que celles qui sont dans les lois des nations ; par c>;eniple, ce statut 
sur les serviteurs, que celui d'entre eux qui ne \t;ni pas sortir de 
sen'ilude, sent -.mwai; uts la [uirlc "u vers le poli'aii, el qne son 

la lelliv, iv- «l'iLl jiiis li: lliMi), ui.ii^. iirMiiinniii'; crhi i-s1 pi'incipaie- 
ment Divin, toutefois le Dii in ne se manifeste que par le sens interne: 
le sens interne est, que ceux qui sont dans les vrais seuls et non 
dans le bien conespofldant, mais qui sont uÉanmoins dans le plai^r 
dit ressouvenir des biens spirituels, N" 8980, 8987, ont quelque 
communiealio!! et quelque conjonction avec le bien spirituel ; cela a 
élÊ reprr"i(;nl(i l'u ce que rni i-ilii' <W M i \i1ciir élait percée par son 
maître a la poile un au ]]ijli ;ui, car la \iiMt; est la communication, 
le poteau est la conjonction, l'oreille est l'obéissance, et la percer 
avee un pnbicon est le représenlaUt de l'Aat dans lequel 11 doit de- 
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meurer; ainsi sODt perçues ces paroles |iar les anges qui sont chuz 
rbomme qui lit ce passage; car les Anges tie pensent ni ï la porte, 
ni anpolean, ni ti l'oreille, ni au percement qui en estrail.nimëme 
su serrilenr, mais au lieu de cela, ils pensent à la communicallon 
et i la coDjoDcUoQ dont il vient d'être parlé; en effet, les Anges 
sont dans l'Intelligence de ces choses, parce qu'ils sont dans la lu- 
mière, et devant eux se présentent seulement les choses sfnriiuelles 
et les célestes, mais non les naturcllesniles mondaines telles qu'elles 
sont dans le sens de la lettre de, V,i Parole; car le sens de la iellre 
dû lj l'al'ult; l'sl iiaLurcI rt iiiiinilaiii. mais sol) M'dS illlei uc OSl s|ii('i- 
liiel fl ci'iiMr;; celui-ia est \imn- \të lioiiin)cs, ccUii-ci pour los 
Anges, d'où il rfeulie que par la Parole il )■ a communication et 
coQionction du del avec rboronie ; pour qne les arcanes, renfermés 
dans ce procédé concomant les serviteurs qui restent chez leur maî- 
tre, soient plus clairement manifesté, il faut din^ pourquoi la [lorU; 
et le poteau signifient la communication cl la conjonction : l^s anges 
et les esprits ont des habitacles qui apparaissent ahsoUimcuionmnie 
ceux qui sont dans le monde, N" lllfi, ie2li. t(l->7,l(i28. 1«3I, 
4532 ; M, Cl' iiui est un arcaiu'. toutes et chacune di-s choses nui 
ap]iar^iiss('iit diius Ir'iiis liidiilacli'- siml -.iiiiiilic^ilives des spinluels; 
files ilà:oiilfiii m(":nie ilto S|iinlih'ls ((iii sont dans le ciel, cl qui [lar 
suite sont dans leurs mentais ; les comniunicjitions du vrai avec le 
bien sont présentées là par des portes, et les conjontiions par des 
poteaux , et les autres choses par les chambres elles^iemes, par les 
antichambres, par les fenêtres, et par les dti'erscs décorations : 
qu'il en soit ainsi, l'homme aujourd'hui, surtout celui qui est en- 
lièretncnt naturel, ne peut le croii'e, parce que cela ne se uianifesle 
pas devant les sens ilu œrps, niais riéaniiioiiis que de seuihlaliles 
cliascs aient (';tt^ vues par les proplu?les, quand leurs intérieurs ont 
616 ouverts pour le rii.l. i.ehi i sl nmslaul d'a|ii « la l'arule ; elles 
ont aussi Été a|)eri;ues et vui's des miliiws de fois par moi ; j'ai 
mâme plusieurs fois enlendu les an^'es dire que les portes de letu's 
chambres avaient été ouvertes quand leurs pensées m'étaient 
communiquées, et qn'dies étaient fermées quand leurs pensées u'd- 
laient pas communiquées ; de là vient pe les portes sont nammées 
dans la Parole quand il s'agit de la communication, comme dans 
Ésaie : n Va, mon peuple, entre dans tes cbamln^s, et ferme (a 
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0 porte a]}i'és toi ; odiu-toi cuinme un )M:tit inoiiiunt, jusqu'à ce 
» que soil passfe la eolÈre. « — XXVI. 20; — fermer la porte 
aprËs soi jusqu'à *:« que soit passée la colère, c'est la non-comrauDi* 
cBlion avec les maux, qui sont la colà«, N°* SfllA, 608A, 6788, 
6358, 6350. 6097, 828â, 8A83. Dans Halachie : « AccoeUlera- 

1 t-il de vous les faces ï a dit Jébovali Sébaoth T Qui m^e parmi 
n vons ne ferme plutôt tes porte», et que vous D'allomiez la ll^ 
» mière sur mon autel en vaint » — I. 9, 10; — fermer les portes, 
c'est ne point cnnimuiiiqner mvix Ii's cliosns sainic^ OQ Divines. 
ïlàiii, Z;n;iiiiJ if : « Ourrv. Lihiin. Us pvrli'f, que li; lr.'ii i\b- 

BCCès ou commun irai ion. Dans D.iviJ : « Il cOiiimanrta Éthers 
» d'en^aul,f( les portes dis rùiix iloueril.o—Ps. LXXVIU, 
28 ) — ouvrir les porit'S di'S cieuï , c'est donner conmnnlcaUon 
avec les vrais elles biens qui [iim-Èdenl du Seigueurdanslescieux. 
Dans le Même : a J'ai prèfirô me tenir ii la porte flans lu mai- 
B son de mon Dieu, plutôt que d'iialiitcr duns l'-s lentes de l'ini- 
« piété, » — Ps. I.XXXIV. 1 1 ; — se tenir (i la porle. c'est com- 
muniquer eu ddwrs avec le liieii, qui l'sl \\\ iiiai.snn lie Dieu, N° 
.17-20. Dans li- MCmi' : I':ie\e;.. pni lis, voi t.-|->s ; eNliaiissez-ïous. 
« entrh-uln monde, alin qii'i utn- le lim n — XXIV. 

7, 9; — les entrées du monde esli;iussées, c'est ouvrir et élever les 
cQura vers le Seigneur, qui est le Rui de ({luire, et ainsi donner 
eommnnlcation , c'est-à-dire , alin qu'il influe avec le bien de la 
charité et lé vrai de la foi ; le Seigneur est appelé Roi de gloire 
d'après le Vrai qui procède do bien. Dans Ésaïe : -i Ainsi a dit .lii- 
1) hovah il son oint, à Chorescli, dont j'ai pris la /'j/ihj»^ droite, 
n pour soumettre devant lui les nations, alin que les reins ries rois 
11 je délie, pour oiii i'ir diiynt Lui les portes, et que les hat- 
11 lants lie sniriit iiniiil fermes : Moi devant Toi j'irai, et ce qui est 
Il torliuiux je redresserai, i ije ïc ilonncrai ks trésors des ténèbres, 
B et les riclicsscs secJ'Ëtes des lieux cachés, uQn que tu connaisses 
n quei'c'efi^Moi Jéhovah qui T'ai appelé de Ion Nom, le Dieu 
> d'Israël. B— XLV. 1, 2, S;— Ici. il s'agit dn Sdgneur quEuit 
i. l'HuniBin, qui dans le sens représentatif est Chorescb ; ouvrir 
devant Lui les portes, c'est donner accès vers le Divin Même, de Ii 
vient que même quant à l'Humain il esl dit Dieu, ici Dieu d'Isra^. 
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Dans Jean : « Votei, j'ai li-iiu da nnl loi mit' po-lf onirrh-, 
» que persiHiae ne peut Icrmer, parce, que lu as un [«u de |juis- 
M sBDce, et que In as observé ma parole. » — Apoc. III. 8; — te- 
nir une porte ouverte, c'est donner une commuDicaiion avec la cieL 
Dans le Héœe : u Après cefa je vis, et coici une porte otwerle 

I dont le ciel; j'enkndis : Moule ici, aliu quuje t<! montre les 
M choses qui doivent arriver dans la suite. >i — Apoc. IV. I ; — ici 
la porte est évideciimeul la communicHlIon, cur il s'iv^ïi éi la réviï- 
lalion que ton doil mvwiir ilii ciijl ; |wr l;i, il ("-L l'inore évident 
que U roniniiipiiiMUiin > i'.,t iv|)ivM'itirr ]nv \:\ |)"r[i:, rnituiie il vient 
d'eiir du. I):irii \-- Mmiic ; 1 iiiri,p' wf tiens ii /il porte, et je 
" frappe; si nuelqu'mi entend ma voix, et outre la porte, j'en- 
H trerai chez lui, etjesouperai avec lui, et lui avec Moi.D — Apoc 
UI. 20 ; — ici encore la porte est évidemment l'aecis et U com- 
muDicaiion avec le ciel, où est le Seipeur, et ainsi avec le Sti- 
gneiir ; pareillement dans Matthieu,: <i Le Fiancâ vint, et les 

II vierges eulrèrcut aux noces, et la porte fui fermée ; euDn vin- 
" reiil les autre.* vierges, disant : Seifjiiour, Seigneur, ouvre-jioa». 
'■ Mais Lui, i'é|ii]rid:[[|I , ilit : V.n vÉriliï. je vous dis : .le ne vous 

t'uilieiit, ou le loU, N " :i li wvoir ; L<:i virr^i^s .sout 

ceux qui sont au deduus de l'É;jlise ; avoir de l'Iiuile daus les lam- 
pes, c'est avoir le bien de la. charité dans les vrais de la Toi ; et ne 
point avoir d'baile dans les lampes, c'est avoir les vra'is de la foi et 
ne point avoir en enx le bien de la charité ; pour ceux-ci la porte est 
dite fermée, parce qu'ils do communiquent poùil avec le ciel, c'est- 
ï-dire, par le ciel avec le Seigneur, la conimuuicaliou avec le ciel 
et par le ciel se Tait par le bien de la charité et de l'amour, mais 
non par les vrais qui simt appclAs vriiis île l;i foi sans le liien lians 




" entrer, njais Lie pourruLil pas ; dés (jue le l'eie <Xr. lauiille se sera 
u levé et aura fermé ta porte, vous commencerez vous tenir en 
n dehcffs, et d/hi;i;wr<lJ(i;wte,eD disant :Stigneur, Seigneur, 
n attvr»-nom; mais, répondant, il vous dira ; Je ne sais d'où vous 
0 êtes. Alors vous commencerez à dire : Nous avons mangé devant 
n Toi et noDs avons bti, el dans nos places ta as enseigné ; raab il 
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» vuus liiiii 1 Je B<: mis d\iii vous fies, rclircz-ïous tic Moi, vous 
n tous ouvrim d'iniquilé. i>— XIII. 25, 2S, 27 : — là aussi la 
porte est évidemment l'accts et la commimicatiim, comme ci-des- 
sus ; que ceox à qui la porte a £lâ fermée, et «pi frappent et ne sont 
point Introduits, E(nentcetix qui sont dans les Vrais de la foi d'après 
la I^rde et non dans le bien de la charité, c'est ce qui est signilié 
par manger devant le Seigneur et boire, et entendre le Seigneur 
foseigner dans les places, et cepcmlanl ne iioini \ ivre la vie de la 
foi; car ceux qui ne vivent yioint rulloiie sont les ûmrim d'ini- 
quité. Dans Jean ; -i Kn vrrilr:, on K'i ilr, ']•: \oi]< dis : Celui qiil 
■ n'entre point par lu /lorlc dans lu bn-gcric d<\% brebis, mais 
» qui monte par un autre eadroil, celui-là est un voleur et un lar- 
D Tfm; mais celui qui entre par /a porte esl le pasleurdes brebis: 
» ifoiye«uùAtpor»;par Moi si quelqu'un entre, il sera sauvé.» 
— ^X. 1, 2, fl; — entrer par la porte, c'est par le vrai qui appar- 
tient à la foi vers le bien delacliarilËet de l'amour, ainsi vers le Sci- 
gnenr, car le Seigneur est le Bien Mûme, il est aussi le Vrai qui in- 
troduit, ainsi il est aussi la porte, car lu foi [irocèilc de Lui. Que la 
parle signiBe la c<inmumicali(in,cHa si;mlilt] t\K um Incmion méta- 
phorique ou une c(impr;iisnii ; mai- cImis hi l'iitoli' il n'y a puinl de 
locuUons mélaphoritiuw nu de coiiiiniraisoiis, mais il y a de réelles 
correspondances, et même les comparaisons s'y font |>ar des choses 
qui correspondent ; c'est ce qu'on peut vwr d'apris ce qui vient 
d'être dît de la porte, savoir, que cbes les anges et les esprits dans 
le ciel il apparaît réellement ïes portes, et qu'elles sont ouvertes 
et fermées selon les communicalions : il eu est de même aussi pour 
tout le reste. 

8990, Et son maître lui percera l'oreille avec un poinçon, 
tigniftele représentatif de l'obéissance : on le voit par la signi- 
Hcalionde l'oreiï/c, en ce qu'elle est l'obéissance, -25h% 386fl, 
4551, Ù662 à 4660; et par la sieniflcation de penrr ur.ec un 
poinçon, savoir, à la porte et au poteau, en ce que c'est attacher, 
ici, comme il s'agit de l'obéissance, c'est aasujeliir ; c'est pourquoi, 
auHsilot après il est dit qu'il le s^ira à perpétuité, c'est-à-dire 
qu'il obéira : de lâ, il est évident que le percement de l'oreille avee 
un poinfOD A la porte ou aii poteau par son maître, est le représen- 
tatif de l'obéissance. D'après ce qui a été dit précédemment on peut 
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voir comment les chosts se passent, a savoir, que ei:m qui sont 
dans les vrais seuls et non dans le bien corresiiouilaiit, c'esl-à-dire, 
qDÎ sont dans la Toi et non dans la charité, ne sont pas libres, mais 
sont serviteurs ; en cfTcl, tenx qui agissent d'après le bien ou la 
charilé sont libres, car ils agissent d'après eux-mêmes, parce qu'a- 
gir d'aprte le bien on la cbarllâ, c'est agir d'^irte le cœur, c'est- 
à-^re, d'après la voloDlë, alnst de Hd^nâme, car ce qui appadient 
i la volonté de rhomine appartient k l'homme même; et ce qui est 
Mt d'après la volonté est dit sortir dn cœursaucfflitraire, ceux qui 
sont seDlemeut dans les vrais de la foi, et non dans le bien de la cha- 
rité, sont respeetiv^ent serviteurs, car ils n'agissent pas d'après 
eux-mêmes, parce qa'ils n'ont pas en eux te bieo d'après lequel ils 
agissait, mais ils l'ont hors d'eux, et Us le font toutes les fois qa'ils 
se le rappdlcQt : ceux qui sont tels jusqa'à la fin de leur vie de- 
meurent après la mort dans cet état, et ne peavent être conduits & 
l'tiat d'agir d'après l'affection de la durité, aînn d'après le Ineu, 
iuais ils agissent d'après l'tMissance. Ceux-ci, dans le Très-Grand 
Homme, qui est le Ciel, constituent les parties qui sont an service 
des intérieurs, comme las membranes et les peauv, N" 8977, 
8980. D'après cela, on jn'iil voir coniinrTU la cliiise st passe a l'O- 
gard de la foi seule, par i i»i.sù|ui;iit ;i i tyiinl il<: ceux qui d'après 
la doctrine placent la foi au pruniiur j ang, et le bien de la charité 
ausecond, etmCmeau dernier; ceux qui la placent ainsi en actua- 
lité, c'est-i-dire, dans la vie même, sont des serviteurs Hébreux 
dans le sens représentatif; par lâ on peut conclure ans» commott 
la chose se passe à l'égard de ceux qui placent le tout du salut dans 
les vrais de la foi, et rien dans le bien de la cbaiflé, à savoir, rien 
en aclualilé ou dans la vie même, on peut conclure qu'ils ne peu- 
vent pas entrer dans le ciel, car dans le ciel règne le bien, et non 
le vrai sans le bien; et le vrai n'est le vrai, on la foi n'est la foi, que 
chez ceux qui sont ilans le bien. Que le percement de l'oreille avec 
un pcdnçon par le maître soii le représentatif de l'cdiéissance, cela 
est encore évident en ce que clouer l'oreille k la porte, c'est faire 
qu'il poile son attention sur ce que commande son maître qui est 
dans la chambre; ainsi c'est écouler conUnnellement, par consé- 
quent obéir, ici dans le sens spiritud, faire ce que le bien veut et 
commande, car le maître du serviteur représente le Ucn spirituel. 
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^"■ aoai, mm ■. r.m»\K VoréWn sigHlIie l'aiaion d'écouler qui 
uiiprlienlA l'oMssance, delà, paruneorigincprovenaiildu monde 
spirituel, a influâ dans le langage bumaio l'expression de pincer 
tortille pour fhire qu'on porte altentloo et qu'on se ressouvienne ; 
pareillement les expressions écouter quelqu'un, prêter foreille 
â qudqu'un, pour oliéir : car le sens inlérinir d'un grand nombre 
lie mois a déconlii des a)rres]iondanccs provenant du uionde spiri- 
luel ; de niijnie que quand on dit Liimiin- spirilm-Uc, el vue spi- 
rituelle, m p;U'huiI lies l'iiuses qui !ip;iai'tif.>[iimiL l'i^i: vl i|iian<l 
on liil fin ipiriliid et vii- ^.piriliirllc en pnitiii! liis dmses qui 
appsrtir'fmcnl a l'iunnur. Si le pciTr'mi.-nt lie l'nri'ilit; (-V.tW \.\A avec 
un poinçon, c'i^lail parce que le |>oinçan sijjnifie la niËnie cliose que 
le pieu ou le clm, savoir, l'attache ou l'adjonction, et dans le sens 
spirituel l'assujettissement à quelque chose ; mais le poinçm était 
un instrument de travail, servant pour cela même à représenter 
rassujettissenient à une obi^issancc perpËluelIc chez le serviteur. 
Que les pieux ou les dons slginfienl l'allnciie ou l'adjonction, on le 
voit par les passa (lîi ils sont imninifc, comme dans Ésale, XXII. 
23. XXXill. -211. M,j, 7, I.IV, -3. .I.^rém, X. h. Kxod. XXVll. 

m. xxxMii. ;n. m. .17. iv. -m. 

SSml. Kl illc.'iirririi d pi-rpi-inîl<\ signifie durant t Hertii- 
té: on le voit par lasignilicalion servir, m ce que c'est obéir, car 
les serviteurs sont ceux qui obéissent, et les maîtres ceux qui oom- 
mandent ; ceux ont été représentés par les serviteurs sont ceux 
qui ont fait le bien d'après l'obéissance, et non d'après l'affisctiou 
de la charité ainsi qu'il résulte des explications qui précèdent ; et 
par la sigiiillcation de à perpétuité, en ce que c'est durant l'èter- 
niW; à [ier|)étiiili^ ilans le sens de la lellre signifie ici la servitude 
elle? snn maiire iEisqii'a la lin t\c sa vif, niais ilans lii sens interne 

d'après l'oljéissancu ili; la loi et non d'après l'iillection delai liarilé, 
lesquels ont Ëté représentés par les serviteurs, ne peuvent jamais 
dans l'autre vie être conduits à l'état du bien, c'est^iMb^, âaglr 
d'après le bien, car la vie de chacun Ini reste après la mort; tel est 
l'homme qnand il meurt, tel U reste, selon ce dicton popnlure : 
Où tombe l'arbre il reste étendu; non pas que l'bomme soUtelp'il 
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esl a riii'ure ûc la [iiorl, mais il ii.'sli; Irl qu'il l'il, d'après loul le 
cours àe sa vie, qiiauU il jiteurt ; c'est pourquui ceux qui pendanl 
la Tie daas le monde ont oontraclé l'IialiUude de Tairu seulement le 
lieQ d'aprte l'obéissance, et non d'après lacharilé, restent tels du- 
rant l'éternilé ; Ils sont perfectionnfs, il est vrai, quant à l'obéis- 
sance, mais ils n'atteignent à. rien de ce qui appartient à la diarilé. 

81}l)2. Vers. 7, 8,9, iO, 11. El qitandaaravendu un/iomme 
ta fille pour servante, elle ne sortira point selon la tortie dea 
tervileura. Si mauvaise (elle esl) aux yeux de ton maître, en 
torte qu'il ne se la fiance poiiH, et qu'elle soit raclietie; à un 
peuple étranger il n'aura point /loaroir de la rendre, en atjis- 
tant perfidement envers elle. El siii son fi/s il l'a fiancée, selon 
le jugement det filles il lui fera. Si une autre il se prend, la 
nourriture, ton vêtement et sa dette eonjuyale il ne dimi- 
nuera point. Et si ces trois (choses) iV ne lui fait point, et elle 
sortira gratuitement sans argent. — Et quand aura vendu 
un homme sa fille pour seiTanle, signifie l'alfetion du vrai d'a- 
près le ]ilaisir natui'el : elle ne sortira point selon la sortie des 
serviteurs, signilie l'i^tat non si>niblaljk' au vrai sans l'alfcction : 
H mauvaise [elle l'sl) anx i/eiij- de ton maiire, signifie si l'af- 
fection du vrai d'aprts li! plfiisir itaiurel iw. concurdu ]ioiiit avec le 
vrai s|iiritiiel ; en sorte qu'il ne se la fianee point, signiQe en 
sorte qu'elle ne imisse point être conjointe : el qu'elle toit ra- 
f/ic(<'f, signifie l'action d'être éloigné de ces vrais : i mu peii;(& 
étranger il n'aura point pouvoir de la vendre, signifie non t 
ceux qui ne sont point de la foi de l'Église : en agitiant perfi- 
dement envers elle, signifie que cela ^t contre les lois de l'ordre 
Divin : et si à son fils il l'a fiancée, signifie si elle concorde avec 
qufllqEie vrai diVivi! au ])Oint qu'elle puisse lui être conjointe : selon 
le jnf/fmenl t/M filles il lui feni. .'■iiniiiic qu'. llt sera comme une 
alTccIion Li'ielle du ïi-ai : ti une miire il prend, sigiiilic la tunjonc- 
tion avec une affection du vrai d'uni; autre mit\\t: sanourriture, 
ton vêtement el sa dette conjugale il ne diminuera point, si- 
gniOe la non-privation de la vie InUrieore qui est la naurriture, et 
de la vie extédenre qui est le vâtemenl, ain^ la non-privatioD de 
la conjonctionqaiest la dette conjugale CM froù (choses) Une 
lui fait point, ûgnifie s'il y en a privation : elle tortira gratui- 
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tentent sans argent, signifie qu'elle en sera âi^gDâe sans le vrai 
conjoini avec elle. 

8998. Et quand aura vmilu m homme ta fitte pour ser- 
vante, signifie taffection du vrai dCapréà te plaisir naturel .* 
OQ le voit parla signification de ta fille d'un homme, en ce qu'elle 
est l'affection du vrai, car la fille signifie l'aflcclion. N"2362, 
8963, et l'hoDune le vrai, N° 813Ù, comme aussi l'Israfilitc qui ici 
est étendu par l'homme, N" 5Mh, 5S7l), ri!)51, 7057, 823â ; 
el par la signification de serrante, en ce que c'est l'affcclion cjl- 
icriic ou nalurellc, N" 25^7, 3835. 38A9; fle la. la fille d'un 
homme vendue pour semnte, signifie ratfcction du vrai d'après le 
plaisir de l'aiTection nalurelle. Par le plaisir naturel est entendu le 
plaiùr qui découle de l'amotu- de s(à el de l'amour du monde; ceux 
qui par là sont dans l'affédion du vrai, sont ceux qui apprennent 
les doctrinaux de l'Église, qu'on nomme vrais de la Toi, soit pour le 
profit, aoit pour les lionneurs, et non pour la vie ; ces sortes d'alTec- 
lioiisiiiL vi iil, qui découlent non du bien spirituel mais du plaisir na- 
turel, smil icpr&enlÉes par la fille d'un homme Israfilite vendue pour 
servaiiUi ou en servitude, car tout ce qui tin' son origine de l'amour 
de soi, ou de l'amour du monde, n'est pus libre, mais est en sen i- 
tude; ce que c'est que lu lilierlÉ et ce ijuc c'est que la servitude, 
on le voit, N" 802, 005, 1047, 2870 k 2893, li205. Dans le sens 
interne de œ qui va suivre, il est décrit comment la cbose se passe 
à l'égard des affections du vrai qui tirent leur origine de ces amours. 
11 ne Tant par oublier que l'affection réelle du vrai est de vouli^ret 
de dfeirer savoir les vrais mûmes de la foi pourun usage bon comme 
Bn, et pour la vie, mais quf l'afl'cction non-réelle du vrai est devou- 
li^r el de désirer les vrais pour soi-même, ainsi pour olilenir des 
honneurs et acquérir des profits ; ceux qui sdiil d:ms raffei:tion du 
vrai provenant de cette origine-ci, ne s'Inii^uiHini |<", choses 
qu'ils savent sont des vrais réels, pourvu qui ll:-^ siùini ili: rrllrs qui 
peuvent être prOnées comme des vrais ; ils s'attachent donc seule- 
ment à confirmer les doctrinaux de leur Église, dans laquelle ils 
sont nés, soit que ces doctrinaux soient des vrais ou qu'ils ne sdent 
pas des vrûs; ils sont aus^ dans les ténèbres quant aux vrais eux- 
mêmes ; car les Ans mondaines qui sont les profits, et les fins cor- 
pordles qui sont les honneurs, les aveuglent entièrement : quant à 
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ccus qui sont ilaiis l'afljîction rfelle du vnii, cï'st-ù-Jire, qui dési- 
rent savoir les vrais pour uti usage hou la pour la vie, ils reslcnl 
aussi dans les doctrinaux de leur Église jusqu'à ce qu'ils parvieD- 
nent k l'ége où Ils comnicnccnt a penser d'après eux-mËmes, alors 
ils scnilenl les écritures et supplient le Seigneur de les illustrer, et 
quand ils sont illustrés , ils se réjouissent de cœur ; car ils savent 
que sans l'evamen de l'Écriturn d'aprfs l'afiectiou rfelle du vrai, 
s'ils fussent nûs où il y a iini; antre doolrinc, de, l'Église, el mdme. 
où CKhU: b pUis grande luT&if, ils y siTiiirat reslA;; jiar exemple, 

sent cl sont ijui miuI diiiis i':illVi-iion rMh: ilu \r;ii, lilqui 
sont et quels sont ceux qui sont dans l'att't^ction non réelle du vrai ; 
ceux qui sont dans l'afTeclion réelle du vrai sont dans le sens repré- 
senlatir les niles il'bommes d'entre les Israélites, et ceux qui sont 
dans l'alTection non réelle du vrai sont dans lesensreprésoitatiries 
servantes d'entre les fillts d'Israél. 

800i. Elle ne sortira point selon ta sortie des serviteurs, si- 
gnifie l'iliil non semblable au vraïsans l'affection .'on le voit par 
la siguificalion de sortir, savoir, de la servitude, en ceqne c'est l'état 
après le combat ou le travail, ^°• 8980, 8H8A : cl par la significa- 
tion des seniieurs, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais 
et non dans le bien correspondant, N' SQ7à, ainsi ceux qui sont 
dans le vrai sans l'affection, d'où il résulte Ëvidemmenl que, ne 
point sortir selon la sortie des servitenrs, signifie l'étal non sembla- 
ble au vmi sans l'affection. Il faut dire en peu de mots comment la 
chose se passe : Il y en a qui sont dans le vrui et non dans l'affee- 
tion de ce vrai, et il y eu a qui siuii dans l'.iflliction ; ceux-là ont 
été représentés par les servilevirs d'entre les fils d'israél, el ccnx-ci 
par tes sen*antes aussi d'imtre les fils d'Israël ; mai,'; par les ser- 
vantes ont été représentés uon mt\ i^ui soul dans l'aHi Ltion 
réeileduvrai.niaisceus i(ui sont daus l'affixiiim nm m ile, comme 
on peut le voir d'après ce qui vient d'être montré, N° 8993 : la dif- 
férence entre ceux qui sont dans le vraisans l'affection, lesqoelsont 
été représentés par les serviteurs, et ceux qui sont dans t'affedion 
du vrai, lesquels l'ont été par les servantes, est telle que la diffé- 
rence entre savoir le vrai et vouloir le vrai ; savtir le vrai appar- 
tient aénlemoit à la partie intellectaelle. mais voulolr'le vrai appar^ 
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tient à la partie TOlonlaire, la différence est dimc comme cdie qui 
eiisle CDlre la science et l'affection ; ceux qui sont dans la science 
du vrai et du bien, ei qui, dans le sens représenlalif, sont les servi- 
teurs ou les hommes, ne sont aftectés ni du vrai ni du bieji, mais 
ils sont siiulenicnl affeclés lie la science du vrai et du likn, par con- 
siViiirat ils troiiviïnl du (ilaisir ihm 1rs vrais à caiisi! ik la scifnce ; 
mais ri'ux qui siihl r.iffcL'Uuii ilti \r.i\ i-i dii Ini'i], ul qui, dans 
le sens ri^|jri;ji;iil;ilif, ^-mi h:-^ si/rv^nlts ou les finmii' h, nesiiiil [joiiil 
alTcclt^ de la «cleiice, mais ils le sont des vrais mËiucs et des liiuiis 
mêmes, quand ilseoenLentlent parler et qu'ilslea perçoivent cbez les 
autres; une telle affection est commune ebez les fonmés bonnes, 
tandis que l'affection des sciences du vrai est commiute chez les 
bommesidelï vient que ceux gui sont dans la perception spirituelle 
aiment les femmes ([ui soniaffcciées des vrais, mais n'aiment point 
les femmes qui sont dans les sciences ; en effet, il est selon l'ordre 
Divin ipje les tiommes soient lians les sciences, et les femmes scule- 
mcal d;ns les alfei^lioiis, el qu'aiDsi ce suieiil, tiiiii |);is elLs-iiiiimet;, 
mais le.s imiuiiii'S, qu'elles iiimeiil d'iipnis les SEiieiK'ns, de lii ]iri)Vieril 
le conjugal : c'est aussi de là qu'il a élé dit jiar les anciens que les 
femmes doivent se t^ dans l'Église : cela tïlant ainsi, les sciences 
et les connaissances sont représentées par.les hommes, et les affec- 
tions par les femmes, ici les affections du vrai qui jaillissent des 
plaisirs des amours naturels sont représenlÉes (lar les airvantes ; 
comme celles-ci sont absolument d'une auti'e nature que ceuï qui 
sont affectés des sciences, c'est pour cela que la eiiase se i)asse à 
l'égard des servantes tout aiili-emenl qu'à l'i^gard des servileurs : 
c'est là maintenant ee qui est signiiiiS en ce, que la servante ne sor- 
tira point selon la sortie des serviteurs. Hlais ii faut qu'on sache 
que la chose se passe ainsi â l'égard lie ceux qui sont du Royaume 
spirituel du Seigneur, nuis vice vertâ à l'égard de ceox qui sont 
(Uns le Rtçaome c^este; dans )e Ro;Biime céleste les maris sont 
dans l'affeetiou, et les épouses sont dans les connaissances du bien 
el du vrai, de là lirovieol chez eux le conjugal. 

8fl95. Si mmimise isllr, est au.r, yeux de son maUrc, signi- 
fie si l'affection dii vrni d'apn's le plaisir naturel ne concorde 
point avec le vrai spirituel : on le voit par la signitication de la 
servante, de laquelle il est dit qo'dle est mauvaise, en ce que c'est 
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l'alTectiou d'iprès le pli^sir naturel, N** 8D03, seOâ ; et par la si- 
gniOcalion de mauvaise, quand cela esi dit de cetie affection rea- 
peclivonent an vrai spirilnel, en ce qae c'est ne point concorder, 
ainsi tpai sera expliqué ; par la «goification de aux yeux, ea 
ce que c'est dans la perception, N** 2820, 3520, &083, i33g; 
et par la signification du maitre, en ce (lu'il ftst le vrai spirituel, 
N"SilSi. li fiuililiro(;o[i)inn]llaclK)S.'se p^sst.' : Qiw i;i siTïaïUe 
soit i^itfi'i'tiun (lu vrai ii',n|)rè-; ii's phiisir^^ V:\imnr d(; siii m île 
l'amour du monde. ci;ls a deja eie dit, i\" SOiM, 8!IM ; cl que 
celte ufTeelioti puissfi Aire conjoiule uu vrai s]iinluel, on peut le voir 
en ce que rafre::Iion du vrai spirituel est une afleclion interne ou 
dans l'Iioiume inlérieur, et que l'aiTection du vrai d'après le plaisir 
nalnrel estdans l'homme externe; l'alTectiwi interne, qui appartient 
à l'homme sidiitoel, est conUnnellement coitiointe avec l'aCtectlon 
externe qui appartient à l'homme naturel, mais néanmoins de ma- 
nitri' qui' l'^tireeliod iiilr-riiedii vriii dniuiiii'cl r^iirfi'liiin fxlenie 

domine, l'Iionuue rejiurde eu haut, ee qui usi ruiiiOsciUf; ]iar uvoii' 
la téte dans le ciel ; mais quand l'homme naturel domine, l'homme 
regarde en bas, ce qai est reprëscnlÉyiar avoir la lae dans l'oirer; 
pour qoe cela devienne plus clair, de plus amples explications vont 
être données : Par les vrais qu'Us apprennent et par les biens qu'ils 
font, [a plupart des hraimes pensmt aussi an proGt qui en résulte 
-pour la patrie, (m. à l'honneur ; mais si ces choees sont couMdérées 
comme fin, l'homme naturel domine, el l'homme spirituel sert ; si 
au contraire, elles sont considiirOes non pas comme tin, mais seule- 
ment comme moyens iiour la fin, l'homme spirituel douiine, et 
l'homme naturel sert, alisolumenl selon ce qui a été dil, \°' 7S19, 
78211 : car loi'sini'on reyiirile le profit ou l'honneur comme moyeu 
pour 1» lin, et non eonime lin, ce n'est pas le profil ou l'honneur 
qu'on regarde, mais c'est la fin, la(iuellc est l'usage : par exemple, 
celui qui dé»re des richesses et en acquiert pour l'usage qu'il aime 
par dessus toutes diosus, se réjouit des richesses non pour les ri- 
chesses mais pour les usages : les usages enx-mâmes font la vie 
spirituelle chez les hommes, et les richesses servent seulement de 
mojens, voir N*- fl&33 â 60SS. D'après cela, on peut voir quel doit 
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ClFG l'homme natui d , ivjur qu'il puisse .Olra conj<dnt à l'homme 
spirilnel, c'esi-â-dirc qu'il faut (|u'il regarde les profits et les hou- 
aeiirs, par conséqneni les richesses et les digoitjs, commenoyenet 
non comme fia ; en effet, ce qne l'homme regarde chez U comme 
Un, conslilue sa vie rofime, puisque c'est lit ee qu'il aime par dessus 
toutes choses, car on regarde comme Un ce qu'on aime. Celui qui 
ne sali pas que la lin , ou , ce qui est la même chose, celui qui ne 
sait pas que l'amour fail la vie spiriluellc de l'homme, qu'ainsi 
l'homme est oH est son amour, dans le ciel si l'amour est céleste, 
dans l'eufer si l'amonr est infernal, ne peut comprendre comment 
ces choses se' passent; il peut croire qne le plai^r des amours na- 
turels, qid sont l'arnoor de s(d et l'amour dn monde, ne peut pas 
concorder avec le vrai et le bien B[di1tDels-, car Une sait pas que 
l'homme, qaand il est rég£néré, doilfitre entlÈremenl retourné, qne, 
quand il a été retourné, il est par la télc daiis le ciel, tandis qu'a- 
vant d'avoir été retourné, il Ctiiil par la Iftlc (iaiis l'enfer ; il était par 
lateie dansl'cnfCTqumiil il iioiir tin k^: plaiiii.^ di^ l'amour de 
soi ou du moniie , i'! il i^sl par ia li-U- (bus ic dd nu:i\iû il \iis a 
comme moyens pour la Tin, car ia fin, qui est l'amuur, vil unique- 
ment chez l'homme, tandis que les moyens pour la fin ne vivent pas 
par eux-mêmes, mais c'est de la Gn qu'ils reçoivent la vie, de là 
les moyens d'après la fin demifire sont appelés fins moyennes ; au- 
tant celles-ci regardent la lin dernière, qui est la principale, autant 
elles vivent : de là vient que quand l'homme a été régénéré, consé- 
quemmenl quand il a pour fin d'aimer !c prochain et d'aimer le 
Seipeur, ilapourmoyensdes'aimer lui-même et d'aimer le monde; 
quand l'homme est tel, lorsqu'il porte ses rii^'^rds \ers le Seigneur, 
il se considère comme rien, et il en est de même du monde, et s'il 
se regarde lui-même comme quelque cliose, c'est afin de pou- 
voir servir le Sdgneur ; mais auparavant il avait été l'opposé, 
quand H se rc^iardait, il considérait le ^Seigneur comme rieu, et 
s'il le regardait comme quelque chose, c'était pour en retirer 
profit et honneur. D'après cela, on peut voir quel arcane est caché 
dans ce qni a été statué sur les servantes d'entre les filles d'lsra£I, 
savoir, en ce que, quoiqu'elles fussent en servitude, cependant, ^ 
elles étaient bonnes, elles étaient fiancées au maître qui les avait 
achetées on b son Sb; etqne u elles étaient mauvaises, elles n'é- 
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(aient pas fianeùc.s. mais elles étaient ou rachetées ou vendues, se- 
lon ce qui csl oïdtp nti ilnns ces Wrseis : Se (ifinttr aiussi les sér- 
ia raison que Ttipouse reiiréienlaii l'alTectiOTi du viai spirituel, et la 
servante t'aSËcUoD du mi natarel, ainsi celle-là l'ialerne de l'É- 
gilsflchez niomnK,etcelle-«i l'exleme; cet externe a été t^itA- 
senlé par Hagar qu'Abrabom se fiança, puis par tes deux serran- 
tes qnl forent fiancées à Jacob. D'aprËs cela, on voit à pri!scnt ce 
qni est entendu dans le sens interne représentatif par la servante, 
si elle est mauvaise, au point qu'elle ne puisse «re fiancée, c'est-à- 
dire que si l'alTpctinn d'nprè* le plnisir nalurd, qui est la servante, 
ne concorde iiniril iivec ie siiirilud, ce qui arrive principalement en 
ce quVIte voulait doniiner, et en ce qu'die ét^iii de caractère et de 
cœur à ne pouvoir Ctre amenée à aimer le Seigneur. De plus en- 
aae, la ccmcordance on la discordance de l'alTeclion d'aprts le plai- 
sir natnrd avec le splritnel a Iten selon la qualité de Tun et de l'an- 
tre; mais il serait trop long d'expliquer ce sujet dans ses débdls. 
Que la servante soit aussi le médium efflnnatîf qui sert à la con- 
jonction de l'homme Externe et de l'homme Interne , on le voit, 
N" 3913, 3017, 3931. 

8B0a. En sorte qu'il ne se In finiicc point, signifie en sorte 
qu'elle ne puisse point l'in- ■■iiiiji>iiii, : im le voit par la signifi- 
cation d'ftre fiancé, en II ('(.■.1 cire conjoint, car ceux qui sont 
fiancé sont coqoinls. Dans le sens interne être fiancé signifie pro- 
jffonent la oHivenance des caractères (anmi) on des mentais, la- 
quelle précède la conjonction qui appartient an mariage ; et comme 
la convenance dans le monde spirituel conjoint, et que la discon- 
venance (Usjoiiit , c'est ponr c«ta qu'ici être (tancé signilic être 

CCffijCtoL 

8997. Et qu'elle soil raehetfe, signifie l'action d'tirc Moi- 
gnfe de ces rrais : im le voit par la signification ù'Hrc racheté 
par celui qui a vciiflii, 'iii par un antre, ainsi être vendu par le 
malliT, un i (j z\:-\ liuv (''loigné de œ vrai spirilucl ; car Cire 
vendu, c'est Otre éloigné, voir N" â008, i762, A758, 5880 ; et 
le maître est le vr^ spritnel, 8981, 8996. 

A un paipU étranger il n'aura pat pouvoir lie la 
sm. 25, 
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g/i.se : m le n>il iiiii' la sigQificaliuii ili; ViHmiigcr, en ci; que c'est 
celui qui esi tiors de l'Église, ainsi celui qui n'est point de la foi de 
l'Église, N°* 204B, 2116, 7908 ; et par la signification de ven- 
en ce que c'est éloigner de, N° 80Q7. Void à cet égard cequî 
a lieu : Cens qui sont nés au dedans de l'Égli»!, cl qui dès l'cnrance 
ont été imbus des principes du vrai de l'Ét^lisc, ne doivent pascoJi- 
Iracter de mariages avec ceu.\ qui soiil hors du rË^;lise, et unt par 
conséquent été imbus de priijci|>eâ qui n'aiiparllennenl point à l'É- 
glise; la raison de cela, c'est qu'il n'y a aucune conjonction entre 
aux dans te monde spirituel, car dans le monde spirituel chacun est 
consocié selon le bien el le vrai de ce bien ; et comme entre ceux 
qui sont tels il n'y a aucune conjonction dans te monde spirituel, il 
ue dent iton plus y avcùr ancune conjonction snr la terre; car les 
mariagesconsidéréscn eux-4nËnie5 sont les conjonctions des carac- 
tères (animi) et des mentais dont la vie spirituelle vient des vrais 
el des Liitns de la f{ii et dt' la charilé ; c'est pour cela aussi que 
daus le ciel sont ri^anlés comme aliominalik's les inariufies sur la 
terre eiilif qui soui •\r vAvmw. mvm\W.^ . el liini plus en- 
Israélite Je eonlraoter des mariages iivec les nutiuns, — Deulér. 
VII. 3, Ai~etquec'était une chose tout-à-fait abominable de se 
livrerà la scoilation avec elles. — Nomb. XXV. 1 à 9. — Celn " 
devient encore plus évident par l'origine de l'ainour conjugal, en ce 
que cet amour provient du mariage du lien tt du vrai, N" 2727 à 

dans riioiniiie, rr i-j -1 e>l déliiiil iiiumil ilciiv é[ii>u\ smit d'un 
cœur di SSCI! 1 Ida l)le d'après une foi ilisseiulilabli'. De là vient donc 
que la servante d'entre les lilles d'Israël, c'esi-ii-dire, d'entre ccui 
qui sont de l'Église, ne devait pus Être veiidiitj ù un pei)|j1e étran- 
ger, c'esl-à-dire, â ceux qui sont hors de rÉglise, car ceux-ci en- 
suite se la fianceraient, c'est-â-dirc, se conjoindraient ^ elte, et 
ain^ probncraient les choses qui appartiennent à l'Église, c'est 
pourquoi M est dit que cela est agir perfidemenu 

8909. En agitsant perfidement envers elle, signifie que 
cela est contre les lois de l'ordre Divin .* on le voit par la sigoi- 
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licalion i'agir perfidement, en ce que c'est contre le Vrai Divin, 

nu, ce qui i'.Sl la nitmc ii\»m\ ronire lois iii: l'unlri' Divin : que 

ce ijui viL'iii (J'ijin; r;i]i;iiirli', N" tiniw. Ia-s lois ili: l'ordre Divin 
sont les vruis dans le ciel, car rordn: Divin vii nt du Divin Vraiqai 
procède du Seigneur, N" 8700, 8!)8.s. A^ir (>orndi-iii<'nt est, dans 
la Parole, nue formule soIoiDelIe, qui signifn^ dans le s<:ns inleme 
agir contre le vrai et le bim dans le ciel, ou, ce qui est la même 
chose, «mire l'ordre Di*in ; ainsi dans Ésa. XXI. 2. XXXIII. 1. 
XLVUl. 8. ièTÈsa. III. 20. V. 11. XII. 1, 6. Hos. V. 7. VI. 7. 
Bïalaoli. II. 10, 11, IS, 16. Ps. LXXVIIl. 57. Ps. CXIX. 168. 

9000. Et si à son fils il fa fiancée, signifie si elle concorde 
avec un vrai dMvfaupoiiU qu'elle puisse lui fin- conjointe : 
on le voit par la signilicjilion du fds, en c*; qu'il est le\rai, N"' i8(), 
491, 5.13, 1U7, -Hm, âSO.t, 2813. 3373, 370A, 4267, ici le 
mi dËriv<i, \miM que par le maître, ([ui est le père, est signiBé le 
principal vrai, d'oii sont dt^rivfe tous les autres vrais, N° 8981;etpar 
la signilicalion de fiancer, en ce que c'est Être conjoint, W 8996. 

DOOl. Selon le jugement de» fillet il lui fera, àgnifie qu'etk 
lera comme une affection réelle du vrai on le TOit pai' la sî- 
gniflcatiiMt de telon le jugement, en ce qae c'est d'nn droit sem- 
blable, car* le jagemeDt dgniSe le vrai esterne ou le droit tel qu'il 
est dans l'état dnl où il y a Église n;|ji feeni:iiivi', ^" Slt72; ei par 
la sigi^fiCBlion de ta fille, en ce quVlle i^^t l'ailer.tion du vrai, N" 
2362, SOSA, S90S, ici l'aiTeclion rMl: du vrai, car ta servante 
sigaifle l'afiéction du vrai d'aprte le plaisir naturel, N" 8093, ainsi 
non-réelle, avant qu'elle ait été fiaucte au maître ou au Tils ; mais 
apris qu'elle a été fiancàs, c'cst-â-diiv, conjointe au vrai spirituel, 
pi est signiOé par le maître et par le fils, elle devient comme 
réelle, car alors le naiurel a Éi6 subordonné au vrai spirituel, et 
quand il a été subordonné, il ne jouit plus de son droit, mais il dé- 
pend du vrai spiritnel auquel il est suliordonnS ; de !a le naiurei 
devient comme le spirituel, parce qu'il fait un avec lui ; la vif; du 
vrai spirituel est aussi transporliie alors dans le naturel, et elle le 
vivifie : toutefois les fiantailies ou la conjonction avec lu servante 
diffère de la conjonctitHi avec la fille, en ce que celle conjonctioiwu 
se bit dans l'hoiDme intérieur, et celle-Ift dans l'bomme extmie. 
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9002. Si une nuire il se prend, signifie lu niiijonriion avec 
une affection du vrai d'une autre aouc/iv : on ii; voit \m la si- 
gniflcation de prendre une autre ou de se (ianœr ù une autre, 
ce que c'est eire conjuint, comme N' S9ii<i -, car te mariage qui est 
ici eDt£iidu par les fiançailles est, dans le sens spirituel, la coDjanc- 
lioa de la vie de l'ua avec la vie de l'aulre ; selon l'ordre Divin, 
c'est la conjonction de la vie d'après les vnûs de la M avec la vie 
d'après le Uen de la charité; de là provient tonte conjonclioD spiri- 
tuelle, d'où comme de son origine existe la conjonction naturelle : 
par prewln: une nuire est signifiée la cnnjonclion avec une affec- 
tion (lu vrai rl'unc autre souche, car la servante, dont il a d'abord 
été parlé, est l'affection du vrai d'après le plaisir naturel, N° 8003, 
par conséquent l'aufreestunc afFeclion du vrai d'une autre souclie. 
Ce que c'est qu'une affection d'une autre souche, on peut le sa- 
voir en ce que toute affection qui appartient â l'amour est d'une ex- 
tension très-large, et si large qu'elle surpasse tant entoidemeot 
humain ; renlendenieDi bumain ne va pas même josqn'A savoir ies 
genres de variétés d'une affection, encore moins les espèces qui 
appnrlii'nncnl aux pcnrps, et encore moins les pari i m Mers et les 
siiigiilicr-: i\<:^ piii'linilirrs ; rar tout i;e qui d:iiis l'Iiomme, 
prindinilLiuciiI o\ .■iiipjilinil jl l'arieclioii nu ii l'autour, est 
d'une variété iulinie; c'est qu'on peut eiicoie loir clairement 
eu ce que l'affection du bien et du vrai, qui iip|iarlienl à l'amour 
envers le Seigneur et à l'amour a l'égard rlu prochain , consiilue 
tout le ciel, et que néanmoins tous ceux qui sont dans les cieux, et 
il y en a des myriades, diffèrent entre eui quant au bien, et difië- 
reraient, lor% méoie qu'ils servent multipliée eo d'înnnnbraUes 
myriades de myriades, puisque dans l'univers il n'est pas possible 
qu'une seule diose sent absolument semblable ;'i une autre cl subsiste 
distinctement; pour qu'une cliosr soit |iiir elle-même, il faut qu'elle 
diffère d'une autre, c'est-à-ilire qu'elle ne soit ]ias semblable â 
une aiiLre, roîVN- 68A. r.90, 32il. 37aa,3745, 3680, S006, 
r>r,i)S, ITM), 7833, 78Sa, 8003. D'après cela, on peut 
en quelqdr. lu.Triit'ie s;ivoir ce qui est entendu par l'affection d'une 
autre »)uclic, c'est-â-dire que c'est une affection qui diffère de l'au- 
tre affection, mais qui néanmoins peut être conjointe au même vrai 
spiiiluel : de tdies affections, qui sont repr&enlées par des ser- 
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vanies fiancées an même homme, sont da même genre, mais il y a 
dans l'espèce une différence qui est appelée dlITérence spécillque : 
ceci pourrait être illaslrfi jiar divers exemples, mais ce qui vient 
d'être dit en jiri^nte une nntinn cnniniune. Pour que les conjoiic- 
lions et les sul)ordinuliims ilt telles atri'ctiinK sims un même vrai 
spiriluel fussent rejiresenti'M, il lui iiennis ii lii \r.i\U-n Israélileet 
Juive d'avoir plusieurs ruiicnbiuis: \r.iy li.M iiiplr', j Ahvaliam, — ■ 
Geo. XXV. (I, — puis a David, à Salomon, et à d'autres ; car lout 
ce qui a été permis à celle natioit, l'était à cause de la représenia- 
tbn, o'est-à-dire, aAo que par les externes ils repr&ratagsenl les 
iotenoes de l'Église, N* S2A6 ; mab quand les inlernes de l'Église 
eurent été ouverts par le Seiguenr, alors ccssËrent les représenta- 
tions des internes par les externes, parce qu'alors c'était des inter- 
nes que l'homme de l'Église devait Être imbu, el par lesquels il 
devait adorer le Seigneur, internes qui sont les choses appartenant 
â la foi et â l'amour ; c'est pnurquoi il ne Tut plus alors peraiis d'a- 
voir plusieurs épouses, ni d'adjoinilre des concubines ani épouses, 
cote N" 865, 2727 à 2759, 32A6, 4837. 

0003, Sa nourriiure. ton vilement et ta dette eonjugale 
Une dhnmuera point, tignifieta noitr-prination de la vie in- 
térieure gui est la nourriture, et de la vie extérieure qui etl 
le vêtement, ainsi ta non-privation de lu conjonction qui est 
la dette conjugale : un le voit par la si^'nilicaliou de la nourri- 
ture, en ce que c'est le sonlicn de la vie iiilérieiire, r.\t \\i nourri- 
iure, ou i'alinii'nl a la linisscn, dans le sens spiiilucl, ce sont les 
conriaiss:mces du bien et du vi':ii, l'aliniijJit li'S ('(inuuissaitces du 
bien, N' 5147, eL la Iwissoii les i]ouri:iissaiicr,s du vrai, N" 31(î3, 
3772, la nourj'ilure est donc ce qui nourrit la vie spii ituelle de 
l'Iiomme, N" 5203, 5676, 5579, 5916, 8562 ; par la signlOea- 
lioo ân tStmeni ou de l'habillement, eo ce qae c'est la soutien de 
la vie extërlenre, car le vêtement ou l'habit, dans le seta siHritnel, 
ce sont les scieniillques iniériears, c'est-à-dire, ce qui sondait s^- 
rilnellemetit la vie externe de l'homme, ti" 52â8, 6018 ; par la 
signiScalion de la dette conjugale, en ce que c'est ta oonjonetion ; 
et parla ^iflcalion de ne point diminuer, en ce que e'est ne ptdnt 
prim. V(rioi comment ces choses se passent : L'affection naturelle 
cai|](rinle au irai spirituel, laquelle est sij^lOee par la servante 
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fiancfe au llls, demande sanscesselpsoulien de la vie au vrai avec le- 
quel elle u eieeyiijomle: car sans le soJl:eri de In pari lUi vrai I ato- 

liii-iLicnie , i^ij <T qui', ei;lm-n imîiirl il ii ist pas smiIciHi ]iar la 
nourriture; I liuiiimc quanl a ses intirieurs o r&l même qu afrectioii. 
rbomme boa est nue alTeclion du bien et du vrai de ee liicn, et 
l'homme mâchant est nne alTeciioii du mal et du faux <Ie ce mal : 
cela est surtout évident d'aprte 1 liomme, quand il devient esprit : 
la sphère de vie, qui alors t^mane du lui. appartient ou A 1 alTeclioEi 
du bieu ou ù l'alTectioii du mal : sa noui rilure ou .son soutien con- 
siste alnrs non pas en aliment et en IhiIssiiii naturels, mais en ali- 
menl et en boisson spirituels, c'est pour l'esprit mauvais le fauv 
d'après le ma!, et pour l'espril bon le vrai d'après le bien ; les nour- 
ritures des nienlals humains quanil, dans le inonde, ils vivent dans 
le corps, ne sont pas non plus autres, de là vient que dans la Parole, 
toutes les choses qui appartiennent à la nourriture, comme le pain, 
la chair, le vin, l'eau, et plusieurs autres, signiSent dius le sens 
spirituel les choses qui appartiennent à b nourriture spirituelle. 
D'après cela, on voit encore clairement ce qui est entendu par les 
paroles du Seïpeur dans Matthieu : « Non de pain seulement 
Il vit l'hoimne, mais de toute parole qui sort de la bourhe di! 
Il Dieu. 1) — IV, à; — pois , par Ses [laroles dans Luc : " A/iu 
que i-ous mangiez et que vous buvic: mr ma table dans mon 
1) Koyaunie. "—XXII. 30; — et dans Malthieu : Je- vous dis 
B que je ne boirai point désormais de ce fruit du cep, jusqu'à 
a ce jour oà je le boirai mec voue nouveau dam le Bi^foame 
« demanPère.» — XXVL 29; — le Sdgneur prcnouça ces pa- 
roles après qu'il eut institué la Sainte-Cène, dans laquelle le p^iu 
et le vin sont les choses qui appartiennent â l'amour et à la loi, 
comme le sont aussi la Chair et le Sang : par \W on peut avec èvi- 
' dcnce savoir ce qui est entendu par la Chair et par le Sang du Sei- 
gneur dans Jean, — VI. â9 à 58, — et par ces paroles du même 
Chapitre ; u Ma r/mir est véritablement un aliment, cl mon 
Il sang est véritablement une boisson, a — Vers. 65 : — que la 
Chair dans la Parole soit le bien de l'amour, on le voit, N" 3813, 
7850 ; et le Sang le Uen de la fw, N" A7â6, 6978, 7317, 7826, 
7860, 78A0, 7877 : parùUemenl le Pain et le Vin, N°> 216&, 
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2177, 3fl«(i. niH, 3735, SfilS, 49i1 , «217, «735, 497fi, 
.VJlâ, (illS, (1377. 

itooà. .SiVcv ;(vpi;s // „r hii f„;i p,ùui. ,s/-/"'/''' 

iWOfl. El ellf sortira yriitiiiliiiiriil finis argciil, siijnilh: 
qu'elle en sera Hoignée tant le vrai conjoint à file : on le voit 
par la dgaificalion detortir, ietdela servitndeet de la ccqiulatloii, 
en ce que c'est l'alundon do niatlre son mari, ainsi en Etre éloi- 
gmV; et pur kl si y ni fi cal ion lie i/raitiiieineiit saru argent, en ce 
•\W: l 'isl siin- II' Mvii riinjiiiiJl fi cur l'iirgenl fisl le vrai, N" 
lf).>l, -''Xifi. ,i(i.".S, i>1 !■.!, liiH'i. (11117. W)32. iraprte ce qui 
vitnl li'i-lir ilil, <IO(i;i, on wini anmmvl \t\ clKisr w; |iusm'. rVsl- 

manière subsister sans soiilien ik la part du spiriliicl ; si donc dlc 
n'esl pas souleitiie, il ; a rupture de la conjonction, consâpieni- 
raent elle tàt Soignée ; que cda se Ûtsse sans le vrai qui lui a été 
conjoint, c'est parce qu'alors t'affeclion est assocîiie à un autre vrai, 

ce qni ne peut être Tait avec la vie provenant d'un vrai d'aulreparl : 

[Mi'olcs ont nf.ilv. sifînitication, pari'.c (jii'il en est aiusi des conso- 
ciuLioii!^ dans li: mmik ^l>iriUH'l. 
liOO(i. Vers. 13, 1."). Ci-lui i/id frni'pc un lionnne 

>'l i/ii'i! iiiniri'. iiilinritiil il iiimirrii. El irlili i/iii ii'il poi/lt 
li-ii'U' aiibrirhr. cl t/iir l)i,-ii ,ii! fail rriiioiilrcr som su maîn, 
cl je l'i-liilitinii un lieu iiit il s'enfuira. El quand de /iropûs 
déHttéré aura agi un homme contre son compagnon pour le 
tuer parnae,d'auprit démon Autel lu te prendras afin qu'il 
meure. Et rrhii qui frappe son phe et sa mère, mourant il 
mourra. — Celui qui friippe un Imnmic et qu'il meurt, si- 
gnifie la Ifcion du vrai de la foi, et par snile la perle do la vie s|ii- 
rituelle : jnonrani il iiioumi. sii;iiilie lu daninutioi) : cl celui qui 
n'a point tendu embiVin-, si.^'riilie loiM|ii(>n' n'est poini d'a])rÈs 
une volontéavec prévoinm'c : <-i i/'ir l>u>, f.iii nneonlrer 
mu ea main, signifie n; qui sr piV^nii' i-ninnu; ims iurKiil : et je 
t'établirai un tieu oit iW en fuira, siguilie l'élal de celui qui est 
non-coupable et ainsi exempt de la peine : et quand de propos 
iUlibiré aura agi un fumrnie contre son compagnon, signiHe 
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Ici |)ens& d'aviiiicc d':i|ii fe im- mlwilé iiluuvaise : pour le tittr 
par rujie, signilie [mr siiiti; la iiialii;u ei l'ardeur [(our priver le 
prochoio de la vie itemelle : d'aitprè» de taon autel tu le pren- 
dra» afin qu'il meure, slgnifle la damnation lors mûne qu'il se 
réfugie vers le culte du SeigDeur, et qu'il supplie pour la rémission 
et promet île faire pénitence : el celui qui frappe non père et m 
mère, signifie le lilasphÈnic œnire le Seigneur el contre sou 
Royaume : mourant il mourra, situifie la dauination. 

9007. Celui qui frappe un huiimw el qu'il meure, signifie 
lu lésion du rrai de la foi, et par i-uile hi perle de la vie spi- 
ritucllc : on le voit par la .sigiiilicalioii de friippir, en e.c, que c'est 
léser par le faux, N" 7136, 7iâti; parla sipilication de V homme 
(vir), en ce tpie c'est te Trai de la foi, ainsi qu'il sera expliqué ; et 
par la signiOeation de mourir, en ce que c'est la perle de là vie 
q>iritnelle, N" 5i07, 6110, 7Adâ ; car dans le sens inlerue il n'est 
pas entendu d'autre vie, maU dans [e sens externe c'est la vie na- 
turelle. Que la vie spirituelle iiérlsse par la lÉsiou du vrai de la foi, 
cela vient de ce que le bien uni au vrai fiiil cette i le: lors donc que 
le vrai est enlevé, le bien tombe, et ainsi la vie sjiii itDelle. Que 
l'homme soit le vrai de la foi, c'est par»^ tyw dans le rlt l on fait 
allenlion non pas à la personne, ni â rien île i i' ijni lii'^t a la per- 
sonne, tDi&s aux choses abstraction faite de la personne, N°' f. , 
88i3, 8BS5t de lA, tune perçoit pas l'homme, quand il est nommé 
dans la Parole, car rbiHome est trae personne; mais au lien de 
l'homme on perçoit la foculté d'après laquelle il est homme, savoir, 
la facullâ intellectuelle ; el quand on la |>ercoit, on perçoit le vrai 
fie la foi, ciir ce vrai apparlienl li celle facullii, el non-seulement il 
l'illustre niais encore II la forme : de mfime que par l'Iiorame (vir) 
dans le ciel on perçoit l'iolellectuel de l'homme, de mfime par 
l'homme (liomo) on perçoit son volontaire, parce que l'homme 
f/iomo) esil'homme d'après la volonté, et que l'homme (vir^est 
l'homme d'aprÈs l'entendement ; el comme la volonté est l'homme 
lui-même, c'est pour cela que le Inen de l'amour est l'homme 
(homo), car ce bien appartient à la volonté, 11 la perfecUoni» 
et la lut ; que l'homme (vir) soit l'iniellectoel et par suite le vrai 
de la foi, on te voit, N" 158, 20&, 7id, 1007, 2617, USi, 
3800, SASe, &838, 7710;etque l'homme^/umo^soït le Uen 
de l'amour, on le voit, N" 768, &287, 7523, 85i7, 8988. 
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9008. Mourant ilmottn-a, signifie lu damnation : lui lu voit 
par la signiOcaiion de moarant il mourra, en ce que c'est la ikm- 
nRlion, N** 6A07, 0119, : que la mort soit ta damiuiiiHi, 
c'est parce qoe chez ceux qui (mt été damnés, les vrais de la f(d el 
les liens de l'amour mt Hé éteints, car ces vrais et ces Uens uhis< 
litoent la vie même de lliomme, puisqu'ils procèdent du Sdgnenr 
de Qui vient uniqnemEot la vie ; quaud ils ont Été éteints, â leur 
plice soccËdHtt lesTatu et les maux, qui, étant opposés aux vrais 
et aux biens appartenant à la vie, appartiennent |iar conséquent à 
la maii, mais à la mort spirituelle, qui est la damualion, l'enfer, 
le maibenr étemel ; si néanmoins ceux qui Sont dans les maux et 
dans les Taux, ou qui sont dans l'cnrer, vivent, c'est parce qn'Ib 
sont nés hommes, et par suite dans la Taciillâ de recevoir da Sei- 
gneur la vie, et qu'aussi ils reçoivent du Selpetir ce qu'il fiuit de 
vie pour qu'ils puissent penser, raisonner et parler, et par là placer 
cbez eox le mal de manière qu'il apparaisse comme Ijien, et lu faux 
comme vrai, et ainsi présenter des simulacres de la vie. 

0009. Et celui qui n'a point tendu embûche, signifie lors- 
que ce n'est point d'après une vohnli- arec pri'roi/fince : on le 
(Oit par la signiBcation de tendre niihih-li.\ <:n i->- (]in; i^'esi faire 
avec l^éméditation, ainsi avec prè\o\\ince, car ipIdI qui li'nJ îles 
emuiebes prévoit dans son esprit le mal qu'il vu laire ; et comme 
il bit ce mal avec prévoyaooe, il la Tait donc aussi d'après sa vo- 
knlé, car c'est de là que ce mal sort. Uy a des maux qui sortent 
de ta volonté de l'homme, mais non avec prévoyance, et il y en a 
qui sortent de la volonté avec prévoyance : ceux qui sortent de la 
volonté avec prévoyance sont bien pires que ceux qui en sorlenl sans 
prévoyance, car i'Iiomme volt que ce sent des maux, et par consé- 
quent il peut s'en abstenir, mais il ne veut pas, ut par là il les con- 
flrme chez lui, ut les maux eonlirmfe prennent une telle nature 
qn'ils peuvent dilticilcmcnt <lans la suite Être extirpés , car l'homme 
alors MUre de l'enfer des esprits qui ensuite se retirent diiQcile- 
mmt. Les manx qui i»ocÉdent d'une des parties du mental et non 
en même temps de l'antre, comme ceux qui procèdent de la partie 
inteOectaelle noa en mteoe temps de la partie volontaire, ne sont 
pointeoradnés dans l'homme et ne Inl sont point appropiiis; il 
D'yad'amclDé et tfapimiffié qoe ce qui passe de ta partie int^ 
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Im'Iui'IIc iI.^ij-. l,t \ Miliiiiiaire, on, cequi est la même chose, ce 
qui juissu ili' 1^1 |iriisi'<> Li|)pai'tcnaal & l'cntCD dément dans l'alTectioD 
apparteiiLiit ii ki mlunli;, cl |Kir suite dans l'aclc; les choses qui 
enireril ilmis In v{i|[iiiir: sont celles qui sont dites entrer dans le 
cœur. Or, les maux qui procËdeiil uniquemenl de la volonté, ainsi 
sSDs que d'avance il ; ail en pensée, sont de cenx vers lesquels 
l'homme peache d'après l'héréditaire, oa d'après quelque actualité 
an lérieare provenant de l'hËniditaire ; ces maux ne sont point im- 
putés irbomme, S Tiioiiis iir ii-i oinliriiir-s iliiii-; s;i ])artie 
intellecluelle, ■'.■iH.S, '•SlHi : ni.n, r|it,irM il-, miI l'Ir l'Oll- 

flnnte dans cette n^n-iiii, jI-. muM m^cnl. l'Jn.nuui', r I ils ile- 

vlennent ses propres mau\ et lui suiil i]U|jiilù>; tciuleruis, ces maux 
ne peuvent are connrmés chez riiomme dans sa partie intellectudle 
que dans son âge adulte, c'est-îi-dire, quand il commence il penser 
et A goûter par lui-même, car auparavant il avait foi non pas m 
lui, mais en ses maîtres et en ses parents; d'après cela, on volt 
dairemenl ce qui est »gniQé par celui qui n'a point tendu embû- 
che, c'est-i-dire, lorsque ce n'est pas d'après une volonlé avec 
prévoyance. 

»010. Et que Dieu ail /ail rencontrer lout sa main, M- 
gnifie ce qui se prfsenle comme cas fortuit lonXevaW^l'Mée 
que les anciens avaient du cas fortuit , idée qui consistait àl'attrlhuer 
à Dieu ; c'est pourquoi ils exiirimaient le. cas fortuit en disant : 
Dieu a fait rencontrer sous la tniiin; en effet, cenx qui étaient 
des anciennes Églises savaient que la Providence du Seigneur était 
dans toutes et dans chacune des choses , et que les cboses conlin- 
genles, c'est-à-dire, celles qui se présenuirat comme un cas Tor- 
luit; appartenaient ji la Providence; c'est pour cela que les simples, 
qui ne piiuvaienl pas liir^lingupr le.s choses qui se faisaient d'après 
la permission d'iiM'c ci'lks qui se fiiisaienl d'après le bon plaisir. 
uttribii^Ui.nl au Si'ignciir iiiiii-seiilciikTit lebien, mais aussi le mal; 
le bien, iwirce i]u"ils savaient que tout bien vient du Seigneur, et le 
mai, à cau.se de l'apparence : cur lorsque l'homme fait les maux et 
par eux se détourne du Seigneur, il lui semble que le Seigneur se 
détourne, parce qu'alors le Seigneui' lui apparaît par derrière et 
non de face : de là vient donc que si un homme frappe quelqu'un 
par ca« fortuit, ainsi sans une volonté avec prévorance, cela est ex- 
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primé |jai'<iDiGua fait l'cnconti'Ki' sous l;< jiialii. i>Qu(' lu Proviilence 
(lu Seigneur soil Uatis loutus cljoses m ^l'ii^'iiil d en iinrliciillpi', on 
levDit, N- HHOf., /i3-2!>, 5i->2f.. r>l.^.i, TilDii, .iSllftl., 'HI5S, 
6J31. (ia8-2, 6aH3, DAHfl , (lASii , (j/jSii, <iù87, 048!), ttisil, 
700Û, 7007, 8478, 8717. On ïoil aussi que Its choses conlin- 
genles on cas Tortulls appaniensent à la. Providence, N°' 5608, 
6h9i, 6h9h ; et qae le mal est allribnâ an Seigneur, lorsque ce- 
pendant il provient de IHiomme, N" 2AA7, 6798, 6071, 6832, 
6991 , 6997, 75S3 , 7877, 7926 , 8197, 8227, 8228 , 8282, 
8284, 8483, 8632. 

9011. El je l'établirai un lieu où its'bnfaira, signifie l'é- 
tal de celui qui est non-coupable et ainsi txempl de la peine : 
onlevoitpariasignificationda/ici/, ence([u'il raU'i'iai, i^"' 2ii->â, 
2837, 3356, 3387, SâOâ, 4321, 4882, 5(>0&, 7,1,SI ; d \m- la 
sIgniGcalion de l'aile eu du lieu oà démit n'enfuir celui qui avait 
tnâ quelqu'un dans nn cas knpr^u ou fortttil, eo ce que c'est l'état 
de celiti qoi est non-coupable et ainsi exenpt de la peine ; car ceux 
qui avaient frappâ quelqu'un par cas fortnil, c'est- ii-dire, sans d^ 
sein prÈmiidité, ainsi sans p<msft' conçue d'avanc/; et sans affection 
niauvai-îc upparlenanl à la volonlé, n'iîlaienl pur eux -mi' rues dans au- 
cune faute ; c'est pourquoi quand ù's sortes de meurlriers venaient 
dans un lieu li'asile, ils éuiioui exdnplfe île la pi im;. i'ar eu\ ont 
iHé rcpR'StnIi'S t:i;us. qui sans di'^scin |iri'iiii''(liii'' IiIi'sj^ijiiI qui lipi'un 
quuiil au.\ vrais cl auM Ijiens du la foi, et qui p,ii' siiilr rlci^^nriiL m 
vie spirituelle, car ils sont dans un ùtat non-coupul>lc et exempt de 
la pebe ; ain^ sont ceux qui ont foi en toute manière dans leur 
rdi^osilé, laquelle même est dans le faux, et pi d'après elle rai- 
sonnent contre le vrai et le bien de la foi, et ainsi persuadent ; comme 
ont souvent coutume de faire les hérétiques qui sont consciencieux 
et paf suite pleins de zële. Que ceux-là aient été représentés par 
ceux qui devaient s'enfuir dans les asiles, on le voit dans Moïse : 
« Choi^ssc2-vmis convenaliies des villes qui vous suioni villes de 
n refuge, afin que là s'enfuie l'homicide qui a frappi; uiil- àine |i:ir 
u erreur ; comme si par cas fortuit, sans inîmîlii';, il lu [)i>usse, ou 
» jette sur lui un imtntment quetcompte sans dessein , ou une 
a pierre dont Ufnàne mourir, tandis qu'il ne voit pas, an puni 
B qu'il la fasK itnnber sur lui, et qu'il meure, lorsque cependant il 
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" n'Élail lias son wincnii, a m- chcrtliaiiiwinlsoii mal." — Notnb. 
XXXV. H, 12, 22, 23 : — el dans le Mfime : Voici la parole 
B cmsamnl l'homicide qui s'enfUira là aBo de vivre, quand il aora 
> ftappé sua compagnon suis le savoir, et qu'il ne l'anre pas bal 
9 ni d'hier ni i'mwuh'teT-, quand il sera venu avec son compa- 
» gnon dans (a forH pour couper du bois, et qu'ayant lancé sa 
B main avec la cognie pour couper du bois, te fer se tera 
» éclmppé du bois, tt aura j'encmilré sou compagnon en sorte 
n qu'il meure : celni-li s'enfuira dajis une de ces villes, alln de vi- 
» vre. Il — Deulér. XIX. 4,6; — ici est dficrit l'fitat rte oilui qui 
est non-coupable et exempt de la peine, lequel'avaiC blessé quel- 
qu'un par les Taux de la Toi qu'il avait crus Être des vrais, ou par les 
sciealinques proreiaat des Illusions des sens, el avail ainsi causé du 
dommage ii sa vie interne ou ^iriluelle ; ponr que cela soit signifié, 
cetle erreur ou ce cas forluii est dA;rit par un instnimeal quelcon- 
que, et par une pierre qu'il a fait tomber sur son compapon, telle- 
ment que œlui-ci en meure ; el aussi jiar hi cogiiâi ou le fer s'd- 
chappant de son liols, qusnd ils cûupaiciil tous (leu\ du bois dans la 
forct : la raison pour laquelle cela est ainsi dCcrit, c'est que l'ins- 
trumenl signifie le sdenUOque, la jnerre le vrai de la Ibi et dans te 
sens opposé te faux, pareillement le fer de la cognée, et que couper 
duboissignifle la dispute sur le bien d'après la religiosité : chacun 
peut voir que rhoniicide commis par erreur ti':\ [)bs été, sans une 
raison siïcrciii, ihfvW. piir li' IVr il'une cogiirt s'â'liH|iii;iiil sim 
l)ois dans une l"oi'i;i, parte i^u'un tel iicciiienl est irés-rare el ar- 
rive à peine une fois en plusieurs aimÉes ; mais si cet accident a 
été décrit ainsi, c'est à caosc du sens interne dans lequel e^t <Ucril 
le dommage qu'un autre fait â rame par tes faux de la foi que d'aprto 
sa religiosité il avait crus être des vrais, car celui qui cause du dom- 
mage par des fan\ (|u'il croit être des vrais, fait ce dommage non ilc 
propos délibéré, mais d'apris une conscience nitilleure, iiarcc que 
c'ési d'aprÉs la foi de sa religiosité, el ainsi par Zèle : pour que, 
dans le sens interne, ces ctioses fussent signifiées par ccnx qui tuent 
leurs compapons par mégarde, dles mt été décrites, ainsb qu'il a 
été dit, par une pleri e, par couper du bois dans la Ibret, et par le fer 
de la cognée s'échappuit du bois sa le comp^non ; car la Pierre 
est le vrai de la foi dons Vhomnie naturel, et im )e sens oRnsé lo 
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faux, voir N" BàS, 12DS, S720, BHl ; pareille- 

meot le fer, N" 426, 426 ; le fer di: la cognû! s'ft;happant de sotj 
bols esUe vrai séparé d'avec le bien, car le bois esi li; liiun, 643, 
2812, 3720, 8364 ; conper du bois, c'est nielire ilu iiii'riU' dans 
les œuvres, N" lUO, 4843, 8740; et couper du bnis dans la 
forél, c'est agiter ces choses et autres semblables, et aussi les met- 
tre en qaestion, car la forËt est la religlosil& C'est lù ce qui est sl- 
piflé par couper du bois dans la forât avec des haches, dans Jér6- 
mie : <i Les mercenaires de l'Égypte iront en force, et arec de* 
u hochet iU viendront lur elle, comme dCM fendeurs de bois, 
i> ils couperontsa fùrêt.^miBitS&ai^. i>— XLVI. 22, 28; 
— ici couper ilu boisdansia forêt, c'est agir d'aprËs une religiosité 
fausse, cl tiéli'iiire lei choses qui a]ipartienneut l'Église ; en effet, 
i'Éplisi"' (Si unniniiV CoriU, jardin l'i paradis, foriH rt'apri'S lascience, 
jardin d'aprtsriiiicllificucc, et paradis d'après la siigcsse, N° 3220, 
car les arbres sont les perceptions do bien c( du vrai, puis les cou- 
niissancesdubienetduviai.N'' 103, 2163, 2722, 2972, 4662, 
7090, 7692 ; a comme la fbrH est l'Église quant A I» sdeaoe, 
ainsi quant aux externes, elle est aussi U rdigiosilÀ l'Église quant 
A la science, on quant au eslemes, est signifiée par la forêt dans 
David : t\ Le champ bondira, et tonlea qui est en lui, alors clian- 
•> tcront tous les arbre» dé la foi^. »~Ps. XCVl. 12. — Dans 
le ïieme : « Voici, nous avons entendu (parler) de Lui en Ephrala; 
n nous L'avons trouvé dont les ehampt de ta fortt, Ps. 
CXXXU.6; — ce passage ecmceme le Seignenr. Dans Ésaie ta la 
n tnmière d'Israét sera en fen, et son Saint en aamme ; il embra- 
» SBn.lagloù-ede»afort!t,elion Carmet, depuis l'âme jusqu'ï 
D la chair il consumera ; do la le resl/; des arbres de la foret un tel 
Il nwnbre seront , qu'un enfant les décrirait. Il coupera les four- 
B rés de ta fon'l aree le fer. et le Liban liai- le Magnifique tom- 
B bera. »— X. 17, IS, -10, 20, 3/i ; — la forél, c'est l'Église 
quant aux co:iiL.nis-.^ii['<:i Au viai. le Carmei est l'Église quant aux 
connaissances du bien ; il en est de mémo du libau et de Qiermon ; 
les aitres de la fOret sont les coimaissanees, comme ci-dessus ; être 
on td ncmbre, qu'un eobnl ks décrirait, c'est un tris-petit nomh 
bre; les fourrés de la fortt sont les sdenUfiques, 14*2881. Dans le 
Ueme : a Tu as dit : Par la mnltitode de mes dmrs, md, }e vm- 
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M lerai Iï hauteur des Jinralagnes, les côtés du Liban, où je cuu- 
I) [«rai la grandeur Jit ses efdres, l'tlilc de ses mpins, eiisuile je 
i> viendrai sur laliimieur de sa lin, la forêt de mn Carme!. •• — 
XXXVIl. 2i.— Dans JiMniie : u Je ferai la vlsilcsur vous selon 
Il lelrnildevns œiivr-'S, <± ]' allumerai vn feuilanssa forût.» — 
XXf, l'i. —Dj\k Éiécliid : « l'[0|iiiéliw roiUrc la forêt du 
11 f/iiiiiip ,ui ; r'i i/i. il 1,1 forj'i lin iiiiili : Vuici : j'alluiperaï 
" l'a lui un l-'ii, H ,1 .V-iowr:, ln„i ,„-bn: 'i— \XI. 2, 3.— Dans 
HicliÉe ; il l'ais lun peuple avec la vei ge, le troupeau de too héri- 
» lage, qui liabîte seul, ta for£t au miliÈu du CarmeL » — Vil. 
Id.— Qainevcdtqiiedaiisces passages il n'est pas entendu une 
forËl par la forêt, ni le Liban ni Carmel , qui sont des forêts, par 
le Liban et Camiel, mais qu'il est entendu quelque chose de l'Église? 
cl ce quelque cliose ik l'Kglisii a i ii' ciii'ln' jusqu'ici, parce que le 
sens interne Èlaii cadié ; ei il rioiiuant qiir dans une partie du 
globe telle que l'Europe, qui est plus savante que les autres, et qui 
possède la Parole où il ; a dans chaque expression un sens interne, 
la connaissance dte-mème die ce sens sdt nulle : cqwndanl cette 
connaissance avait existé chez les Anciens dans la Chaldée, dans 
rAssjrie, dans rÉgi-ptc et dans l'Arabie, et de la dans la Grèce, et 
l'on en rencontre encore des traces dans les livres de ces ]ieii[iles. 
dans leui's emldâmes et duus leurs hiëroglyplies-. mais si la connais- 
sance de ce sens a péri , c'est parce qu'on ne croit plus qne le s[ii- 
Tituel soit quelque cl)ose. 

9012. Et quand de propos dflibfré aura agi im homme 
contre ion compagnon, signifie la pensfe d'avance d'aprHnne 
volonté- mauvaise ; on le voit par la signiûcation iVagir de pro- 
pos délibéré, ca ce que c'est d'api'ès une pensée d'iwance, car celui 
qui se propose le mal, le fait d'après nne pensée d'avance, etnonime 
c'est le mal, et qu'il le fait, c'est d'après la volonté, car faire le mal 
vient originairement de là; mais le faux, par lequel le mal est 
fortifié, défendu et ainsi ponssé eu avant, appartient A la ]>ensâc, 
par conséquent provient de l'intellectuel perverti ou renversé. Que 
l'homme soit coupable, quand il fut le mal d'après l'un et l'antre, 
savoir, i'apiis l'intellectnel et d'^rès le volontaire, on le voit, 
W9009. 

Q018. PourletiUTparrute,ngmfiepataiitelàimticepour 
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prà)eriepFOc/uimdelavieéiernetkioatoyalfiLTiaaiga\6e&tion 
lie tuer, en ce ijne c'est enlever au procliain la foi et la chariU!, et ainsi 

le iii hcr lie U ^ u- ■■pmhti-Wr qm \:< \ if ('■(■■nielle, N" 6767,8909; 
l'I par hi M^-iiilir >ii :■„■ lu nisi\ ni r>' .|ii>' c'CSl la malice d'apTËS 

la M'Iuiiti: [Ml' iiik; [ii.'ti-;i.->.' ir^tuiiiiji' nu j^ii' préQiédilalîoii, ^nsi de 
proi>os déiibéi'iï. Les maux se font ou par iiiimitié, on par hune, on 
par vengeance, et ils se Tant ou en employaot la rose on sans ruse ; 
mais les mua faitsan moyCD de la ruse sont les pins mauvais, parce 
que la ruse est comme un venin qui infecte d'une corrnptïon-iiirer- 
nale, cl détruit, car elle parcouj'l tout le mental jusqu'à ses inlé- 
rieurs ; et cela, parce que celui qui esl dans la ruse inédite le ma), 
et en nourrit cl ilÉlecle siin en Lcn dément, et ainsi il y détruit tout ce 
qui appartient à l'Iiommc, c 'i si-à-ilire, ce qui appartient â la vie 
d'après le Uen de la M < [ >k ij i lnu iU-. V.t-iw qui oui par ruse en- 
lacé le procliain dans le moinli' q u ■d:i\ rlioscs mondaines el ter- 
restres, enlacent par ruse le iinichuin iluns l'autre vie qnaiU aux 
choses spirituelles et célestes; et comme ils le font en secret, ils sont 
relégDâs duis les enlërs par derrière, profondément selon le par- ■ 
nicieux el le nuisible de la rase ; ils sont Eûnsi séparés de ceux qni ' 
sont pai' (levant: ccux-ei âonl appelés écrits, et ceux-là génies, 
K'- 'tO'À j, .i(i77. sr)!i:i, H(i:h>, H0'2ô : les génies pe sont poiut ad- 
mi.s aLi|>re> ili .s iKHiimi-s rouiuic le sont les esprits, parce que les 
génies inQuent ilansHcs ulfcclionsquiapparliennestâ lav(donté, en 
agissant contre le luen de i'amour et de la charité d'une oianitre si 
clandestine, qoecela ne peut nnllementsire perça, et par celte vole 
ils détruisent le vrai qui appartient à la foi : ceux-ia dans leurs en- 
fers se rendent invisibles devant leurs compagnon';, cnr ceiw. qui 
-ont agi en secret dans le monde, pemnit si; n'uiln' uivimIiIi - il.iris 
l'auirevlci qoand Ils se montrent, ils j|j|iaiiisM:iitciiLiij eux counM 
hommes ; mab vus par les anges, ils a[)puraii^ciU comuie ser|ii:rils, 
car ils ont en eux la nature àfs serpents , et ce qui sort d'eux est 
comme im venin, et est aussi un venin spirituel ; c'est pourquoi, dans 
la Parole, le venin signifie la ruse, et les serpents vÉnimeux, comme 
aspics, (ii[isa[lcs, viiitrcs, signifient les fourbes ; par cxcmjile, dans 
David : iiDiins le cœur vous voua occupez de perversités; leur re- 
Il nin (esl) rmmne le venin du serpent, comme (celui) de l'aspic 
u soun/.H— Ps. LVIII. 3, 5.— Dans le Même: n Ils pensentdes 
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H maux dans le cœur. Ils lignisenl leur langue cotnme le lerpent ; 
<i le venin de C tapie {rs\) tout leur* iévre*. » — Ps. CXL. S, A. 

— Dans Ësale : « De» œuft d'aspics ils déposent, et des toiles 
II d'araignées ils lissent; celui qui mange de leurs œursrneiirt.ii 

— LIX. 6. — DtDsiob-.tll sucera le venin des aspics, la ùm- 
» guedelavipireletuera.» — XX.16. — DansMolseiu Venin 
H de dragons lear vin, et Gel d'aspics crael.» — Deutér. XXXIl. 
33. — Dans Matthieu : o Malheur h vous. Scribes et Pharisiens 
» hypocrites! comment, ô serpents, race de vipères, éïilcrez- 
» vous le jugement de la Géhenne 1 u — XXIll. 29, 33 ; — la rose 
est dite hypocrisie, quand on porte la piËiû dans la bouche et l'im- 
piélé dans le cœur, ou la charité dans la bouche et la haine dans le 
cœur, ou l'innocence sur le visage et dans les gestes et la cruauté 
dans l'dmc et dans le creur, par consilquent quand on trompe en 
employant l'irmocence, la charité et la piété; ce sont lâ les serpents 
et les vipères dans le sens interne, parce que, ainsi qu'il a été dit, 
vns dans la lumiëro du ciel par les anges, ceux-U apparaissent 

■ comme des serpents, et comme des vlpires, savoir, ceux qnl cachent 
les maux sous des vrais, c'est-à-dire, ceux qui avec ruse font plier 
les vrais pour faire îles maux, car ceux-là cachent pour ainsi dire 
le venin sous les dents, ei par cimségucnt tuent. Mais ceux qui sont 
par le Scipeur dans la fui tla i rai et dans la lie du bien, ne peu- 
vent Être blessés par les venins de ces hypocrites, car ils sont par 
le Seigneur dans une Inmitre, dans laquelle les tombes apparais- 
sait comme des serpents, et tetrs roses comme des venlnsi que 
cenx-lb soient tenus en sûreté par le Selpenr, c'est ce qui est eo- 
tendn par ces paroles du Seigneur aux disciples : « Voici, je vous 
n donne le pouvoir de marcher sur leë serpents et les seor- 
a pions, n — Luc, X. 19. — Dans Marc : «Ces signes suivront 
B ceux qui croient : Les serpents il» saisiront ; quand mhne 
> une eho»a mortelle il» aumietft bu, etfe ne leur sera ptdnt 
n mUtOile. a — XVI. 18 t—AàaiatMiIf.uL'en/àntquilette 
a Jouera sur le trou lie lavipére.» — XI. 8. — Ceux qni blA- 
rienrement ont élé infesta de ruse sidrituelle, c'est-à-dire, d'hj- 
pocrlslc, sont entendus par ceux qui parlent contre l'Esprit Saint, 
pour lesquels il n'y a aucune rémission, dans Matthieu ; « Je vous 
D dis : Tout péché et Uasphiima sera remis aux hommes, mais de 
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B l'aprit le blatp/tfm» ne tent point remit aax hommet t 
n m£nie si quelqu'un a dit une pande contre le Fils de l'homme, 
I) elle lui sera remise, mait celui qui l'aura dite contre l'Esprit 
I) Saint, elle ne lui sera remise, ni dans ce siècle, ni dans celui 
1 qui est a venir. Ou failes l'arbre bon et son fruit bon, ou faites 
» l'arbre mauvais el son fruil mauvais : 6 race de ripiVes, com- 
n ment poovez-vous de bonnes choses prononcer, puisque méchants 
a Tousetesi II— XII. 31, S2, S3, 3ti ;— dire une parole contre 
l'Esprit Sainl, c'est, sur les clioses qui appartieanent au Seigneur, 
il son Royaume et â t'I'^glisH, et sur celles qui appartiennent à la 
Parole, parler bien mais iweser mal, faire bien et vouloir mal, car 
iiA dans les vrais qu'ils prononcent est Intéricui'enLenL caclié le 
faux, et dans les biens qu'ils font, le mal, qui est le venin secret ; 
de lâ ils sont appelés race de vi|)Ères : dans l'autre vie il est permis 
au méchant de prononcer le mal et aussi le fauv, mais non le bien 
ni le vrai ; car lâ tous sont forcés de parler d'après le cœur, et de 
ne pcdnt diviser le mental; ceux qui ftmt aubementsonte^iarts 
des autres, et sont renferniés dans des enfers d'oli îlsnepeaTeiit 
jamais sorlir ; que ce soient eux pi sont entendus par ceux qui di- 
seD^nDe parole contre l'Esprit Saint, on le voit par les paroles du 
Seigoairdansce passage : "Ou faiies l'arbre bon et son fruit bon, 
on ^tes l'arbre mauvais sou fruit mauvais : comment pouvez- 
vous de bannes choses prononcer, puisque méchants vous êtes : a 
l'Esprit Saiat eslIeJ)lTiii Vrai procédant du Seignenr, ainsi le 
saint DIrin mËme, qui par conBéquent inUrienreinent blasphémé 
et profané : si eda ne leur sera point remis, c'est parce que l'h^ 
pociisie on la rose ft l'égard des saints Divins infecte les intérieurs 
de l'homme, et détruit tout ce qui aiiparllcnt a la vie spiriliicllc 
chez Ini, aiu^ qu'il a élé dit ci-dessus, au point qu'enfin il n'y a 
nulle part rien qui ne-scût pas corrompu ; eu effet, la rémission des 
péchés est las^Ktrflliondnmald'avec le bien, etler^etdnmalsur 
lescMés, N* 839S, ce qui ne peut élre fait pour celui chez qui (ont 
bien est détruit; aussi est-il dit : a Elle ne lui sera remise, ni dans 
ce siècle, ni dans celui qui est â venir. « Ce sont eux aussi qui sont 
entendus par n l'homme non vèlu d'un habit de noces, qui fui lié 
pieds et mains, et jeté dans les ténèbres extérieures.» ~ Malt, XXll. 
11, 12, 13, — voir N> 2132, Que la ruso, dans la Parole, soit 
un. 26. 
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l'iiypociisie, au ii; voil [liir œn |ra3SH!-'i;s ; iliiiis Jiîi'i':iiii(: : ni, homme 
Il de son compagiiDD gardez-vous, et a aucun frère ne vuus liez ; 
Il car (oui îrtK supplauie, rbomaie de sou compagnon se moque, 
» ei la vérité Ht ne prononcent point! ils oalini\nûlltiarl3iagiK 
» à prononcer le mensonge ; ion liabitalion (est) au milieu de fa 
» nue; à cause de lu ruse ils oui refusé de Me connaîii e, parole 
B deJaiOvah."~IX. Ti. — Diius Uiiiid : .. Tu |i,'MlrMraux 
» qui prononcent le nieiisnni^i!, l'homme de siings et de ruse est 
n en abomination à Jélioiah. » — ps. V. 7. — Dans le Même : 
a Eeoreui l'bnnme auquel Jétiovali n'impute point l'iniquitâ, que 
1 eeulementdam son apritU n'y ait point de nus. a — ps, 
XXXII. 2.— Et dans le Mâme : « Délivre mon ame de la lèvillde 
» mensonge, de la langue de ruse. » — Ps, (^XX, 2 ; — jiareil- 
Icmenl. l's. IJl. I\. Ps. i. 

flOlii. D'uujirh de mon iiulel lu le prendras afin qu'il 
meure, signifte la damnaliim, lors même qu'il se réfugie vert 
le culte du Seigneur, et qu'il supplie pour la rémitàonel pro- 
met de [aire plmlence : on le voit {w la signilicalion de Xmttel 
de Jéhovah, en ce que c'est le principal re[)r^entatir du culte du 
Seigneur, N" 921, 2777, 281), hW, 8D35, SitâO ; et comme 
c'était le leprésenlatif du culte, voilà pourquoi s'enfuir vers l'autel, 
c'est se réfugier vers le Seigneur et supplier pour la rémission, et 
aussi promettre de faire ptuiU'nrc, car l ini est la suilc Ae. l'auliii; 
et parla signiDcalion de mourir. nj n,i.j la ilimin:ilion, 
N" 6à07, 6H9,SOOS. D\ii>[,-. \<-s .■\|.Il,,i1]i.]j-, i.in uni i ii- don- 
nées dans le paragraplie précédent, iN° itois, on peut voir comment 
la chQse se passe ici, c'est-b-diro que la rase dans les spiritueU, ou 
l'hypocrisie, ne peut pas être remise; et cda, pane qne la ruse est 
comme un venin qui pénètre jusque dans les intérieurs, et qu'elle 
tue tout ce qui appartient à la foi et i la charité, et détruit les Res- 
tes, qui sont les irais et les biens de la foi ri de la charité cachés 
par le Seigneur dans les intérieurs de l'homme, lesquels resles ûlant 
détruits, il n'j demeure plus rien de la vie spirituelle : sur les Res- 
tes , voir N" 188, 630, 560, 661, 662, 663, 660, 661, 7B8, 
1 050 . 1738 , 1906 . 2281 . 613& , 6542, 63Ai . 6897, 6898. 
alfie, 7660, 7664 : quand donc ces bypocriles foot des snppllca- 
iions au Seigucnr pour la rémission et promettent de faire péoî- 
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lence, câqui eslstgnitlâpar s'ciifuir vers l'aulel, ce n'est nnllemeat 
de cœur qu'ils supplieni et promeUent, muis c'est seulemeut de 
botiche, aussi ne sont-ils point entendus, car le Seigneur regarde 
au cœur, et non ù des paroles séparées et éloignôis du cœur ; de \k 
nulle rÉmission pour eus, parce quechez eux nul repenlir n'est pos- 
sil)!c. pliip^irt île mi\ qui sont au dedans de l'Église croient 
que lii r('>mi,-;viiin clr^ iuVIkS en ist nne ablution et un uettoiement, 
ciiiiiinu L'a ciinius Mkt passives par l'eau, ei qu'après la ré- 
niissiau on njarche [lur et net ; cette opiainn règne principalement 
cbez'ccux qui attribuent à la foi seule (ont ce qui appartienl à la 
Galwton i inaiB il font qu'on sacbe qo'll en est tout bDtremenl de la 
rémission des pichés; le Seigneur remet tes pédiés k diacnn, puis- 
qu'il est la Miséricorde m Cmc, mais néanmoins ils ne sont pasponr 
cela remis, a moins que riidiiimc ne fusse une sérieuse pénitence, 
ne s'abstienne des mau^ et un vivu ensuite la vie de la foi et de la 
cbarîlé, et cela jusqu'à la fii) de sa vie : quand l'homme agit ainsi 
il reçoit da Seigneur la vie spiriloelle, qui est appelée nne Bouvdle 
*îe ; qnand de celle vie noavdle il regarde les maux de sa vie an- 
térieure, et qu'il les a en aver^on et en horreur, alors seulement 
les maux ont été remis, car alors l'homme est tenu par le Seigneur 
dans les vrais et dans les biens, et il est détourné des maux : d'a- 
près cela, on voit clairement ce que c'est que la rémission des pé- 
tbés, et qu'elle ne peut pas être donnée en une heure, ni mfime en 
ime année : que cela soit ainsi, c'est ce que connaît l'Église, car on 
dit à ceux qui se présentent à la Sainte-Cène que les péchés sont 
remis, si on commence nne nouvelle vie, en s'ibstenant des maux 
et en les ayant en borreur. D'après ce qui vient d'être dit, on viAt 
clairement ce qu'il en est des Hypocrites qai parla ruse se sont gor- 
gés de maux quant aux intérieurs, c'est-à-dire qu'ils ne peuvent 
pas raire pénitence ; car chez eux les restes mêmes du bien et du 
vrai ont éléconsuméset entièrement perdus, et avec ces restes tout 
ce qui appartient à la vie spiriloelle ; el puisqu'ils ne peuvent pas 
lïire pénitence, la rémission n'est pas possible pour eux. Vollâ ce 
qui est «gniflé, quand il est dit que ceux qui tuent le prochain par 
ruse, senmt pris d'aqiris de l'autel pour être mis à mort. Lenr 
damnation a été décrite par les Praphéttqnes de David sur Jloab. 
quand celui-ci eut tué Abner par rase : a Qu'il ne cesse d'; avoir 
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» d«lamdsondeJoabqaeIqii'imtonni]enté{ltiQux,oaléiM%u![,ou 

B qui s'appoie sur un bâioa,ou([uiioiiihe par r^>ée. ou qui manque 
i> de pain, n — II. Sam. 111. 27, — celui qui esl louiinunlédii 
llus siijiiilji' lii proliuliiliiin du l)ir:n ik l'amour ; li' Itiutiix, la profa- 
nalion ilu viai ilc la foi, H" lii'iilï ; cului qui s'u|ipuie sur un Mton, 
ou lâbuilcu\, cou.^ cliez qui toutliicn tôt délruil, iV' A302, ASlAi 
celui qui tambe par l'épée siguilic ceux qui meurent continuellement 
par les raux,N"ââ90, (!353, 710â,S2UA', celui qui manque de pain 
signifie ceux qui sont privés de toute vie spirituelle, cai- le pain est 
le soutien de la vie spirituelle par le bien, N" 8118, SillO : comme 
ces hypocrites ont été signifiés par Joab, voilà pourquoi Joab fiit 
tué par ordre de Salomon vers l'autel ot il s'était réfugié. —I Kote, 
II. 28 â 32. 

9015. Et celui qui frappe snii pi'ir et sa miVr, sii/nifie le 
blasphème contre le Seigneur et coiiire son Royaume : on le 
voit par la signiBcatii» de frapper, eu ce que c'est léser par les 
fonx, N" 713â,71i6, 9007; mais qoand cela est dit du Seigneur 
' et de son Bojaume, c'est blBSpbâner ; par la ^ificalion dapMi, 
en ce que c'est le Seigneur, et de la mère, »i ce que c'est le Roy- 
amne dn Seigneur, voir N° 8S07, où Iiï qnulriénie précepte du Dé- 
calogueaéléexi'li'iui'. i'i pu ii a r'ic iininin'. et qui est entendu dans 
le sens interne par lionui er mui |jCi-i; cl sa nniïù, à savoir, que c'est 
aimer le Sdgncur et son Royuunie, et par suite dans le sens res- 
pectif aimer le bien et le vrai: par conséquent anssi dans le sens res- 
pectif frapper son père et sa mtre, c'est Uasphémer le bien et le 
vrai de l'Église. 

0016. Mourant il mourni, signifie la damnation^ on le 
voit par la signification de mourir, en ce que c'est la damnation, 
N- noos. 

9017. Vt'is. 1 (i, 17. /f / rrliii qui rnh- un homme cl te vend, 

iuLpii >ii„mùl M.m P'ir " «' "'<ri-, inouraul il mourra. — Et 
celui '/ui i:ole un homme et le rend, stgnilie l'application du vrai 
de la Toi an mal et l'aliénation : et qu'Hait été trouvé en aa main, 
sigmfie néanmoins sa reconnaissance : mourant H mourra, sigid- 
fle la danuation : et celui fut maudit son père et ta mire, si- 
gnifie la négation, en Unie manière, dn Seigneor el de son Roïamne 
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|iar ceux qui wnl de l'Église, til sinai la ijroranalion du bien et ilu 
vrai de l'Église : mourant il mourra, signiQe la damnation. 

0018, Ët celui qui vok un homme et le vend, tonifie Cap- 
pSeation du vrai de ùi foi au mal et taSination t on le voit 
par la ngoIScalioa de tokr un homme, en ce que c'est l'applica- 
tirai dn vrai de la fol an mal, car riinntint^, ici un iiomme d'enlre 
lesfllsdIsrieUeslIevraldelafol. TiSTIi, r)iPûi,7957, 

9007, et Toler est l'appUcalion de eu v!;ii ;umii^>1. N'-ii135 ; <:l|iar 
la sigDiBcalioD de vendre, en ce que c'est l'aliénutiuii, N" iOOS, 
i762, 4768, 6886. 

9019. Et qu'il ait iti trouvé en la main, $ignifie nian- 
moin» ta reeonnaiitance, savoir, du frai de la foi :'oii le voit par 
la sigDiQcalion de avoir iti trouvé dam la main, quand cela est 
dit du vrai de la Toi, m ce que c'est la recoonaissaDGe, car lorsque 
ce mi est recoaau par Quelque foi, il est trouvé cbez lai ; «n m 
main, c'est chez lui. 

9020. Mourant il mourra, tignifie la dammtion : noir ci- 
dessus, H" 9008. Que ceux-là soient damnés, qui appliquent les 
vrais de la foi aux maux, et aiusi les éloignent d'eux, c'est jiarce 
qu'auparavant ils tes avaient recOQDDs; car lorsque le vrai de la foi, 
qui a été mie fais recomin, est ensuite appliqué au mal, il est mêlé 
avec le faux provenant dn mal, de là résulte la prefauation ; que ce 
soit li lu profanation, on le voit dans les eiiiiroils indiquas plus bas, 
N° 1IU51 ; uliii qiEc ci lii soit m\i'n\ s:iisi, Miil un exemple pourit- 
luslralioiL ; QuLiiid cmix ijui vculwit ilispcnsfr h leur grÉ les choses 
qui appurtieuocat au Seigneur, principalemenl celles qui apparUeu- 
nent à la vie céleste cbez l'homme, dans le but de dominer siv Ions 
etda gagner le monde, prenneutdescimflmiatilïdaïuteapandeB 
dn Seigneur, ce sont des votearB dans le sens ^Iritue), car Ils vo- 
lent des vrais de la Parole et les appliquent aux maux ; que ce soient 
des maux, c'est parce qu'ils ont pour fin la domination et le gain, et 
Don te salut des Ames ; si ces mènes hommes ont auparavant re- 
cnnnusans fin de domination ni de lucre les vrais de la Parole qu'ils 
qtpliquent aux maux, alors ils les profanent, car ils mCIent ainsi 
avec les vrais les faux provenant des maux : de tels liommea ne 
peuvent nulteffloit éviter la damnation, car par lï ils se privent de 
toute vie sinrituelle ; qu'ils se prirent de cette vie, cela est évident 
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en ce qae, quand livrés à eui-mflmes ils iiensi^ni il'a]ii'^s eun ei 
pSHeDtMlreemcilsn'oataucnaefoi aui vrais, ils ne craicni point 
an Sdgnenr, ni au tàà, ni A l'enfar ; mais néaumoins ils les pro- 
noneent de boudie plus que les antres, parce qne l'ardeur de dom't- 
ner et de s'enrichir lesponsse vers ces vrais comme vers dos mourais 
poor parvenir A lenrs fins : cela règne surtout dans le gentiUsme 
Cbrftien, oA sont e)ipasé£S A radoralion les idoles dliunnes ttàta 
saints, devant lesquelles eux-mêmes fléchissent les genoux et sepros- 
lonent par ruse afin de tromper ei de persuader. 

9021. Et celui qui maudil ton pire et ta mire, ligiUfic la 
nigation, en toute manière, du Seigneur et de ion Boyaume 
par ceux qui font de l'Église, et ainsi la profanation du bien 
et duvrai de t Église ■• on te voit par lasignillcation àimaiidire, 
œ ce qne c'est l'aversion cl la disjonction , N"' 2hô, 379, 
3630, B071, de lâ au^i la nËgatiQn, en toute manière; car 
celui qui se dâloume et se disjoint du Seigneur, ie nie de cœur; par 
la tigniQcation du pfre et de la vitre, eu ce que c'est le Seigneur 
et son Bojanme , et dans le sens respectif le bien et le vrai qui 
procèdent du Seigneur, N°- 8SD7, 9015 : que ce soit par ceux qui 
sml au dedans de l'Église, c'est jiarce que les prÉceples, les juge- 
ments et les statuts qui ont (Xk promulguas pnr le Seigneur du hau( 
de la montagne de Sinal, élaicnl sp^cialemenl |)nur te fils d'Israël, 
cl)ez lesquels le représentatif de l'Églisf eiaii alors insiiiiié, et par 
lesquels l'Église était par conséquent signifiée, N°' ti037, 
6882, 6868, 7035 , 7062, 7103 , 7201, 7215, 7223, 7057, 
823A, 8805; la profanation est donc aussi signifiée par maudire 
son pâ« et sa mère, car ceux qui au dedans de l'Église nient , en 
tonte manlËre , le Seigneur et ce qui apparUoit à son Boyanme 
et A sou Église, profanent; que ceux qui sont an dedans de l'Église 
puissent profaner les choses saintes, cl non ceux qui sont hors de 
l'Éfilibe, 011 If viiil. N" lOOS, 1010, 106il, 2051, 3308, 3309, 
389S, /i2H!), ùiiU1.(i:!'ia,(iii.^ii,t>0{j3, 6971,8882; de là vient 
que la négation du Seigneur n'est point une proranaUon chez ceux 
qui sont bors de l'Église, par exemple, cluz les Gratlls, les Va- 
homilans, les Jiûls. 

9022. Mourant il mourra, signifie la damnation t comme 
d-dessoE, H" 0008, 0016, 0020. D'apris ce qui a eié dit el ex- 
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pliqué, oa voit clairemeni coinmeoi luuies ces choses se lient les 
unes aux antres dans le sens interne ; en elTet, dans le sens inleme 
il s'agit, dans la sâ^ie, de la négation, da Uasphtme et de la pro- 
(tuatlon dn miel du bleu qnl proetdrat da Seigneur, mais nue telle 
série ne se présente pas dans le sens externe, car dans ce sens il 
s'agit de choses dilTéreiiles, savoir, de ceux qui frappeut un homme 
à mort, de ceux qui tuent leur compagnon p;<r ruse, de ceux qui 
frappent leur père et leur mere, de ceux qui volent iin homme el le 
vendent, et de ceux qui maudissent leur pâre ei leur mère : leile 
est partout la Parolr!, c'est-à-dire que dans le siins interne les cho- 
ses se suivent eu ordre et comnie dans une clialne, quoique dans le 
seus externe, c'est-à^lire, dans le sens de la lettre, les choses soient 
^rses et divisées de plusieurs manières. 

9028. Vers. IB, 19, SO, ZI. Et t/uand te tertmi tpureifi* 
de» hommes, et qu'aura frappé un homme ion compagnon aoee 
une pierre on arrr te pning, et qu'il ne soil pas mort, el soit 
tombf ait lit. S'il ne Ihe i l iriarclie dehors sur son biiton, in- 
nocent sera celui qui II friippi'' ; seulement son chômiuje il don- 
nera, et guMssant il (te) guérira. Et quandaura frappé un 
homme ton urviteur ou sa wrtiante aoee le bâton, et çu' Utero 
mort tout ta main, en vengeant iltera vengé. Cependant ei 
un jour ou deux jours II subsùle, il ne lera point vengé, car 
(c'Élail) ton argent, lui. ' — El quand se seront querellés des 
hommes, signifie le délai chez soi sur les vrais : et qu'aura 
frappé un homme son compagnon avec une pierre ou ai ec le 
poing, ^ifie l'affaihlissfflnent d'un vrai d'après quelque vrai 
si^tiOque on commun : et qu'il ne toit pat mort, signîile et 
qu'il ne soit pas éteint; et soit tombé au lit, signifie séparé dans 
le naturel : s'jl se lève et marebe dehors sur son biilon, signifie 
les forces de la vie en lui : innocent sera celui qui a frappé, si- 
giiille n'être point coupable de mal : sculrmenl son cliômage il 
donnera, signifieledédommagemeiiL ; eiguMssuiii il (le) guérira, 
■IgniSe le rélablissemnnl : ci qniimt mira frtippi' un /lomiiie son 
teniteurou saservuntc m-cr le liâlmi, signifie si quelqu'un au 
dedans de l'Église Iraile m^il d'a|irts lii iinqiie puissiiure un vrai 
scientifique OU l'alTectiou de ce vrai : cl qu'il sera mon sous sa 
main, signifie au point qu'il soil éteint sous son intuition : en 



ARCANES CÉLESTES. 



reiigeant il sera rcngf, sipille la punilion de raorl : rependant 
ti un jour ou deux jours il tubtitte, signifie l'élat de vie demeu- 
rant jnsqa'au iriein : i( ne sera point vengé, signifie la Doo-poni' 
lion de mwt : car (c*é{ail) ton argent, lui. dgnifle sajoa d'aiHte 
le propre, 

9021. Et quand »e seront queretUs des hommes, signifie le 
débat chez toi sur les vrais : on le vail par la sigaiOcalioa de se 
quereller, eno; que c'csl dâballre, ainsi qu'il va être expliqué; et 
par la signification des hommes, en ce que ce soni les ialelligcnts 
et cem qni sont dans les vrais, et dans ie sens alistrait les intelleo- 
inels el les vrais, N" 81SA, 0007 ; de \i>, la querelle des liummes 
^ptfle le d^l sur les vrais entre ceux qui sont de l'Église, et dans 
le sens abslrait le débat chez soi sur li;s vrais; car dans le sens spi- 
rituel se quereller, c'<»t débattre sur des choses qui apparlicnneul 
k l'Église, par conséquent qui aiipartieonent à la foi ; dans la Pa- 
role il n'est pas entendu antre chose ii.ir se quereller, car la Parole 
L'sl S]>iiiuit'l!e, l'I traite de cha-es sinriluclli's, c'est-a-dire, declio- 
st'S qui a|i|i:irlien]j<:jit a[i ÏSt i^nt oi', i\ mui lto\^iiime dans le OicI, et 
â son Royaume sur la terre, c'esl-â-dire, à l'Église : que dans la 
Parole se qoereller signifie le débat sur les vrais, et en général ponr 
les vrais cralre les bus, et ats^ la défËDSË contre les Ibos el la dé- 
livrance du joug des faux, on le voit clairement par les passages 
qni suivent, dans Jérémie : <i f.c Innniltc vient jusqu'au bout do la 
Il terre, paicequ'ili/aQucrtilr de J</ma//i tvnlrc fi s nulions; 
u en jugement il entrera avto loulo ctiiiir, in iinpirs il liirera *\ 
» Vépéex voici, le mal passera d'une naiion A une nation, et une 
n Iempeteer3Dâe8erasuscltéedesc0tésdeUterr8.)i— XXV.31, 
Si; — c'est ainsi qn'est prqAéUqnemeiit décrit l'état porerli de 
l'Église ; le tnmnlte est le débat ponr les Tans contre les vrais et ponr 
les maux contre les biens ; la terre est l'Église ; la querelle de Jé- 
hovali contre les nations est le débat du Seigneur pour les vrais 
contre les faux cl pour les biens contre les maux , par conséquent 
aussi la défense: les nations sont les faux et les maux; l'épée est 
le faux qui combat et est \ ictorieux ; la lempHe grande est le faux 
dominant; les cOlés de la terre , c'est oii les faux d'après le mal 
font irruption. Dans le Même : » Jébovah débattra leur querelle 
D afin de donner repos à la terre, ii — L. th; — dâ«Urelaqn&- 
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relie, c'est di^fujulre les vr^is coiilro lus fimx , cl ilijliirer ; .la terre 
est l'Église, qui a le repos quanil elle est dans le bien ei par suite 
dan» les vrais. Dans le MËme t uTu as dibaltu. Seigneur, ta 
Il querelle» de mon âme, ta as délivré ma fie. » — Laœenl. HI. 
68 ; — ilébalire les querelles de rame, c'est défendre et délivrer des 
faux. Dans Dai lii ; Di'/mis mti querelle et rachète-moi : selon 
» ta parnhi vivifR'-iimi, » — l>s. CXIX. 15i;— débattre la que- 
relle, c'est eijuore (kHhrei- des f^iux. DazisMiclife : ii Débats avec 
' les montagnes, et que les collines entendent la voix. » — VI. 1; 
— dânttre avec les monlaenes, c'est comtnllre el défendre contre 
lesoigoeilleoi, etausslconlrelesnianxderanianrdesoi; les col- 
lines qui enlendronl la voix sont les humbles et ceux qui sont dans 
la charité. Dans fisaïe : <[ Je ne querellerai pas Herneltement , 
» et je ne serai pasiierpétuclIenientindiBiié. >> — I.VII. lit;— que- 
reller, c'est oombiillri' conire les l'aux. Dans HosÉe : n II}/ a qiie- 
II rrllc (If J rhm-dli cùHlrc J limdali. u — XII. 3;— pareillement : 
ouiri; li'auln.'s passants. 

i)0'25. El qu'aura frappé un homme son compagnon avec 
une pierre ou avec le poing, signifie l'affaibliiaemenl d'un 
vrai iHaprU quelgui vrai setenlifigut ou commun : on le vtnt 
par la dgniOcatkm de (i^apper, en ce qoe c'est lésv, N" 718S, 
71i6, 9007, ici alTaiblir, parce qu'il s'agit de vrais d'après les 
sclenliflqucs : par la signification de la pierre, en ce que c'est le iTai, 
N" eas, ISUS, 3720, 3700, 3771, 377:t, ,17Sii. 371IS. 0120. 
80il, et c'est le vrai dans le dernier de l'ordre, c'csl-rt-din;, dans 
le naturel, ainsi le scientifique, N° 8ii0i) ; et par la slpiDcation du 
poing, «1 ce que c'est le vrai commiin, car la main signiSe la puis- 
sance qui appartient au vrai, N°' SOM, âftSl, 7188, 7180, de là 
le poing ^gniSo la pleinepuissance d'après le vrai commun; on ap- 
pelle vrai commun ce qui a été reçu et a partout de la force ; de lï 
frapper avec le poing, c'est avec une pleine force et une pleine puis- 
sance, dans le sens spirituel par les vrais qui proviennent du bien, 
et dans le sens opposé par les faux qui proviennent du mal; dans 
ce dernier sens dansÉsaîe : «Voici, pour la querelieclledébat vous 
Il jeûnez, afm de frapper avec un poing de malice, n — LVUI, 
i; — frapper avec un poing de malice, c'est avec pleine force par 
les fua. d'après le mal. Que ce sut affaiblir quelque vrai de l'Église 
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par un yrai scienliflque ou cwiimun. o:h v^i O.in: : Par les 

vrais scientifiques sont entendus les vrais qui provieimunt du sens 
littéral de la Parole; les vrais communs qui en provieunent sont ceui 
qui ont 6Ê teças dans le vulgaire, et, par suite, daus le langage 
commun ; ces vrais sont en Irès-grand nombre, et ont beaucoup de 
force ; mais le sens Unirai de la Parole est iiour les simples, pour 
ceux qui saal iiiilirs d:i»sli's wji' i:itiirimir.s de la fm, vl piiur ceux 
qui ne sâisis.scr:1 poiiiL lt'< iiilrrifuis, c^-iril eslselon rappareuue de- 
vant l'bomme scnsuiil, ainsi selon sa portée; de là vient que plu- 
siairs fois les vrais s'y munirent dissemblables el comme se contre- 
disant les ans les auiriis, soit pmjr e^eniplii que le Seigneur induit 
en lenlation, et aiUcui's qu'il n'y induit point: que le Seigneur se 
repent, et ailleurs qu'il ne se re|)enl point: que le Seigneur agit 
par colère et par emportement, et ailleurs qu'il agit par pure clé- 
mence et par miséricorde ; que les âmes se prdsen[«ol au jugement 
aussitôt aprës la mort, et ailleurs que ce n'est qu'au lumps dujuge- 
mentderoier, etainsi du reste : comme ces vrais provienneut du sens 
littéral de laParole, ils sontappetes vrais scientifiques, et ils diflèrent 
des vrais de la foi qui appartiennent â la doctrine de l'Église ; en 
effet, ceux-ci surgissent de mix-la par l'explication, car lorsqu'ils 
sont expliqués, l'homme de l'Église est instruit que cela a été dit 
ainsi da[)s lu Parole |iour la yiortée de l'iionime et selon l'apparence; 
de \k vient aussi qui; les doctrines de l'Kglisc, dans plusieurs cïr- 
eonslaiia's, sViluLgnciil du sens littéral de la l'arole ; il faut qu'on 
saclie que la Maie doclriiie du l'Éj^llsi: est ctlle qui est ici api)elée 
le sens ijiturne, car dajis le sens interne il y a les vrais tels qu'ils 
sont pour les anges dans leciel. Parmi les prËlres et parmi les hom- 
mes de l'Église, U y en a qui ettseigneut et a[p«iment tes vrais de 
l'Église d'après le sens littéral de la Parole, et il ; en a qui oisei- 
gnent et apprennent rl'après la docli'ine tiréfl <le la l'iirole, doctrine 
quitiSla|p|n;lr(; doi'Irincdu la fui de l'Eiilise ; utu\-ci diffèrent beau- 
coup de i;ni\-la par la jiiirceplion, niais iU ui: ijuiiventiiaseire distin- 
gues par le vulgaire, parccque les uns et les autres parlent presque 
de même d'après la Parole ; mais ceux qui enseignent et appren- 
nent seulement le sens littéral de la Parole sans la doctrine de l'É- 
glise qui sert dérive, ne saisissent que les chosesqui sont derhomme 
naturel on externe, tandis que ceux qui enseignent et apprennent 
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d'après la vraie Joctrinc lirfie de la Paille, compreniienl aussi ctlies 
qui sont de l'homme spirituel ou interne; et cela, [larce que la Pa- 
role, dans le sens externe ou litiâral, est natorelle, et que, dans le 
sens inlenie, elle est gpîritaelle; dans la Parotei lesens externe est 
ippdIA nnée, et le sens Intmie gloire dans laDuée,N~ 592S, 6313 f.. 
6762, 8106, 87S1. D'aprte eela , on peut voir maiolenant ce qui 
est entendu par le débat cbez sol sur les ttiSa , et par l'affiiiblisse- 
oient d'un vrai d'après quelque vrai sdentlBqoe ou commun ; le mi 
scientIBque et commun est, comme il a ét6^t, le *rai d'aprts le sens 
littéral delà Parole, lequel, parce qu'il est dissemblable, et «Hume 
secODtredisanlquanta l'apiKirence, os peut pas ne pas affaiblir par- 
fois les vrais spirilucU qui appartiennent a la doctrine de l'Église; 
ces vrais sont aSïiiblis quand la pensée vient dans le donle d'après 
des passages, dans la Parole, qui sont opposés les uns aux anUes : 
ici, dans le sens inleme. Il s'agit de cet état des vrais de la Toi chez 
l'homme. 

9026. Et qu'il ne soit pas mort, signifie et qu'il ne tint pat 
éteint : on le voit par la signiDcation de mourir, en ce que c'est 
cesser d'être tel. N°' bHh, 6687, 6693, parconséqoent être éteint, 
ici ne pas être éleini. Comme, dans le taa Interne, il s'agit ici de 
la concordance des vrais de la foi <(yec les vrais qui appartiennent 
an sens littéral de la Parole, et que ceux qm appartiennent au sais 
littéral de la Parole ne peuvent être éteints, puisque ce sont les vrais 
dans le demicr de l'ordre, c'est pour cela qu'iei il s'agit non pas 
d'au coup dont l'homme meurt, mais seulement d'un coup dont 
l'bomme ne meurt point, car les vrais, qui sont du sens littéral de 
la Parole, peuvent & la vérité être afiklblis, mais non être éteints; 
tà, aprte avoir été affaiblis, ils peuvent aussi être s^tarés et etfMte 
étie rétablis par l'explicaUon; volU ce qulest sipifléparles sta- 
tuts sur l'homme fhippé par son compagnon , et se li^vrini ei niar- 
chent appuyé sur son Uton. Celui qui scmleli:s i[ii<'i'i!<in's di:l;i l'u- 
rôle peut voirpe c'est pour une raison caclii!i'. i]iiino lonilio ((Ui; 
sons un entendement illustré jiar la lumière du ciel, (|u'il a é\k sta- 
tué par le Seigneur que celui qui aurait fr;tp[>£ serait innocent, si 
l'homme flippé se levait du son lit et marchait dchoi's sur son bi.- 
lon; et, qui plus est, qu'il a étés lalué par le Seigneur que celui qui 
frappe son serrileur sans que celui-ci meure le premier ou le second 
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Jour, no »!rai[ pas puDi, parce que le Bervitearest l'argeot du maî- 
tre, lorsque cependaDt il y a privation de la vied'un homme, car il 
est homme, quoique serviteur; mais la raison cnchée, pour laquelle 
il a été statué ainsi par le Seigneur, ne se manifeste que par le sens 
Interne, dans lequel il s'agit dis vrais de l'Église, tirés de la Parole : 
il en est de nifiine rte tes vrais, lorsque par l'tiomme qui (luerelle 
et frappe son compagnon, et aussi pnr l'tiomniftqiii fn]>pf; sou ser- 
viteur et sa servante, siiul eiiLenducs les cliuscs qui tor]'es]H)nclenl 
dans le sens spirituel, lesquelles sont maintenant expliquies : chez 
la nation Israélite a été insUtaée une Église Beprésentative, c'est- 
a-dire, une Église dans laquelle les Internes, qui appartleoneot au 
ciel el à l'Église, seraient représentés par les externes ; de tels sta- 
tuts et de tels commandemenis sont donc aussi do ces preseriptions 
qui n'onl peint force de lois, depuis que les iniurnts de l'ii^'lise out 
élé ouverts et révéléspar le Si'igneur.ear depuis eeniomcuiriiumuie 
doit vivre la vie inicmc, qui est la vie de la loi el île la charité, et 
celte vie externe dans laquelle les inlei'nes font la vie. 

D027. Et qu'il soit tombé au lit, signifie séparé dans le na- 
ture/ ; on le voit pai- la siguificalion de tomber, en ce que c'est 
Cire séparé; et par la signilicalion du/i7, en ce que c'est le naturel, 
N" 6188, C220, 0453 ; comment la chose se passe, on le verra 
clairement dans ce qui suit. 

0028. S'il se Ine et marche dehors sur son bâton, signifie 
les forets de la rivtn lui ; un levoil par lasigniriealion liase lever, 
eu ce que ei'lk'. e>;prL'ssinn eiiveloiiiie quelque cliosti tii; l'élémliou, 
ici du vrai . spirituel pour !a concordance avec le vrai scientifique; par 
la signification de imrcher, en ce que c'est vivre, N" 610, 17BÛ, 
SâU*. 6i20; et par la sipiScation du bâton (scipio), en ce que 
ce sont les forces, car le l>fllon fbaeuttu) signifie la puissance qui 
appartient au vrai, ainsi les forces, N" â870, à93fl, 0947, 7011, 
702G ; le liiilon d'appui ( sripio j pareillement, mais en s'appliquiiui 
tt ceux qui ne se portent pas bien ; il est aussi emploji; dans ce sens 
dans ûavid : n Ils m'ont prévenu au jour de ma détresse, mait Ji^ 
n hooah m'a Hé pour bâton, m'a conduit au large, d — Ps. 
¥VII[. 10, SO : —le jour de la détresse, c'est l'étal folUe qoant k 
ta fd du vrai ; Jdiovab ponr bâton, c'est la puissance alors ; con- 
duire BU large, c'est dans les vrais qui appartiennent i la lin ; que 
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cii soil \i uiniliiirc au large, nn le voit, N* AftSS ; encore dansÉsale ; 
u Le Seigneur JÉhovah Sébaoïb qui âloigne de Jérusalem et de J»- 
» badah le M(on elle Mionif appui (sdpio), tout bftbm dnpain, 
» â tout Mloo de l'eao. » — IIL 1 ; — éloignei le Uioq et le Ulon 
d'appui, c'est éloigner la puissance et les forces de la vie provenant 
du vrai et du liinn ; le baiOD du pain, c'est la puissance d'après le 
bien ; le bAton de l'eau, c'est la puissance d'après le vrai. Le l>ilton 
(seipio)ilnas la Langueorigiiiale est dérivéde s'appuyer el de se sou- 
tenir, ce qui se fait dans te monde s[dritDel par levraietparleblen. 

9029. Innocent tera celui qui a frappé, signifie n'être 
poùa eoHpable dumtd ! w le mit par la slgnlBcatloa d'f m t»- 
naeent, en ce que c'est n'eire pdnt coupable du mal i car il s'agit 
de ceux qui, d'après quelque vrai spirituel, lequel est nn vrai de la 
doctrine de la foi de l't^lise d'après la Parole, regardent qneiqae 
vru scîentiBqae. lequel e$t un vrai li'après le sens littéral de Ea Pa^ 
raie; et comme la toticordunce ne se manifeste pas, le vrai spirituel 
est affaibli et sépariï pendant quelque temps, mais il n'est pas nié 
ou détruit ; il est dit d'eux qu'ils ne sont point coupables du mal ; 
et par la siguiticalion de frapper, en ce que c'est affaiblir, comme 
ci-^us, N' 9026. 

9030. Seulement sonc/iûmage ildonnera,si0ifie Icdédom- 
magemeni .-on le voit par la signification du chômage, en ce que 
c'est le dédommagement, icidovraispirilucl, qui a élè affaibli par le 
vrai scientiDqoe. Est appelé vrai spirituel ce vrai qui, avec le bien, 
fait la vie de l'bonune Interne, et le vrai scientifique est ce vrai qui 
Mt la vie de l'homme Exlerae ; celui-ci est tiré du sens littéral de 
la Parole, et celA-là est tiré da sens interne de la Parole, par con- 
séquent aussi delà doctrine réeUe de la ftà de l'Égrise, car cetted»- 
trine est la doctrine du sens Interne. 

90111. Et giifristant il le guérira, tignipe le ritabliîSe- 
mnit, s;iïoir, i' interprétation : en effet, si les cboscs qui sont 
Amih Ii: sens lillt^.ral lie la Parole sont regardas inlèrlcuremenl, 
elles concordent toutes : il en est de cela, comme de ce que, dans 
la Parole, il est dit du Soldl qu'il se lève et qu'il se cooobe, lorsque 
cependant le Bcdell ne se lève ni ne se couche, mais qu'ira tel aspect 
se présente amc habitants de la terre, parce que h terre tourne 
chaque jour anteurdesimaxe; cette véiltô Daiurells est cachée 
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dans là précédenlBqniesI conforme ï l'apparence delà vneexlenie; 
si dans la Parole il avait été [jarli contre cclli'. ajijmrence, le vul- 
gaire n'aurait pas compris, et ce que lu vulgaire ne comprend pas, 
il ne le croit pss non pins ; Il en est de [uÉme du Soleil du ciel, qui 
est le Seigneur ; il est dit aussi de lui qu'il se lf:ve, mais dans les 
cœurs quand l'Iiommc est régénéré, et aussi quand il est dans le 
bien de l'aniour et de la foi ; et qu'il se couclie, quand l'iiomme est 
dajis le mal et par suite dans le faux ; lorsque cependant le Sei- 
gnewest coulinuellemeDt A son lever, d'où il est aussi ^pelâ l'O- 
rient, et jamais Il n'est à ton coucher, ni ne se dÉiounie de l'bomme, 
nuis rbomne sedéUnune de Loi ; de li l'apparenceqœ le Sei^ttenr 
détourne sa face, et anssi met dans le mal ; c'est mSme pour cela 
qu'il est dit ainsi dans h Parole ; cela aussi est un \rai, mais un 

le prÉcédcnt. D'a])rcs wla, on [«M voir iiiainl(jn.mi ce qui sifni- 
flâ dans le sens iuteme par » en guérissant il le guérira, » savoir, le 
rétaUissemenl du vrai spiribiel, ce qui s'optre par la jusie interpré- 
tation du vrai stientiOiiae ou du sens UUéral de la Parole. Il en est 
de mtme de tout vrai qui appartient au sens litt^l, car dans la lu- 
mière naturelle, qui i?sl ci'llc ik i'hommf: sensuel, le vrai se pré- 
sentecommeilKjldi' ih'y- la l'.iiolr'. rui- h -^t n-. liitéral pst nalurcl 
et pour l'Iiomnic suiisiiul ; mj\i qiKmil lu mùxii; vrai se moutre dans 
la lumière du ciel, il se présente selon le sens interne, car ce sens 
est spirituel et pour Tbomme céleste, puisque les choses qui appar- 
tiennent à la lumière naturelle s'évanouissent dans la Imnière dn 
<ùel ; en effet, la lumi^ naturelle est comme une ombre ou une nuée, 
et la lumière céleste comme la gloire cl la spleiAcur après que la 
nuée a été fcarlée ; c'est même [lour cela qm k s«ns litléral de la 
Parole est appelée nuée, el le sens interne gloire, voir Préf. au 
Chap. XVIll de la Genise, et N" 4301, 5922, 6343, 8106, 8443, 
8781. Si par « en guérissant guérir, n il est signiûé rétablir dans le 
sens spirituel, c'est que la maladie et l'indisposition signitlent la 
manvaisesanté de l'homme Interne; il y a mauvaise sapté pour cet 
homme lorsqu'il sooBïe quant à sa vie, qui est la vie spirituelle, ainsi 
loTsqn'U se détourne du vrai vers le faux, et du bien vers le mal; 
quand cela arrive, celle vie souffre, et quand il s'est entièrement dâ- 
tonnid da vrai et du bien, die meurt i mais sa mort est appelée mort 
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spiritudle, c'est la damnation : pnis({D'il en est alntide laviede 
l'homme Interne, TOilà pourquoi les choses qoi spparlienneat aux 
malaities et à la mort'dans te monde aalnrel sont dites, dans la Pa- 
role, des maladies de la vie spiriludle et de sa mon : fl en est de 
même aussi des Iraiteinenlit et des périsons des maladies ; comme 
dans Ésalè : b Jéhovab frappe l'Ég^ pte, en frappant et m gué- 
» rùfont ; et die se tourne vers Jéhovah, et il sera llâiAi parens, 
» et iV let guérira. «—XIX. 2£— Dans le Hâme : « EtLui a 
» éld percé ft cause de nos prévarications, meurtri A cause de nos 
u iiiiquiiés ; le diatinienl pour nuire (a àtf ) sut Lui, et dans 
» M lileasiirc lu guîn.\nn m'i.\ u èli- <loniUc.»—\.\\\. 6 ; — cela 
est dil du Sei(,'neur. Dans Jéi'i^tuie : <• Rclournez-VOUS, (ils pervers ; 
Il je gu f rirai l os m crsioiix. » — III. 25. — Dans le Même : nVoici, 
11 je ferai mnnier sur rllr la gurrisoit et le reinide, et je les 
1 guérirai, l'i ji^ l'nir révélerai l'abondance de la pais et la vé- 
» ritâ. u— XXXIIl. 6. — Dans le Même : « Honle à Giléad, et 
» prends chi baume, vierge Bile de l'Égyple ; en vain tu tu mul- 
« t^lié lei viédicamentt, de ffuMton il n'eit point pouf toi.» 
— XLVI. 11.— Et dans Écécbiel : « Auprès du torrent s'él«ve sur 
B sa rive da et de là l'arbre de nourriture, dont ne tombe point 
D la feoille, el n'est point consumé le fruit ; en ses mois il renaît, 
■ parce que ses eaux du sanctuaire sortent, el son finiil est pour 
n nourriture, et $a feuille pour médicamenU. « — XLVII. 12 ; 
— le fruit qui est pour nounltnre, c'est le Inen de l'amour et de 
la charité qu nourrit la vie spirituelle; la fbniile qid est pour mé- 
dicaments, ce sent les vrais de la foi qui servent ù rëcréer et à ré- 
tablir celte vie; que le fruit soit le bien de l'amour et de la cbartlé, 
on le voit, N" 8146, 76fil), el la feuille est le vrai de la foi, N* 88&. 
Comme les maladies et les indispositions, puis les guérisons et les 
médicaments sont dits, dans la Parole, afsa pas de la vie naturelle, 
mais d'une autre vie qui a été dtstingaée de la vie naturelle, il de- 
vienlévidentpourqnicoiiqneréBéchitun peu, qu'il yapourrhomme 
une antre vie, qui appartient à «m bomma Interne : ceux qui pen- 
sent d'jme manière ^os»ère sur la ^ de l'homme, croient qu'il 
n'a d'autre vie que celle do ci»i», qni est la vie de l'hcnrane Ei- 
lemeoujfaturd; îb demandent avec éionnemoil ce que e'estqi» 
la vie de l'homme Intefoe, et même ce que c'est que l'homme In- 
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Urae ; si ôn leur dit que celte vie eal la vie de ia foi ei de la chirilé, 
et que l'iiomme Interne esl l'Esprit de l'iiamme, qui vit apiis la 
mort et qui est esseiiliellpnicnt l'Iionime liii-mCmc, Ils sont dans an 
élonnement eucOK jilus yraiid : ui aM\ irLiitit; uiix qui vivwil seu- 
lement pour le CDi'ii-s uL mm imr V.'iiiK-, i\m sont seulement 
liommes naturels, ne saisissent rien <le ce qui est dit siir la vie de 
la foi et delacharitéet sur rbomme Inleme, car chez eux 11 y a 
««ilemeot pensée d'aprte la iurâlèreuaUirelle, et î) n' j en a ancnne 
d'après la lumière spirituelle, aussi après la mort resleot-ils grœ- 
siers quant k la pensée, et vivent-ils dans l'ombre de la mort, c'esl- 
&-dire, dans les faux d'apr^ le iii;il ; et à 1^ luuilÈre du ciel ils sont 
dans l'iAscuriléet dans l'aveu g le ment. 

S032, Dans ces deux Versets, il a Èlé qucstiou du Vrai spiri- 
tuel, qni esi le vrai de la doctriDe de la foi d'après la Parole, aflai- 
bli par le vrai sdentifiqne, qui est le vrai du sras littéral de b P&- 
roie; mais comme on croit communément que le vrai de la doctrine 
de la fcû de l'Église est tme seule et même eliosc que le Vrai du sens 
littéral de la Parole, je vais donner un exemple pour illustration : 
C'estQnvrairéeldelBdoctriaedcl'Église,quclacharitâârÉgarddu 
prochain et l'amour envers le Seigneur lonl l'Église chei^ l'iiomme, 
et que le Seigneur insinue Ci^s aninuis jiar la Toi. c'esl-à-dli'^, )iar 
les vrais de la foi qui procèdent de la Parole, que par consiSqucnl la 
foi seule ne fait pas l'Église chez l'homme; celui qui est dans ce 
vrai, et qui ceosulte la Parole, se couQrme partout; mais quand il 
reDcmtre des paroles sur la ftd, sans qu'il ; stdt en mteie temps 
parlé de l'amour, il hésite et commaice à a\'oir quelque doute sur 
le Traldesa doctrine de la foi; de là ce vrai est affaibli tant que dure 
ce doute, et il est s^nré des autres vrais qui apparticnncnlà une foi 
indnUtable. Soient pour illustration les paroles du Seigneur sur la foi 
dansHarc : « Celui tpii aura cru et aura été baptisé sera sauvé, 
D maû celui qui n'aura pat cntMeraecmdamni. a — XVL 16;' 
— Ici, conmie il s'agit de la foi et non en même laups de l'amcnir, 
le mental peut être en doute sur le vrai de sa doctrine, que l'amonr 
cflcste insinué par les vrais de la foi fait l'Église ; mais qmnd ce 
vrai scientifique, c'est-à-dire, le vrai du sens lilliir^l de b !':Hule, 
est regardé inlirieuremeni, il esl Évident que néanmoins ii concorde 
avec le vrai de la doctrme; en effet, dans le sens interne. Être bap- 
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UsârigDiOe «re régénéré, N- .112116, M20f. ; et Ctra régénéré, 
c'est «re ewidnit dans te bien de l'amour et de la cbmilé par ks 
irtds de U roi, N" Sm à 8563, 8635 à 86i0, 87i2 à 87i7 : 
00 v(dt donc que le vrai qui .ippariient au sens litléral de la Parole 
concorde avec le vTai do la dtMiirinc, pourvu que l'on comprenne ce 
qui est signifié par Cire baptisé : el s'il est dit qne celui qui n'aura 
pas cru sera condamné, c'est parce que celui-là ne peut être bap- 
tisé, c'esl-â-dire, être régénéré, ainsi ne peut élre introduit dans 
l'Église, ni à plos forte raison devenir Église: car le baptême est 
lespiboledelarégâtérationetaiiisideriDtrodilCUoD dansl'Église, 
ceqaise&itdamlebienpBr le5Traîad'q]rès la Parole. De Ifcoa 
peot voir «mmieiit doit être enlendn ce qui est signifié dans le sens 
iDlerae, enceqa'lt est dit que rbomme qui frappe avec nue pierre 
on avec le poing son compagnon sans qu'il en meure, mais qu'il 
tombe an lit, sera innocent, si son compagnon se lève et marctie de- 
hors SUT son bâton, mais qu'il lui donnera son chômage, et le gué- 
rin, c'est-à-dire, dans le sens interne, qoe si le VKÛ de la doctrine 
de la r(d de l'Église a été atblbli par le nal sdeDtiBqoeqid prorient 
da sens littéral de la Parole, et cependant n'est pas élelnt, il n'é- 
prouvera ancm dommage et sera rétabli, ce qui se fait par une 
juste raterpFétalîon. 

OOSS. Dans ces deux Versets, il a ûiù question iJc l'allaiblisso- 
ment dn Vrd spirituel, c'est-à-dire, du Vnii de la doctrine de la fol 
derÉglise-, dans les deux Versets qui vont suivre, il s'agit de l'af- 
hiblissement dn vrai scientifique, qui appartient aa son littéral de 
la Parole, par le Vrai spirituel qui appartient â la doctrine de la foi 
de l'Église ; cela, i la vérité, parait semblable à ce qui précède, 
mais cela cependant n'est pas semblable, soit donc encore ici un ex- 
emple ponr éclairclsscmral : C'est un Vrai spirituel ou un vrai réel 
de la doctrine de la toi de l'Église, que le Seigneur ne punit per- 
sonne, parce qn'il est la lUséricorde même ; loot ce qu'il fait, il le 
fait donc par Uiséricorde, et il n'agit nullement par colère et ven- 
geance, cependant le Seigneur dit dans Uatihieu : a Ne craignez 
M pmnt crax qni toent le corps, et ne peuvent tuer l'Ame: mais 
p craigneK ploUK Celui qmpeut perdre et le eorpt et Fâme data 
■ la giheme. n — X. 28; — M il est dit de Dien qu'il d<dt Hre 
eraim, parce qu'il peut perdre le cens et l'âme dafls le géhenne, 
zm. 27, 
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lorsque cependant il ne perd personne; mais néanmoins cela est un 
vrai; c'est pourqnoi il ne doit pas Ëlre éteint, c'csl-â-dirc, nid; car, 
s'il est nii!, la foi à la Piirolc pfril, et si clic pfrit, Tliomnie ne peut 
ïiïn; '■iiiriliiclliTiiral, rar riioniuu' li vii'Sjm-iliii'llcpar la foi d'a- 
prte la l'aiYjle ; voki cr (|u'il eu rsl : C'.ist um; Lui rte l'ordre Di- 
vin, que la bien ail en soi la récompense, ainsi le ciel ; de Ik cette 
loi que le mal a eu soi la pojiUioD, aio» l'enfer; la première Loi vient 
do SeipKor, parce que le Seigiteat veut le tdeo ponr tous; mais il 
n'en esi pas de mime de la seconde loi, parce que le Seipear ne 
veut du mal A personne ; néanmoins cela arrive ainsi, non d'après 
le Seigneur, mais d'après l'homme qui est dans le mal, par confis- 
quent d'aprts le mal : cependant dans le sens littéral de la Parole 
la chose est attribuée au Seipeur, parce que cela paraît ainsi ; en 
conséquence, comme c'est un vrai apparent il ne doit pas £tre nié, 
c'est-4-dire, él^t, car dnsi serait âleinte la foi k la Parole, foi 
qui est chez lessimpl«s, voir N" 6071, 6961, 6007, 7533, 
7632, 76/13, 7079, 7710, 7877, 7020, 8107, 8227, 8228, 
8282, 8S83, 8631, 8632, flOlO. 

903â. Et quand aura frappé un homme Son serviteur ou sa 
servante avec le bûlon, signifie si quelqu'un au dedans de fE- 
glise traite mai d'après la propre puissance un vrai scientifi- 
que ou Caffection de ce vrai : on le voit par la signiflcation de 
frapper en ce que c'est traiter mal, cai' frapper se dit d'un dom- 
mage quelconque; par la signiScaUon de 1' Aomm«, icid'un homme 
d'entre les flls d'Israël, en ce que c'est celui qui est de l'Église eL 
par suite dans le Vrai spirituel, qui est le vrai de la doctrine de la 
foi de l'Église d'aprfs ta Parolo, N°' 6426, 6437, 0862, 6888, 
7036, 7002,7198,73111, 7215, 7323, 7!)j7, 823i, 8805 ; par 
la stgnificnlioii <\u ti'riitmir, wi ce qu'il «si le vrai scienUli(|iic,qiii 
est le Vrai de la Purole, mais du sens littéral, ainsi qu'il sera ex- 
plique ; par la signlQcatiw de la servante, en ce qu'elle est l'afléc- 
Uon natnreUe, ûnûl'atfectîon des sdenliflqDes, piuœqne les scien- 
UGqoes sont dans le natard, N°* 1SQ6, 2667, 3836, 38A9, 8DS3, 
SQQà; et par la signification Aabâton, en ce qu'il esi la puissance 
naiurellc, N"i876, Û936, 60Ù7, 7011, 7112(1, ici la iiroprc puis- 
sance, parce que c'est d'un servileoracheii; qu i! csiquisLion : ri'a- 
près cela, il est évldoit que ces paroles, <■ quand aura frappé un 
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bommeson scrrlieur on sii servante avec lu lillon. » signiQent si 
quelqu'un au dedans de l'Église traite mal d'aprte la propre puis- 
sance un vrai scienlinque ou t'alfeclion de ce vrai. Si le serviteur est 
un vrai du seos lilléral de la Parole, c'est parce que le serviteur en 
gjuéral signifie les inférienrs on les extérieurs, puisqu'ils servent 
1rs .supf'neiirs ou les intérieurs, N" 2541, 6101, 61flfl, 59S(l. 
7 Wilh t\c. h, le serviteur signifie le naturel, puisque le naturd sert 
li!.>ii>iniuel, 3IH9, 3020,"6!05, 7998, par coiis&|ueiii il si- 
gnillc le vrai scieuiiRque qui apparlienl au sens littéral de la Pa- 
role, car ce vrai sert le Vrai splriteelqoiippartient an sens ïnleme; 
le Vnî du sens interne delà Parole est nne même chose qnete vrai 
réel de la doctrine de la foi de l'Église. Il faut dire en pen de mots 
comment le vrai du sens littéral de la Parole sert le vrai spirituel : 
L'bomme de l'Église aiq>reDd d'abord le vrai d'après le sens litté- 
ral de la Pardet' c'est la vr^ eommim mis & la panée de l'homme 
Externe qni est dans la Inmière natarelle : ce vr^ est rc«u par le 
chemin externe, o'esl-à-dlre, par l'onle, et il est déposé dans la mé- 
moire de l'bomme Externe, ob sont aussi les divers scisntiOqaes* 
qm proviennent du monde, N°' SJ169 à SiSA : cnsnile les choses 
déposées dans cette mémoire sont soumises i la vue ou â l'inluition 
de l'homme Interne, qui voit ii'^<pr^ h lumiËre du ciel ; cettiomme 
par un choix en i;v(ii(He les vi-:us concordants avec le bien qui inQuo 
par le chemin de rame, cl que riiojnmc avait reçu ; là, le Seigneur 
conjoint les vrais au l>ieu: les vrais qui oui éléaiusi conjoints dans 
l'homme Interne sont appelés mis spirituels, et le liién avec lequel 
les nais ont été conjoints est appelé bien spirituel ; ce bien formâ 
par les VRds est ce qui fait la vie spiriluelle de l'bomme; les vrais 
eux-mêmes y sont appelés vrais de la foi, et le bien est appelé bien 
de la charité ; le bien, dans lequel les vrais ont été ainsi implantés, 
est l'Église chez l'homme. D'après cela, oii voit clairement com- 
ment les vrais du sens littéral de la Parole sei'n^iit ;i former lis n"us 
spirituels, en général i former la foi et la chariiC qui font la lie spi- 
riluelle, vie qui consiste à être alfccté desvralspourlehien, etâéire 
affecté du bien d'qtrËs les vrais, et enfln à être afibcté des vrais d'a- 
prisleUra. 

S036. Et qu'il tera mort tout sa main, tignifie au point 
i/u'it toit éteint tout «m intuition ; on le TOÎt par la slgnlfica- 
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lion lie mourir, en ce rpie c'esl être Éteint, comme ci-dessus, N* 
9020; el par la signilication de sous sa main, en ce que c'est sous 
l'inlnitLon, car la main signifie la puissance qui appartient au vrei 
spiriiuel, 5327, 6328, 7D11, ainsi gui apparlicnli l'intuition, 
puisque l'intriition se fait d'après ce vrai, et est l'aperception : en 
effet, les vrais da sens littiiral de la Parole, diiposÉs dans la mémoire 
naturelle de l'homme, y forment comme un champ pour l'intuition 
de l'homme Interne, dans lequel inllue la lumiËre provenant du ciel ; 
4ececbaiiq)Tbomme Interne choisit, comme il a été ditci-dessos, 
ies vrais qui coDCordent avec le bien chez loi, de même que l'œil, 
{HT conpHTfdson, chotEit dn tnifien d'unjardin les choses qui um- 
vienneot aux usages de sa vie. 

0036. En vengeant il sera vengé, signifie la punition de 
mort : on le voit par la slBiiUciiliou liVfri; reiii/f, ou de tirer ven- 
geance, en-ce que c'tst la punition de mon, id Ae, l.i morl spiri- 
tuelle, qui est ia damnation ; car le vrai du sens littéral de la Pa- 
role est éteint, el avec lui la toi Parole. Comment I& chose se 

* passe, oa le voit cMessus, N* 0038, etmusi plus bas, N°90S9,- 

0037. Cependant si un jour ou deux Jours il tubsittt, li- 
gnifie l'Hat de vie denmiriml jusqu'au plein ; on le voit par la 
Signiliralion du jmir, en ce que cïM l'élat de vie, N" 893, 2788, 
3785, AHâO ; el par la signification de deux jours, en ce que c'est 
l'élat qui suit, N' 1335, ainsi l'élat plein, savoir, l'élat tl'intuidon; 
en effet, lorsque dans la Parole il est dit un jour, ou nnc semaine, 
ou un mois, ou une année, il est signiQé une période entière de 
temps ou d'état, N° 2000 ; et quand il est ajouté deux jours, il est 
signillé jusqu'au plein. 

0038. // ne sera point vengé, signifie la non-^nîtion de 
mort ! on le voit par la signiflcation A'Hre vengé, ce que c'est 
la punition de mort, comme ci-dessus, H' 0035. 

9080. Car c'était son argent, lui, signifie acquis d'après 
le propre .■ on le voit par la signification de ['argent, eu ce que 
C'est le vrai, N" 1551, 995i, 5058, 0112, G91i, CB17; ici, 
comme il s'agit d'un serviteur acheté, c'esl le vrai acquis d'apris 
le propre t est appelé vrai acquis d'après le propre, ce qui est cni 
être vrai par une inductim de principes pris d'après le propre, et 
cependant n'est pas vrai 1 on tel vrai est chez eaux qai, Q'Aant point 
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illiutrés de la lumière du ciel, eipliquent la Parole, c'est-à-dire, 
qui ne la lisent pas d'après l'affection du vrai pmr le bien de la vie, 
car coix-ti ne sont pcdnt lllnstrâ; atcevrai est eiehit aprte une 
imuUiui [delne, n n'y a pas de pnollli» dftmwt, e'esi-i^re, de 
damnstloD, parce que ce n'est point an vrai spirilnel Divin ; mais 
s'il est éteint avant l'intuition pidne, il y a damnation, car II y a 
rt'jtt ilu Vi'ai ûo, ^a fui ; cav qwi est iliu tnii dw^K (!<; la fui iIk quel- 
qu'un, lors mûiin; qM m ne siérait jida le vrai, ne doit pas être k- 
jeté, si ce n'est par une iniuilinu |>h:ine, s'il est rcjeti^ auparavant, 
les premiers éléments de sa vie spirituelle sont extirpés; c'est pour- 
qooi Biissi le Seigneur ne brise jiiinais un tel vrai cliei l'Homme, 
mais il le ploie autan} qu'il est possible de le faire : soit pour iUos- 
iration un exempte : Celui qui croit que la gloire du ciel ei la joie 
céleste consistent dans la domination sur un grand nombre, et qui, 
d'après ce principe arrêté, euplique ces paroles du Sdgneur aux 
serviteurs qui avaient gagné dix mines etcinq mines, qu'ils auraient 
le pouvoir sur dix villes et sur cinq villes, — Luc, XIX. 11 ; — 
comme aussi d'après ces paroles du Seigneur aux disciples, qu'ils 
seraient assis sur des trOoes, et jugeraient les douze tribus d'Israël, 
— Luc, XXll. 30 i— s'il éteint sa foi, qui est la foi du vrai d'aprte 
le sens- littéral de la Parole, avant la pleine iiituilion, il fail la perte 
de sa vie spirituelle ; mais si après une pleine intuition. Il les inter- 
prète d'après ces autres paroles du Seigneur, que celui qui veut être 
le plus grand doit être le plus petit, et que celui qui veut fire le pre- 
mier doit eti'e le serviteur de tous,— MaHh. XX. 3lt, 27. 23. Waïc, 
X. 42. Luc, XXII. 2i i» 27 1— alors s'il éteint sa foi sur la gloire 
ia ci^ et sur la joie céleste consistant dans la domination sur un 
Ctaud nombre. Une liit pu la perte de SB rie «{dritoeUe; en effet, 
les Tilles, SOT lesquelles ceux qui ont gagné les mines doivent avoir le 
panvoir.signifientlesvndsdelatbi, N"2268, 24^9,271-2, 2943, 
8216, et par suite rintelligenceet la sagesse; les irùum sur lesquels 
doivent s'asseoir lesdistiplescmtunepaieillesigmliuaiijn.N '2129, 
6S07; cenx qui dans ledel d'après les vrais de la fol sontplosque 
les (uitres dans l'intelligeBce et dans la gagesse, sont dans une tdle 
bmnilisUm, qu'ils aUribneat an Seignou tant ce qfd appaitirat an 
pouvoir, et ne ^attribuent rien â enx-mêDMs, itaà font-ils «nns- 
ter la gkdre et h jine, wm pas It dominer, nii^s à stn\T -, et quand 
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ils sont dans cet &a.t, ils sont dans la dmninalion, el aussi dans la 
gloire et dans li joie plos qne les antres ; non pas lonUfols d'après 
la domination, comme 11 a été dit, nuûs d'après l'aOtelion de l'a- 
mour el de la charité, qol est l'affectioD de servir les antres; car te 
Seignenr inflne avec puissance chez ceux qui' sont bombles, mais 
non chez les orgiieilleiu, parce (pie ceux-là reçoivent rinOox, mais 
ceux-ci le rejelient, N" 7i89, 7491, 7âe2. 

'JOiO. Vers. Tlii 57, Et quand s.e seront querElUs des hom- 
mes, et qu'ilsauront blessi une femme enceinte, et que seront 
sortit ses enfantements, et qu'il n'y aura point dommage, 
payant il paiera amende, selon que lui imposera le maitre 
delà femme, et il (la) donnera par juges. Et si dommage il y 
a, el tu donneras âme pour âme ; ail pour œil; dent pour 
dent ; main pour main ;pied pour pied; brûlure pour brû- 
lure; blessure pour blessure; plaie pour plaie. El quand aura 
frappé un homme Cœil de son serviteur, ou l'ail de sa ser- 
vante, et qu'il l'aura abîmé, en liberté il le rem erra pour son 
œil. Et si une dent de son serviteur ou une dent de sa ser- 
vante il a fait sauter, en liberté il le rerwerra pour sa dent. — 
El quand le seront querellés des hommes, signifie un grave dé- 
bat entre les vrais : et qu'ils auront blessé utie femme enceinte, 
^gnïBe la lésion du bien qui provient du vrai : et que seront sortit 
ses enfantements, signilie s'il a Èlé cou Armé jusque dans le natu- 
rel ; et qu'il n'y aura point dommage, signitie qu'ainsi il n'y ait 
pas lésion lA : payant il paiera amende, signilie ranicndcnicnt : 
selon que lui imposera le maitre de la femme, signifie jusqu'il 
ce qu'il s'accorde avec le vrai du bien : et il [la] donnera par ju- 
ges. signlBe selon l'éqnitâ ; et si donmage & y a, sigi^Be la lé- 
tàm : et tu donna-as âme pour âme, signifie la loi de l'ordre, que 
lu feras an prodiain comme tu venx qu'il le Tasse, que pnr consé- 
quent il te sera fait ce que ta fais à un aiurf : i'.hm- c.'t l^i vio siii- 
rilnelle : œil pour ail, sipifle si c'est qui^l(|ue ''M^v d;iiis l'inlcl- 
lecluel intérieur ; dent pour dent, signifie si c'est quelque chose 
dans rinleilcctuel cxlËrlcur : jnuin pour main, signifie si c'est 
quelque chose de la puissance <lu vrai sptritoel : piedpourp^d, sU 
gnifie si c'est qnelque chose de la puissance dn vrai natnrel : brû- 
lure pour brûlure, signifie si c'est quelque chose de l'aBbclkH) qui 



FXODE, CHAP. VINGT-UNIÈME. i'i» 



ap]i:iiii(;]ii u riiiiiour intérieurement dans le volonlaire : blessure 
pour blessure, siguiSe sic'esl quelque chose de l'affection qui appar* 
Uent à l'atmiir exlâiearemcal dans le voloDlaire : plaie pour plaie. 
jâgaiSe si c'est quelque chose de Vaflèciion dans rinlellecliiel, sBTOîr, 
qui scdent éteints ou lésés : et tpmnd aura frappé un homme 
Cçcil de *on serviteur, signifie si l'homnie interne a lésé le vrai de 
Il foi dans l'homme e\leme ou naturel : ou l'œil de m semante, 
signIBe on l'alTection du vrai dans l'homme naUiruI : et qu'il l'aura 
abhné, ^gnifles'il l'a détroit : en liberté il le renverra pour $on 
ail, signifie qu'il ne pent plus servir l'Interne : et si une dent de 
ton eerviteur ou une doit de ta temante il a fait lauler, si- 
gnifie s'il a déirait le vrai on l'affection du vrai dans le sensuel : 
en liberté il le renverra pour sa dent, signilîe qu'il ne peut plus 
servir l'interne. 

9061. Et. quand se seront querctih des hommes, signifie 
un grave débat entre les vrais : cm le voit par la signilicalinn île 
se (luercllcr, l'n w. qnc c'est u" gravi; iliiliat ; rt par la sigailicu- 
tiyii dts Itomiiws, ici li'tiiire lt!S filsd'lsi'ai;!, eu qu'ils soQl teuï 
qui sont de l'Église et dans les vrais de l'Église, dans le sens abs- 
trait les vrais de l'Église, N* 903i. , 

0OA2. Et gu'ibaannt bletti une femme atteinte, tignifie 
la létion du bien gui pronient du vrai .- on le voit par ia signiB- 
catioD de bletser, en ce que c'est la lésion ; et par ta signification 
d'une femme enceinte, enccqanc'csl la formation du hien d'après 
le vrai ; que cda soit signifié par une femme enceinte, c'est parce 
que la régénération de l'homme, qui est la génération de la vie spi- 
rllnelle chez Iid, est enieudae dans le sens interne de ta Parole par 
(agâiéraUondesa vie nalnrdle<pd vient de ses parents; car lors- 
que l'homme natt de nouveau, il est d'abord conçu, ensuite porté 
comme dans un utérus, et enfin il naît; et commelarégâiérati|}ii, ou 
la gÉuération de la vie spirituelle, est la conjonction du vrai et du 
bien, c'est-à-dire, de la foi et de la charité, c'est pour cela que pw> 
ter dans l'utérus signifie l'initiation du vrai dans le bien ; de là on 
voit clairement ce que sipIQe la femme enceinte, savoir, l'étal de 
la formation du biai d'après les rrais ; que l'utérus, ce soit oû le 
mi et le tnea sont conçus, on le voit, N" 6t33 ; on voit 
aussi qu'Être dans l'utâns et sorUr de l'utérus, c'est être régénéré, 
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N" iOOA, 60i3 ; et qoe les génératians et les natlviuls appartien- 
nent A )a foi et â la cliarité, N" 613, Hhb, 1255, 2020, 268i, 
6S39. L'état de la fi^malion du liien d'après les vrais est aussi sl- 
gDÎGé par la femme enceinte, dans Jârt^ie : a Voici, je vais les ra- 
B Dtener de la terre du seplenirîon, et je les rassemblerai des flancs 
11 lie la terre, parmi en\ l'aveugle et le lioiieux, ta femme encein- 
: te H celle qui erifuntr. eiupmliU: <■ —XXXI. H : — li, dans 
le sens inlertiL', il s'agii ik i'É-^Wsu njuvclk ijrueOiiyiii du Seigneur; 
dans ce s«is, les ramener de la terre du septentrion, c'est de l'ob- 
BCnr de la foi, N° 3708 ; les dancs de la terre, d'où Ils seront ras- 
semldéB, c'est ob le mi et le bien de l'Ëgllse oommeacent, ear la 
terre est rÉgUse, N» &il6, 682, 1066, 1067, 1262, lilS, 1607, 
1788, 1860 , 2U7, 2118 f-, 2!)28, 3355, 1535. 4447, 5577, 
8011, 8782; les flaocsde la ttnv. r'e^i uQ il y a son premier et son 
dernier ; l'aveiigiB slgniQe ceu\ qui sont dans l'ignorance du vrai, 
et qni cepoidanl reçoivent le vrai quand ils ont été instruits, N" 
2388, 6990 ; le iwiteoi slgaifie ceux qui sont dans le bien, mais 
non dans le bien réel à cause de l'ignorance du vrai, N''â302; la 
femme enceinte slgniQe ceux cbezqui le bien est formé par les vrais; 
et la femme qui enfante si^iflc celui qui est dans la vie de la Ibi 
par l'acte, N°' 3905, 3916, 3016; que ce soitlàcequiestsigniflé 
dans ce passage, on peut le voir en te qu'autrement il aurait été 
superflu et inutile de dire, l'aveugle et le boiteux , la femme enceinte 
et celle qni entole, ensonble. 

Ô048. Et <pia seront sortis ses enfantements, signifie s'il a 
été confirmé jusque dam le naturel : on le voit par la sigoinca- 
tion de sortir, quand il g'afpt de la formation du bien d'après les 
vrais, en ce quec'est de l'homme interne ou spu-ituel dans l'honune 
externe on naturel, aln^ qu'il ?a être expliqué ; et par la sipiSca- 
tion des enyîintemnitt.encequecesont les biens d'après les vrais 
reconnus d'une manière sci(!ntili>|ue et perceplililc, cl aln.si coiiQr- 
més, car dans le sens spirituel par enfanter il est entendu l'cconnat- 
tre par la foi et par l'acte, N" 3905, 3016, 3910, 6585. Voici 
GOnunent la chose se passe : L'honme qui de nouveau est con(u, 
porté ewnme dans mi Dterns et naît, c'eal-&-(Ure, qni eti régénéré, 
puise d'abwd dans la dotirioe de l'Égltsa ou dans la Parole, les 
dMBei qni «ppartieiuKiit à la foi et h la cberilé, qu'il d^iose alors 
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parmi les sclentiflqDes dans 1i mémoire appartenuil à l'homine ex- 
terne au naturel ; de là elles sont évoquées dans l'homme ÏDleme et 
déposées dans la mémoire de cet bommei que l'homme ait deux mé- 
moires, on le voit, N" 2i69 k HH t c'est lï le commencaneat de 
lavie spirituelle chez riiomme, mais l'homme n'est pas encore régé- 
néré ; pour qu'il ait été régénéré , l'iiomme externe ou naturel doil 
être dans l'obéissana', et |Jiii Miilo lin foi:c"ril;inci: avec soii liomme 
interne ; que l'homme n'ait pus ut ri^iintri; avant que riiomme ex- 
terne ou naturel ait aussi été régénéré, on l<! voit, N"6742a87A7: 
on voit aasBi que l'homme externe est régénéré par le Seigneur au 
moyen de l'bomme Interne. N« S266. 8821, Si9S, 1588. 5651. 
0290, 87Ae ; et que l'bomme tout entier a été r^éré, qttand son 
homme naturel a été régfoérd, ti" 7hh2, 7AA3. MaiDlenant, com- 
me les choses qui qipartienn^t à la régénération sont exprimées 
dans la IParolo par edies qni apparlleonent i la généralion ou na- 
llTilé de llioinnie par ses parents dans le monde, on peut voir, par 
le inrocédé de la régénération décrit ci-dessus, ce qui est entendu 
on signifié par la concepUon, par lu geslalion dans l'utérus, par 
sortir de l'utérus, et par l'enfantement, im\s le sens spirituel, c'est- 
^ire que sortir de l'utérus, c'est de l'homme interne dans l'bomme 
externe on naturel, et que l'enfantement est le liien spirituel, c'est- 
à-dire, le bien de la charité d'après les vrais de la foi, par l'homme 
interne dans l'homme externe ou naturel : quand le bien est dans 
le naturel, l'homme est nouveau, sa vie alors procède du bien, et 
sa forme procède des vrais produits par le bien ; et il est comme 
l'ange, car chez les anges la vie procède du bien, et la fonne^ qui 
eet la forme htnnaine, pnwide des vrais ; mais ceci est un paradoxe 
pour rbomme natureL 

90ià. Et qu'il n'y aura point dommage, tifftiifie qu'aimi 
il n'y ait pas (éaion tà. Savoir, dans le naturel : on le voit sans ex- 
plication. 

tlQâ^. Pit'jant il paiera Vamende, lignifie l'amendement : 
ou le voit par ta signification de pager Camende, en ce que c'est 
l'amendement, car l'amende est pour ramendement, 
' 0OA6. Selon <[ue hii impotent le maUre de la pimm, dn 
gnifiejuiqu'à ce qu'il t'accorde aiiec le vrai^ bien : on le vnl 
par la tdgniDcaUai de lelon que lui imposera, lorsqu'il s'agit 
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d'une unmde, en oe que c'est l'amendeinent jusqu'à la sBlisTaction, 
aiDsi jusqu'à ce qu'il s'accorde, comme il n Hre expliqué ; par la 
sigaiflcaliou du maître, savoir, de la femme, ou la sigoifleation 
de l'homme (virj, eo ceqne c'est le vnj ; et par la signiBcation de 
la femme, en ce qu'elle pst le bien ; car le maître ou l'homme de la 
femme dans le sens spirituel de la Parole est le vrai, et la femme le 
bien, parce que le mariage ilc riionime awt; la femme représente le 
mariage du vini et du bien, N" Silô, 2517, SâlO, S823-. Par IV 
meiideinenl jusqu'à ce qu'il s'accorde est entendu le rétablissement 
de la lésion qui a été faite par renfaulement arrivé à conlrfr4emps, 
dans le eeng splTlluel, par 1b sortie on l'éclat dû bien d'après les 
vrais par l'bomme interne duu l'homme externe ou naturel non 
dam un ordre juste; le rélablisseinent se fait quand ensuite ils ï'ac- 
cordent, et ils s'accordent quand l'homnic nb-nw mi naun d ayit 
mm d'aprte taynéme d'après rboinnu! inifine, un quand le 
sjnritiiet dans le naturel comme l'âme dans sein eurps ; quand 
cela arrive, l'externe on le nalui'el vit de la vie de l'iutei-ne, laquelle 
est la vie nouvelle on la vie du l égéiiéré. 

• 90&7. Et il la donnera par juges, signifie selon l'équité : 
OU le voit par la signilication des juges, en ee qu'ils sont ceux 
qui décident et prononcent d'après la justice et l'équité; de la don- 
ner par juges, ou devant les juges, c'est selon l'équité, ainsi ni 
pins ni moins; si l'on offre plus, ils doivent réduire; et augmealer, 
si l'on ofiïe mohis. 

(90i7, Us. Et ti dommage il y a, lignifie la lition : voir 
ci-dessus, N' eOAà.) 

90â8. Et la donneras âme pour lime, signifie ta toi de l'or- 
dre, que lu feras au prorlmin comme tu veux qu'un autre te 
fasse.queparconsfquenl il lésera fait ce que lu fais à un autre: 
on le voilen ccque donner àme pour âme, œilpourœil, dent pour 
dent, et ainsi du reste, c'est qu'il le sera fait comme tu auras faitaax 
autres. Si cette loi a ùl6 donnée aux lils d'isj'aël, c'est parce que telle 
est la loi dans le mondespirituel;lii, celui qui fait de cœur le bien à 
un autre reçoit un semblable biea ; par conséquent celui qui fait de 
cœur te mal à un autre, reçoit un semblable mal; car le bien qu 
provient du cœnr a été conjouit avec sa récompense, et le mal qui 
provient du uenr a été coiô<nnt avec sa punition, de là pour les lxm& 
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le ciel, et pour \es luéchants l'enfer : que cela soit aîDsi, c'est ue 
qo'ii m'a été douDé de savoir par de nombre oses expériences ; voici 
ce qui arrive: Quand quelqu'un bit de cœur le bien, datiel inOue 
de toute part leUen dans le «bot et dans l'firae de celni-U qui hit, 
et cela inspire eo Itiqilrant, et alors en menie temps est augmentée 
i'afl^ioa de l'amour pour le prochain à qui il Ikii le bien, et afec 
celle affection te plai^r, qi^ est un pl^r céleste, inefbble ; cela 
urrire ainsi, parce que le iAea de l'amonr procédant do Seigneur est 
ce qnl rigne aniwsellement dans le ciel, et ce bien influe sans cesse 
te àegti qu'il est mis es œtnrre pour un antre : il en est de 
nttne du nul ; quand qnetqa'nn de cœur le mal à on autre, de 
l'enfer Inflne de foule part le mal dans le ctenr de eelai-lâ qui M, et 
cela excite en excilaut, et alors en même temps est augmentée l'af- 
feclion de l'amour de soi, et avec cet amour le plaisir de la haine et 
de la vengeance contre ceux qui ne se soumeHent point ; cela arrive 
ainsi, parce que le mal de l'amour de soi est ce qui rËgne universelle- 
ment dans l'enfer, et ce mal inlluesans cesse selon 1c degré qu'il est 
mis en œuvre contre un autre ; dès que cela a lieu, il se présente 
aussitôt des correcteurs qui le maltraitent ; |)ur lâ le mal et le plaisir 
du mal sont rêprimiis. Les choses se passent ainsi, parce que dans 
l'autre vie les lois de l'ordre ne sont point enseignées d'après les 
Uvres, ni par suite déposées dans la mémoire, comme dans le monde 
chez les liommes, mais elles sont instril^s dans les treur';, les lois 
du mal dans le cœur des niÉchanl.s, l^■^ loi; du bien d:ins le cœur 
des lions, car chaque homme eniporle ;i\l-c lui d;iii,-i l'autre vk; eu 
que pendant sa vie dans ie monde il avait mis dans son cœur, sa- 
voir, chez les médiaots le mal, et zbei les bons te bten. La loi de 
l'OTdre d'où ces i^MisesdéconteitestcelteqaeleStigneuraeDset- 
gnée dans Matthieu : » Toutes les choses (pie vous votUei que 
B VOUS fassent les hotnmeSj tiemfme aussi vous faites (i^) leur; 
•< là la Loi et les Prop/ii'lcs.^'—Ml. 12. Luc, VI. 31;— 
l'oidre lieuL du Divin Vrai qui prucéde du Seigneur, les lois do 
l'ordre sont les vrais d'après le liicn dans le Ciel, et les vrais sépa- 
rés d'aree le bien dans l'enfer; ils sont dits séparé», non pas qu'ils 
le strient par le Sdgnenr, mais ils le sont par l'homme ; te bien est 
séparé par sa non-récepUon. La loi qui est appelée loi du droit da 
talion, est ainsi décrite dans h; Lévitique : « Celui qui aura framté 
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■ DM Une de beie, ta leadra; tant pOor tine; si un homme a 

■ làll une muUlatiofl ft son procIuiD, comme H a fait, de mtme 
H iV lui tera fait; fraclure pour fracture, ixîl pour œil, dent 

■ pour dent; de même qu'il a fait la mutilaiion dam t'Aom- 
» me, de même Usera fait en lui; celui qui nura frappé une 
b bêle la rendra, et celui qui aura frappé un lionime sera 
« tuf. M — XXIV, 17 a 21.— Commfi lu mal pone avec lui sa 
peine, c'est |ioui' cda qu'ii e^l dit jj^r h Sci^'iieur qu'ii ne Taut pas 
résister au mà^ant ; et ea même temps il est expliqué ce qu'il en 
est de cette Loi dans le nKade spiritaei ûkz ceux qui sont dans le 
bieo napecUiemsnt à ceux qui sont dm le mal, en ces termes 
dans UaUlitea : <t Vous avei entendu ^'il a iti dit : OBil pour 
Il œil, et dent pour dent ; moù if oi Je tous dis de ne point 

0 résister au tniehttnt ; mai* quiconque t'aura frappi sur ta 
s Joue droite, présente-lui autti l'autre ; et ti tptelqu'wn veut 

1 contre toi plaider et ta tunique enlever, laiue-iui auiti (f 
D manteau ; et quûonque t'aura pounè Jutqu'à m miUe, va»' 
» m avec lui deux; à quiconque te demande, donne; et de 
D «fui qui veut de loi emprunter ne te ditoume point, n — 
V. S8, 89, dO, Al, : — qui ne peut voir que ces parcdes ne 
doivent pas être entendues selon le sens de la lettre î en ^et, didi- 
on préseoler la joue gauche a celui qui aaraii frappé sur la joue 
drolle, et donner le manlean à celui qui rent enlever la toniqne, 
et donner ce qu'on a A lous ceux qai demandent, et ne point résis- 
ter au méctiant 1 mais personne ne pent comprendre ces paroles, t 
moins qu'on ne sache ce qui est signifié par lu joue droite et la jooe 
gaucbe, par la tunique et le mantean, par le ndlle, par l'empruH, 
et pur t(Hit le reste : Ht, Il s'igtt de la ^ sptritneUe on de ta vie de 
de k fbi , et non de ia fie naturelle, qni est ta vie du monde; 
dans ce Chapitre et dans le suivant, le Seigneur ouvre les intérieurs 
qui appartiennent au ciel, mais des choses qui sont dans le 
monde ; il les a ouverts par ces choses, alin que les hommes mon- 
dains ne les cranprissent point, et qu'ils fussent seulement compris 
par les bommes câestes s si les Iiommes mondains ne devaient pas 
les comprendre, c'iSt^t aOn qn'lb ne prônassent point les inlârieurs 
de ta Pande, car par It Us se prédpileraieiit dans le {dos alroes de 
tOBs les enlm, qiti est l'enfer des proRunteursdelaPande; c'est 
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pour cela qu'il a Èlè dit par le Seigneur, dans Luc ; « A vous il 
n a donné de connaître les mysieres du Royaume de Bleu, 
D mais aux autres en paraboles , atln que vojrant ils ne vidant 
s point, et qu'entendant ils n'entendent point. ■ — VUI. 10: — 
et dans Jean : <i Ésole a dit : 11 a aveuglé leurs yeux , et il a eo- 
u durci leui' cœur, de peur qu'ils ne voient des yeux, et ne com- 
M iirennent du ca'ur, et qu'ils ne se converii=s*!ni, eC que je ne !cs 
guôrissc. a — XII. iO ; — il est diL, de peur quu je ne les gué- 
risse, parce que ceux qui sont guéris, et qui de nouveau reviennent 
au faux et aux maui, stHit des profànaleiirs : voilà ceux qui si»t 
aiteoda^ dans Hallhieii, Gbap. XII. Vas. A3, U. AS. Uainte- 
nani, il sera dit ce qui est entendu dans le sens interne par les pa- 
roles du Seigneur d-dessus rapportées ; lâ, dans ce sens, il s'agit 
de ceux qui par les Taux veulent dâmire les vrais de la foi, ainsi la 
vie spirituelle cbez l'iiomme quand il est dans les tentations, dans 
les persécutions, et chez les bons esprits quand ils sont inrestés par 
les mauvais esprits; \ijoue signifie l'alt'ectian du vrai intérieur; la 
jotis droite, l'iStetion du vrai d'après le bien ; frapper dessus 
signifie blesser cette afieclïon ; la tunique et le manteau signi- 
fient le vrai dans'la forme externe, N" 4677, â7ùl, blà'î ; plai- 
der contre, signilic l'elîort pour détruire \ le mille signifie ce qui 
conduit an vrai, car le mille a la rnâme signification que le chemin ; 
que le chemin soitceqni conduit au vrai, «île voit, N"S27, 2333, 
3A77 ; prêter, signifie instruire ; de on voit clairement ce qui 
est signifié par donner à tous ceux qui demandent, c'est confes- 
ser toutes les choses de sa foi envers le Seigneur ; si donc an ne doit 
poùuriiitter au mic/unt, c'est parce qne le mil ne nuit va rten à 
«mx qni siHit dans le mi et dus le bien, car itssont garantis piT b 
Seigneur. Ce sout là les choses qui ont jté cachées sous ces paroles 
dnSfflgneur;et parce que ce sont ces choses, le Seigneor dit seule- 
ment : a Vous avez entendu qu'il a été dit wil pour œil, et dent 
pour dent, sans ajouter le reste : pai'ce que l'œil signilie le vrai 
intâieur de la foi, et la dent le vrai extérieur de la foi, comme on 
le verra dans ce qui ^t. D'après cela, on peut cbirement voir «Hn- 
ment la Seignenr a parlé quand il ëtaU dans le mmde, e'est-b-dlre 
qi^ a parlé, comme parlant dans la Parole de r^iden TesUunenl, 
tont fe la fids ponr les Anges dans le d«l et pour lee homues dans 
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le monde, car son fiait ai sui Divin et céleste, parce qu'il 

procâiait du Divin et ji.issait par le eiel ; niai^ ce qu'il disait élait 
prfaenif jiar des clioses qui correspondaient dans le monde : le sens 
intcrac iloi)]]e à connallre les choses qai corrcspoiideQl. Que doa- 
tier u[i soufflet, ou frapper la joue, ce soil di'truire les vrais, oii 
le voil lians la Parole par les passages o(i il est dil frapper la 
Joue ; ei comme celle expression dans le sens ii^l sigiiiûe !a des- 
truction du vrai, il s'en suit que dans le sens op)tosb elle slgnifte la 
destruction du faux ; on la rencontre avec ce dernier sens dans Da- 
ndi a Tu frapperas tout met ennemis à la Joue ; 1«8 dénis des 
PI impies ht briseras, u— Ps. lH. 8.— Dans Nichée: lAeeela 
D verge ils frapperont sur bt joue le ja^d'hra/t], v — IV. là; 
— et dans Ésaie : « Le frein du séducteur sur les joues des peu- 
» pies, n — XXX. 28 : — en effet, la face signiOe les affections, 
N" A766, 4797, â786, 6102, 6609, 6604 ; de U, les choses qui 
appartiennent à la face, sipifient celles qai appartiemient ans hT- 
feciioDs et correspondent à leurs fcoetions el k Imrs usages ; ainsi 
l'œil signifle l'entendement du mi ; les narines, la pereeptfon du 
vrai ; celles qui appartiennent à la boucbe, comme les jooeSt les lè- 
vres, le gosier, la lan^^e, signilienl ce qui appartient irénuKialion 
du vrai, N" ft796;LS805' 

9050. L'ilme signifie la vie spirituelle ; on le Tidt par la 
gniflcation de Vâme, en ce qu'elle est la vie de llumune, mais la 
Tie de sa fbi, qui est la Tîe spiritudie. Dans 1& Parole, il est dit çà 
et là le Coeur et l'Ame, et là par Je Cœur est signifiés la yie de l'a- 
mour, et par l'Ame la vie de la fol ; 11 ]r a dans l'homme deux Ta- 
cultâs qui reçoivent la vie procédant du Seigneur ; l'une est appeUe 
la volonté, l'autre l'entendement ; à la racullé qui est appelée volonté 
appartient l'amour, car les biens de l'amour font la vie de la vo- 
lonté, et à la faculté qui est appelée entendement appartient la foi, 
car les vrais de la foi font la vie de l'cniendemtHit ; mais ces deux 
vies chez l'homme sont un néanmoins, et lorsqu'elles sont un, les 
choses qai appartienoent à la foi appartiennoit aussi à l'amour, car 
elks sont aimées, et réciproquement celtes qui a[qianîemient à l'a- 
mtHir apparttemient aossi à la ftii, parce qu'elles sont oruea : (die est 
la vie de tons dans le cld. & dans la Parole la vie de l'amour, on, 
ce qid est la méOM dune, la TOlaité, est ajqielée le cOBui ; âsi la vie 
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de l> f(H, 00). ce qui esl la même cbose, l'enteademeot, est appelle 
l'Ame, c'est parce que ceux qui soDt dans l'amaiir envers le Sâ- 
goenr, et sont nommés câestes, constituent dans le Tris-Grand 
Homme on le Ciel la ProTÎnce du Cœur, et qne ceux qui sont dans 
la foi envers le Seigneur et par suite dans Ta cbariié à l'égard du 
proebalD , coDstituHit la province des roiimons, voir N" 3035, 
38S8 fc3896i deift vient que le Cœur iuts la Parole ^ignilie l'a- 
mour qid est la vie de la volonté, et que l'âme signirie la Tui qui est 
la vie de l'entendement, N** 2030, 7âA2, 8910 : en elTet, dans 
la Langue originale, l'Ame se dit de la Resiûration qui appartient 
aux ponmong. La fcd apparlientila focnllé intellectuelle, parce que 
ceUe faculté est Illustrée par le Seigneur quand rbomme Teçirit la 
fbi, d'oâ il réAiile qu'il a la lamliro ou l'aperoeption du vrai daiis 
les cboses ipii qiparUeniient à la foi, quand il lit la Parole ; et l'a- 
mour aiq»rtjent à la bcolié volontaire, parce que cette fïcullé est 
embrasée par le Seigneur, quand l'homine ret;oit l'amour, d'où il 
lésnlK qu'il a le feu de la vie ci la perception sensitive du bien. 
D'après cela oa peut voir ce qui iiroprement, dans la Parole, est en- 
tendu par le Cœur,etce(iui l'est par l'Ame, par exemple, dans les 
passages suivants ; dans Hoisc : « Tu aimeras Jfihovali ton Dieu 
n de tout ton cœur, cl de toute tonûme,elile toutes les forcis.» 
— Deulér. Vl. 5, C— Dans le MÈme : « Tu aimeras jÈliovali ton 
1^ Dieu, fil lu Le scn irasde tout ton cœur et de toute tondme.n 
— DeuU'r. X. 12, XI. 13, — Dans le Mflme : <i Tu garderas les 
1) slaluts et les juycaienis, et lu tes feras de tout ton cœur et de 
i> toute tonûme.n — XXVI. 16.— Dans les Ëvangélistesiu Jësus 
D dit : Tu aimeras le Seigneur km IKen tout ton eœur, et de 
n toute ton âme, et de toute la fince, et de tonte la peuée. i> — 
Mattb: XXII. 87. Marc, XII. 30, S2. Luc, X. 27 ; — le cœur 
est ta vie de l'amourctl'amelavicde la foi, la force est ce qui pro- 
ctile lie la \ ii; de l'amour, ainsi ce qui proctiie du fiœur ou de la 
\olonlé, fit la |)ensiïe ct: qui procÈilc dfi la vie de la fui, ainsi ce qui 
procède de l'âme ou de l'cniendcDient illustré. Pareillement dans 
Égale: H &ut cœur oAtuj le fait égarer, afin qu'il ne délivre pcnnt 
D wnAwi et qu'il ne dite point : N'est-ce pas un mensmge dans 
n madroîteT» — XLIV. 20. — Dans Jérémie : n Je me recuirai 
n SOT SOI pour leur falredubto), et JeUsplanleraidaïuceltelerre, 
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n dans la Térilé, de tout mm eamr et de toute mon âme. » — 
XXXIl. ai ;— là, il s'agit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur ; 
le ccBur se dit du Divin Bien qui appartient a l'Amour ou à la Mi- 
séricorde, et l'ame se ilit du Divin Vrai qui appartient â la Toi chez 
rbomme. Que le Cœur et l'Ame aient ces signilicatians dans la 
Parole, il en est peu aujourd'hui, an dedans de l'Église, qui le sa- 
chent, et cela, parce qu'on n'a pas considéré qu'il y a dans l'bomme 
deux facultés, distinctes entre elles, savoir, la Volonté et l'Entende- 
meot, et qoe ces deoï facultés doivent constituer on seul mental, pour 
qnel'bonunesolt véritaUemaitbofflDiei on n'a pas non pins consi- 
déré que toutes dioses dans l'iniivers, tant dans le cld ^ dans le 
monde, se réfèrent an bien et au vrai, et qne le Ucai et levrai dcùmt 
être conjoints pour qu'ils soient quelque chose et qu'As produisent; 
de celte ignorance II est résulté qu'on a séparé la foi d'avec l'amour ; 
car celui qui ignore ces lois universelles ne peut pas savoir que la 
foi se réfère an vrai et l'amour au bien, et que, s'ils Q'<ml pas été 
coi]j<^(s, Us Desont pas quelque chose, car la fol sans l'anKnir n'est 
pas la fol, et l'ainaur sans la foi n'est pas ramonr, puisque l'auunu 
a sa qualité par la fol, et que la fol a sa vie par l'amour, ainsi la 
foi sans ramonr est morte, et la foi avec l'amour est vivante : que 
cela soit ainsi, on peut le voir par ànqatt expression dans la Parole, 
earot Ils'agitdeiafoi, là aussi il s'agit de l'amour, aQn qu'il y ail 
idnsi le mariage du bien et dn vrai, c'est-à-dke, le Ciel, ei dans le 
sens Enpréme le Seignenr, dans tontes et dans chacune des choses 
de la parole ; qu'il y ait on tel mariage, on le voit, N** 683, 798, 
801, 2610, 2712, AISS f., 6138, 5602, 63^3, 79h&, 8330 f.; 
d'après cela, on peut voir maintenant d'oii vient que l'homme de 
l'Église n'a pas su jusqu'à présent ce qui a été entendu dans la 
Parole par le cœur, et ce qui a été entendu par l'âme. Que l'âme 
dans la Parole soit la vie de la Toi, nn iieut le. voir avec évidence par 
les passages oii il est fait mciitioa de, Vi-mc. par ox(im|il«, dans les 
suivants ; dans Moïse : « En gayn lu an yiriimhas [loiiii la i»Bule ou 
D la meule de dessus, car c'cs(prendre l'âme engage, n— Deu- 
tér. 30UV. 6; — il est dit que ceki ^ prencl ai gage la moile 
prend ramera gage, parce qœ dans le sens inlmiB la meuledgni- 
fie les choses qdE^partiemient à U&tUN* 7780. Du)sËiaie:>II 
■ arrlveracommelonqiiesoageraiuiiâcammes'ilmaogeutimEiiB 
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n quand il se rtveille, à jeun eil ton âme, nu ioi'SJiui! songe l'al- 
0 Ufé Gomine s'il bavait, mais quand il se réveille, ci voici, il esl 
n (aiigaé, et «m âme ett avide.a — XXIX. 8; — l'ameàjeuD.et 
ViioB ande, c'est le désir d'appitndre les bieus et itArtm de la ToL 
Dam le Même : a K U d^oies devant l'alTamâ ton âme, et que 
a Fûme affligée la vassas\es. »— LVIII. 10 ; — dÉpIover devant 
l'ofiamâ ton drae, c'est instniii'e celui qui désire dans \i» \ra\s de la 
fOi'i rassasier l'âme allligéc, c'est instruire dans le bien de la foi. 
Dans Jérâuie : « Quand la te revËlirals d'écarlatc, quand tu te pa- 
n Teraîsd'wnenienlsd'or.qnaodladéchireraisavGcle^lesyeiu. 
■ en Tain belle tu (e rendras, en horrenr t'anront (es amimis. ton 
u âme ilt ehereheront.n — IV. 30; — ïcil'Asicestlavîedelarai, 
par coDSâiuent la foi elli'-nn^nic cliez l'Iiamuic, parce que la foi Tait 
sa ^ spirituelle ; que ce soii la lui niiwidue par l'amr;, clia- 
qœ expression de ce Ver^eL II: [iiujilie ('Ijii'cmcuL Dans le MCmc : 
a lis riendmnt et ils cltaulerout sur la liauleur de %on, et ils af- 
» Bneroat vers le bien de Jéhovali, vers le froment et vers le moat, 
à et veri l'biûle, M vers les fUs du menu et du gros bât^, et de- 
» viendra leur Orne comme un jardin arroti ; J'arroserai Câme 
» fatiguée et toute ihne qui souffre. » —XXXI. 12, 25 l'flme 
est la vie de la foi chez l'iiomme de i'Église ; cet iionyue est dit de- 
venir comme un jardiu, parce que le jardin signifie l'intelligence 
qni provient devrais de la foi, N- lOU. lOS, 2703 ; et IMmeesl 
dilo ftiro arrosiV, parce que par ftri; arrosi' il est siyiiilié être ins- 
truil. Dans le Mùme ; n Au ///ri/ ik iwf ihiies nous amenions uolre 
» pain, à cause de l'tfpie du désert, m — Lamcnl, V. 9 ;— le péril 
des tnies est le danger de la perle de la foi, et cooséquemmeat de 
la vie splritudle ; car r^)éo dn désert est le box coniludiant contre 
les vrais qui appartiennent à la foi, N" 2709, 4Û99, 6363, 7102, 
829A. Dans Ézéchiel : k Javnn, Thulial et Mcschech, eux les 
n goclanls, avec àme d'Iwmmc el vases d'airain ils ont foui'ni lon 
a commerce. 0 — XXVll. 13; — l'ami; d'Lomme, c'est le vrai in- 
térieur de la foi d'aprts le bien, les vases d'airain sont les vrais 
eitérieorsdelafoi d'après le bien, car les vases sont tes vrais ex- 
(Atenrs on les mis scloitiBqDes, N" S068, 3079, et Talrain est 
le bien da natorel, N** iS6, 1&61 ; si l'on ne sait pas tpe l'flme 
d'bomme est le vrai de la foi, on ne peot pas touprendre ce qw 
niL . 28. ■ 
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signiBe commercer &vec Ame d'bamme et ivec vues d'airain. Dans 

le tl&mii : 0 Toute âme vivante, qui rampe, en qaelqu'enâroit 
» que vkiineiii uirrwils, vi!; e( le poisson devient irès-nom- 
lireii\, prircc ([iii' la iii'iun'ril ces (^iiiix, et elles sniit rendues sai- 
nes. » XI.VII. 'J\- lii. il ?'ai;iidii nouveau Temple, c'est-à-dire, 
(le la nouvelle È^iisu spirituelle qui \ieul du Seigneur ; loiile âme 
vivante qui rampe, ce sont les vrais scienlifiquos qui appartieiment 
à la foi ; le poisson qui en devient nombreux, ce sont les scientlD- 
ques, fi" àO, 901 ; les torrents, ce sout les cboses qui appartien- 
nent à rinlelligencc provenant des vrais de la foi, N"' 2702, 3051 ; 
ici, sans le sens interne, on no saurait pas non plus ce que signifie- 
rait le poisson devenu nombreux parce quo lii viennent les torrents. 
Dans David ; « S^uve-uioi, rt Dieu ! car les eaus sont venues jus- 
n qu'à mon /ïiiii:a — l's. lAIX, lî: — et dans Jonas ; aEUestn'a- 
ij raient cnrcloppc les eaux jusqu'à mon âme. » — I). tl :— ici, 
les eaux son( les Taux, et aussi les lenlatious qui sont faites par des 
faux injectés, N" 705, 730, 76S, 790, S137', 818S, 8368. Dans 
Jérâmie : ■ Jâiovab dit lEsUce que d'4me nation, comme' e^e^, 
a ne tirera point vengeance mon âme ? « — V, 0, 20. —Sans le 
Même ; h Endme la cnrrectiou, Jérusalem, de peur que ne se dé- 
Il tourne mon .'mie ih-loi, eiqiif je ne le riiduisc en di'vaslation.i) 
— VI, 8 1 — ViiMK. qiiiiud II s'^iyit du Sfigueur, est le Divin Vrai. 
Dans Jean : « Le second Ange versa sa coupe dans ta mer, el il se 
> fil du sang comme (celui) d'an mort, et toute âme vivante 
» mourut dans la mer. «— Apoc. XVL S;— la me-, ce sont tes 
wienlifiques dans le complexe, N* 28 ; le saog, ce sont les vrais de 
la fol d'après le bien, el dans le sens opposé, les vrais de la foi fai- 
siBés et profanés, N« i73G, 0978, 7317, 7326 ; de lA, i'ame vi- 
vante esl la vie d'après la foi. Dans Ualthieu : « ISe soyez point en 
i tQtici pour votre âme, de ce qoe vous mangerez ou de ce qœ 
s ïonsboirez. »— VI. 25;— l'flme, ce sont te vrais de la foi; man- 
ger et boire, c'est être instruit dans le bien et dans le vrai delà fti, 
car là, dans le sens interne, il s'agit de la vie spirituelle et de sa 
nourriture. Dans le MCme : « Celui qui veut trouver son âme la 
11 perdra, elceiui qui aura perdu son dme, à cause de Moi, la trou- 
u vera. « — X. 39; — l'ame, c'est la vie de ia foi telle qu'elle est 
cbez ceux qai croient, et dans le sens opposé, c'est la vie de la 
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non-fui telle ([u'ellccst chez (Xix\ qm m croient point. Dans l.jc : 
fl Dans votre patience p<médei-ros âmes, u— XXI, 10 ; — pos- 
séder les âaies, c'est-à-dire, les choses qui appartieDoeiit à la foi, 
et par suite & la vie sjHritiielle. H ai est de même dans plosieura 
antres passages. 

0051. Œil pour mil, signifie tî e'ttl quelque chou' data 
l'intelkrincl inih inir, saKilr, qu'on ait 1^ : on le Yoit par la 
sigDificaioci lie Viril, ce qu'il est l'enlendemait. Ici Tcntende- 
menL intérieur, dont ki vie est la vie de la foi : dans l'iiomme il j a 
un entendement extérieur et un eniendenient intérieur ; Tei^ide- 
ment extérieur est où réside la pensif qui vient â lu perception, et 
rentendement intérieur est où réside la pensée qui ne vient pas â la 
perception, mais qui vient néanmoins à la pera:ption des Anges ; 
c'est cet enlendemcni-ci qui ast iiiu.slriï par ic Seigneur quand 
rbomme rc^eil lafoi, car renteudeincnl inti^ricur est dans la lumiËro 
du ciel, et en lut est la vie de l'honinie spirituel, laquelle lui est ma- 
nireslée ainsi, non pas dans le mande, mais dans l'autre vie, lorsque 
rbomme devient ange parmi les anges dans lu ciel ; en attendant, 
celle vie est cachée intérienrement dans la pensée Je l'entendement 
extérieur, et y [Hwluit un sentinient de sainteté et de vénération 
pour le Seig^iéar, pour l'amour et laM a»«rs Loi, pour la Parole, 
et pour les autres choses de l'Église. ^ l'œil est l'eniendemènt, c'est 
parce que l'œil correspond à l'eniendemènt, car l'entendement voit 
d'après la lumière du ciel, tandis que l'œil voit d'après la lumière 
du monde ; les choses que \oit l'œil interne ou l'eniendemènt sont 
spirituelles, et le champ de son inluilion est le scienUlique qui est 
dans la mémoire de l'homme ; mais les choses que volt l'c^l externe 
sont lemslies, et le champ de son intuition est tout ce qiU paraît 
dans le monde. Que l'œil, dans le sens spirituel, soitrcnlendemenl, 
el aussi la fei, parpe t.\af celle-ci f:iit 1^ vie de l'entenilemenl intÈrieur, 
on I:j '.'.»u ^■' 2701, 'i'iO:i j h'ylV. h:yl?> \i m'v. Ci^lui (|ui ne 
sujt i^ia ((lit; l'etiti'ndniii'iU ^;^t enli-inlii diiiii iii Parole iiiir l'ieil, ue 
peut pas savoir ce que signilient les cliosiis que Seigneur a dites 
de t'cetl danslesÉvangélisies, par exemple, celles-ci : u Si ton œil 
« droit te leandaHie, arrache-le ; bon est pour toi que borgne 
D tu attretdmtle Royaume de Dieu, plutôt que d'être, ayant 
B ifef yeux, jeté dam la Géhenne du feu. »— HarQ, IX. A7. 
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Hattb. V. 29;— cbaeuDEaitqaerœil nedoitpaseirearradiâ, qDH- 
qn'il scanilalise, et que personne n'cnlrc borgne dans le Itoyaiinw 

de Ti'if.n ; mais l'œil di oil siRQifii; Ifi faus la foi sur le Seigneur, 
c'est ce fjiux ((iii (luit f^li e ji iiii'lii^. Puis, n Lu liiiiipc du corps est 
» rœi/; ,si iloiir Ion ivil ^.imple, toi'l Ion corps scni iumï. 

Il Si' duuf la hifiir, r/iii es / l'n Un, rsl fi iii/iri'i-. '/uc/lcs grimdcs 
Un,--hri-^ : --.M;nilL. \ I, -n. 'IX I.iic, \l. ; — ici, par l'œil 
ce n'est pas nnn plus l'œil qui est entendu, mais c'est l'entendement 
du vrai de la foi; île ïi. l'œil est appelé la lampe du corps, et il est dll ; 
SI la Inenr qui est en tel est (â)ilm,qadles grandes ténitoesl car 
les tén^ires dans le sens spirituel sont les faux de la fol, N" 1839, 
1860. âai8, â531. 7(138, 7711. Comme encore : «Pourquoi 
» regardrs-tn Ui pnilli- ipii (est) dans l'a il tic ion fnW, laii- 
I) dix que la jnnilrc '/ui (islj diins Ion œil lu tif la i-imsidircs 
u pas. ]i— hialtli. VII. 3, A, Ô ; — regarder la |>ailledans l'œil de 
son tr^, c'est remarquer qndqae chose d'erronâ quant A P enten- 
dement du vrai ; la poutre qui est dans ton œil, c'est le mal im- 
maise du taux, 'car le bo'is dans le sens interne est le bien, et dans 
le sens OHtosé le mal, N" 643, 278A, 2812, 3730, 83ài ; le bien 
aussi est repi'ésenlé dans l'autre vie par la poulre, si iimtrquoi 
ceux qui l^giienl le liien chei cax senililcni \)onc.r \mc. poutre, et 
alQU ils mandieiit assurés ; sans celle signilication de l'osil et de la 
poutre, que sigmfterait voir une poutre dans l'œil? Si l'on ne sait 
pasqne l'œil dans la Parole est l'enteodemeni du vrai, qui est lafcd, 
ou ne peut pas non plus savoir ce qu'enveloppe l'acUon du SeîpKur 
qui, lorsqu'il guérit l'aveugle, n Cracha à terre, et fit de la boiu 
K avec sa salive, el lui dit : Va, lave-toi dans la piscine de 
B Siloé. n — Jean, IX. (i. 7: — cnmmc tous les miracles du Sei- 
gneur, ainsi que tous les miracles Divins, eiii eloppaienl des choses 
qui apjiarlienntnt au llnyaimii^ du Si i^ncur el ii l'IÏK'is'.', i^"' 73;i7, 
836/1, il en a Été :ius.<ii do même de celui-ci. 

9052. Dent pour dent, signifie si c'est quelque chose dans 
tintelleciMt extérieur : on le voit .par la significatk» de la dent, 
en ce que c'est l'inteUectoel eitériair, et par sidle le vrai naturel, 
cor c'est lui qnl (Ut la vie de cet intellectuel : que ce soit là se que 
âgnifletitfes dents, c'est parce que» comme la meulet elles traient 
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ct iiinsi pr('p<uv^iiralimentc(ul doit servir à la nuiirriiim; lIucoi |i-, 
ici ralinienl qui doil servir tt la nourritare de VAme : l'alimenl qui 
QOiiriit rame, c'est l'iiiteUigi'iK^i; et la sagesse ; il est d'aliord reça, 
bnjé et prÉ]<arÈ par les connaissances du vrai et dn biea dans 
le natnrel: que ce suit l'inU^lligeace et la sagesse qui sont nom- 
mées, aliment spii'iiuel et céleste , on le voit, N" 56 â 58, 680, 
1A80, a7il-2. 5ia7, 5-293, 5340. 5342, 5576, 6571), 5915, 
850*2, 0003 : do lii on voit clairement poiirquoi les dents signiScnL 
l'emeadanent extérieur : ce que c'est que l'eutendement extËrieur, 
on peut le voir d'après ce qui vient d'être exposé sur l'entendement 
iniérieur, N°905i. Quelesdontssigoifient levrai naturel, qui afh 
parlient à reniendeinent extérieur, et dans le sens opposé le feux 
qui détruit ce mi, cela eA évident par ces passages dans la Pa- 
rois; ainsi le vrai oetEvel, dans Holse : i Bouge if yeux par le 
D tin, et blanc de dent» par le £»'(.» — Gen. XLIX. 13, — dans 
ce passage les yeux et les deuls sont aussi noinmi^ cnscmtjlc ; là il 
s'agit dt Jelmdah par qui est entendu le Seigneur quant ^lu Divin 
céleste, IS" 0303 ; les yeux sigulBenl le Divin inidltducl du S.!i- 
gneur, N° 6379, et les dents son Divin naturel, ti' 6330, par con- 
séquent anssï le Divin Vrai dans le nalarel. DamAmos : «Uai> je 
» vous al donné le vide des denu Ans tontes vos vtUes, et la dl- 
>• selle de pain dans tous vos lieux. » — IV. 0,— le vide des dents 
est le manque de vrai, la disette de jiain <\sl \.\ niani|uc de bien : 
d'iiprÈs cela, on voit ce que c'est le griiii-nnciil de dents à\Kï ceul 
qui sont dans l'enfer,— Malth. VIll. 12, XIII. hl, 50. XXII. 13. 
XXV. 30. Luc, XUI. 28; — c'esl-à-direque c'est lacollision des faux 
avec les Vrds de la fol; car les dents, comme il a iib dit, signifient 
dans le sens opposé le Ikui qui déimii le vrai, comme dans David : 
« Lève-toi, JâiDvah ; conserve-moi, mon Dieu ; car tu fj'apperas 
» tous mes ennemis à la joue; les dents des impies tu brineras.» 
— Ps. IIL 8; — briser les dents dis impics, ce sont les faux yiar 
lesquels les impies délruisenl ias vi ais. Dans le Même : n Par mon 

■ ûme au milieu des lions je couclie; lemu dents (sont) iunce et 

■ i^artù, el leur langue une épfc aii;iii;. .i — Ps. LVll. -î, — li's 
dents des lions sont tes faux qui déliuisunt les ^ mis, les lions sont 
les faux d'après le mal dans leur puissance, N°' 6307, 6309. Dans 
ta Mémo ; <t 0 Dieu ! détruit leiiri denU dans leur bouchei let 
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Il mo/iiirfi ilfi iiom twi./:. lU-loiimt-ki- » — t's. lA'lli. 7 : ~ 
et duns JoËl : k Une nalion monte sur nia leiTu, robuste et iiinom- 
u brable; setdentt [sont] det dents délions, et cileadesmo- 
n lairèt itun lion finee; élis arédnit mon cep en dëvasl^on,, 
» et moD figuier en tonne, n — I. 6, 7 les dents et les molaires 
sont les faux qtii détruisent les vraU de l'Église; le cep est l'Église 
eplritoelle, N" 1060, 5113, 6S76, et le Dguler est le bien naturel 
de cette Église, N" 217, 4231, 5113 ; que les dents aient cette si- 
gniBcatioii, on le voit aussi eu ce qu'elle sonlaltribuées à une nation 
qid dévastera. Dans Jean : a Les figures des sauterdies ( étaient ) 
H semblaliles k des dtevans préparé pour la guerre ; dles BTwent 
» des cheveux comme des clieveux de femmes, et leurs denit i- 
» taient comme des dents de lions, » — Apoc. IX. 7, 8 ; — les 
saulei tilcs sont ceux qui sont dans les Taus; externes, N° 7iiSÏ : d'où 
il est év ident que les dents aussi sont les faux qui détruisent les vrais. 

9053. Main pour main, signifie si c'est qttelque chose de la 
puiisanee du vrai spirituel^ savoir, qu'on ait lésé ou éteint : on 
leToil parla signlRcalion de lanuim, en ce qu'elle est la puissance 
qui provient du vrai, N" 3091, 3387, i93I â 4937, «292, 6947, 
7188, 7189, 7518, 7673, 8050, 8153, 8281, et la puissance 
d'après le vrai spirituel, N" 5327, 6328, 7011. 

905S. Pied pour pied, signifie si c'est quelque chose de la 
puissance duvrai naturel : on le voit par la sisnification (lu pied, 
en ce qu'il est le naturel, N" 2162, ;il47, 3701, SllHii, /i280, 
4038 à 40.Ï2, ci la puissance ilu vrai naturel, N" 5327, 5328. 

0055. Brûlure pour brûlure, signifie si c'est quelque cliose 
de ^affection qui appartient à l'amour intérieurement dont 
It toionttàre m le TOit par la signiflcaUon de la brûlure, en ce 
qne c'est la lésion on l'extinction du bien de l'amour ; s'il est dit 
dans le volontaire , c'est parce que le bien de l'amour appartient a 
la volontf, et le vrai de la foi à l'entendement, IN" 9050, 9051 ; 
que IX. soit intérieurement dans le volontaire, c'est parce que la bles' 
sure, dont il est parlé ensuite, signifie la lésion on l'extinction de 
l'amour extérieurement dans le volontaire : en eSet, ici, comipe dans 
ceqid précède, il s'agit des lé^nsquTsont Mes tantdans rbomrae 
interne qne dans l'homme externe, car la lésion de l'entendement 
intérieur est signifiée par l'œil, et celte de renlendooent extérieur. 
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par la dent ; l^i ié^^kui ûv l.i {niissance du vrai inlenie de l'homms 
par la main, cl celli: du la jiuissance du vrai externe par le pied, 
aanùqa'ilaâémoBiréi ici donc la lé^ou du volontaire Inleme da 
l'homme pu- la iHitlare , et celle de ruleme par k blessure : 
l'homme a ud volontaire interne «t un volontaire exieme, de menu 
qu'il a un inteller luel inierne et un intellecUiel exieme, N" 9060, 
9051 ; le vol DU lai PL' iulorni; (Mt où il y a l'inleUecluel inlerae, et le 
volontaire exlernc tsl oii il y a rinlcllectuel externe, car ils doivent 
Être conjoints; en effet, oii est le vrai là est la bien, et oâ est le bien 
ik est le vrai , car le vrai sans le Ineu n'est pas le vrai , et le htea 
sans le vrai n'est pas le bien, puisque le bien est l'Être du vrai, et 
que le vrai est l'exister du bien ; 11 en est de mËme de l'enlende- 
ment et de la volonté de l'homme, car l'entendement a été destiné à 
la réception du vrai , et la volonté a été desiinëe à la réception du 
bien ; de là, il est évident que, quand l'homme est régénéré, le Sei- 
gneur lui dwme un nouvel entendement par les vrais de la foi, et 
une nouvelle volonté par le bien de la charité, elp'ils doivent être 
ions deux chez rhomnie, et tous deux coiijoiats, pour que l'homme 
soit régénéré. Si la brûlure signîQe la lésion du bien de l'amour, 
c'est parce que le feusignifle l'amour, N" 034, 2âA0, 4906, S071, 
6216 , 631A , 6832, 6834, 6840, 7324 f., 7575, 7852 ; cl la 
lésion du bien de l'amour est la concupiscence provenant de l'amour 
de soi; que rclte conccpisccncn soit appelle bnilnre, on U: voit, 
12'J7, b l'OHCupisa'mv i-si ï.j^'j]iri(;e "ussi ]iar ii.'ili; 

11 ceinture, dOhraillement ; ci au lien d'un ouvrage de frisure, cliau- 
» veté ; et au lieu de loge, écbarpe de sac ; /e /lâle qfi lieu de la 
u beauté. »— 111,24 1— la, ns'a^t de la Bile de Slon , par la- 
quelle est sipiRée l'Église céleste, c'ed-à-dire, l'Ëglisequi est dans 
l'amour enversie Seigneur; lebâiey est le mal de la concupiscence 
d'après l'amour de sol. Celui qui ne sait pas qu'il y a un .^ens io- 
teme dans la Parole, croit que hssnpeiiws atours des flllcs deSiun, 
Mentionnés dans ce Cbaptred^ms le Vers. 16 jusqu'au Vers. 24, 
signifient de telles parures, etqnepvrat^rtàcesparureschezles 
, Gllesde Sion le petite Juif et Israélite devait ttre puni et tomber par 
comme il est dit. Vers. 26, 26; mais il en est lont antroment; 
te sont les spirituels et les célestes de>eile Église qui sont signifiés 
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parceEtHnemenls : que |>ar la QUedeSioudaDs la Parole, cenesoiL 
pas la SlIedeSion qui est entendue, c'est tequi peut Être évident pour 
quiconqae lit ta Parole, portrvu qu'il consulte ei examine datis les 
Prophètes les passages uii Siuji et la lille de Sioji sont neminées ; il 
y verra que la lille de Sioa e.st l'Église, 

9050. Blessure pour blessure, signifie si c'est quelque chose 
de l'affection qui appartient à l'amour extérieurement dans 
le volontaire : on le voit par la signification de la blessure, en ce 
que c'est la lésion da. t'alTectiOD qui apparlicnl à l'amour, et' parce 
qu'elle appartlenl l'amour elle appartient au Tokntaire, car l'o- 
mm apparUent ft la TOlonU ; qne ce soit a la volonté exlérteure, 
c'est parce (pie la brûlure «gniOe la lé«oo de rafTection qui est in- 
térieurement dans le TOlonlairei N° 9055. Duns la Parole, il t a 
nne distinction entre la btessare et la plaie, \x lil^suri: se dit de la 
lésion du bien, et la plaie se de la lésiou du \ rai, comme dans 
Ésafe : «Depaislaplanteda pied jusqu'à la tetc, il n'yaenluirien 
a de sain ; bletsure et eiaOrice, et plaie récente non nettojr^, U 
a non bandée.et non adoucie par rbuîle.n — I.Q; — dasscepissager 
la blessure se dit du bien délmii, et la pluie se dit du vrai détroit. 

9057. Plaie pour plaie, signifie si c'est quelque chose de 
l'affection daits l'iiUelleclue/, uiivir, qui soi! /Irinl ou Usé : 
on le voit par la signifLcalioii (le la pluie, en efi qu'cllû est restino- 
lion ou la lésion de l'alfection dans rinielleclwl, i/esi-a-dire, de 
l'affection du vrai : la plaie dans la Langue originale, est c\primte 
par nn mot qui signilie la lividité provenant d'un amas de sang ou 
de pua, et le sang dans le sens interne est le vrai de la foi d'après 
lebien^e rameur, rïdms le sens Dj^tosé le vrai falsifié et prolaue, 
N- A736, 6978, 7817, 7326 ; par suite la plaie est le vrai Ifsé 
ouéteirtt; cevrai est aussi signifié par lea Plaies dans l'Apoca- 
lïp«t IX. 20. XL 6. XllL 12. XV. 1, 0, 8. XVL 21. XYIII. 
8. ; puis par les dnus Ji'miiii!, XXX. 13,1/i, 1". Dans le 

Mtoe,L. 13. Dans Zatliarie, XIV. n, VA, \h, 15. Dans David, 
Ps. XXX.VU1. e. Dans Luc, X. 30 k 35, où il s'agit de celui qui 
tomba.parmi des voleurs, letquel* le eotarirent de plaies, et le 
lalsstfent à demi-niOTt, et du Santaritain qui banda ses plaies, j 
verea de lliDile et du vin, le mit sur sa b^-de somme, et le con- 
duisit dans une batellerie ; celui qui aanprend le sens inleme de la 
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Parole, peoi snTOir pourquoi il a ^ par le S-^gneur qoe le Sa- 
mariUiB luada les plaies, y versa de l'huile et du vin, et le mit sut 
SB Ute de soiDiDe, car dansceasis par le Sanuuitiiin esteoteoda 
celui qui est dans l'aSteUoo do vrai, bander ses plaies signiGe goâ- 
rir son affectian lésée, verser de l'huile et du vin dgniDe le tden de 
l'amour et le vrai de ia foi, el le meilre sur la bèie lie somnie si- 
gnifie siiulûgrti' (i'aprts son inte.liccliiel ; ainsi par ces paroles a été 
ùécriio la tliai iié envers le prochain naturel leciient jiour l'homme 
dans le moude, et spirituellement pour les dans le ciel, natu- 
rellemeat dans le sens de la letlre, et spirituellement dans le sens 
bieme;queleSaniarUain soit cetni qui est dans l'affection du vrai, 
c'est parce que Samarle dans la Parole sipille cette affection ; 
que l'huile soit le liien de l'amour, on le voit, N" SSff, 3723, 
iô82 ; on voit aussi que le \in est k liii'n de !a loi, N" 171)8, 
b377 ; et que la beie lie somna rat l'inltUeeluel, N" 2701. 27()2, 
2781,3217, 5321, ô7/il, 0125, 6401 , 653i , 7024 . 81A6, 
8148; c'est ainsi que le Seigneur pariait; mais il en est peu qui 
saisifisenl cela, car oa croit que de telles pandes ont été employées 
seulement pour mellj'e la parabole sous une forme bisloriqne; mais 
de celle manière ce serait des paroles qui ne proviendraient pas du 
Divm ; les paroles provenant du Divin ont loulcs èn elles des choses 
qui appartiennent au Seigneuj' , au ciel et â l'Église, et cela dans 
choque lola. 'wr ci-dessus, N° OOAOf. 

Wiyo. El ijuand aura frappi' un /lomnii l'œil de son servi- 
teur, siaiii/ie st t homiiic intiTiw a Ihi- le irai de la foi dans 
i homme externe : on le voit jiar ia siguilication de frapper, en . 
ce que c'est liser , comme précédemment ; par la slpifica^w de 
l'AoMi»», id d'un homme' d'entre les fils d'Israël, en ce que c'est 
celui qui est de l'Église, et par suite dans le vrai spirituel qui est le 
vrai de la foi, N" 0034, ainsi l'homme inlerne, car le vrai de la foi 
est dans rhonimc inleriie, ti fait sa viu (|ui est ^ppelài vie spirituelle; 
il est dit l'iiouiuie interne a cause (lu rn]i|iorl à i'iiomme externe 
qui est signiEÉ par le sei'viteur ; par la siguilication de i'œil, en ce 
qu'il est rioieUeciuel intérieur, et par.suite le vrai de la fol, N° B061; 
et par la rigniOcation dn tervitear, en ce qu'il est le vrai sden^ 
fiqùe qui eetdiDs l'homme eîteroe, N" ISOfi, 2667, 88S&, 8840. 
8003, 8994, par conséquent aussi l'homme exieme on naturel. 
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N** &305 , 7fil}8 , S97â. Dans lâ sens de la lellre, il est dil uu 
homme et son serviteur, et de celte manière il est entendu qu'ils 
«mt denx ; mais dans le sens interne, où l'bomme est rhomme in- 
terne et le servilear rhomme eilenw, ils sont un ; et cela , paru 
que dans le sens interne on rail attention non pas aux personnes 
mais aux clioses, N" 5295, 5287, 5â3â, 83i3, 8985, 9007. 

0059. Ou l'Œil de sa semaine, signifie ou l' alfection du vrai 
dans C homme externe : an le voit par la sigiiificatioa de i'ail, en 
ce qu'il est l'intellecluel, et par suite le vrai ilc la foi, comme ci- 
dessus, N* 9068 ; et par la slgniScalion de la tenante, en ceqn'eU* 
est l'aOïctîon da vrai nainrel, N" 2SS7, 3835, S8A9, 8ft9S. 

9060. Et qu'il Caura abimi, tigni/ie s'il Ca éteint : on le 
voit par 11 tigniflcation û'ablmar, qoand il s'agit du vrai da la Td, 
qnl est stgoiHfi par l'œil, en ce que c'est âttindre. 

0061. En liberté il le renverra peur ton œil, lignifie qu'il 
ne peut plut ternir l'interne .- on le v<Ht par la signiGcatltm de 
renvoyer en Hberié, en ce que c'est bire sortir de servitude ; et par 
la signification de ïail du serviteur qu'il avait abîmé, eu ceqoe, 
c'est i cause du vrai de la foi éteint dans l^iomme ex tente ou natu- 
rel, car l'œil est l'intelleciuel et par suite le vrai de la foi, N" 0067, 
9058 ; abîmer c'es^ éteindre, N° 9060 ; et le serviteur est l'homme 
externe ou naturel, N* 0058. On ne peut pas savoir comment ces 
cbosesse passent, ïmoins qu'on ne sacbecequ'il en est de l'homme 
iotei'ne respectivement à l'homme externe : L'homme interne ne 
peut pas viviela vie spirituelle, si l'homme externe ne concorde pas 
avec lui ; l'homme ne peut donc pas âtre régéDâré, si l'homme natu- 
rel n'est pas régénéré aussi ; il suit de ti que « le vrai de la foi dans 
rhnnnie naturel on estene a été étenit, il ne peut plus servir l'in- 
terne. Il en ât de cela comme de la vue externe respectivement a 
la vue interne ; si la vue externe a été lésée, elle ne ]wiit jilus servir 
la vue iiilerne ; car si la vue externe rmifnnd lr■■^ objMs, !a vue in- 
lerae ne peut iiar cette vue les voir qui: d une uiaiiiiiit confuse : 
ou il en est de cela-comme des autres membres du corps qui ont été 
soumis à ta volonté, par exemple, les bras, les mains, Icsdiugts; 
les pieds, si ces membres ont été lonjus, la volonté ne peut agir par 
eux que d'une manière gauche : il en est de même de l'homme na- 
turel on externe respettivemenl i l'homme Inlenie ; si les vrais 
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Kienlifiqaes dans rh(iiLii:ii> e\if>riii; au w.iimd ont iHi! ^-itvi-i'IIs uu 
ételnls, l'bomdie intrnie ne |>eut pas voir le vrai, ainsi il ne peut 
penser ni percevdr que de travers on faossement : d'aprte cela, on 
voit clairement pourquoi l'inninie nalnrel doit ttre régénéré pour 
que l'homme ait été régénéré : toir ce qui a d^à été dit sur ce su- 
jet, N" 328fl, 3321, 3409 , 3îfl3, 3573 . 3«20 , 3023 , 3679, 
i588, â018, aM7, rillif. , riKifi, H-17, o'i-JM , r>.'i77, H'im, 
eSOa, 87à5aM7à7, Ullâ3. 

B062. Et n une dent de ton serviteur ou une dent de sa 
tenante il a fait tiatteritignifiet' il a détruit le vrai ou taf- 
fectioiidu vrai dam le setauel .- on le vdt par la signification de 
la </enr, en ce qu'elle est l'Intellectuel extérieur, cl par suite le vr^ 
dans le naturel, N° 0052, ici le vrai dans le dernier du natorel; 
c'est-à-dire, dans le scnsutl, purci^ qu'elle est dile du serviteur et 
de la servante; parla signillcallon de la scn-ante, en ce qu'elle est 
l'affection de ce vrai, N° 0050; et par la significaiion de faire tau- 
ter, en ce que c'est détruire. Ce que c'est que le sensuel et quel 
il est , voir N- S009 , 5077, 6070 , 508S , 5080 , 5091 , 5126, 
6128, 6580, 6787, 6183 , 6201 , 0310 , 03H , «313, 6316, 
O31fi,e60i, 6593, 9012, 661A, 6022, e02i, 6918, 6919, 
7608. 

9068. En liberté il le renverra pour sa dent, signifie qu'il 
ne peut plus servir l'interne : on le voit jiar la signification de 
renvoyer en tiberlf, en ce que c'i st f^ire sortir ilc si'tviliiile, ainsi 
ne plus servir, eouime ci-dessus, ^° iiOOl ; et \m la bignilicaiion 
de la dent, en ce qu'elle est !e sensuel , N' 9002. Comment ces 
choses se passent, on peut le savoir d'apris ce qui vient d'ËUemon- 
xxi, N* 9001, sur l'Ôat de l'homme interne^ quand rbomme ex- 
lemeaété lésé;ile) est de mène du sensuel lèse, car le sensnd 
est le denda-dans l'homme nalurel ; que le sensuel doive être régé- 
néré pour que l'homme ail pl^nement été régénéré , on le vnl, 
N" e8ii, eue, 7Sà&. Chacun peut voir que ces statuts sur l'œil 
et sur ht dent du serviteur ou de la servante conllenuent en eux des 
arcanes que personne ne peut di^couvrir que par le sens inlerne^en 
effet, sans ma cause cacliéc , pourquoi aurait-il été statué que les 
lenileurs seraient renvoyés lilires pour un œil on pour une dent 
arraâifs, et non pour les autres membres qui auraient été biisésT 
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mais oette cause cachée devient évidente, quaud on sait ce qui est 
àgaiSé dans le sens spiriluci par l'œil et |i<ii' lu deni; dès qu'on le 
sait, OD vult clairenieut pouniuoi il a été statuâ aicLsi. 

OOea. Vers, -28 à 98. Et quand de ta corne aura frappé un 
bœuf un homme ou une femme, et qu'il meure, en lapidant 
tara lapidé le bœuf, etneserapoint mangée sa chair, et le maî- 
tre du bœuf (est) innoretit. Et ti le bœuf frappait de la corne, 
lui, d^s hier, avant-hier ; et qu'on l'ail attesté à son maître, 
et qu'Une t'ait point gardé, et qu'Hait tué un liommeou une 
femme, le bœuftera lapidé, et même ton maître mourra. Si 
une expiation lui est bnpoUe, et il donnera la rédemption de 
ton âme, telon tout ce qui lui aura été impotf. Ou qu'un fib 
Hait frappé de la corne, ou qu'une fille il ait frappé de la 
corne, selon l e jugeinciil il lai sera fait. Si un scrriteur le 
bœuf a frappé de la torne, ou une servante, t'argenl de IreiHe 
sicles il donneraàson maître, et le bœuf sera lapidé. Et quand 
aura ouvert un homme une fqtte, où quand aura- creusé un 
homme une fmte, et qtifil ne Caura point couverte, et qu'il y 
tera tombé un bœuf ou un âne^ lematlre de lafotie paiera, 
l'argent iirendi-aàsonmaitre, et le mort tera à lui. Et quand 
aura blessé un bœuf d'un homme le bauf de son corupagnon, 
et qu'il meure, et (V.v rendront lebœufvîeantt et ils en partage- 
ront l'argent, et aussi le mort ili partageront. Ou s'il ett con- 
nu que le bœuf frappait de lit corne, lui, die lùer, asmt-hier, 
et que ne l'ait point gardé son maître, payant il paiera un 
bauf pour le bœuf, et le mort tera à liti. — Et quand de la 
corne aura frappé un bœuf un homme ou une femme, signifiii 
si l'alfcctii»! du mal dans Iciiaiiirola lésélevraiou leliiendela foi : 
et qu'il meure, signitie au point de le duli uire : en InpiilanI il 
tera lapidé, slgniPie la ]ieine iiotir le \ r:i\ ri \>mir le Uku de la toi 
dÉlruilS : et ne sera point mungée su liiiiir, sigrulie qui; le uia! . 
ne doit Wi aucuue manière ciiv iimiroprii', unis qu'il dmt Ciru re- V 
jelô : et le maître du bœuf (est) innocent, siguilic que ce n'est 
iniiit un mal jirovenant de l'Iiomme blerue, [>arce qu'il eslsanidu 
volontaire et non de l'inlellectiiBl : et lile bauf frappait de la 
corne, lui, dis hier. avant-Mer, aigniOe ai l'aSÈctiog du mal ex- 
istait depuis long-temps : et qu'on l'ait altetté à ton maître, si- 



EXODE. CHAP. VINGT-UNIÈME. ûiâ 



gaine et ^ cela a psssâ dans riniellectuel : et qu'Une l'ait point 
gardé, signillela iion-répression : et qu'il ail lui uti homine ou 
une femme, signilîc s'il a détruit alors le vrai et le Iriea de la Toi : 
ie bœuf sera lapidé, signifie la peine à canse da vrai détruit : et 
mPme son muilre mourra, signifie la damnation de l'homme iii- 
tcriifi : si une expiation lui est imposfc, signifie pour qu'il dfi- 
vitinnc eiemiit de lii daiiiiiallon : ci il donnera ta rédemption de 
ton lime, sigiiiliu les eliosea graves lic la iiûiiiieiice : selon tout ce 
qui lui aura ité imposé, signifie selon la qualité de l'affection du 
mal d'aprèa r iule) lectnel : ouqu'un lUiii ait frappé de la corne, 
ou qu'une fille il ait frappé de la came. sigDifiel'hinilte parl'ar- 
fedion da mal contre les vrais et les Mens de la foi dérivés des In- 
térieurs ; selon ee jugement il lui sera fait, sigiiUle qu'il y anra 
peine semblable : si un scrrilcur le iiiriif a frnppi' de la corne, 
ou une servante, signifie si l'airerlioii du mal a deiriiit le vrai ou 
le hien dans le naturel : l'argent de trente airles il donnera à 
ton maltrt, slgnlGe qoe rbamme inlcme rétablira cela jusqu'an 
pltio : et le bœuftera lapidé, stpiSe la peioe à cause du vrai et 
du bien détruits àan%\^na\xafi\ : et quand aura ouvert an homme 
une fosse, signifie si quelqu'un a reçu d'un outre le faux : ou 
quand mira rrciisâ un homme vne fosse, sipifle OU si lui-même 
l'a forge : cl qu'y sera tombé un brrufou un ilne, signifie ce qui 
pencrtlt le bien m le i rai dans ir: naturel : le mailrc de la fosse 
paiera, signifie que celui clitz qui est le f;iu\ iinwndera : l'argent 
il rendra à son mailrc, signifie par le vriii dit/ l'elui ilmit li; liifn 
ou le vrai dons le natufel a été perverti : et le mort sera à lui, 
Blgniflequelemalouteranxlui wnetA: et quand aura blewé un 
bceaf d'un homme le bœuf de ton compagnon, signifie deux 
vrais dont les aflËcUons sont dillâ«nt«s, et dont l'i^éctiDii de l'un a 
l£sd celle da l'aotre : et qu'il meure, sipIGe au point que l'effec- 
tîod boute périsse ; et ils vendront le bœuf vivant, signiQe que 
VttttxtàaD de l'ini, laquelle avait lésé celle de l'autre, sera cliassée : 
tiiken partageront l'argent, sigoiSe que son vrai sera dissipé ; 
et auui le mort iU partageront, signifie et aus^ l'affection qol 
lésait ; ou *'il est connu que le bœuf frappait de la corne, lui, 
dit hier, avant-hier, signlfle si auparavant il était connnqne cette 
a&ctloQ eUstail : a que ne l'ait point gerii ton nudtre, signifie 
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et s'il ne l'a pas lenoe dans les Uem : paganl il paient, ngnille la 
reublissement en entier : et le mort sera à lui, signiDe pour l'af- 
rectioti qui lÉsait. 

0Ofl5. El quand de la rorne aura frappé un bœuf un hom- 
me ou une femme, signifie ni l'affection du mal dam le natu- 
rel a lésé le vrai ou le bien de la foi : on le voit par la significa- 
lion de frapper de la corne, en ce que c'est léser ; car la corne 
sigDirie Ta puissance da fauK d'après le mal, N* ^832, et frapper 
sipifie léser ; par lasiguiricalion du bœuf, en ce qu'il est l'affeclion 
du ijlen dans le naturel , N" 2180, 2506, 2781, 2830, 5913, 
8937, et par soile dans le sens opposé l'afTcctlon du mal dans le 
natarel ; par la siRniricalion de Vhomme, eu ce qu'il est le vrai de 
la Toi, N° fiil.t'i ; ei \n\r la signiGcaUon de la /'fmme, en ce qu'elle 
est ]!■ hi.T iV '.li frti. N- /i82S, BOH, 8837. 

Oiltiii. El ipi'i/ iiiciirE, signifie au point de b détruire: on 
le voit sans exjilicution. 

9007. En lapidant Usera lapiiU. signifie ta peine pour U 
vrai et pour le bien de la foi dilruitt : on le voit par la slgnifl- 
catlan deJ^irfer, N-5156, 7466, 8575, 8790. 

906S. Et ne sera poiiit mangée ta rliair, signifie que crtml 
ne doit enaueune manière Hrc approprié, tnais qu'il doii l'ire 
rejeté on le voit imr la significaiion de tnanger, en tu que c'est 
être approprié et être conjoint, N" 2137, ÎZàS, 3168, 3513 f. , 
3596, 3832, A7i6, &6ht, 8001 ; de là ne point filre jnangé, c'M 
ne point être approprié mais ttre r^elé ; qu'il ne doive point être 
approprié mais qn'il doive être T^etÉ, n'eA parce que c'est un mal 
qui détruit le vrai et le tùen de la M de l'Église ; et par la slgniB- 
cation de la cliair, en ce qu'elle est le bien de l'amour céleste, et 
dans le sens opposé le mal de l'amour de soi, H" 3813, 7850, 
8i09, 8431. 

906P. £t le maître du boeuf est ùmeeent, tignifie que ce 
n'est point un tuai provenant de t homme interne, parce qu'U 
est sorti du volontaire et non de Cinlelleetuel : on le voit par 
la sipificationdumii'fretAt bœuf, en ce qu'il est l'homme inleme 
ou spirituel, car le bœuf signifie l'alTectian du mal dans l'homme 
naturel ou externe, N°90e5 ; de là le maître du bceuT est l'homme 
interne ; en effet, id il est te mallre de l'externe ou du naturel, car 
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Il peut domiDw sur les aSteUtHig do mal dam le natorti, et même 
il doniiiie quaud le natorel est subordonné, comme il l'est chez les 
régénérés ; et par la significalion à'Hre innocent, en ce que c'est 
être exempt de faute : la cause en est dite, c'est parce que le mal 
est sorti du volontaire et non d« l'iniulkcluel ; en elTcl, le mal qui 
son du volontaire et nen en même temps de l'iiitellccluel ne damne 
point, car l'homme ne le voit pa.';, pai' conséquent n'examine pas si 
c'est un mal, c'est pourquoi il n'en a pas la conscience : un tel mal 
est un mal provenant de l'héréditaire, avant que l'homme ail été 
instruit que c'est ua mal, et aussi après qu'il en a été insimit, et il 
est seulement dans la vie externe ondo cor[s, einon en même temps 
dans la vie interne qui appartient à l'entendement; car voir et com- 
prendre que c'est un mal, et néanmoins le faire, voilà ne qui rend 
l'homme coii|aljlc, comme le ScigiiL'Ui' l'cii^ci^iii; ihiiis .Iwm ; n Des 
11 P/uimiciis tlireiit : E^l-reque iiiMt ni'i-iu/k'r. nom som- 
» mes? Jésus leur dit : Si aveugles vous Hici, vous n'auriez 
n point dépêché; mais maintenant vous dites r /Vous voyant ; 
B e'etl pour cela que votre péché reste. »— IX. 40, 41> — 'Qoe 
personne ne soit puni pour les maux héréditaires, mais qu'on le soit 
pour les maux propres, on le voit, N" S66, 1687, 2307, 2308, 
8806. Te! est le mal qui est signiûé par le bœuf qui frappe de la 
corne un homme ou une femme, avant que le maître du bœuf ait su 
qu'il frappait de la corne ; dans le Verset qui va suivre, il s'agit du 
mal dont l'homme a la conscience, ce qui est signifié parle btEuf 
qui frappe de la corne, lorsqu'au paravent son maître le savait, et 
ne l'a point gardé; c'est pourquoi il en résulte pour pnniUon.que le 
bœDfseralatddât et que rhonmw meurt, une expiation ne lui est 
pas imposée. 

9070. Et si le beatf frappait de la corne, lui, dit hier, a- 

tant-hier, signifie si l'affection du mal existait depuis long- 
temps : on le mil jiar la signific^ilion du ùtriif qui frappe de (a 
corne, en ce qu'il est l'alïcction du mal, \° flOUô ; et par la signi- 
Bcation à'hier, avant-hier, en ce que c'est l'état et le temps précé- 
dents, N" fl283, 7114, ainsi ce qui existait auparavant el depuis 
long-temps, 

9071. Eltpi'm rail atlaliàionmattre.tignifie et tieebt 
tt potti dant tintelleeiuet : œi le voit par la signiBeation ffavoir 



hhS ■ .ABCANE5 CÉLESTES. 

iti altetti, en ce que c'est être derenu notoire , par conséquent 
avoir pissâ dans l'Intelleclii^ car le mal qoi devient notoire passe 
dans i'intellectuel;en elTâ, l'intellectuel est la vue tnleme de i'IioiD- 
me, le volontaire sans cette vue est aveagle ; lors donc qoe le mal, 
qni appartient an volralaire, passe dans l'intellectuel, il passe de 
l'otecaniédans la lamière. 

0072. El qu'Une Fait point gartU, signifie la non~répres- 
tion 1 on le voit par la signiflcallon de garder, lorsqu'il s'agit dn 
mal du volcffllaire qui a passé dans la Inmiëre ds i'intellecluel, en 
ce que c'est l'empêchement ou la répression : en elTei, l'enlendemcnt 
est donné!» l'homme pour qu'il loie le mal, el qu'alors il leniprime. 

8073. Et qu'il ail tué un homme ou une femme, signifie 
s'il a di'truit le rrai el le bii-it île lu foi : on le voit par la signi- 
flcaliûn de tuer, ("n r,c qi"' t'iBi il^jiruire : el par la signifitalion de 
\'homti>e, en ce qj'il est le \rai de la foi; el de la femme, en ce 
qu'elle est le bien de la Toi, comme ci-dessus, 9005. 

Q07li. Le bauf sera lapidé, signifie la peine à coûte du vrai 
détruit t comme ci-dessus, N' 0067. 

0075. Et même MJt maître mourra, signifie la damnation 
de F homme interne : on le volt par la sîgniScation du maître du 
bceuf, en ce qu'il est l'homme interne, N* 0060 ; et par la tigniO> 
calIoD de mourir, en ce que c'est la damnation, N* 0008. Qne le 
bœur serait lapidâ, et que son maître mourrait, s'il avait eu con- 
naissance que le Lccuf frappait de la corne, et qu'il ne l'eût point 
garilË, c'est parce que le spirituel de ce jugement ou de cette loi est 
que l'homme qui cannait que c'est un mal, et ue le réprime pas, est 
coupable, car il l'approuve, et ainsi il éteint la lumière du vrai et 
en même temps la foi du vrai dans sa conception ; cette foi étant 
^inte, lebienqui procËdedn Seigneur n'est pasreçu: delà, l'hom- 
me interne ne peut être ouvert, ni par conséquent être gratifié delà 
vie spirituelle, qui est la vie du vrai ut du bien de la foi : quand 
l'homme est dans cet état, il vit de la vie naturelle, qui est la vie 
de l'homme externe ; mais cette vie, sans la vie spiiituelle, est 
morte ; de là, ta damnation, N° 7i9h. 

0076. Si une expiation lui est imposée, signifie pour qu'il 
devienne exempt de la damnation t. on le volt par la sîgoiBca- 
tion de l'expiation, en ce que c'est pour qu'il soit exempt de la 
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dunifBtkiii ; en effet, les explaliois étaient imposées i ceux qui 
avateqt Tait le mat «ans propos délibéré ou sans fourberie, et elles 
étaient de diverses espèces, qu'on nommait alors rédemplions de 
l'âmei car par elles la vie élaît rachetée : niais ces'exleraes signi' 
fiaient des internes, c'esl-à-(>ire que l'e:(piation signifiait la déli- 
vranee de la damnation, et la rédemjiliuD ramendeiïieDt delavie^^ 
riluelle par line pénitence actuelle. Comme l'expialion signifiait la 
délivrance de la damnation, par cela même elle ^gnifiail aussi te 
pardon des péchés et par suite la puriQcatioa. 

0077. El il donnera ta rédemption de ton âme, tigni/U lea 
c/uuet gratet de la pinittnep : on le voit par. la signification de 
la ridemptUm, ai ce que c'est donner antre chose en sa place pour 
qu'il y ail délivrance; quant â ce que c'est que la rédemption dans 
ses diverses âgniflcations, voir N°- 21)54. 21)59, 2i)ijO, G281, 
7206, 7445, 8078, 80711, 80S0; si la rédemption de IMme signi- 
fie id tes dioses graves de la pénitence, c'est parce qu'il s'agit de 
la délmance de la damnation, et que rfaonune ne peut Être délivré 
de la danmslioitqnepar l'Aingnement dn mal, etque l'éloigaernent 
da mal ne se Mt que par une pénitence acloelle, qui est la péni- 
tence de la vie ; et tout cela se Tait par les tentations spirituelles, qui 
sont les choses graves de la pénilence^ : que la délin-ance de ia dam- 
nation, oa, ce qui est la mCme chose, la délivrance des péchés soit 
râoignement du mal, et qœ cet éloignement se Tasse par la péni- 
tence de la vie, on le voit, N~ 8389 & 8394, 8958 à-S069 ; et qu'il 
y ait alors tenlalion, m le voit, N" 8968 ft 8969. 

9078. Selon tout ce qui lui aura été impoié, signifie selon 
la qualité del'a/feclion dumal d'après l'intellectuel : OT\\eyQ\i 
d'aprfs ce qui vient d'Être dit de l'expiation et de la rédemption, 
car le mal de la volonté, qui a été vu dnns l'inlellecluel, cl qui n'a 
point été réprimé, était ce qu'il fallait expier, et ce qu'il fallait ra- 
cbetci' par quelque chose d'équivalent, ainsi selun la ipialiie de l'af- 
fection du mal d'après l'intelleclucl. 

9070. Ou qu'un filt U ail frappé de la corne, ou qu'une fille 
il ait frappé de la corne, signifie l'inadte par faffectiondu 
nudcontrelesvraiBellesbiensdelafoidériBisdeeàitériettrt! 
on te voit par la siguiScatton de frœpperdé-ki t&rae, en ce que 
c'est léser, comme cî-dessns, N* 9066, afnd l'insnlte ; par la sigm- 
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ncalioD Ju fils, ea ce qu'il esi le vrai de la Ibl ; el de la ftlle, en ce 
qu'elle est le bicD de la foi, N- 480, ù»0,/i9l, 533, 11^7. 23ti5. 
S(i23 ; qiic ce soieot les -vrais et las biens dérivi^ d«!s inli^rif^urs, 
c'est parce que les inti;i'i{:urs soril comitie desparenls, dont les hicns 
<!l les vrais sont nts comme des lils el des lillts: enefe^ehcz Tiiom- 
merégËaéré, il en est des biens et des vrais comme des gËnâralions : 
ily GD aqui Uenaent la place da pire et delà mire, et il y en aqui 
tiemienllà place desenfaos; d'antres, celles des geiulrês et 4es 
brus; d'antres, celles des neveux el deaniïees, et de salle; 
de li leurs consanj^uinité' et leurs affinités, et dfflâ leurs ftuDlHes 
en série multiple : mnsl mit i-hy ilisnosëfs les sociétés dans te del,. 
et par conséquenl aiisai k's vi'uis et les biens cbes l'hoimne qui est 
régénéré, ce qui fuit qu'iUlevicni lu ciel dans la forme la plus iwllie; 
.et, ce qnt est an arcane.les iHenset les vrais die/ l'hununes'aiment 
mninetlement, et selon l'amour se reconnaissent cl ainsi se conso- 
cient : cela lire son origine des sociétés angt^lii|ues, dans lesquelles 
ons'aime, on se l'cconnalt, ell'on se consoeie, selon les ressemblances 
et les proximités des lilcns : et, ce qui est élonnant, cens qui aupa- 
ravant ne s'étaient jamais vus, s'ils sont dans un semblable bien, 
sont, quand lisse reucoiilrcrit, commes'ils s'étaient vus dqmis l'en- 
fance : c'est d'après celle origine, que les biens et les vrais se con- 
joignenl chez l'homme scion la forme du ciel, et font comme un eiel 
en loi : maïs cela est fuit par le Seigneur, tant dans le ciel que dans 
rhomme-anget c'esl-a-dire, dans l'homme qui est régénéré et de- 
vient ange. 

9080. Selon cejugement illuisera fait, tigmfie qu'il y aura 
peine semblable : on le voit sans espllr.atioii. 

O081. Si un .^a-i-Ucur k Itii-iifa fnippù de la ronic. nti une 
servante, signijie si fii/j'et liaii du mal ti dlh-tnl le. rrai ou te 
bien dans le naturel : on le voit par ia signiGcation du serviteur, 
en cequ'il est le vraldans le naturel, N" 3010, 3020, 5305,7998; 
par la slgnlScatioD de la servanie, en ce qn'âle est l'afl^on du 
mi dans le naturel, 1895, 2B07, 3835, 3849, S993, 890i ; 
et par la signification de frapper de la corne, en ce que c'est dé- 
truire. Sans la Parole, frapper de la corne se dit de la destruction 
du bnx par la puissance du vrd, et, dans le sens opposé, de la des- 
tmcticffl du vrai par lapaissenceduraux; elcela, parce que la corne 
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sipifle ta puissance du vnd d'après lebieD, rïdafonx d'aprèshi 
mal, N" 2832, comme dans Ëzéchiel : « Du «lié el de l'épanic voua 

)i pousse;!, cl rfci-os cornes vous frappe: loulos les Ijrcliisfaiblos.ii 
—XXXIV. 21 :— ià, il s'iisil île eeii\ qui (le louir; ferre el île loula 
piiLssiince (Itlniiscnl les vrais et les biens de l'Église iiar de falla- 
cieux raison iiemenls d'après les sensuels; pousser du cAté ei del'â- 
paule, c'est de louie force et de toute puissance, N" 1065, 
à A037 ; de là, on Toit clairement pourquoi il est dit frap|)er de la 
corne dans : a Au premier né de son bœuf, honneur à lui, et 
» cornesde licorne (seront) SCS cornes, avec elles les peuples ilfrap- 
'a pera ensemble jusqu'aux bouts de la terre. i> — Dcut<!r. XXXII. 
17; — cela est dit de Joseph dans le pruphéliipic <Ic Moscheh, oCi 
par Joseph, dans le sens interne, est entendu le Seigneur quant an 
Divin spirituel, et dans le sens rC|:rfceniaiif le Royaume spirituel 
du Seigneur-, les cornes de licorne sont les choses qiii appartien- 
nent a la puissance d'après le bien et le vrai de la foi ; frapper les 
peuples, c'est détraire les Taux par les mis ; jusqu'aux bouts de la 
(me, c'estparlontotiestl'ËsUse. Dans David : n Tu (es) toi-mteie 
D mou Roi, d Dieu I par Toi twt ennemis nous frapperons de 
» la corne. «—Vf,. XLIV. 6;— fr.npper de la cerne les ennemis, 
c'est aussi là détruire les faux par \;\ piu^^niii'i^ ilii vrai el du bien 
de la foi : qui ne peut voir que, iJans cw passai;es, il ii'edtpasStd 
dit frapper de la corne, puisqu'il s'agit d'hommes, .si la corne ne 
«gniflait pas la puissance? , 

fl082. L'argent de trente sidei il donnera à son maître, 
signifie que l'homme interne rétablira cela jusqu'au plein : 
on le voit par la signillcation de Cargent de trente sieles, en ca 
que c'est le rétablissement de la perle jusqu'au plein par le vrai, car 
l'argent est le vrai d'après le bien, N" 1551, 206Ù, 5658, 8112, 
661 A, et>17, 7999, 3032 ; trente est le plein, N" 5335, 7981 ; 
â le maître qui rétablira est l'homme interoe, N* '9069; ainsi les 
vrais de la fol d'après laPande, car ces vrais font la vie de Tbomme 
interne. 

9088. Et le àœuf lera tapidi, ngnifie la peine à cause du 
vrai et du bien détruite dont le, miurel .■ on la volt par la sl- 
gniOcalion A'êire lapidé, en ce que c'est la peine pour le vrai et 
ppnr le bioi de la foi détroits, N" 5156, 7A56, 8575, 8790 ; que 
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cesoitdaiis le nalnrel, c'eti parce qu'on denll lapider le 6œuf, par 
lequel est signifiée rafitelion du mal daas le nalorel, afTeclion qui a 
détruit. 

S08i. Et guandaura ouvert un homme une fnssc. signifie 
ti quebpi'vn a reçu d'un autre le (aux ; on le voll |iar [a sigiii- 
flcatioadela/bHe.eaceqa'elleestteraux, â7'23, &7âA, 503S; 
et par la signification d'ouvrir, Iih^'II s'agit du faux, en ce que 
c'est TecevQir, id recevoir d'un antre, parce qu'il est dit ensuite : 
0 Ou quand aura creutê un homme une fosse, •• ce qui est rece- 
voir d; soUnËme, eu forger. 

O08S. Ou quand aura creusé un homme une fosse, signifie 
OU II lui-tnPme l'a forgé : on le voit par la Kignilloalion de la 
fosse, en ce qu'elle est le faux ; cl par [^i simili rtciitioti de creuser, 
en ce qtie e'est recevoir de soi-mûiiie, uu foi'SCP, yin^i qu'il vient 
d'être dit, N° OOSi. 

908t>. Et qu'y sera tmnbi un bœuf ou un line, signifie qui 
pervertit le bien ou le vrai dans le naturel i on le voit par la 
signiiÎGaUon de tomber, en ce qne c'est pervertil*, ainst qa'il ta être 
expliqué ; par la signification du bauf, en ce qu'il est l'affection du 
bien dans le naturel, s'msi le bien dans le naturel, N' 0005 ; et par 
la signilicaliûn de Vihic, en ce qu'il est le vrai dans le naturel, N" 
2781, 5i'J2, 57il, 70->â, 8078, Que tomber dans une fosse, 
quand cela est dit du bien et du vrai daos le naturel, qui sont sî- 
gniHés par te bœuf et par l'âne, ce swt pervertir, cda est évident 
d'après ce qui est contenu dans le Verset suivant, car II y est ques- 
tiim de l'amendeinent par le vrai, ce qui peut are fiilt avec lesUeas 
elles vrais pervert'is, mais non aveclesblensel tes mis étante; 
en eBét, quand le bien on le vrai est perverti, il reste néanmoins, 
mais perversement expliqué; tomber, c'est ans^ se laisser-^llerdans 
l'erreur. Comme c'est là ce qui a été signifié par tomber dans une 
fosse, vwlà pourqnoi il a ^ dit par le Scipeur : u Qui d'entre 
» vaut dont tAm oû le bœuf lomlie dans un puits, ne l'en re- 
« tire aussitôt le jour du Sabbath? a— Lac,'XIV. 5;— celaa 
Été dit |)ar le Seigneur, lorsqu'il eut guérit un hydroplqne nn jour 
de Salibaih ; 1r jour du Sabhaih litail très-saint dans cette Église, 
parce qu'il sigjiillait )e mariai^e céleste, qui est la conjonction du 
bien et du vrai procédant du Seigneur, N" 8i9&, 8S10 ; de là. In 
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guérisons euiienl failcs (lar h Seigneur le jour du Sabtalh, car la 
guéri3on cnvcluppuit la guOrîsan ilc la vie splrllucll^, et l'hydropi- 
sie signifiait la iiervcrsion du vi'ai et ilu bien ; ainsi la ginîrison do 
l'hydropique signiGait l'aniuiidciaent el \k rétablissement du vrai 
perverti; car tous les miracles du Seigneur cuvcleppaient ctsigni- 
OaiflDl les âats de l'Église, ti' S364, comme en général Ions les 
mlmclts Divins, N° 73S7 : de là Went donc que le Seigneur a dit : 
« Qui d'enire vous dont l'Ane on le tueur tomhe dans on puits, ne 
l'en retire aussilùt le jour du Sabh:ilh ï " paroles par Icsquellesce qui 
vient (l'être ilil Élail signilié daus le siiis siiiriliicl ; car loiil ce que 
le Seigneur a pronnnci^, il l'a proiiouci' d'api es le l)i\in, et puisque 
c'est d'apr&j le Divin, il y a dans cliaque iiioi un sens spirituel, 
N" 90i9, 9003 f. ; lAilepoilssignifle la qifimeetiose que la fosse, 
savoir, le faax, N° 1088. El comme la fosse est le Taux, c'est aussi 
pour cela que le Seigneur, en parlant des faux de l'Église, a dit : 
(I Si un iif l'Utile roiidiiil un areiigic, tous deux dans une foste 
■ iiiiiihtTi'iit. -M;]iili. W, l'i ;— i^iieugiec-lcHniquiestdailS 
(lus ]iiijii'iiiLj>; '■miwH : tomlier dans une loisc, c'est pervertir le 
vi';ii: :> été (lit par cun^parai.son, niais luules les comparaisons 
diins la l'arute oiU Clé lirécs dia signifirniifs, N" 3679, 89Bfl. Ceux 
qui croient que le saint Divin, qui est dans la Parole, n'est pcdnt 
caclit! plus ])roron dénient que dans le sens qui se montre dans la let- 
tre, ne voient le saini, ici et dans les autres passages de la Parole, 
que d'aprte la fol que toutes lus clioscs qui y sont ont été divine- 
ment inspirées, et que les clioses ii)exiilicables y sont des arcanes 
connus de Dieu seul ; tandis que reu\ i|ui m- sodI point dans celle 
foi mCpriS'.'iil 1;» l'arule. st:nl''niiiit :i eau":.' du s^ylr; eu apparence 
plus lias que n'est V: style qui a élé a]i]ilii;in'' nw f^rriir du niundf, tel 
qu'il est chez la [iluparl des éci'ivains anciens el niudcTLLeî ; ce[ieii- 
danl qu'on sache que te saint Divin est caché dans tontes tX dans 
cliacune des expresslous de là Parole, mais con^ste en ce que ton- 
tes et chacune des expres^ons traitent dn S^gneiur, de son Royau- 
me el de t'I^glise: elles stmttrëHaintes, parce qu'elles sont des Di- 
viijs priict'ilant du Seigneur, dans lesquels par conséquent il y a la 
vie éiurnelle seluu les paroles du Seigneur dans Jean : u Les Pa- 
1) rolis que Moi je vous prononce sont esprit el sont rie. n — 
VI. 63 { — mais ces Divins irte-sainls se manitetent devant les 
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anges dans le àd, [a\-œ que icf uuges saisissenl ta Parole non pas 
naturellemeai selon le sens liitih'iil, mais spIriUidlemcnl selon le sens 
intenie; ks bommes saisiraient aussi la Fande selon ce sens 
vivaient k vie angéUqoe , saniir, la vie do la Toi et de l'ninonr ; ci; 
qui esl conlemi dans le sens interne dé la Parole n'est pas non jilus 
auLre chose (juc ce qu'enseigne l;i doctrine résilie de l'I^glisi: ; la doc- 
trine rÉellc de l'Église enseigne le Seigneur, l:i foi eu Lui, l'amour 
envers Lui, et l'nniour ilu bien qui [irocède de Lui ; cet auiuur est 
la cliarlléà l'éyiirii du iirocliiiin, N"' 11709, 8710, 8123 ; ceux qui 
vivent celle vie sont illusii'Ës jiar le Seigoear, et v<rieQt les saints 
de lu Parole ; il en est tout autrement pour les autres ; voir Prêt. 
du Cliap. XVlll de la Genèse. 

9087. Le maitre de la foate paiera, n'gnifie que celui chez 
qui ett le faux, amendera : on le voit par la signlBcstion du mai- 
Ire (/e /a en ce qu'il est celui diez qui esllef^ux, car la fosse 
est le faux, N" OTS.Jl, 0U86; et par lu signiOcalion de ptnjcr, en 
ce que c'est iunuiiilei' : (|ue [myli-, suit ^inioinler, c'est |)arce que 
l'auicndt signife r;inisiiik'iin:nl, iN" 90âô, ut que l'argenl qu'il de- 
vait payer, signifie le vrai pur lequel il y a amendement, ainsi qu'on 
va le vmr. 

9088. L'argent il rendra à son maître, n^ifie par le vrai 
chez celui dont le bien ou le vrai dans le naturel a été perterti : 
onle voitparlasIplflcationdel'iiryCTK, en cequec'est le vrai, N" 
15gl, 20kS, 5058, 6112, edlâ, 0917, 7909,.et en ce que donner 
de l'argent, c'est racheter par le vrai, N° "2904 ; et par la significalion 
de ion maiire, savoir, de celui dont le bœuf ou l'iîneesiloniliédans 
la fosse, en ce que c'est celui dimi le bien ou le vrai dans le naturel 
a été perverti, car le bœuf c^t le bien dans le naturel, et l'nnecst le 
vrai dans le naturel, N" (!0C5 ; tl loinbcr dans la fosse, c'est per- 
vertir ce bien ou ce vrai, N° ÏIUSG. Voici ce qu'il en est : Si le bien 
nu ie vrai est perverti par le fai]\, alors ce qui a iHé ]iervorii doit 
être amendé parle vrai, au dedans de l'Église par le vrai d'a- 
prËs la Parole, ou d'après la doctrine qui est ûrit de la Pamle ; la 
raison décela, c'est que !e vrai enseigne ce quec'csi que îc mal et ce 
que c'est que le faux, et ainsi rbunime voit et reconnaît le mal et le 
faux, et quand il les voit et recuujiait, il |ieut Ëire amendé : car le 
Selpeur influe cbez l'iionimc dons les choses que l'homiuc sait, et 
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non dans cflli.-si|u'il ins; c'iM iniijii|iiiii II ii':i[iitiiile pas non 
plus te mal ou le Taux avuiit que l'homuie ult éié m^^lruil que c'est 
le mal ou la ùmx i de la vient auc ceux nui iloiveiii Taire nénilenee. 
doivent voir et reconnallre leurs maux, cl ainsi vivre la vie du vrai, 
N°*833Sâ8392 : il en est de même pour les iiuriUcations des maux 
des amDurs de !io[ et du muiidc: Vis iiiirinratiiiiis lie ces amDUis 
ne peuvent alwolumenl elre nuits que ]iar li-s vrais ili; l;i foi, |iai'ca 
que ces vruis eusiMsncnt iim: UnWs œnciipisccnces proviennent 

(! n-s II or l I ; i I | I ^i zli u limi 

I I [i M I 1 T I t 

Il 1 I r I |us Lt 

k couteau Je cailluu par lequel elle s-o(i,irjil. sisniliail b vrai de la 
fui, N" 2799, 70^1. Par les vrais de la foi I liomme est anssi ré- 
généré, N- 8tfS6 à 86A0, 8772; cela élut signlBé par les Ablu- 
tions, par lesquelles antrerws on se pnrlBait ; et la même chose est 
aussi signillih: uujourd'tiui par les eaux du baplËmc, car les eaux 
si^'iiilit:iii lis M'itl'i <k la kn ]iar lesquels les maux sont rcinussés, 
.V 7311, 37U-i, 30Ô8, 3424, àl)7ii, 7307, SotîS ; et le Bapietne 
signille la lâgÉiiiiraliun, N" 42Sâ, 5120 f. D'après cela, on voit 
cffiDlnen pensent raossement ceux qni crtueut que les maux an les 
péebés dtei rbonune sont neKojâs comme le sont par les eaox les 
saletés du corps, et que ceux qui autrcrols se lavaient par les eaux 
selon les si;itul.s lin l'I^Rlisc ont ili puriliés quant aux inlérieurs, 
comme au^siijirim tst sanvisiujoiinniiii par cclaqu'onesl baptisé; 
lorsque cuiienJaiil les abkilikiiis auli eliiis vepri^taicnt seulement' 
la purïlicaiian des intiSrieurs, cl ipie le l>a|il£mu slgoirie la régéné- 
ration, les eanx y sont les vrais de la foi par lesquels l'iionimc est 
nettoyé et régénéré, car par eux les inauxsont éloignés: le baplâmc 
estpourcea'K qnisont au dedans deTÉgUsc, parée qu'ils ont la Pa- 
role, oQ sont les vrais de la foi, par lesquels l'homme est régénéré. 

908S. Hl le mort sera à lui, signifie que (e nml ou le faux 
lui réitéra : on le voit par la signilicaliun du morl, quand cela est 
dit du bien ou ilii vriii duns le tiaiurel, qui est signilié par le bœuf 
uu par VAnv.. vu ir qiw ccsL le u\;\\ m le faii'i ; car lorsque le bien 

placé |iar le faux : coninie h moi'i est le mai et le Taux, c'est pour 
octa que ceux qui veulent le mal et craienl le faux ^ont dits morts, 
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N° 749â ; el par la signillijalioii dii Cire îi lui, wi ce que t'i-st ria- 
ler chut. lui. Voici ce qui a lieu : Si quelqu'un par le Taux détruil 
le luen ou le vrai cboi liu ou chez les anirea, il cela d'aprte le 
mal, ainsi û't.^tts le ftdoniairo par rinleOectuel, car tont mal ap- 
partient aa volOQlaire el tout Taux appartient à rinldleclnel ; ce qui 
est fait par l'un el par l'autre, reste ; car ceh pénètre tout te qui 
■pparllent k la vie de riiomnn- ; il i ii r>l luaii'infiii si le mal sort 
du volontaire et non en niÉme <h: j'uitell^iuii, N° IKIOO; de 
lA, on voit clairement pourquoi il u ill£.sialuij que /c mon serait à 
lai. 

9090. El quand aura blessé un bœuf d'un homme le bauf 
de son eompagnon, signifie deux i rais dont les affections sont 
différentes, el dont l'affection de l'un a liW celte de l'antre : 
OU le voit par la signilicalion de blesser [him une plaie], en ce que 
c'est la lâsion du vrai, N° i)tiâ7 ; par la signification du bœuf, en 
ce qu'il est l'alTecClon du Lien, el dans le sens oppuse l'utrecliuii <lii 
mai dans le naturel, N° 0066 ; et par la signification de Vhnmme, 
eucequ'ilesilc vrai, N" 903i ; delà parrhorarae el \\.ir son com- 
pagnon sont sipiDâs deux vrais ; que ce soient des alTcctions dif- 
Kreutes qui sont signifiées, c'est parce que ce sonl des bœub qui se 
Uessent, par lesquels «misigniflees les aBËeUoos, caries i^osesqul 
sont différenles se lèseol,' mais non celles qui ne sont pas dilTéren- 
les. Celui qui ne sait pas ce qu'il en est des repr^scntalifs et des 
correspondances, ]«ui s'élontier qu'un Lœuf puisse signiûer l'atToc- 
tion du bien ou du mal chez l'iionime, jiarce que lu bœuf est une 
bêle; mais qu'il sache que toutes les betes signifient des choses qui 
appartiennent k qnelqoe affection ou à quelque incllDaliOD ; dans le 
moDde splrilnel cela est trè»-connu, car 11 j apparaît fréqttemmôit 
des bHes de divers genres, comme hœufs, laureau^i, vaches, che- 
vanx, nmlels, ûiies, lirehis, dif'ïies, ciii-vraiix, agneaux ; ei aussi 
des bêles mecliuiili>, vmnu,: li-i.'-. [.nulluivs, dii.'us, ctt- 
Cbons, serpents; ul liiL'ini:ilr.vbi-[i-h t\\\i u'ml elr miijsjiuIIi: JMrl .sur 

la terre, anb« des oiseaux :uis:ii deili^ei'ï geiues. Que de telles 
choses y apparaissent, cela surpasse la fui chez ceux qui croieui 
que ce qu'ils ne ndent point des ycuxducorpsn'est rieii; mais ces 
mènes hommes ne croient pas non plus qu'il j ait des esprits on 
des anees, ni h [dns forte raison que ces esprits apparaissent comme 
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liujiiiucs. iju'ils su luk'JiI iiJUtiiulk'iiR'iil, parlt:ril inilri: <:u\, su tuu- 
chRnt ; h raison puur l;iqui^]li; ils ne cruieiiC pus, c'ust qu'ils doiit si 
sensuels et si corpoTclSt qu'ils s'imaginent qu'il n'y a que les corps 
qui viranl; de b Tient, canine il a M dit, que ces choses sarpu- 
soit la Toi cbei eu : mais Doo-senleaieiit j'ai TU ces clioses des mil- 
liers {le ftds, mais même à l'égard des animaux que je voynis, j'ai 
4M instruit d'oli Us provenaient et de ce qu'ils signitialeni; ainsi j'ui 
appris que les affeelions du bien dans le naturel, lui ^qu'^lles se pré- 
sentent à la vue dans une Torme animale, apparaissent coiiirnc des 
b(Bn& paisibles, et les affections du mal comme des bœufs irriiés ; 
et que toutes les autres affections apparaissent dans les formes des 
antres animaux : c'est de là que les b£tes de divers genre signifient 
cbez l'homme les choses auxquelles elles correspondent : mais sur 
ce'sujel , voir ce qui a d^a élé montré, N" 112, 1A3, SAB, 714. 
7)5, 716, 71», 1823, 2179, 2180. 2781, 2805, 2807, 2880, 
3218, 8519, 5198, 7523. 

9001. Et qu'il meure, lignifie au point que t'affcrtion 
bonne périite : on le voit par la signification de mourir, en ce que 
c'est périr ; et par la sipiOcation du bœuf, qui est mort de la bles- 
snre.raitepar l'autre bœuf, en cequ'il est l'aSbUion bonne. H' 0090. 

0002. El S* vtmbmt le bœuf vmmt, ngnifie qtie faffee- 
tion lie l'un, taqueSe avait Usé celte de l'autre, tera ekauie: 
on le volt par la signiBcallon de vendre, en ce que c'est ébasser, 
N"* i098, &752, A7âS, 5886 ; et par la slgniBcatîon dn bœuf vi- 
vant, tsi co-qne c'est l'affection d'un vrai qtd avait lésé l'affection 
d'un antre vrai, N* 9090. 

0093. Et Ht en partageront l'urgent, signifie que son vrai 
aenx&nfM.- raie voit par la, signillcaiton de partager, m te qaa 
c'est exterminer et dissi[>er, N" 6360, 6361;et par la signiflca- 
lionde Vargent, en ce que c'est le vrai, N" 1551, 2043, 5658, 
6112, 69ia, G!)17, 799!). (Jue partager, ce soit dissiper, c'est 
parce que si les cboses qui ont été consociiics sont [)artagées, elles 
sont aussi dispersées ; ainsi celui qui partage son menl;il le délruil, 
car le mental de l'homme est composé de deux parties consociées, 
l'une de ces parties est appelée l'entendement et l'autre la volonté; 
ctàal qui parlage ces deux parties, disperse les choses qui appar- 
UedDent a une partie, car l'une doit vivre d'eprte l'autre, par con- 
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siiquwm l'aulii: jitrit aussi ; pareillumenl celui qui si'iiaïc li- vr.ni 
d'avec le lilen, ou, ce qui est la mâme cliose, la fui d'avi^ la clia- 
riléiqaicoBqnea^lainsiperdrun et l'autre: en un mot, toales les 
cbosea qui doivent bin m, si elles sont parb^Aas, périsseiit. Ce 
panage est entendu par les parcdes du Stignenr dans Luc : i Nnl 
0 ne peut servir deux Maîtres, ou l'un il haïra et l'autre il aimera, 
B ou l'un il préférera «i l'autre il méprisera ; vous ne pouvez servir 
11 Dieu ei Mammon. n—XVI. 13;— c'esi-i-dire, lar h foi servir 
le Seigneur, et par l'amour le monde, ainsi reconnaître le vrai et 
&ure le mal ; celui qui Tait cda a le mental partagâ, de U sa des- 
Imctiffli. D'apTbi et)», on voit dalremail pourquoi partager, c'est 
Cire dissipé ; c'est aossl ce qu'on voit dans Matthieu : a Le maître 
n de ce scrvilcnr viendra ea un jour oii il ne l'attend ]ias, et à une 
» heure qu'il ue connaît pas; et jY le partagera, et sa portion avei; 
1) les hypocrites il donnera, u— XXiV. 51 ; — la, parlager, c'est 
séparer et éloigner às» biens et des vrais, N° hh'lh; ainsi dissiper. 
Dans Hoisc : « Maudite (toit) leur coltre, cor (elle ettj vébé- 
» mente, et leur emportement, car ('tYes/^âar;^/Mparfi9«nii' 
» en Jacob, et je lis disperserai en IsraEl. « — Gen, XLIX. 7: — 
cedaété dit de Sfiliiniéon el de LÉvi dans le Propliétiqne d'Israël s 
lâ, par Schiniéou tt \ar Lévi sunt représentés ceux qui sont dans 
la foi séparée d'avre la cbiuiiiî, N° (i363 : par Jacob et par Israël, 
rÉslise cMenic et l'Fl-lisr iiiknw, cl aiis.^i riKmiiue externe et 
nioiiiin.' iiiiiTiir, \- !,i^<;. /i,-)fi.^. .V'7:i, CMi). (iliiii; les par- 
tager fil riai-iib. Ir,'- clKis'-i'r ilc I'I^^Iim- ia1i'V[R', et les (iisper- 

scr en Israël, t'&i les ciiassur Je l'Ë^li^ interne, ainsi dissiper les 
biens et les vrais de l'JËglisecliez eux. Que parlager ait celte signi- 
Bealitm, on le voit encore cbirament par les 'paroles émfes sur la 
muraille, lorsque Bcllscbazar, roi de Babel, avec ses magnats, ses 
épouses el ses concubines, liuvait du vin dans les vases d'or et d'ar- 
gent lin Temple de Jr'Tiisalein ; il fut écrit : ntlomplé, compté, pi'sé, 
Il parlagà, ii oii partagé, c'est séparé d'avec le Roïauinc, — Dauiel, 
V. 2, A, '25, ^; — là, on voit comment toutes choses dans ce 
temps étaient r^résenlatiies; dans ce passage est décrit la profar 
nation dn Men et du vrai, laqn^ eët s^lltée par Babel ; que Ba- 
M soit laproTanatioa, on le voit, N°* 1182, 128S, 1295, ISOd 
A 1308,1331, laSS, 1326: les vases .d'or el d'argenl>SBDl tes 
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hiisns lie l'iimgur et Iw vrnis <\i: l.i |iiiirfihiiil ilii St iyiii;iir, 
1551. 1552, aeSti, «9Iâ, 6917 ; la [irofanalion est signitiiii! par 
boire dans ces vases, ei alors louer les dieux <l'or, d'argent, d'ai- 
rain, de Ter, de tw'is et de |Herre, comme on le lit au Vers, h, qiù 
sont les maux et les faux en<E6ric, ti" Ai02 f. , hbhh, 7873, 0911 ; 
le Temple de Jérusalem, d'où les vases avaient é\i llrte, signille 
dws le sens suprême te Seigneur, dans le sens repr^senlaiir le Roy- 
aume du Seigneur et l'Église, N- 3720 ; le Royamme de IlelLsctia- 
zar parWgé, siyiiiMl la ilissiialiun Jli hii'n tt du vrai ; et la pr(> 
(Utlion mvjci: roi M:r:iiL l'u!!.' iiuil mimi- si!:iii(i;iil la |ni\:ilion 
de la vie du vvai et <lu liicn. ai;i>;i la (laiiinalioii ^ rar l'Ur pyiliigé 
c'est être dissipé; le roi est le vraidn Wen, N"' 1072, 20I&, SOU», 
3009,3670,â&75,A58],i&60,50iâ,60a8,61iS; le royaume 
signiBe ta même drase, N" 1672, 25i7, i69t ; eire tué, c'est être 
privédelavieduvraieldubicn, N» 3607, 67S7, 8002; et tanuU, 
pendBDt laquelle il fui luf, est l'tlal du mal cl du faux, N" 2353, 
7776, 7861, 7870, 7U7 ; de la, il ,st ih ideiil que toutes . lieses 
ï étaient représentatives. On lit diins David ; n Ils ont /xirUigi 
V mei vêtements entre eux, et sur tna. robe Ils ont jeté le sort, n 
— Ps. XXn. 19 -,— et dans Matlliieu : Ih parlagirent »m 
» letnenls, en jetaul le sort, tda que s'accomplit ce qui a étddit 
» par le prophète. « — XXVII. 35;— puis dans Jean : n Lessol- 
0 dais prirent ses vêtements, et Us lireal quatre parts; et la tunique; 
n or la tunique était sans coulure, depuis le haut cnliircnient Ussue ; 
n ils dirent donc entre eux : Ne la partageons point, mais tirons 
u au sort à qui l'aura ; aDn que l'écriture lût accomplie. » — XIX. 
23, 24 ; — celui qui lit ces paroles, et ne connaît rien du sens in- 
terne de la Parole, ne sait pas qu'il y a cachff en elles quelque ar- 
cane, lorsque cependant il y a un arcane Divin dans chaque mot; 
l'arcanettait, que les Divins Vrais avaient élé dissipés par les Jui^ 
car le Sei^ieor était le Divin Vrai, aussi est-il ai^Klé I-ui-Méme la 
l^FoIe, dans Jean,— 1. 1 etsuiv.; — le Parole est le Divin Vrai; 
ses ïélemenls représeataienl les vTals dans la terme exieme, et la 
timique.le vrai dans la foiTiie inlti-nc ; le [larlage dts vÉienients re- 
présentait la dissi|ialion des vrais de la foi \m les Juifs ; que les 
vêtements soient les vrais dans la forme externe, on le voit, N" 
2076, 62A8, 5ff5i, 6018 ; et la tunique le vrai dans la forme in- 
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temc, N° ft677; les vrais dans la forme extenie sont lels que ceux 
de la Parole dans le sens littéral, et les vrais dans la forme iuien» 
suit leb que ceux de la Parole dans le sens ^Iritoel ; le partage des 
Tfilemenls en quatre parle tignlBait la dis^palion lolale, de mâme 
qwiipartage dans Zacbarle, XIV. A. et ailleurs; pardllement 
/s parlage en deux, ainsi qu'on le lit an sujet dn Voile dn Tem- 
ple, MatUi-XXVli. .il. Maifi.XV. 3S;cl aussi alors /e frwe- 
menl det JW/uTs, Maiili. XXVll. 51, représentait la dissipation 
de tontes les choses de la foi, i!ar le rncher est le Seigneur quant à 
la fol, et par suite la foi provenant dn Seigneur. 

00B4. Et ausii la mort Um partageront, signifie et aiasi 
Paffection qui lisait .- on le voit par la signiflcaiion àtimori, en 
ce que c'est le mal et le faux, N" OOOS ; de là, le bosut mort signi- 
fie l'affection du mal cl du fanx dans le naturel, ainsi l'affection 
qui \(S3\U car le mal Itee par le hv.\ ; et par la signIfieaLlan de 
partager, en ce que c'est dissiper, comme ci-dessus, N° 9003. 
Quant A ce qn'il en est a l'égard des choses contenues dans le sens 
inleme de ce Verset, il est difficile de l'expliquer de mimi^re a are 
compris ; ce sont des choses qui peuvent filre saisies par les anges, 
et seulement en quelque sorte par les hommes ; car les Anges voient 
les arcanes de la Parole dans ia lumière procédant du Seigneur, dans 
laquelle se présentent à voir des dnises i » nom 1j rallies, qui ne tom- 
bent point dans les mots du laiignge, ni même liims Ir-s irlijes de la 
pensée chez les hommes t;mt qu'ils \iïi;!ii daus W. im[]is ; cl i^ela, 
parce que chez les hommes la luniii're du ciel influe dan? la lumiÉre 
du monde, et ainsi dans des choses qui éleigncnl la luniicre du ciel, 
ou la rejettent, ou l'obscurcissent, et par conséquent l'émonssent ; 
tels sont les sonds dir monde et du corps, principalement ceui qid , 
proviennent des amours de soi et du monde ; de là vient que les 
choses qui appartiennent & la sagesse angâlique ne sanrideift, quant 
â la [ilus grande partie, £tre éiioricées, ni même comprises : néan- 
moins l'homme vient dans cette sagesse après avoir rejeté le corps, 
c'eslrà-dire, après la mort, mais senlement l'homme qui dans le 
monde a reçu du Seigneur la vie de la foi et de la charité ; car la 
focolté de recevoir cette sagesse est dans le bien de la foi et de 
la charité; que les choses que voient et pensent les Anges dans 
la iumiire da ùel soieui ineffables, c'est aussi ce qu'il m'a étd 
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dniiriÉ lit savoir par de noniljrcuscs expériences, car lorsque j'étais 
dlevé dans cette lumière, il me semliluit que je comprenais louies 
les choses que les Anges j prononçaieflti mais dès que de là j'étais 
remis dans la lumière de Tbomme externe OD tutmd, et que dam 
ceUe lamîËre je touIbIs recDelllJr les choses que je venais d'entendre, 
je ne pouvais les exprimer par des mots, ni même les salslrpardes 
idées de ta pensée, à l'eïcepiion d'an petit nombre, et encore ce pe- 
liL nombre était-il dans l'obscur : d'après cela, il est évident que 
les choses qni aoDt voes et enlendnes dans le ciel, sont des choses 
qne jamais œil n'a voes, et que jamais oreille n'a entendues. Telles 
senties choses qni sont intimement cacbto dans le sens intwne de 
U Parole. Il en est de même de celles qui sont contenues dans le 
sens inleroe de ce Verset et du sulTanl : celles qui y sont et qui 
peuvent Être expliquées de manièreftèlre comprises, sont celles-ci: 
Tons les Vraischez l'homme ont la vie d'après des affections qui ap- 
partiennent â qnelque amoitr ; un Vrai sans cette vie est comme un 
son sortant de la tionchc sans l'Idée, ou comme le son d'un auto- 
mate ; de là. Il est évident que la vie de l'entendement de l'homme 
vieat de la vie de sa voloutâ, qu'ainsi la vie du vrai vient de la vie 
du bien; car le vrai se réfère àTenlendemenl, elle bien t lav»» 
kmlé : si donc 11 y a deux vrais, qui vivent non pas delà mèpieaF- 
fecUon commune, mais d'aDéeUons différentes, ils ne peuvent qu'ë* 
Ire lUssipés, car ily a C4)llision entre eux ; et quand les vrais sont 
dissipés, leurs affections sont aussi dissipi'^s ; dlci. il y a une 
action commune, sons laquelle tous les \'iais chci l'hommu sont 
eoosociés; ceUe afftetion commune est le bien : voila ce qui peut 
être dit des choses qni sont signiQées dans le sens interne par les 
bœufs de deux hommeSi et dont l'un a bleasé l'autre an point qu'il 
en meurt ; et qu'alors le bœnT vivant est vendu, et q« l'argent est 
partagé, et aussi le bœof mort Quel est l'homme de l'Église qui 
ne sache qu'il y a des Divins dans toutes et dans ^aic»]ne des ex- 
pressions delà ParoIcT mais qui est-ce qui p^t voir des Divins dans 
ces lois sur les bœufs el les anes tombant d«iis une fosse, et sur les 
bœn6 frappant de la corne, si elles sont seulement examinées et ex- 
pliquées quant au sens de la leitrc^? mais si en même temps elles 
sont examinées et expliquées quant au sens interne, alors on 3 voit 
des Divins, même dans le sens de la lettre ; car dans le sens interne 
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Umtës et cbaeuna des choses de la Parole Irailenl du Seignenr, da 
Royaume du Seigneur ei de l'Église; ainsi, des Divins : en efTei, 
pniir qu'il y ait quelque Divin et quelque saint, il faut qu'il y soit 
i|[n siioii iks Dii ins el lies saints; la chose delaquelli; il latqiicsiion 
Lii!i:<'Li; Ici^ mondains et les législalïTs, tels qnesoni lcsjii[;cim:nls, 
lusslatuisut les lais promulgujspar le Seigneur du liaut de laraou- 
lagoe de Knai, et contenus dans ce Cbapitre de l'Exode et dans les 
suivants, sont des Divins et des saints par l'Inspiration, mais Tins- 
piratioD n'est point une dictée, c'est un influx proTenant dn Divin; 
ce qui influe du Divin -passe par le ciel, cl h il est le céleste et le 
spirituel; mais quand il arrive dans le monde il devient un mon- 
dain, au dedans duquel il yalespiritucl, Iccéicste et le Divin; d'a- 
près cela, on voit clairement d'où vient le Divin, et où c?l h Divin 
dans la Parole; et ce que c'est que l'inspiration. 

9095. Ou s'il est connu que te bœuf frappait de tu conir, 
Im, dès hier, avant-hier, tignifie si auparawmt it Hait connu 
que cette affection existait : on le voit par la slgniflcatloo tSftre 
connu ou attesté, en ce que c'est avoir pafsé dans l'iotellectael, 
comme ci-dessus, N° 9071 , car ce qui ï passe du volontaire devient 
connu ; oL par l;i sipnifipationde que le bœuf frappait delà corne 
dhlikr, iiuii}!-/ii,-r,fH en que c'est que celte alTection fixislall ait- 
Iiaraiiiiil, comnv. ii^issi d -dessus, N° 9070. 

90fl6. Et que ne l'ail poitit gardé tonmaltre, signifie ei s'il 
ne fa point tenue dans det liens : on le voit par la signïllcalion 
de garder, en ce qne c'est tenir dans des liens, savoir, l'aSèction 
dn mal dans le naturel, qui autrement I&erait le vrai de la Toi ; que 
ce soit tenir iluns des ii^us, c'est parce que par Être connu il est si- 
gniliS passer ii:ms rinlcIlMIuci, N° fiOOâ ; or, c'est l'iuiPllDCtuoI qui 
voit li: mal ; œ qui csl vu peut Être arrêté et tenu ilaus des liens, 
xm par l'inlellHctuel, mais par le Seigneur au moyen de l'inteilec- 
tod ; car le Seigneur influe cbcz l'homme dans les choses qui loi 
sont connues, et non dans celles qui lui sont inconnues. Par tenir 
dans des liens, il est entendu empeclicr et arrêter ; les liens dans le 
sens spirituel ne sont autre chose que les afl'ections qui proviennent 
de l'amour, car ce sont elles qui conduisent l'Iiomme, et qui l'arrê- 
tent : si les alTections du mal le conduisent, ce seront les afiections dn 
vrai d'aprte le bien qui l'arreieroot : les liens inlemcs cbez Tbomme 
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sont les aObctioDS du nai ei da Iûcd, ces affeciions sonl luâne 
uppeiËes liens de la conscience ; mais les liens externes sont les af- • 
fictions de l'amour de soi et du monde, car ces aHeclions condui- 
sent l'homme dans les «\ te nies ; si elles di:scefident des liens inlcr- 
iics, qui sont les alTcclions du vrai et du- bien, elles sont iwnnes, 
car alors l'inimmc s'aime et aime le monde non pour hii-mfine ni 
^loiir le nionili', oi:iis pour les lions usjigca d'api'es lui i^I d'a|)n's le 
iiuiiiile, .V' 7S!;l, 7S20, 81)!)â; ai, au cOJilraiie, rl\c> \i\:u A:^ 
cendent pas, elles sont mauvaises, et sonl appelées uiipiililis, car 
alors l'homme s'aime- pour lui-mâme, et il aime le monde pour le 
w/mia. Par lit, ODpeutsavoir ce qui esienieoda par Ira liens \aUx- 
nes et tes liens externes, dont il a étâ si souvent TaiL mentiw. Mais les 
liens ainsi appiMs nesonldna liens qne relativement aux opposés; en 
'oliel, celui i|ui lail uuu diûse il apre? l'allVelien pi ap|>arlient â l'a- 
niour du hieii, lii lait d';ipres lu liLvi'lé; muis celui qui agit iI'upi'ËS 
l'affection qui appartient u l'amour du mal, quoiqu'il lui scmbleagir 
d'apris la liberté, n'agit pas d'apris la libertâ, parce qu'il agit d'à* 
prés des cni^ités qui proviesDenl de l'enrer ; celui-là seulement est 
libre, qai est dans l'affection du bien, car il est conduit par .le Set- 
peur; c'estaussicequelcSeigneurenscigne dans Jean ; « Si vous, , 
u vous demeurez dans ma parole, vÉritablemenl mes disciples vous 
ij files ; et vous connaîtrez la vérité, et /a vérité vous fera Uiires : # 
Il quiconque fait lepéché, esclave il est dap/chi; ai le Fils voiu 
a fait libres, véritablettimt libres VOUS serez. -a—Wm. H, i2, 
3A, 36; — que la litwrté consiste à Être conduit par le Seigneur, et 
l'esdavageàËlreaondiùt|)Br les cupidités qui proviennéot de l'en- 
Ër, on le voit, N" 892, Q05, 2870 à 2898, 620S, 6A77, 8200 ; 
-en effet, le Sdgneur Insioue les Affeclkms pour le Men, et l'aver- 
sion ponr le mal, de là vient qu'il y a pour l'homme^liberlê & faire 
le bien, et aiisolunienl esclavage à faliyt le mal ; celui qui croit que 
la liberté chrétienne s'éienil au-delà, est dans hi plus grande erreur. 

i)0fl7. En jiuyunl il ;>aicra un bœuf poar le bœuf, signifie 
le rétablissement en entier : on le voit par ta signiHcation de 
payer, en ce que c'est rétablir ; en aiUer est signifié par payant 
il paiera ; et par la signiflcallon du bauf, en ce que c'est l'afTec- 
liOB dans le natard, N* 9065. 

9W7 (bit). Et te mort lera à lui, signifie pour Taffeclùm 
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qui létait i on {6 volt par la B^nMcsUon da bœuf, en u qu'il est 
' l'afTection du mal, car le nwrl signiSe le mal ei le feux selon ce qui 
a été dit ci-dessus, N* 9089. Qnant à ce qu'il en est à l'égard des 
choses qui sont contenues dans le sens iaienK de ce Verset, on i>eut 
le conclure des cxplicalions données ci-dessus, N* POÇA. 

901>8. Vers. 37. Quand aura volé un lumme un bœuf m 
une àile de menu bilail, et qu'il l'aura tué ou l'aura vendu, 
cinq bœufs il paiera pour le bœuf, et quatre bêles de mena 
bétail pour la bè/c de menu bétail. — Quand aura voU un 
hoinmc un bœuf ou une bcte de menu bétail, signifie celai qui 
enlevé 11 quelqu'un son bien <;\ti:risur ou son bien iutârieur : et 
qu'il Caura tué, si^riitio qu'il aura Éteint ce bien : ou l'aura 
vendu, signine ou même l'atu'a chassé : cinq bœuf» il paiera pour 
le bœuf, signlfle une peine QorrespondaDie jusqu'à beaucoup : et 
quatre bêtes de menu bétail pour la bile de menu bétail, sî- 
gnilîe une peine correspondante jusqu'au pMa. 

9090. Quand aura voli an homme an bœuf ou une Mie de 
menu bétail, ngnifie edui qui enlève à quelqu'un ton bim ex- 
térieur ou son bien intérieur on le vdt par la sigatScalion de 
voler, en ce que c'est enlever à quelqu'un ses biens spirituels, N" 
513â, 8900: pni'IasigDiiicaIiondute»/>eilcequ'ilestrairection 
du bien dans le naturel, ainù le 'Uea extérieur, K" 2130, 269S, 
2781, 2830, 5913, b'i37; et]»r la signiScation de la bête de 
menu bétail, en ce que c'est le \ùBa intérieur; en effets ee qui ap- 
ptfftientin mtnn bétail siguiOe les choses daUen intérieur, et ce 
qui appartient au gros bétail tes cboses du bien eilérieur, N« 2606, 
5013, flOâS, 8037. 

0100. Et qu'il l'aura tué, signifie qu'il aura éteint ce bien; 
on le voit sans explication. 

0101. Ou l'aura vendu, signifie ou même l'aura chassé ; 
m le voit par la slguilicalion Je vendre, en ce que c'est chasser, 
N" 4008, à762, A75S, 5886, Ol/iS. 

B102. Cinq bœufs il paiera pour le bœuf, signifie une peine 
correspondante jusqu'à beaucoup : oïl le voit par la signiflcation 
de cinq, en ce que c'est quelque chose, N" dâ38, 5291 ; et aussi 
■beaucoup, N°' 57D3, 5050 ; et par la signiflcation de payer, en ce 
qne c'est l'amendemuit, N* 9087 ; et le rélablbsement, N* 9097 ; 
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.que ce soit aussi la peine, c'csl parce que, quaml li> bini rli,-issf;ili>ii 
être amendé ou nilahli, l'homnie soulTre des choses dures, car ou 
il est ibeodomié ï soo mit, jnr ccKtséqueot aussi k la peine du mal, 
piniqiie te mal a avec toi sa peine, N* 821A, on il est bis dans 
les teatations par lesquelles le mat est dnnpié et éloigne, tentations 
pi soat la peine signiflée ici par payer ; que ce soit une peine cor- 
respondante, c'est parce qne le mal de la peine et le mal de la faute 
coire^nndeot, N- 1857, 6BâO, 821A. 

MOB. Et ^tre betet de menu bêlail pour la bùtc de menu 
bitnl,sigmlieunepàtie correspondante jusqu'au plein : on le 
volt par la dgnificatlm 4e çmtre, en ce que c'est la conjonction : 
m effet, quatre ùgnlBe la même chose que deux , parce que qua- 
tre vient de deux, car il en est le double ; or deux signifie la con- 
jonction, ti" 519A, 8A23 , et par soite quatre la signilie aussi, 
N" 4680, 88775 de M résulte qne ces nombres signiBent aussi 
jusqu'au plein, car le conjoint est le plein ; et par la sipificaiion de 
la bfte de menu bêlail, en ce qne c'est le bleu int.'i iimr. N" iillOîi; 
la peine correspondante est siplfiée par pajer, savoir, qnairi: listes 
de menu bélail pour la beie de menu bétail, N° 0102 : le bien in- 
lérienr est ce qui est appelé la diarite dans l'bomme intérieiu:, et la 
Uen eitâieiir est la cliariU dans iliomme extérieur ; ce biai-cl 
dtril vivre par tdol-Ià, car le Uen de la charité dans l'homme Inté- 
rieur est le tnen de la vie spirilnelle, et le bien de 1» charité dans 
l'homme extérieur est le bien de la vie naturelle qui en résulte ; ce 
bien de la vie uatorelleYienlâ la sensation de l'Iiommc comme plai- 
sir, mais le bien de la vie spiribielle ne vient point â la settsation, 
il vient à la peTcq>Uoii que la chose doit être ainsi, et il procure le 
eonlememeût d'esprit { dans I'uHtb vie II vient BDSd à la Bensatkm. 
<hi ne peut pas sanùr pourquoi cinq bœufs devaient être payés pour 
on bœuf, et quatre de menu bétail ponrnnebétede menu bé- 
tail, ti l'on h sait pis ce que c'est que le vol dans le sens spirituel, 
ni ca que c'est que le bœuf et la béle de menu bétail ; ce que c'at, 
a été expliqué, à savoir, que c'est l'enlèvement et l'expul- 
sion du bien extérieur et du bien iniérienr, l'enlèvement. se fait par 
le nul, et l'expuisiun par le faux ; de lï, leur peine et leur réiaUis- 
sement sont signifiés par cinq et par quatre ; qne tous les nombres 
dans !a Parole signiSent des choses, on le voit, N" 675, 647, M8, 
va. 30. 
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755, 813, 1083, 1988, 207R, 2262, 32B2, i2Câ, iâOÔ, 4670, 
5265, 4)175; ici, des dioses qui enveloppent le rétablissement, sa- 
voir, le nomlnc cinq le rétablissement du bien euârieur Jusqu'à 
beaucoup, et le nonibn quatre le râablissement da bien intérieur 
jGsqu'au plein : si le bien inlérieor doit être rétabli jnsqa'aa plein, 
c'est pnrct! que eu imu fait la vie spiriiuelli; de l'homme ; et si la vie 
spiriiiifllr n'r ^l |iiis ri'iiililii^ jiKiiiii'Hii lii him extérieur qui fait 
lu \ U' nmiKlh III' |j( iit i!ii i; riliabli, car Ili ïiu naturelle est rétablie 
[uir la vie spirituelle, comme on peut le voir par la régénération de 
riiomme ; que l'homme externe sent régénéré par rhommc interne, 
ou [e volt, N** 90i3, 90bS, 0061 ; mais le bien dans lliiKiune ex- 
terne ou naturel ne peut pas éuvrëtabll jusqu'au plein, car il y reste 
une plaie qui devient iliirc cnmnie une cicatrice ; voili ce que ces 
nombres envolopjiont. Il sera oncorc dit quelques mois sur le réta- 
blissement du bien extt^rieui' qui [ail ta vie naturelle de t'Iiomme, 
par le bien Intérieur qui Tait. sa vie spirituelle: Le naturel de l'homme 
voit les choses dans la lumière du monde, lumiËre qui est appelée 
lueur naturelle; riiomiiie s'acquiert celle lueur jar des objets qui 
entrent par la vue et par l'ouïe, conséquemment [lar les objets qui 
proviennent du moniJe: ainsi l'homme les voit intérieurement en 
lui, à peu près comme l'œil les voit : les objets qui entrent par ces 
sens se présentent d'abord A lui coinine agrément et plaisir, ensuite 
l'homme enrant distingue entre les plaisirs, d'oii il apprend à dis- 
cerner, et ceia par degrés d'uim niLinicrii plus exquise : quand la lu- 
mière provenant du ciel inHue dans ces olijels, l'homme commeuce 
à tes voir spirituellement, etd'altord à discerner entre ceux qui sont 
utiles et ceux qninesont pas utiles, par là il se met à voir avec 
persptcBcitélevral, carceqni lui est utile est pour Inl le vrai, ttee 
qui est inutile n'est point le vrai : cette penpicuaté s'accroît selon 
l'iiillui de la lumière du ciel, jusqu'au point qu'il discerne enfin 
non-seulement entre les vrais, mais mSme entre les vrais dans ces 
vrais ; cl cela, d'une manière d'autant plus lomiDeose que la com- 
mnnicalion est plus ouverte entre l'boinme Interne et l'homme ex- 
terne ; car la lumière du del iullne du Seigneur par l'homme in- 
terne dans rhommé eitenie : de Ih vient alors à l'homme la percqt- 
tion ; mais cependant ce D'est pas encwe la perception spiritnelle ; 
la perc^ion spirituelle existe non par les vrais naltirels, mais par 
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leswais spirituels; les vrais s|)iritu(!l>; sont cmx qui sont apptlil-s 
Trait de la foi : <|ue la iicrcciainii s]iii'iliieili! i-Mste [ar ces vrais, 
c'tst parce que la luiniÈre ûn ciel est le Divin Vrai procédant du 
SelgBenr, elque ce Vj'ai bi ille comme lumière devant les yeux des 
anges, tl brille nussi dans leur unlendenienl. el leur donne l'ialel- 
ligcnco et la saj-'i s^e, mnis nvK variiitO scipn s;i riir.eplinn dans le 
bien : c'e^^l |iiiiLi'iTUi>i lu^ nj'iiiJiis'^^irLti'S des s|iii'ilu.'k iloivenl êlre 

existe ; el les coimaissaiices des siiiriliiels doivent [irovenir de la ré- 
Télallon : quand la lamiËre du ciel inOue dans ces connaissances, 
'011e tnflne dans sei propres, car, ainsi qu'il a été dit, celle lumière 
'esl le Divin Vrai procédant du Seipeur, voir' N" 1053, 1521 à 
1533, 1610 à lrt32, ■2776, 3138, 3167, 3105, 8222, 8228, 
33il. 31130, 3(i^;t , 4180, ft3U2, flâOS, /iâl6, 4527, 5400, 
6032, 0313, 6()0S; de là chez l'homme l'intelligenee el la sagesse 
dans les chos^ qui apparliennent à la vie fternelie, inUlligeiKe 
et sagesse qui croissent sdoo la réception de celle lumière, e'est- 
ft-dlre. des vérités de la M, dans le bien; le bien est iKchaillâ. Qne 
l'bomme aatiM ou enterae soit régénéré, et aussi amendé et réla- 
bll, par l'homme interne, on peut le voir d'aprës ce qui a déjà été 
dit; en efCel, les choses qui soni dans l'homme externe ou naturel 
vivent d'après la lumière du ciel, car celte lumière est vivante, 
parce qu'elle procède du Seigneur, qui esl la vie même; mais elles 
ne vivent pas d'aprËs la lumière nalurelle, car celle lumière est en 
elle-même morte : aUn donc que les choses qui sont dans la lumière 
naturelle vivent, il faut qa'il y ail influx de la lumière vive d'après 
le Seigneur par l'homme interne ; cet inOux s'accommode selon les 
oonnaissances dn vrai anatogoes et coirespoodanies dans le naturel, 
et selon les d^ëroices qui y sont. D'après cela il est évident que 
l'extemeoalenaturel de i'bomme dût être régénéré pA son iuleme: 
paceillernant le bfen dans le naturel, qui a été enlevé et chassé, doit 
être amendé ei réiabU. 



contlnuatinn sdr les espmts et sur les habitants de u 
Planëte de Satuhhe. 

910A. Quelqaes-nns des Esprils de noire Terre passèrent vers 
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les Es|^ de la Terre de Satame, qui stmt, comme il a du dii cï- 

dcssus, A une distance coDiidérable, car ils apparaissent au bout de 
noire monde sululre; le trajet se Tail eu un mmient ; car les distan- 
ces <Ihhs l'autre vie soiil des apparences iiroveuant de la diversité 
des Étais (le la vi,:, fi" 2625, 2837, 3366, 3387, 3404, 4321, 
a882, àim, 7381 ; el la conjoucUon se fait par i'âtat du d&ir de 
converser avec un auire : de là vient oue cenx oui dans le monde 
oal été dans qnelqae conipnciHHi. soii par amour, soit par amitié, 
soit par vénération, se rénnisseni dans i aaire vie. quand us le dési- 
reui; maïs ensuit*; us se seuaiiiiu siiiim les iiiiici'urices ue i eini <ic 
la vie, 

9105. Après, 
prils de noire Tt 

prils inlermédlairi's . i!i iiircdi iiu lis einicm fs cm ii meil si 

^souvent de notre 

quel Dieu ils adorent: quanu us voient que tes Espnu ue notre 
Terre lew font ne semuaities quesiiODS, iis repoDueoi qu iisuui 
iDsaisét, car il ne peut pas j avoir de pbB grande folia<iDedad&- 

mander à quelqu'un quel Dieu il adore, twsqne cependant il y a 

un Unique Dieu pour tous dans l'Univers; el qu'ils sont encore plus 
insciisi's , I II r-.- qu'ils ni: .invenl |>as que le Seigneur est ce Dieu 
Uuii|Uf; et qu'il t'oii^enie lu Ciel entier et par suite le monde entier; 
cai' celui qui gouverne le Ciel gouverne aussi le monde, parcequelu 
monde est gonvemë par le Ciel. 

9106. Us meurent aussi qu'on Buin gare d'E^rils, qui vont 
par troupe, vieonmlfréquemment dm «UidésirantaavoircamnHat 
les choses s'y passent ; et que ces Esprits panrieoneni par divers 
moyens a tirer d'eux ce qu'ils savent ; ils i(ioBluent qu'ils ne sont 
insensés qu'en ce qu'ils veulent seulement savoir sans aucun autre 
usage que d%^roir ; ensuite ils furent instmils que ces Esprits 
sont de lii Planète île Mercure ; que ceux-ci trouvent seulement 
leurs délices dans la science el dans l'intelligence, el non de même 
dans les usagesquicn proviennent, à moins que les us^es ne soient 
BDSsipoureui delasdence, c'i^st ce qu'on voit, 68U, 6816, 
6021 à 6032, 7069 à 7079, 7170 .'i 7177. 

0107. Il m'a été dwtné de savoir |>ar une cxiu^rience uianifeste 
combien diffircnl cnlrc eux les B.<<prits rie noire Terre el tes Esprits 
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lie la Terre île SuUiriio ; ai mémi: laiiiis alar^oamment combattent 
et tuUent entre eux l'hontmi: spinluel oo interne et l'iKUiime Dabi- 
rel on eiieme, qoaud cetol-d n'est ni dtns la lU ni dans la charité : 
en effet, lea ^rits ds la Tarra de Sitnrne^ .fans le Très-GnA 
Hratme.rqirése&leatleffiR&ifn entre le sens spiritael et le sens 
nainrel, mais un medtnm qui s'éloigne du naturel et s'approche dn 
gplrilud, N' SQfiS, tandis que les Esprits de noire Terre représen- 
tent le sens nalurd et corporel ; ceux-ci par conséquent représen- 
tent rhomme externe, et cem-lï rhomme interne ; par cette expé- 
neoee U a âlË montré combien 11 Intervient d'antipathie et de coUI- 
skm entre eox, quand i'hwmne externe «i natnrd ne reçut pas h 
vie ^Irilnelle par la Toi et l'aotonr wvers le Seignenr. 

0108. Des Esprits de la Terre de Saturne venaient de loin en 
notre vne, et alors plusieurs Esprits de notre Terre étaient pré- 
sents ; ceux-ci, aprèt les avoir vus, devenaient comme insensés, et 
eonmençaieni i les iofester, en répandant des choses indignes con- 
tre la foi et aussi ei»tre le Seignenr ; et, peadanl qn'ils se livraient 
&deslnveetlvea,ilsse jâdent nasal aamOiatd'aiK; et faprtela 
fblîe dans laquée ils étaient ils s'efforçaient defcnr faire dnmal; 
mais les E^rils de Saturne ne craignaient rien, parce qu'ils étaient 
ea sAreté et aussi dans l'état de tranquillitâ ; cependant ces Esprits 
de notre Terre, pendant qu'ils étuicul au niilleu des Esprits de Sa- 
turne, commençaieut à respirer avec peine, el par suile à être tour- 
menlfis, et en couséquence ils se jeWienI, l'un par-ci, l'autre par-là, 
et disparaissalciil. 

9109. Ceux qui étalent présents aperceraient par là quel est 
l'homme Externe oa Naturel s^mré de l'hiHitme Interne, quand il 
enlre dans la qihtre spiritoelle, qd est la Bjdiire de la fie de l'hom- 
me Inlemd , (cbacim est entoure d'une sphère, qui efflne de la vie 
de son amour, voir N- lOiS, 1063, 1316, 150& à 151S, ihtH, 
5179, 020(1 f., 7â5â,) a savoir, qu'il devient insensé; et cela, 
parce que l'homme naturel séparé de t'iiomme spirituel est sage 
seulement par le monde, et nuDement par le Ciel; or celui qui n'est 
sage que par le inonde se crdt que ce que les sens saisissent, et ce 
qu'il eteil U le ca&i d'qirès les Ukt^s des sens, par conséquent 
d'apria les faux ; delàTimtquepour hii lesq^ituelsnetoalriai, 
au pirint qu'il supporte i peine qn'on prononce devant lui le mol 
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de spirituel : de là vient anssi qu'il ne saisit pas ce que c'est que 
l'homme Interne, et que par suile it ne croit pas qu'il existe ; c'est 
pour cda que de lelsEsprits deviennent insensés, quand ils sont le- 
Wos dans une- sphère spiritaélle ; il e» est antremeot quand ils vi- 
venl dans le mnide , alors ou Ils pensait dCnoe maniÈre naturelle 
aux spirituels, on ils délonrnent l'oreille, c'esl-à-^lire, entendent 
sans faire attention ; qu'il j ait don Lear et cécité ponr de tds Es- 
prits quand ils sont éUtés dans une sphère s{4rilaellet on le voit, 
N' 8787. 

0110. Pu cette expérience il fat encore Évident que l'homme 
natarel ne peut s'Introduire dus Hionnue spirituel, c'est-ti-dire, 
monter ; mats qnand l'homme est dons la foi k par suite dans )a 
viespiritnelle, et qu'il pense, alors l'bomme sfnritnd descend, c'est- 
à-dire, pense dans l'homme natord ; car 11 j a nn inOnx spirituel, 
c'esuà-dire, qui vinni du monde spirituel dans le monde naturel, 
mais Dooviceversâ; qu'un inQux ph j»qiiB soit absolumrat contre 
l'ordre et contre la nature, par c^nsâiâcnt Imposslhle, on le voit, 
N*> S721, 511fi, 5250, 5770, 6322, 8297: c'est ponrqiitd, quand 
l'homme naturel, qai a été séparé de l'homme interne, entre dans 
ta sphère de la vie spirituelle, il est d'nhord udsi de cédlé, pnis de 
folie, et enlln d'angoisse : de U vient aussi qnecenxqni sont dans 
renfei' n'osent pas regarder vers le Ciel, N" i226, 4226, 8137, 
8205, SHô, 8OA0. 

0111. A la lin du Chapitre suivant, il sera parie des Esprits de 
la Lune; et il sera dit aussi pourquoi le Sdgnenr a voulu naître sur 
notre Terre, et ddq sur une antre. 
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Pi|e lus, llgno 11, da ta ckariU, ïwi : la tkwilê. 

- Î68. - Si, ouniifpénMiMi : iBiroi(j)«. 

— ÎÏ7, — SI, qiic l'or ail U irai ei forgat h bUa, Hhi : jm roc 

snii le bien ei targml le rnif. 
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